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# ES SEIGNEURS, 


Comme l’Aigle prefente 
{es petitsaux rayons du So- 
5 leil pour efprouver s'ils ti- 
K rent de {on naturel ; ainfi 
__V aprés avoir folemnifé mon 
| | Jubilé par voftre munifi- 
cence, J'expole en tout refpeét à voftre ju- 
gement ce pieux Pelerin , conceu dans l'O: 
rient , né au Midy, & finy en l'Occident 
de mon âge, pour pafler monitre foubs vo- 
ftreaccüeil,, & par tout lobliger d’eftre re: 
chmé Voftre,: n'ayant pris naiffance que de 


Ep y SRE | 
celuÿy, qui pendant le cours de fa vie a tous- 
jours defiré avec fes Confreres d’eftre à Vous. 

Car outre que fa profeflion le remet en 
voftre tutelle, & que la miflion qu'il aentre- 
pris l’aflujettit aux Eftats des peuples , ayant 
couru quelque temps par ces Provinces en 
Langue vulgaire’, il n’a peu renaiftre en la 
Langue Françoifeque fous Vos faveurs, ny 
voyager que par Vos conduites, pour eftre 
bien receu par tout. | 

Ce que eftant fait Pelerin pour délinier les 
faints Lieux dela Paleftine, voulant dechif- 
frer la diverfité des peuples Outre - marins, 
tant en matiere de Religion, que de police, 
& donner quelque agreable divertiflement à 
tous les Chreftiens par les differentes Hiftoi- 
resanciennes, & modernes: fe publiant bien 
recüeilly de vosSeigneuries, il efpere d’eitre 
recherché des curieux & careflé des fubtils, 
pourileur mettre en mefpris les Romans & 
Hiftoires fabuleufes, & de plusil fe promet 
lesarmer d'un zele de juftice, les obligeant 
de fortir du neant de leur eftude, pour volet- 
ter comme chaîftes Abeilles fur les fleurs des 
facrez Myfteres de noftreredemption, pour 

con- 
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DEDICATOIRE. 
concevoir des moyens propres à recouvrer la 
Terre de Promiflion, & vaillamment les ef- 
fectuer pour parvenir à la Cité de Dieu; veu 
que l’un faifant noftre falut, & l'autre com- 
pofant noîftre bon-heur, meritent bien d’e- 
{tre les plus dignes occupations de leurs ef- 
prits. 

Et de vray puis qu’il pretend de faire voir 
dans un modeîte, mais veritable luftre, le re- 
cit dece qu'il a veu en la fainte Paleftine, ja- 
dis facrée par le fejour, & arroufée par le pre- 
tieux Sang de Noître Sauveur Jefus-Chrift, 
tant d'années violée par les Barbares, gemi- 
fante fous le pefant faix de la Loy Mahometa- 
ne, & delaiflée des Princes Chreftiens par les 
jaloufies d’eftat & d'intereft; & ne pouvant 
ternir toute l'innocence de l’âge doré, veu 
qu’il fuppole par cemoyen d’efmouvoir les 
cœurs des plus grands hommes d’Eftat, oit 
des Ducs, {oit des Archiducs, foit des Roys, 
des Empereurs& d’autres Monarques, pour 
les faire marcher à grand:pas par des routes {a- 
crées Jufquesau Levant,y côbattre l’ennemy 
commun de la Foy , & arracher de fes ongles 
le Saint des Saints qu’ilpofledeinjuftement. 

| Le Pour 
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Pour venir au but de fesintentions, confi- 
derant que les Lions vous font appropriez 
dés les fiecles pañlez, & que lors que la florif 
{ante Europe depofa fes Roys de leurs digni- 
tez, les rendanttributairesaux Latins: & vio- 
lentez_ par l'Empire & par le joug des Ko- 
mains, vos Anceitres ont gouverné lesarmes 
avec tant de magnanimité & de gloire,que du 
temps du puiffant Guerrier Jule Cefar, on les | 
a proclamé les forts, ilajugé de ne pouvoir 
mieux venir à l’afleurance defesvœux, & à 
laccompliflement de fes defirs , qu'en faifant 
hommage de fon tout à mes Seigneurs, lel- 
quels commeils font gloire de porter le nom 
de forts fous les drappeaux viétorieux,& {ous 
les eftandarts glorieux de la Croix en l'Eglife 
Catholique, Apoftolique & Romaine, ainfi fe 
peuvent vanter d’avoir placé leurs forces fur 
le throfne des vertus Theologales, lesoppo- 
fantaux herefiesen defence de la Foy, met- 
tant par ellesen derouteles brotillars des re- 
bellions, pour encourager les defefperez, & 
les poffedants de tout temps, venir en un 
doux meflange de laqufticeavec la paix, pour 
fignaler l'amour pañlionné qu'ils onteu tous- 
4 jours 
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jours en ce Haut-quartier de Gueldres pour 
Dieu & leurs Majeftez Catholiques. . | 
De quoy je m'en congratule, & luy en {ou- 
haitte la bon-héur; fi bien que fi ce pauvre Pe- 
lerin a bcloing de gaigner l’authorité des 
Grands, la force des Villes, lajuftice des Ma- 
oiftrats, lesgraces & le credit de la Noblefe, 
ou s’il doit fupprimer lé artifices des malins, 
&s’afleurer contre la violence des medifans, 
pour ruiner tout ce qu'il craint luy eftre con- 
traire, & affermir ce qu’il eftime fon avanta- 
ge,ilne veut paroïtre, & ne peut voyager 
{ousautre protection quela voftre, ny {eren- 
dre connu que de voftre nom,ny agir que par 
les reflorts de vos loix pour agir par tout avec 
un heureux fuccez. | ft 
Et de fait, l'experience eftant notoire ,que 
comme voitre Eftat {e magnifie par le nom 
de Gueldre, une palmeen la Guerre,une oli- 
veen la Paix, le genie des viétoires & de la cle- 
mence , redoutable & aymable à toute l’anti- 
quité ,ainfi il n’eften moindre chofe dénatu- 
re ; fi les faits Heroïques de ceux qui l'ont 
compolez, l'ont mis au deflus du vol des plu: 
mes delicates, & rangé entre les redoutez du 
mon- 


DEDICATIOIRE. 
monde, pour fa douceur dans le gouverne- 
- ment, fagrandeur d’efprit danses belles en- 
trepriles, {a patience danses difficultez, & 
fa promptitude dans les expeditions; de mé- 
me l'inviolable fidelité de Mefleigneurs qui 
le compofent encor, confervée à noftre Ro 
fansalterer le fervice du vray Dieu, lerend fi 
majeftueux & fi modefte, que quoy qu'il foit 
impofñlble à un Recolet idiot de dechifirer 
fes vertus à noftrefiecle, & que la Rhetori- 
que d’un Pelerin du Levant foit trop courte 
pôur eterniZzer fa grandeur à la pofterité, l’un 
en demande fa proteétion.,& l’autre en attend 
fa tutelle. 

Et encor que je neles pretend par merites, 
n'ayant l’elegant ftile de Tite Live , ny les 
belles paroles des Quinte Cure, nylebien 
dire des Cicerons pour honorer la pieté & la 
juftice de voftre Eftat, qui font les deux po- 
les qui le fouftiennent en {on eftre,& qui {er- 
vent d'appuy à fes nu ets, toute-fois la necel- 
fité de mon Pelerin les efpere, voftre bonté 
lespromet, & 1l luy fufht, que comme le 
grand Charle Quint fit paîler en proverbe,en 
Gueldre& Haynaut la Noblelle, en Flandre 
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DÆDIiICATOIRE. 
la richefle, en Hollande le fecret de la Mefñe, 
publiant par le terme Nobleffé que Vos emi- 
nentes qualitez eftoient fans limites & fans 
bornes, je me contente d’honorer les mefmes 
d’un court filence pour le rendre aufli peu 
ennuieux dans fa Dedicatoire,qu'il eft recrea- 
tif en fon Hiftoire, s’obligeant de porter par 
tout Vos Armes, & de refpondreaux curieux 
quilesveulentapprendre:E x unçur LEo- 
NEM 

C'eft pourquoy Mefleigneurs 11 vient à 
Vous, Vous fuppliant de le recevoir d’une 
main favorable, & de le ranger au nombre de 
vos Pelerins, où pour mieux dire de vos Sera- 
phinsterreftres, les Enfans de noftre Pere S. 
François, le{quels font connus de toute later- 
re par effect, aymez de Vous par eleétion, de- 
fendus par juftice, & chargez de la bien-veil- 
lance des Empereurs & des Roys avec tel 
fupport, que n’ofant rien au regard de leur 
baflefle, metamorphofez toutes-fois és voix 
Evangeliques, ils ofént par vertus batailler 
contre les vices, fe rendant cheris des bons & 
redoutez des mefchans, & que faifant le recit 
de la parole de Dieu, ilsarroufent la femence 
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de fon Verbe eternel jufquesaux deux pole, 
envoyant des fleuves de larmes coulantss 
d’amertume & de componétion par des Con- 
fefleurs jufqu'à l’un, & des Mers rouges x 
pourprées de fang par des Martyrs jufqu'à 
l’autre. L'Orient les voit,les a veu & les honm- 
re, & l'Occident n’en eft point encor faouk. 

Recevez le donc fous Voftre Tutele, & 
faites promener ce pieux Pelerin à la pour- 
fuite de cesautres, luy accordant cette faveur 
au regard de ce petitmientravail, afin qu’en 
actions de graces je puifle employer le temps 
de mon Jubilé à prier le Dieu vivant quil 
Vous donne en cét exil autant de bien que le 
Ciel vous en promet,ë& que fa bonté vous ff. 
fe confommer Vos vertus en terre pour en 
préaicé au Ciel Vos Couronnes. C’eft le fou- 
ANait 
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De Voffre Tres-humble ET tres-obligé Servitenr, 


Fr. BERNARDIN SuRius. 


CEN- 


CENSURA THEOLOGORUM. 


QU TE de mandato Superiorum perlegimus Librum cui titulus, LE 
PIEUX PELERIN, ou VOYAGE DE JERUSALEM, à Venerando Ad- 
modum P.F. BERNARDINO Surio Ordinis noftri FF. Minorum Recolleéto- 
rum Provinciæ Germaniæ Inferioris fæpiùs Guardiano compolitum, quiuti in 
Flandrico Idiomate jam tertid pet 2 omnium calculo pius,& ad fidelium 
ædificationem utilis eft judicatus, ac cum applaufu acceptatus; nunc abeodem Au- 
thore Gallicè redditus ; auétufque, potiori & ampliori encomio digniffimum 
prælo ut à pluribus lesipoffit, judicavimus : quippe qui non folùm confona Fideï 
ortodoxæ {ed & præcipua Jefu Chriftiin carne peregrinantis & patientis myfteria 
locaque ed exaétids defcribit, qud penitiùs Author hic aliquando Terræ Sanètæ 
Commiflarius eadem infpexit & ad amiflum perluftravit. Hoc unicum habens præ 
oculis, utomnes Fideles Peregrinantes à Domino Sanétam quæ furfum eft Jerufa- 
lem inquirant, quæ eft Mater noftra. Ita cenfuimus, &c. Datum Ruræmundæin 
Conventu noftro FF. Minorum Recolleétorum 24. Februarii 1663. 


Fr. Iudocus Corduamer Sacra Theologia Lelor Iubilatus, 
Fr.Iudocw Scalliér, Leétor Sacre Theologie. 


Facultas R. Admodum Patris Prouircialis Provinciæ Inferiors 


Germante Fratrum Minorum. 

T Peregrinus Jerofolymitanus, à V. A. P. F. BErNARDINO Surio Sa- 

cerdote ; Prædicatore ac Confeffario, olim fæpits Guardiano, nec non 
Terræ Sanétæ Commiflario , gratà & aptà methodo fideliter digeftus ; pluries 
prælomandatus ac noviflime ab ipfo Auétore in Idioma Gallicum tranflatus, præ- 
via Cenforis ordinami ac T'heologorum Ordinisapprobatione, publici Juris fiat, 
confentio per præfentes. AGum Ruræmundæ in Conventu noftro Fratrum Mi- 
norum Recolletorum. Die 3. Novembris 1663. 


Fr. Guilielmu Herincx Minifier Provincialir 
se. 
Licentia R. A. Patris Commiflarii Generale. 


Um Liber intitulatus LE p1Eux PELERIN, ou VOYAGE DE JERU- 
SALEM compoftusà V. A. P. F. BERNARDINO SURIO Ordinis noftri 
Seraphici, acalmæ Provinciæ noftræ Germaniæ inferioris Fratrum Minorum 
Sacerdote, Concionatore, Confeffore, fæpius Guardiano, & quondam Ter- 
1æ 


ræ Sanétæ Commiflario ; non tanttm Theologorum noftri Ordinis, fed œæmmi- 
ni legentium ipfum in Lingua Flandrica (qua priùs eft editus) judicio approbatis 
fit : confentio , ut ad plurium fatisfactionem & ædificationem, etiam Lingii 
Gallicâ prœlo mandetur. Adtum Ruræzmundæ in Conventu noftro FF. Minorun 
Recollectorum hac die 19. Jului, anni 1663. 


F. lacobus de Riddere, Commiffarius Generalis Germano-Belgicw 


e Approbatio Cenforis Ordinari. 


Pun hunc Peregrinum in publicam lucem prodire poife cenfeo hâc uitinà 
Aprilis 1649. Bruxellis. 
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Henricus Calenw, Archidiaconw-Mechlinienfis , & Illuffrifsins 
Domini Archiepifcop: Vicarius Generalis. 
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Hilippe IV. Roy Catholique d'Efpagne & des Indes, Prin. 

cetres-puiffant du Pays-bas, a donné Privilege à Fran- 
çois Foppens de pouvoir luy feul imprimer le Pieux Pelerin ou 
Voyage de Ierufalem compolé par le Reverend Pere F.:'Bernar- 
dinus Surius | Recollett , &c. Defendant à tous Libraires 
delecontrefaire, ou cftant ailleurs imprimé, le vendre, s'ils 
ne veulent encourir l'amende de trente florins pour chaque 
Exemplaire, & la confifcation d’iceux , comme il eft plus am- 
plement contenu dans les Lettres patentes. Donné à Bruxelle;, 
AC. 
s 


S igne 


Loyenxs. 


PRE PACE 


2 Ntre les ardens defirs defquels le cœur de faint Au- 
a 4) gultin eftoit enflammeé, il fouhaittoit d'avoir veu au 
rm temps pafñlé trois chofes , fçavoir Rome en fa plus 
grande {plendeur : Saint Paul en fes ferventes predications : & 
le Fils de Dieu en fon enfance converfant entre les hommes. 
Vrayement ce grand Docteur fouhaitoit de chofes grandes, ad- 
mirables & faintes. 

Grandes : car Rome fleurifloit jadis plus qu'aucune Ville 
du monde : elle efloit la maiftrefle de l'Univers, le Pantheon 
des faux Dieux , theatre des triomphes, fejour des Cefars, 
efcole des Guerriers, & Academie de toutes fciences : ornée de 
beaux Temples, Palais, Maifons, Colonnes , Piramides, 
Arcs triomphaux & belles ruës : habitée de grande Nobleffe, 
Soldats, Ciroyens , Ingenieurs & Artifans : renommée en do- 
étrine , puiflante en armées, abondante en richefles , & glo- 
rieufe en victoires, portant fur {a tefte le myrthe verdoyant, & 
en la main la palmetriomphante, &c. 

Admirables : car faint Paul eftoit un vaiffeau éleu de Dieu, 
Docteur des Infdelles, Predicateur de la verité celefle , or- 
gane du Saint Efprit, & un torrent d’eloquence Chreftienne: 
& (comme dit S. Cyrille) le cellier d’où on peut tirer toutes les 
richefles, &threfors de [efus-Chrift, lequel par fes ferventes 
Predications a converty plufieurs Nations. Ses Epiftres témoi- 
our fon ardeur ; fes voyages fon zele, & les aêtes des Apo- 
ftres fes fatigues, A grande raifon S. Denys l'appelle noftre 
Soleil commun , veu qu'il embrafe , & illumine avec les 
rayons de fon amour & divine doétrine tous les hommes, 
pour cette raifon on le nomme le cœur d'amour, car 
à eftant 
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eftlant embrafé de l'amour Divin , il faifoit toutes cho- 
fes pour & au nom de lamour Divin. 

Saintes : car Jelus-Chrif efloit le Saint des Saints, le Verbe 
eternel, la Sapience increée, Fils de Dieu, en lequel efloient 
cachez tous les trefors de la fapience, & fcience de Dieu, la 
fplendeur de fa loire, & la figure de fa fubftance ; fouftenant 
toutes chofes par fa parole puiffante, parfait en beauté fur tous 
les fils des hommes, choilientre milliers: en qui fe trouvoient 
toutes les conditions d’une parfaite beauté, à fçavoir : la beauté 
du corps, des aétions , & del'eloquence. La beauté du corps 
gift en une bonne mine, richetaille, belle proportion des 
membres , & vivecouleur. La beauté des adtions confifte en 
une regle bien ordonnée, quontiententousfes actions. La 
perfection de l’eloquence gift en une douce voix, & en la gra- 
ce de bicn dire, qui eft neceffaire à la beauté du corps, & aux 
actions pour eftre du tout accomplie. 

Fefus-Chriff avoit toutes ces conditions au fupreme degré: 
pour ce quitouche la beauté du corps il l'ayoic plus pure que 
qui que ce foit qui jamais futné, & fait du plus noble fang de 
la Reyne des Vierges, mefme uny à l'infinie pureté Divine par 
une union hypoflatique, organizé non par la nature comme 
les autres, mais par le Saint Efprit. La majeñlé de fa face efloit fi 
adorable, les rayons de fes yeux fidoux, & fi charmans, que 
tous ceux qui le regardoient tant feulement une fois (s'ils n'e- 
floient aveuglez de quelque paflion) l'aymoient , cherifloient, 
& le fuivoient. Eflant encore un petit enfant il efloit {1 beau, 
fidoux, &fiamiable, que les plus affigez pour fe confoler 
difoient: allons voir l'enfant de Marie. S. Terefe raconte qu'e- 
flant un jouren fes prieres, que Noftre Seigneur par grace 


fingu- 


PR B FACE 

fnguliere luy monfrafes mains, quieftoient fiextremement 
belles, qu'ellefut ravie en extafe d'admiration. Un peu de 
temps aprés elle vit fa Face divine, laquelle par fa bsauré, lu- 
fre & doux attraits fit fondre fon ame de douceur : enfin elle 
vit fon corps embelli d’une fi grande beauté, & majelté, qu'elle 
afirmoit,que tout ce qu'on peut dire,depeindre,ou s'imaginet 
de beau n’eft rien à comparer à cette beauté tout aymable. 

La beauté des actions efloit en luy en un degré le plus emi- 
nent, ayant une finguliere grace en fa marche, geftes & con- 
verfation, car fa perfonne efloit fi richement douée de [a per- 
fection, que les Latins nomment Decorum, ce que nous appel- 
lonsbonne grace, quirend l'homme agreable, & aymable, 
par laquelle il fçavoit avec poix, & melure fort bien menager 
{es geftes. 

Pour ce qui touche la beauté du bien dire: s’il parloit en pu- 
blic ou en privé à uneperfonne ou à plufeurs, s'il cnfeionoit 
ou reprehendoit , il avoit une finguliere grace d'émouvoir & 
de gaigner les cœurs , comme experimentoit l'Epoufe des 
Cantiques, difant: Tes levres font des Lis difillans la premiere 
Myrrhe: tant de mots qui fortent de ta bouche fe font rous Lis, 
rofés, & parfums, quienbaument tous ceux qui veulent oüir. 
Le peuple l'efpace de trois ans fentit les effets de cette puiffante 
force, car comme rapportent Îles Evangelifies , ils s'émerveil- 
loient fort de fa doétrine, fi bien que mefme fes ennemis vain- 
cus de cette douceur du bien dire, difoient : Lamais homme ne 
parla comme cêt bomme : telle efloit la grace de fon beau difcours, 
accompagnée de la belle proportion de fes actions, & de a 
beauté raviffante de fon corps, quile rendoient le plus beau 
fur tous Les fils des hommes. 

a 2 En 
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En fuite de quoy ce n'eft pas merveille que Saint Augufñin 
fouhaitoit d'avoir vécu du temps que ces trois chofes prealle- 
oées efloient en vogue & en fleur, veu que chacune efloit par- 
faire au plus haut degré. 

Dieu qui par fa bonté infinie diflribuë fes dons felon fon bon 
plaiür, a tellement émeu mon cœur paffé quelques années non 
feulement pour voir Rome: les lieux où Saint Paul a préché, 
mais de paffer outre en la TerreSainte, fejour & lieu où Jefus- 
Chrift le Fils de Dieu à converté trente trois ans entre les hom- 
mes, y mourant à la fin pour noftre falut ; c’eft pourquoy je 
n'ay {çeu appaifer mon cœur fans préalablement avoir veu, & 
adoré ces Saints Lieux. 

Il eft bien vray que je n'ay point veuRomeen l'eflat com- 
me fouhaittoit cette grande lumiere dela Sainte Eglife, mais 
en une plus grande gloire; car lors elle efloit une Maifireffe 
de tous erreurs , & à prefent une Mere de toute pieté: elle eftoit 
lors l'Ecole de Mars , à prefent l’Academie de bonnes fciences: 
lors un fejour des Empereurs, maintenant le ficoe du Vicaire 
de Dieu en terre: lors embellie des Temples des Idoles , main- 
tenant ornée de belles Eglifes du vray Dieu, qui en leur beau- 
té, art & richefles ne cedent en rien aux Temples des Idoles: 
nommement celle de Saint Pierre en Vaticano, laquelle en 
grandeur, magnificence .até , flatués , peintures, antiQui- 
tez, tours, domes & richefles na fon pareil en tout le monde. 
Rome lors efloit habitée de grande Noblefle, d'hommes {ça- 
vans, Guerriers & Citoyens , maintenant elle efl le fejour des 
Cardinaux, Archevefques, Evefques, Prelats, Religieux de 
tous Ordres & Nations du monde, confits en toutes fciences, 
qui travaillent jour & nuit en la vigne de Jefus-Chrift : lors 
triom- 
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triomphante par tant de bravesenfans de Mars, maintenant 
viétorieufe par les combats & viétoires de tant d'Apofhres, 
Martyrs, Confefleurs & Vierges, quiy ont refpandu leur 
fang pour la vraye Foy, portant le Laurier furlatefte, & la 
viétorieufe palme en la main: lors le Theatre des entrées glo- 
rieufes des orands Heros, maintenant la Sale dela Corona- 
tion de tant deSS. Papes. Je n'ay point veu Fentrée de Julius 
Cefar, au char duquel eftoient attellez quarante Lions : mais j'ay 
veu au Vatican l'entrée du Pontife Zrmocentio Decimo de ce 
nom, l'An 1644. reveflu de fes habits Pontificaux, porté dans 
fon fiese Papal, accompagné d'un grand nombre de Cardi- 
naux, Prelats & Princes, environné de cinquante mille hom- 
mes qui faifoient grandes demonftrations de joye pour {on ele- 
ion, crians plufieurs fois : Pivat Innocentio Decimo. 

Je n’ay point veu S. Paulen pulpitre, ny ouyfes ferventes 
Predications, mais je me contente d’avoir vifité les lieux , par- 
tie où il a demeuré & voyagé, partie qu'il a converty parfes 
Sermons, & fantifié par fa glorieufe mort , comme [erufalem, 
Damas , Malta, Reoium, Rome, &c. defquels je parleray en 
particulier en leurs lieux. | 

en'ay pas eu la grace & la faveur de voir converfer Jefus- 
Chrift en fon enfance entre les hommes, mais Dieu m'a fait 
la grace de voir , & de roder la Phenicie, Collifire, Syrie, Pa- 
leftine , Galilée , Samarie, Judée, Arabie, &c.& d'honnorer 
les faints lieux , qu'il a fantifé par fon Incarnation , enfance, 
jeunefle ,fejour , doétrine, miracles , prieres, larmes , precieux 
fang , douloureufe mort , alorieufe Refurreétion , & admirable 
Alfcenfion. 
Ce que j'ay doncques remarqué le temps de trois ans en la 
4 3 Ferre 
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Terre Sainte, &en autres Contrées, j'en ay fait un amas à {a 
recherche de quelques amis, tant Ecclefñafliques que Secu- 
liers, & rédigé le tout en trois Livres, defquels j intitule le 

remier: Le Pelerin voyageant: le fecond, le Pelerin fejournant; 
& letiers, le Pelerin retournant. Le premier faconteles plus 
remarquables chofes , la vie & meurs de diverfes Nations du 
Levant, où le Catholique peut remarquer combien il ef obli- 
gé de rendre graces à Dieu, qu'il l'a appellé des tencbres à fa 
merveilleufe lumiere de la vraye Foy. Le fecond defcrit la Ter- 
te Sainte comme elle eft à prefent , nommement les lieux où 
{e font faits par noflre Sauveur les œuvres de noffre falut. Le 
tiers raconte le retour de l’Autheurés Pays-bas. 

Encore bien que j'efcris autrement que les autres qui ont : 
fait le voyage de Jerufalem , ce n'eft pas merveille, car aucuns 
ont efcrit comme grands Theologiens, bien vebs aux Let- 
tres facrées : autres comme bons Hiftoriens: & moy j'efcris 


comme un pieux Pelerin. Il eft vray que ce qu'aucuns ont 
efcrit n'eft de grande importance, pour ce qu'ils font mal fon- 
dez, ou qu'ils ont fort peu veu, pour le peu du temps qu'ils 

ont conver{é : autres ont elerit ce qu'ils ontouy dire, ou leu 
de ces faints lieux, c'eft pourquoy ils s’abufent & fe méprennent 


be A racontans fables & bagatelles , fe trompants 
1X -mefmes Rr 13 T Aaftaiies ; {ele n le rare T atin : 
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Fallitur ET fallit Ealii qui pendet ab ore. 
autres ont defcrit les faints lieux commeils efloient du temps 
paffé, lefquels par con‘inuation du temps (qui confonime 
toutes chofes ) & par le peu de foing, & grande cruauté des 
Turcs font fort changez, & ruinez, d'où vient qu'ils efcri- 


vent fort diferemment. Soyez affeuré que je fais profcffion 
de 


PRE FACE, 
de la verité , & que je defcris les faints lieux comme je les ay 
veus, & font à prefent , y ayant contribué toute diligence pol- 
fible pour les bien remarquer: Et s'il femble que je dis quel- 
que chofe à mon advantage, ne vous imaginez point que je 
le fais pouffé de quelque vaine gloire, car mon deffein n’eft 
autre que de raconter les chofes comme elles font advenuës. 

Encore bien que j'ay veu la Terre Sainte, rodé par toute la 
Palefline, & annoté les plus remarquables chofes (fans me 
vanter) autant qu'aucun Pelerin de ce Siecle, neantmoins je 
confeffe fans rougir d’avoir leu, & quelques fois me fervy tant 
durecit, que des paroles des Reverends Peres Boucher, Ro- 
ger , Andricome, des Sieurs Villamont, Aquilante, Baudier, 
&c. imitant en cecy les faints Doéteurs S. Bernard, S. Tho- 
mas, S. François, & autres qui ont orné & confirmé leurs 
efcrits des opinions, & fentences d’autres Saints. Ce que per- 
fonne ne peut mal prendre, mais le tourner à leur gloire {e- 
lon le dire de Pline Second à l'Empereur Vefpafian: E/? enim 
benignum ET plenum ingenui pudoris fateri per quos profeceris. 

Si j allegue quelques phrafes , fentences , proverbes & paro- 
les en autres langues , ce n'eft pas par offentation , mais d’au- 
tant que j ay creu que ces difcours auroient plus de grace les 
rapportans en leur langue naturelle : & s’il manque quelque 
chofe en leur perfetion, ce n’eft point ma faute, car je les 
ay appris comme elles font en ufage pour le prefent. 

Pour conclufon je me perfuade que j'auray plus des mai- 
ftres que des apprentiers : je laife à un chacun dire lefien, & 
chanter l'oyfeau felon fon ramage. 11 me fuffit que j'ay par 
la grace de Dieu receuilly ces trois Livres en un volume pour 
A plas grande gloire, & pour le fervice des ames devotes, 


lef- 


PRÉFACE 
lefquelles vifitent aucunes-fois en efprit les faints lieux : {ça 
chant fort bien , qu'ileft impofñlible de fatisfaire à un châcun, 
& pour finirje dis avec le Poëte Martial : 


Carpere vel noli noftra , vel ede tua. 


Lege, Fave, Va. 
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Je te monfireray écoute moy, & te raconteray ce que 
Jay veu. Job. 15. 17. 


CHAPITRE PREMIER, 


Que les Pelerinages font fort loiables , & qu'un lieu eft 
plus Jaint qu'un autre. 


Omme les Enfans d’Ifraël retournerent 
\ÿ aprés une longue captivité d’un Pais 
D) eftranger, & voulans reedifier ou baftir 
x les murailles de Hierufalem, furent telle- 
NS ment empefchez en leurs faints defleins 


Q 1) ont 74% De s° . » 
M fendre la truelle qu’ils tenoienten Pau- 
ENST, tre. Ilm’en advient de mefmeen la de- 


“ 


LE {cription de mon Pelerinage. Je retourne 

nger, fçavoir : de la Turquie , & je voudrois bien 

baftir avec la plume lHiftoire de Hierufalem, & d’autres faints 
licux de la Paleftine : Mais je vois en ce Pays-bas les chofes fialre- 
rées , qu’il m’eft parcillement neccefaire de prendre en une main 
l'efpée 
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l’efpée dela vraye & fincere parole de Dieu pour defendre mon 
Bourdon, & ma plume que je porte en l’autre contre tous ceux qui 
m’aflailleront avec la nouvelle , fauffe, & feinte parclede Dicu :def- 
quels on peutdire en verité avec le Prophete Royal : Leur langue 
eflune efpee trenchante; car fi quelque heretique rencontre mon 
Hiftoire , & la commence à feiuletter , 1l luy prendraàl’inftant en- 
vie de bouleverfer tout ce quieft, fondé en la fainte Efcriture, di- 
fant feulement : que leur parole de Dieu leur enfeigne, que tous 
les Pelerinages font fuperftitieux , & impies : Mais contre cette 
nouvelle, & feinte parole de Dieu, j'oppoferay la pure, & bien fon- 
dée pour ma jufte caufe, & defenfe. Priant au benin Lecteur de 
prendre patience par ce feul Chapitre, par lequel (Dieu aidant) je 
veux rembarrerle caquet mal fondé de mes adverfaires,& puisje 
commenceray le fil de mon Hiftoire. 

Jay entrepris mon Pelerinage parce que je croy fermement 
avec les premiers Chrefliens que les Pelerinages font bons, vertu- 
eux & profitables pour le falur, quand ils fe font avec les circonftan- 
ces requifes , fçavoir : par perfonnes qui n’ont nul empefchement ; 
car par exemple,femmes ou filles d’honneur,faifans Pelerinages aux 
Pais eftrangers, courent fouventrifque de leur honneur;& pour cet- 
te raifonileft mieux qu’elles tiennent leur devotion dans leur Ca- 
binet. Semblablement un Artifan qui du falaire de fes mains entre- 
tient fa femme & fes enfans: un Curé qui plus qu’unautre doit avoir 
foing de fes Ovailles pour lesinftruire : un Religieux qui eft util & 
neceflaire à fon Cloiftre, & à qui on refufe le congé ; & tous autres 
ayans femblables empefchemens feroient pluftoft mal que bien 
de Pentreprendre, & partant tels Pelerinages font méprifez d’au- 
euns Auteurs anciens. Les Pelerinages ne font pareillement loüa- 
bles, quand une perfonne de mefchante vie ayant mal employé 
fes jours, voudroit par recreation changer d’air, & non pasde vie, 
felon le Poëte : Cælum non animum mutant quitrans mare currunt. 


Qui pale la Mer fans pieté & devotion, 
Change d'air, & non pas [a vie par emendation. 


Siune perfonne feroit profeflion de courir d’un lieuaPautre, 
pouffé par curiofité, & non pas par dévotion, celuy-là meriteroit 
peu 
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peu de loüange; car comme dit Thomas à Kempis: Qui multum 
“peregrinantur rard fanélificantur. 


Famais Coureur & Vagabond, 
Ne fut trouvé faint & bon. 


Mais quand où entreprend un Pelerinage en quelque lieu faint 
avec un Zele , ou pour le moins qu’on delire de l’ayoir, cherchant 
heu & temps fufffans pour faire fa devotion, femblables Pelerins 
ne furent jamais repris des anciens Efcrivains, ny des vrays Catho- 
liques , mais fort honorez & loüez. Du temps de la Primitive Eglife 
tels Pelerinageseftoient fort pratiquez; mefme on s’eftonnequand 
on hit ce queles Peres anciens, Saint Auguftin , Saint Hierofme, & 
autresontefcrit; de façon queles Chreftiens entendans que Dieu 
avoit choifi quelque lieu pour y monftrer & élargir fes graces (ce 
qu’il faifoit par fes Miracles qui furpañloient toutes forces na- 
turelles) fe retrouvans en quelque necefité ils y prenoient leur 
refuge à Dieu, & par devotion le vifitoient, encorequ’il eftoit fort 
éloigné de leur maïfon. De mefme, quand quelqu'un honoroit 
quelque Saint, l’amourle tiroit au lieu où le Saint avoir demeuré, 
& fingulierement où fon corps mort repofoit. Autres fontallez en 
Pelerinage où ils fe font arreftez pour mieux fervir Dieu hors du 
trouble du monde, & embarras de leursamis quilesempefchoient 
en leur devotion, penitence, & entretiens fpirituels : Ainfi firent 
Saint Hierofme ,les faintes & nobles Damesde Rome, Paula, Eu- 
ftochium, & autres des plusilluftres de cette Ville, lefquelles ayans 
vilité les faints lieux de Hierufalem, y firent leur fejour pour 
mieux fervir Dieu en une vie folitaire : Je pourrois faire icy une li- 
fte bien longue des Empereurs, Roys, Princes, Ducs, Comtes, 
Efcuyers, & d’autres perfonnages illuftres, qui du paflé ontfaitle 
Pelerinage de Hierufalem , lefquels en témoignage de leur vraye 
Foy & zcle Catholique fe firent créer Chevaliers du faint Sepal- 
chre , &enregiftrer leurs noms dans le Livre de cette Confrerie, 
qui fe garde encore aujourd’huy en noftre Convent de Hierufa- 
lem; dont pour échantillon, & confufion de nos Reformez, j'enaÿ 
tiré (entre mil autres } aucuns , comme le Leéteur trouvera au 
Chapitre nonante deuxiefme du fecond Livre, nommément — 

A 2 es 
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des illuftres Maifons d'Egmont ;, Culenburg, Heufden, Brederc. 
de, Reneffe, Afperen, &c. Que dites-vous mes Reformés? Ofc. 
riez-vous accufer ceszeleux Chevaliers de quelque impieté & d’idc- 
Jatrie, & tenir ces devots Pelerins pour fuperftiticux ? Si quelqu’ua 
en cetemps-là eut mefprifé un œuvre fipieux, on l’eufl tenu pour 
un monftre heretique ; & puis quele Concile general de Trent: 
a definy que femblables Pelerinages font faints & bons, fondez fir 
Je témoignage & parole de Dieu , on le doit croire ainfi. 

Nous ne trouvons pas feulement fuffifante demonftration 
vieux Teftament , mais au nouveau, mefme és faints Evangiles, que 
les Pelerinages font fi agreables à Dieu qu’il les a quelquesfois con- 
mandé : entre autres celuy qu’il commanda à Abraham, lors qu'il 
abandonna maifon , biens, amis , & parens (qui eftoient Idolatrec) 
pour aller enla Terre Sainte, & depuis quand il marcha vers € 
Mont Moria (par aprés nommé le Mont Calvaire) pour y facrifier 
fon fils. Ils furent auflicommandezenla Loy Moifaïque, come 
il appert au cinquiéme Livre chapitre feziéme, & furent pratiquez 
mefme de ceux aufquels ils n’eftoient commandez, carils obi- 
gcoient feulement les hommes ; toutesfois les femmes alloiene 
tous lesans fi bien qu’eux en Pelerinage, comme nous lifons de 
fainte Anne Mere du grand Prophete Samuel. Saint Luc enfen 
Evangile raconte le mefme de la fainte Vierge Mere de Dieu, 
qu’elle avoit pour couftume d’aller annuellement vifiter avec fon 
Efpoux Jofephle Temple de Hierufalem; d’oùil appert que la fain- 
te Vierge avoit la creance que la priere eftoit plus exaucée enun 
licu à ce confacré & deftiné, comme Dieule requiert en toutes les 
confecrations des Eglifes, & mefme le promit à Salomon: Raifon 
pourquoy les Apoftres aprés l’Afcenfion de Noître Seigneur ne 
prierent pas feulement en leurs chambres, mais obferverent certai- 
nes heures pour faire leurs prieres dans le Temple, bien qu’ils n’en 
eftoient gueres'efloionez, comme firent les deux Apoîñtres. Pour 
cette raifon S. Paul vint de bien loing en Hierufalem pour faire 
fa devotion au Temple, &c. 

Pour parfaite confirmation de ce que je dis, on remarque en 
ja fainte Efcriture que Dieu a favorifé de fes benceficesles devots qui 
alloient en Pelcrinage recherchans fes graces. Annala mere de Sa- 
muël étoit fécrile, mais faifant fon Pelerinage fut exaucée , de A 

qu’elle 
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qu’elle n’enfanta pas feulemenc un fils, maisun grand Prophete. 
Le Lavoir en Hierufalem eftoit un lieu choify de Dieu poury faire 
paroiftre aux malades les traits de fa mifericorde laquelle ils obte- 
noient en un moment. Les Payens defquels parle PEvangelifte au 
12. chapitre eftoient venus en Hierufalem pour y faire leurs prie- 
res dans le Temple ( fans doute pour impetrer ce qui leur eftoit fa- 
lutaire } ils furent exaucez par la grace de Dieu, de facon que par 
ce moyenils vindrent à la cognoiflance de Jefus-Chrift : & nc l'ont 
pas feulement veu , mais à leur regard fut oùie une voix du Ciel 
par laquelle ceux-cy, & tout le monde pouvoit cognoiftreque Je- 
fus-Chrift eftoit le vray Sauveur. Cette méfme grace fit ce bon 
Dieu à PEthiopien Eunuque, comme nous tefmoignent les Aëtes 
des Apoîñtres : Ileftoit venu faire fon Pelerinage en Hierufalem au 
Temple, & comme on fe peut imaginer y prier pour le falut de fon 
- ame, Où fa priere fut fi bien exaucée, qu’en retournant, Dieu tranf- 
porta miraculeufementpar l'air S. Philippe Diacre, par lequel il fut 
catechifé & baptité. À 

Ce fut aufli pour nofître falut un Pelerinage profitable que fit 
( felon que tefmoignent les anciens & faints Peres ) la fainre Vier- 
ge;par vœu de fa mere fainte Anne, entrant dansie Temple de Hie- 
rufalem, agéede troisans, y fejournant quelques années : car lors 
en ce faint lieu fe rendit par la grace de Dieu capable par faints exer- 
cices, & vertueufes attions de concevoir, & d’enfanter le Fils de 
Dieu. Par aprés Dieu a voulu toufioursjufques à prefent confirmer 
par beaucoup de miraclesles Pelerinages qui fe font és faints heux, 
commesS. Auguftin en fait mention en fes livres de la Cité de Dieu, 
nommement au 8. Chap. 22. Livre, où il raconte qu’un certain ma- 
Jade entendant qu’on avoit bafty une Chapelle par ordre dudit 
Saint, où on honoroit une piece de la pierre du Sepulchre de no- 
fire Seigneur, y ft allé fans delay en Pelerinage pour obtenir fa fan- 
té qu’il obtint tout à l’inftant par la grace de Dieu. Au mefme lieu 
ce S. Pere raconte divers miracles quife fonc faits à ccux qui ve- 
noient rechercher la grace de Dieu és faints lieux; de plus tefmoigne 
qu’il envoya luy-mefme quelques perfonnes en Pelerinage par de- 
là la mer éslieux qui eftoient fingulierement faints; on voit encore 
aujourd'huy que Dieu efhit quelques lieux où fe font beaucoup de 
miracles aux Pelerins, de façon que c’eft merveille qu'il fe trouve 
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quelqu’un fiaveuglé au monde quiné donnefoy, & crtance ax 
Pelerinages. 

Et bien que nous n’euflions aucun tefmoignage quela S. Etci. 
turc ; les miracles feuls devroient eftre temoings fuffifans pour es 
faire croire , car la Foyne s’eftablit pas feulement fur la parole le 
Dieu, mais fur le témoignage des œuvres de Dieu, comme noîfte 
Sauveur dit expreffement chez S. Jean Chap. 10. Croyez à cauft des 
œuvres; par quoy noftre Seigneur mefme confirma fa parole parcs 
miracles à la fin de S. Marc Aétor. 2.12. aét.4. 21. 2. Corinth. 22. 
12. Heb. 1. 2.4. &c.comme doncques l’opiniatreté des Juifs con- 
fiftoit en ce qu’ils voyoient clairement les miracles de noftre Sæu- 
veur, & toutes-fois ne vouloient pas croire, ainfi eft-ce la plus gren- 
de obflination des Heretiques, qu’ils lifent, voyent, & fçavent tant 
de miracles qui furpafñlent toutes forces humaines, qui font faitsen 
tous temps, &neantmoins ne veulent venir àla cognoiffance dela 
verité de la Foy touchant la matiere des Pelerinages , invocatin 
des Saints & de la doétrineuniverfelle Catholique. En verité firos 
nouveaux Reformez font excufables en ce point , il faut advorër 
que les Juifs l’eftoient aufli,car à prefent fe font les mefmes miraces 
par lefquels noftre Seigneur a montré au Chap. 11.de S. Mattheu 
qu’il eftoit le vray Mefie. 


Quelques objeëtions des Heretiques. 


Ifne fe trouve autre fondement en nos Huguenots pour deftruire 
les Pelerinages, que de perfuader aux Idiots qu’un lieu eft aufli bon 
& {ifaint qu'unautre, mefme qu’il n’y a lieu quia aucune fainteté, 
veu que Dieu n'exauce loraifon non plus en un lieu qu’en un au- 
tre. ls ont fur ce point des argumens feints & mal fonder. 

Ler. Les Pelerinages font feints & inventez des hommes, c’eft 
pourquoy ils font pleins d’impieté. Calvin. L. 4. Inftit, c. 13. 6.7. 

Le 2. Dieu eft prefent en tous lieux, mefme les remplit de fa pre- 
fence, ergo il exauce en tous lieux nos prieres. S. Auguftin touche 
cette objection, & la rejette; toute-fois les Huguenots la portent 
continuellement en la bouche. 

Le3. Jefus-Chrift nousa enfeigné chezS. Jean Chap. 4. qu’il 
n'ya lieu qui foit plus faint qu’un autre,ce que Calvin veut donner 
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à cognoiftre |. 3. Inflit. c. 20. .30. voicy les feules objeétions des 
Heretiques que j’ay fçeu trouver touchant cette matiere. 


Refponfe à la premiere Objection. 


Que les Pelerinages font inventez par les hommes, c’eft à dire 
que l’Efcriture n’en fait mention. Un chacun peut voir clairement 
tant hors des Textesalleguez en ce Chapitre qu’enlés paroles de 
Calvin il ne fe peut trouver de conclufon , mais feulementun 
grand menfonge. Il y a béaucoup & diversarticles de la Foy que les 
Huguenots croyent fi bien queles Catholiques, quine font confir- 
mezavec tant de Textescomme celuy-cy, parexemple; queles. 
Efpritprocede fi bien de Dieu le Fils, que de Dieu le Pere : Que les 
ames des hommes ne meurent pas, &c. 

Refponfe à la Seconde. Nous difons avec S. Auguftin fur le lieu 
cité, bien que Dieu eft prefenten tous lieux, c’eft toutes-fois fon 
bon vouloir d’élire quelques lieux pour y monftrer aux hommes fa 
clemence plus qu'aux autres. Il fuffic que c’eft fon bon vouloir, il 
n’eft pas obligé de nous en donner conte : certainement cette 
voix de Dieu & cette ufance rendent tellieu venerable, comme 
en confideration de Dieu toute chofe eft venerable qui luy eft fin- 
gulicrement appropriée, en quoy confifte la fainteté des lieux. 
Vrayment Dicu eft autrement prefent és Cieux qu’en l’Enfer, au- 
trement en l’ame d’un fidel & jufte, qu’en l’ame d’un infidel & 
mefchant, raifon pourquoy l’un de ces deux fe nomme en l’Efcri- 
ture, Saint , & Pautre point. Ceux doncques qui font venus pour 
prophaner les chofes faintes qu’ils nous monftrent de grace en la 
Bible que les Efcuries des chevaux fe nomment faintes, parce que 
Dieu y eft prefent, comme nous prouvons que le Temple s’appelle 
faint Chez Matt. c. 23.17. Pfal.s.8. Pfal. 64 5. &c. 

Refponfe à la Troifiéme. Cet argument eft bafty furun frauduleux 
changement du vray Texte; les anciens Peres & Doéteurs, &con- 
Jointement la S. Eg'ife ont auparavant ces miferables ficclesautre- 
ment entendu & expliqué ce paflage, car la demande de la Sama- 
ritaine touchant un certain different qui eftoit glifié entreles Juifs 
de ce temps-là &les Samaritains ne touchoit pas Poraifon, mais 
bien ladoration, quife faifoit par le Sacrifice ; fur cette Rs 
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Jefus refpondic parlant aufli des Sacrifices, car autrement il n’at 
refpondu à propos : doncques la refponfe & intention du Sauver 
cfttelle : Femme voftre differend prendra bien-toft fin, carle 
temps s’approche qu’on n’offrira fur ce Mont Garifim, nyau 
T'emple de Salomon aucun Sacrifice, par ce que ces Sacrifices &- 
ront reformez, &un autre y fera inftitué , qui fera meïlleur& 
plus parfait. Qui eft maintenant fi fimple & idiot qui ne voit me 
cette confequence cloche queles Calviniftes tafchent d’inferr, 
fçavoireft, que parce que la fainteté de ces deux lieux devoit &f- 
fer, que pourtant la fainteté de tous lesautres lieux devoit ef- 
fer,comme fi ces deux lieux eftoient tous les autres lieux ? pareile- 
ment noftre Sauveur veut direicy que nul Sacrifice fe feroit avec 
des Ceremonies exterieures, mais que le Sacrifice de la nouvdle 
Loy comparé à la vieille feroit un Sacrifice plus fpirituel, exel- 
enr, magnifique & veritable, & d’icy s'enfuit mieux qu'il eft 
plus convenient qu’il y eut des lieux fantifiez & confacrez pourle 
tres-faint Sacrifice de Jefus-Chrift, que par cy-devant pour les 5a- 
crifices grofliers dela Loy de Moyfe. 

Ce que j’ay dit Meñieurs les Reformez vous doitufire : c'eft 
icy l'intention de noftre Sauveur felon l’interpretation des ancitns 
Peres : & l’explication contraire doit eftre tenuë pour heretique, 
parce qu’elle n’eft inventée que pour bouleverfer la vraye Foy 
Carholique, &c. | 

Et pour conclufion de cepetit mais util Traitté, je dis à tous 
Hereriques inquiets & remuans, qui veulent comme ou dit pef- 
cher les poiflons enl’air, & prendre les oifeaux dans la mer, ce 
qu’autretois de bonne grace reprochoit le gentil Poëte Ronfard à 
Beze en ces Vers : 


Jene veux point parler de voftre Theologie , 

Laquelle ef toute rance, & puante & moyfie ; 

Toute rapetaffee & prinfe de l'erreur 

Des premiers Seducteurs infénfez de fureur ; 

Comine un pauvre vieillard qui par la Ville pale, 

Se courbant d'un bafton en une poche amafle 

Des vieux haillons qu'il trouve en cent mille monceaux, 
L'un deffous un égout , l'autre prés des ruiffeaux, 
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L'autre fur un fumier, & l'autre dans un antre 
Ou le peuple artifàn va defcharger fon ventre, 
Et puis en choififSant tous ces morceaux efpars , 
D'un fl gros les ravaude, & coud de toutes parts, 
Puis en fait une robe, © pour neuve la porte ; 
Ta Seête Predicant eft de la mefme forte. 


CHAPITRE : FH 


Sortie du Pays-bas vers Hierufalem, Copie de ma Licence & mon 
Arreft à la Chapelle en Tyrache. 


( E n’cft pas dés aujourd’huy que mon cœur fut touché d’un 
faint defir de faire le voyage dela Paleftine, de vifiter le S. Se- 
pulchre, & d’honorer les lieux où noftre Sauveur marcha avec fes 
pieds adorables, maisaufli où il fut crucifié pour noftre falut , imi- 
tant l’exemple de noftre glorieux Pere S. François, & de plufieurs 
autres faints perfonnages : maisje l’ay fomenté en mon cœur 
plus de trente ans, ouÿ dés ma tendre jeuneñ&, bien que je n’ay 
tafché de tout mon pouvoir de l’effeétuer,car le bon Dieu m’ayant 
appellé & rangé au printemps de mon âge en l'Ordre du Pere Se- 
raphique, j’ay voulu punétuellement obferver une admonition de 
la fainte Regle, à fçavoir, Que Les Freres fe fouviennent d'avoir 
renoncé a leur propre volonté pour l'amour de Dieu, par où 1 me 
fembloit que je ne devois importuner mes Supcrieurs : ce non- 
obftant je fentoisen mon ame milleeftincelles qui ’enflammoient, 
d’autant plus qu'entre autres deduits fpirituels nous nous exer- 
cions tous les jours deux heures & demie à mediter la pañlion de 
noftre Sauveur Jefus-Chrift, vifitans enefpritla Terre fainte, & 
les lieux où il a operé noftre falut. Enfin je fus contraint de le de- 
clarer à quelques perfonnes, entre autres à noftre R. P. Provincial, 
lequel bien informéde mon defléin, ne prit d’abord refolution, 
ains un delay de quelques femaines, & recognoiffant ma conftance 
me donna fa benedittion paternelle, m’envoyant à Bruges avec 
une lettre à noftre P. Marchant ( pour lors Commiflaire general de 
noftre Ordre és Païs-bas, &c. ) lequel me recevant d’un ac- 
cucil favorable, &ayant entendu les raifons qui me prefloient 

d’en- 
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d’entreprendre un voyage fi perilleux, me donna le lendemain la 
licence, queje receusavec une joye extreme. e 
A 
COPIE DE MA LICENCE, 


Rater Petrus Marchanttotius Ordinis S. Francifci Regularis, ac ffricioris obfervantiæ 

Diffinitor, dr fuper Provincias Germanie fuperioris, Belgit, Hibernie, Anglie , Scho- 
tie, Dacie, cum plenitudine poteftatis in utroque foro Commiffarius generalis , dileito nobisin 
Chriflo venerando admodum Patri Fratri Bernardino Surio ejufdem Ordinis ac Provinciæ Infe- 
rioris Germanie Sacerdott, Pradicatort, & Confeffario, Sc. ac Fratri Philippo Sinceliers Laico, 
Recolleétis falutem in Domino fempiternam. 

Cum præhabito confenfu Reverendi admodum Patris Miniffri Provincialis ac Patrum Pro- 
vincie veffra Infertoris Germanie, poffulaveritis à nobis facultatem devotionis causà loca facra 
Redemptionts noffra Hierofolymis vifitandi : binc ef} quod vefhris puis defideriis ac Patrum veftro- 
rum confenfui annuere,& ex paterna benevulentia condefcendere cupientes, Vobis poflulatam fa- 
cultatem cum merito obedientie barum virtute indulgemus , quatenus honefte & religiose dig- 
nam peregrinationcm fufcipiatis, dr cum Dei auxilio perficiatis ( obtentis tamen fuper hoc aliis 
facultatibus ex difpofitione Summorum Pontificum € Ordinis difpofitionibus , fique alia necef[4- 
rie requifitis ) Vos ut obedientia filios per quas tranfire contigerit in vifceribus charitatis chariàs 
commendantes. Valete in Chriffo fefu , &orate pro nobis. Datum in Conventu noffro Fratrum 
Minorumt Recolleétorum Brugis-Flandrorum bac duodecima Marti, Anno millefimo [excentefimo 
quadragefimo quarto , [ub noftra fignatura ÿ Offici Sigillo majori. 


Frater Petrus Marchant, 
Del Commiffarius generalis. 


Aprés avoir celebré les Feftes de Pafques dans noftre Convent 
de Bootendael, fitué une heure de Bruxelles, dans un bois écarté 
du monde, & propre pour y recueillir les fruits d’une douce foli- 
tude; Je fuis party le 25. d’ Avril 1644. avec Frere Philippe Since- 
liers, Portier dudit lieu, lequel paffé quelques années eftant à Ro- 
meavoit pretendu licence de noftre Tres-reverend Pere General 
pour faire le mefme pelerinage ; fur lefoir arrivafmes à Hal pre- 
miere ville du Comté d’Haynaut, fort renommée pour l’ancien- 
ne & miraculeufe image de la S. Vierge, où nous fejournafmes 
quelques jours, nous preparans à ce faint voyage fous la conduite 
de la Mere des graces , à laquelle offrimes en toute humilité nos 
perfonnes & defleins, car felon le commun proverbe: Qui bien 
commence bien finit. 

Nous fommes party delàle 21. d’ Avril prenans la route de 

France, 
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France, eftant le chemin plus commode, & arrivafmes le lende- 
main dans noftre Convent deS. François fur Sambre. Le KR. P. 
Vicaire du Convententendant mon deflein, & que j’eftoisinten- 
tionné de pafler par Rocroy me le defconfeilla, à caufe que je 
n’avois pañle-port du Roy, & que le Gouverneur ne laifloit pañler 
ny Ecclefiaftique ny Seculier fans Sauvegarde, pourquoy il me 
confeilla de prendre mon chemin par Avefnes, m’affeurant queje 
pañlerois facilement par la Chapelle premiere forterefle de ce Roy- 
aume. Je partis doncques avec lettres de recommandation de 
Monfieur Souhait ( Commandant pour lors duditlieu } au Gou- 
verneur de la Chapelle, ordonnant un Tambour de la Garnifon 
d’y nous conduire : nous marchions versla France fortifiés ( fe- 
lon noftre efperance ) dela grace de Dieu, & armez de la fainte 
pauvreté; en chemin fortirent d’un buiffon onze avanturiers 
François avec. leurs arquebufes bandées, mais cognoïffans noftre 
Tambour avec feslettres nous laifferent pañer. 
jy regardois tous ces lieux defolez avec un œil bien trifte, les 
places frontieres tant du Païs-bzs que de la France entierement 
ruinécs, les Eglifes bruflées, les Chateaux terraflez, & les Vil- 
lages abandonnez, effets pitoyables de la guerre. I] me fembloit 
que tout eftoit gaigné, mais ma joyefe changeabien-toft en triftef- 
fe, caraprés avoir donné mes lettres de recommandation au Ma- 
jor dela Chapelle, quinous vint rencontreràla porte, d’autant 
que Monfieur de Rochepine Gafcon, Gouverneur eftoit allé 
donner la vifite à un fien amy à trois heures de à; il nous fit intro- 
duire par un foldat armé dans la forterefle où nous fufmes en arreft 
Pefpace de vingt & quatre heures. Le Gouverneur eftant dere- 
tour mc fit appeller, &aprés s’eftre puntuellement informé de 
plufieurs chofes : à la fin me dit qu’il avoit receu ordre defon Roy 
de ne laiffér pañiér perfonne fans pafle-port : j’ycommençois par- 
ler le meilleur François qu’il n’eftoit poflible, maisen vain, carà 
fon direil n’eftoit pas en fon pouvoir : & aprés m’avoir menacé 
de me faire vifiter fi je n’eftois pas quelque cfpie du Roy d’Efpag- 
ne, me fit ramener dans ma prifon, & aprés nous avoir fort bien 
pourveu de viande & boiflon,nous fit reconduire à Avefnes par un 
Tambour : je laifléà confiderer au Lecteur en quel eftat j’eftois,ne 
{çachant de quel bois faire flefches, mon Compagnon me con fe 
2 oit 
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loit de pañler par l’ Allemagne ; d’autres par Landrecy à caufe que 
peu auparavant deux de nos Religieux eftotent par la courtoifie 
Gouverneur entrez en France. Aprés avoir penfé cy-deflus fo 
fcrieufement, > Je prins enfin refolution d’ CHaÿpr encore une füs 
à pañlér par la France, eftant par là le chemin le plus court & le phs 
commode. 


C'IT'A PTE RES TTL 


Comme nous arrivaiines pour la deuxiefine fois en France, & en 
à | 
à Paris. 


E retrouvant dans la ville d’ A vefnes pour ne perdre l’agriai 

ble faifon du printemps je m’informois curieufement de 
tous les chemins les plus commodes pour aller à Marfeille,'où ordi. 
nairement fe trouve commodité pour faire voile vers la T'ere 
Sainte, d’autant que les Marfeillois trafiquent és contrées du Le- 
vant : aprés avoir meurement confideré toutesles circonftances, 
je fortis la feconde fois d’Avefnes pour aller en France , intention: 
né de ne me donner nulle part à cognoiftre, afin de tromper fm- 
blables avanturiers, & d’eviter les arrefts des parties. 

Jepris doncques mon chemin vers Sainte un village difant 
une heure & demie de la ville , où je repofay jufquesau oir ; d'où 
je marchais jufques au Ponte Saint une petite heure de là, où nous 
fufmes les bien venus dans une maifon fort affeétionnée à l'Ordre. 
Le matin paflafmes par un bois fort afpre vers lObjette, où unvi- 
vicr fepare le Pais-bas de la France. Jetrouvaisicy un grand any, 
lequel à ma requifition nous donna un guide ; quiie lendemain par 
des bois & cheminsincognus nous devoit mettre en France : àla 
pointe du jour noùs partifmes à la fourdine, & pañlans par un grand 
bois fans tenir aucun chemin, trouvafmes feulement un bufcheron 
qui nous falüa fort civilement , &environles neuf heures du ma- 
tinarrivafmes en un village de France nomméS. Michel; je me fuis 
CR droit à P Abbaye, laquelle eftoit fort fichémenit baftie, 
mais bien pauvre de Religieux comme font prefque toutesles Ab- 
bayes de ce Royaume,à caufe qu’elles ont des A bbez feculiers qui ti- 
rent toutàeux,donnant fort fobre portion &revenu aux Religieux. 


Je 
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Je disla Meffe en ce lieu remerciant Dieu de ce que nous eftions 
en France : encette belle Abbaye , qui eft de l'Ordre deS. Be- 
noift, fegarde dans une phiole de criftal une Larme de noftre Sau- 
veur, appellée la fainte Larme, où ( felon qu’on me raconta ) fe 
faifoient beaucoup de miracles; mais nous n’cufmes pas le bon- 
heur de la voir, ny de l’honorér, d’autant que pour les guerres 
on l’avoit fauvée avecle threfor de lEglife à Laon. 

Ayant icy congedié noftre guide, au nom de Dieu ( farlequel 
nous avions mis nos pentées & efpoir, meditans fur les paroles du 
Prophete Royal P/alm. 26. Le Seigneur eflma lumiere & mon [a- 
lut, quicraimdray-je : le Seigneur efl le proteëteur de ma vie de qui 
auray-je peur ? nous paflafmes outre : le peuple nous regardoit a- 
vèc admiration, voyant bien à noftre modeftie religieufe que nous 
cftions du P.ïs-bas : nous recevions par tout mille courtoifies de 
bouche à la Françoife fans aucuns eflets, jufques à ce que nous 
arrivafmes à Buchely tres-belle A bbaye de POrdrede S. Norbert; 
je trouvais Monfieur P Abbé quieftoit un Cavalier feculier fort bien 
monté avec fon Maiftre d’Hoftel venant des champs : nous luy 
demandafmes felon noftre couftume ja charité, lequel avec toute 
courtoific nous pria de venir difner chez luy, difant : Mon Pere 
voftre Reverence & tous ceux de voïfre robe me [ont toufiours les 
tres-bien venus : un Capitaine dela Chapelleà mon ma'-heur y 
eftoitarrivé un peu devant moy pour faluër ledit Abbé, ou pour 
mieux dire pour la lippée franche. Ce Capitaine entendant que 
nousallions en Hicrufalem, diten pleine compagnie : Dimanche 
pañté 1l y a eu deux Recollects en la Chape:le avec lettres de recom- 
mandation, mais noftre Gouverneur les renvoya d’oùilseftoient 
venus. C’cftoit un catarre bien froid fur mon cœur, bien queJe 
diflimulois faifant la fourde oreille, qui fut caufe que nous desjeu- 
nafmes à la hafte craignans quelque arreft ou empefchement en no- 
ftre voyage. Monfieur l’Abbés’eftonna fort que nous cftions fi 
haftez , mais il ne fçavoit pas où le folier nous prefoit. 

ÂAÿans pris congé de ce courtois Chevalier, nous marchaf- 
mes à la hafte vers je Val S. Pierre, quieft un tres-beau Cloiftre 
des Peres Chartreux ficué dans un lieu fort plaifant,en partie envi- 
ronné de verdces campagnes, d’un bois de haute fuftaye,en partie 
de grands viviers, & doûé d’un air ferain; nous y eftions tres-bien 

3 _ Venus 
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venus, mais pas trop bien à noftre aife de crainte quele Gouveæ. 
neur de la Chapelle eftant adverty par le Capitaine fufdir, n’e- 
voyaft une partie de fes foldats pour nous prendre prifonniers. La 
nuit me duroit trop, & aufli-roft que nous eufmes apperceu le 
jour,nous noustrouflafmes pour marcher : entre temps on keuta 
à force contre la porte du Cloiftre, je m’imaginois que c’eftoieit 
. quelques Cavaliers qui nous pourfuivoient, mais j’apperceu à 
mon grand contentement que c’eftoient les manouvriers du Clui- 
ftre. 

Ayans icy remercié Dieu & noftre hofte nous marchafmes äla 
* hafte vers la ville de Laon, fife fur une haute montagne qu’on cé- 
couvre de quinze lieuës de France, nous y fufmes receusen noftre 
Convent fort fraternellement, que S. Louys Roy de France fft 
baftir de fon Palais Royal. Entre autres chofes remarquables my 
fut monftréun Calice d’or mañlif, prefent dudit Saint, eftimé à 
fept mille efcus. Le lendemain partifmes pour Soiflons vrayemeit 
une belle ville. On voitentre ces deux villes le lieu de Premon- 
ftré, d’où leS. Ordredu grand Patriarche & A poftre d'Anvers 
Norbert emprunte fon nom. A deux heures de Soiflons trouvif- 
mes une Abbaye de l'Ordre de $S. Bernard nommée Long-pont ; je 
crois qu’en tout le Païs-bas elle n’a fa feconde, tant pour fon beiu 
baftiment que pour fa grandeur extraordinaire, mais feulement 
habitée de cinc Religieux reformez, qui ont pour Abbé un 
Marefchal de France. Enfin ayans paflé par les villes de Nantoœil, 
Dam-Martin, &c. nous arrivafmes à Paris-le 3:de May. 


CÉPAPITRES EV 


Recit des faintes Reliques qui font dans les threfors de Paris, de 
S. Denis, Auxerre, &c. comme d'autres chofes remar-- 
quables, € noftre arrivée a Lion. 


Enans au Fauxbourg deS. Martinje fuisallé à noftre Convent 

des Peres Recolleéts. Le lendemain je prins la route vers 5. 
Denis: l’Eglife eft fort ancienne , ce nonobftant belle & grande, 
où on me dit que Jefus-Chrift mefme l’avoit confacrée, & pour 
cette raifon on ne celebre pas la dedicace. Elie eft ornée de Pen 
) Autels, 
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Autels, faintes Reliques, riches prefents de fes grands Roys, & 
epitaphes curieux. Ses richefles & threfors ne fe peuvent affez efti- 
mer, tant pour la quantité des pierres precieufes, qu’autres joyaux. 
Entre autres on nous fit voir un clou, defquels Noftre Seigneur fut 
attaché à la Croix, une grande piece d’icelle enchaflécen or, & 
enrichie de plufieurs pierres precieufes : les Chefs de SS. Denis, 
Benoift, Hilaire, & Louys Roy de France, notables pieces des 
faints Apoftres, Martyrs, Confefleurs & Vierges, toutes riche- 
ment. ornées; l’'Oratoirede Charlemagne; une Cruchede Cana 
en Galilée & autres raretez fans nombre; d’où l’on peut cognoi- 
ftre lagrande pieté des Roys qui ont ainfi honoré Dieu en fes Saints. 
On nous y monftra aufli les Efpées de S. Tulpin Archevefque de 
Rheims, & de Jeanne la Pucelle d’Orleans : une Licorne longue 
de fept pieds. Joignant cette Eglife eft baftie une Abbaye de lOr- 
dre de S. Benoift; aprés y avoir celebré la S. Mefle, & repofé 
quelque peu en noftre Convent des Peres Recolleéts fommes re- 
tournez à Paris, & venus en noftre grand Convent où ordinai- 
rement demeurent cinc cens Religieux. Ce Convent eft grande- 
ment eftimé pour la quantité des hommes doctes qui y ont demeu- 
ré & enfeigné en la Sorbonne; entreautres l’irrefragable Alexan- 
dre de Hales maiftre d’efcole des deux grands Docteurs & brillan- 
tes lumieres de la S. Eglife, S. Thomas &S. Bonaventure; letres- 
doéte Lyranus, le fubtil Scotus, lequel eft enterré à Cologne, Jean 
de Rupella , Richard de Media Villa, Guillaume Varro, Fran- 
çois Mayron, Pierre Aureolus, Guillaume Occam, qui eft mort 
& enfevely en Ha ville d’Infprug en Tyrol, Pierre de Candia lequel 
par fa fainteté & doctrine fut efleu au fupreme Pontificat, & nom- 
mé Alexandre V. & plufieurs grands Doéteurs, qui par leurs 
efcrits & fainte vie font renommez par tout le monde. Il fe voit 
aufi la Cellule où le Docteur Seraphique Bonaventure fouloit eftu- 
dier. 

LeR. P. Didac Chreftien qui fut Novice avec moy en noftre 
Convent de Bootendal, & Compagnon d’eftude en la Philofophie 
& Theologie à Ruremonde, à prefent Confefleur de la Duchefle 
d’Orleans , nous fit un accueil non pareil, accompagné de mille 
courtoifies , comme de mefme fit ncitre KR. P. François Ferdinan- 
dez Confefleur de la Reyne Mere. 

Aprés 
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A prés que nous eufmes falüé l’Image miraculeufe de Noître Da2 
me en PEglife Cathedrale, comme aufli fa ftatuë de pierre qui:ft 
devant la porte de la Chapelle du Palais, laquelle felon lP’ancieme 
tradition a parlé à noftre P. Scotus, lors qu’il luy demanda fn 
afliftance contre ceux qui n’approuvoient point fa Conception In- 
maculéc, difant : O S. Wierge permettez que je dis vos loüangs, 
donnez moy vertu contre vos. ennemis. Cette ftatuë eft encor: à 
prefent panchée de mefme que lors qu’elle luy parloit, luy promet- 
tanttoute afliftance. Ayant fejourné quelques jours à Paris, vfi- 
té & veu les chofes les plus confiderables, comme $S. Genevielve 
Patrone de cette ville, la Sorbonne nouvellement baftic parle 
Cardinaide Richeliew, le Louvre, le nouvel Hoftel dudit Cir- 
dinal, le Pont-neuf, la place Royale, la Baftille, | Arfenal, &c. 
Nous partifmesle 8.de May pour Lion, & pañlafmes par les vil- 
les de Carbeil, Melun, Mont-Rae ( où ilyaun pont de pierre 
ayant en longueur 650. pas ) ville Royale, & Auxerre ( diten 
Latin LÆwifiodorum ) ville tres-belle, & d’autant plus renom- 
mée pour le grand nombre des Corps faints, lefquels y ontautre- 
fois demeurez, ou bien fouffert le Martyre pour la Foÿ deJ.C. 
Joint l'Eglife Cathedrale eft bafty un Cloiftre de S. Benoift, où 
nous mcfna Monfieurle Chanoine Naralis, homme autant cour- 
tois que devot, par l’entremife duquel le Threforier de l’Egife 
nous conduifit dans une cave deflous le grand autel : je fus ravy de 
voir tant des tombes & Corps faints, dont j’ay annoté par devo- 
tion ces fuivants : la fofle de $S. Germain, Ætherius, .Armator, 
Anacharius, Cenfurius , Eleutherius, Gregorius , Htlladius , Op- 
tatus, Peregrinus, Evefques : Fraternus, Romanus , Peregrinas, 
Evefques & Martyrs : Romanus Abbé, Flamina Vierge, & plu- 
ficurs autres mentionnez dansle Martyrologe Romain. 

Je pris d’icy mon chemin par les villes du Duché de Bourgogne, 
Wau, Vermenton, Pryfli le fec, Lucil-bois, Quifi, Rouvre, 
Saulieu, Arnilduc, Beaune, & Chaalons où nous nous embarqgtaf- 
mes le 18. fur la Saone pouraller à Lion. Ce nous fut un :bon: 
heur de trouver tout à coup une barque pour nous repofcrun 
petit , car le long & fafcheux chemin nous avoit bien laflé. Je 
voyois en ces quartiers une g'ande mifere parmy les Villagcois qui 
fe pl'aignoient extremement du grand dommage qu’aux ne des 

RO a- 
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Rogations la gelée avoit fait aux vignes, lefquelles cent licuës à la 
ronde eftoient engelées, de forte qu’il y avoit apparence de gran- 
de pauvreté , car les tailles y font grandes & outre mefure ; à raifon, 
de quoy le commun peuple en France vit fobrement & en grande di- 
fette, car tout ce qu’ils peuvent ramaffer eft pour le Roy, ce qui me 
failoit fouvente-fois dire, qu’ils n’eftoient que des vrays Efclaves. 

Le 3, jour nous defembarquafmes à Lion en une bonne compa- 
gnic des Bourgignons, tant Ecclefiaftiques, que Seculiers, qui 
par tout ce chemin nous avoient d’un cœur liberal fourny à nos 
neceflicez. Cette Ville eft fort renommée pourle grand commerce 
qui s’y fait : parle milieu d’icelle paffe le fleuve la Saone : le tur- 
bulent Rofne baigne fes murailles, & vient courant & bruiant 
rencontrer la Saone, laquelle fe fentant touchée d’un choc fi vio- 
lent fe retire à quartier pour ne point empefcher fon cours, le fui- 
vant toutefois Jufques à la pointe d’un rocher , où fe joignans en- 
femble vont fe rendre en la mer Mediterranée. Cette Viile eft 
tres-belle & grande, bien fortifiée, & riche en toutes fortes des 
marchandifes. Entre autres raretez on nous y monftra le chef de 
S. Bonaventure, lumiere de noftre Ordre, & Doéteur de la8. 
Eglife ; fon Calice, & fa Croix d’argent, defquelsil fe fervoit . 
celcbrant laS. Mefle, comme aufli fa Chambre où 1} mourut, a- 
prés y avoir reconcilié les Grecs à l’Eglife Latine, qui fut PAn 
1274. fousle Pape Gregoire X. de ce nomau Concilegeneral, où 
par la fouveraine authorité du Papeil prefidoit. 


HMS EAP D EURE NV: 


Sortie de Lion, entréeen Avignon, © recit d'autres chofes 
remarquables. 


E' jour de la$. Trinité je pris refolution de partir de Lion pour 

_ Avignon : à cette intention environ le midy je me fuis tranf- 
portéau Cloiftre des Clarifles, où les deux rivieres tant renom- 
mées la Saone &le Rofne fe joignent & coulent d’une grande vi- 
fteffe baigoant plufieurs belles Villes du Dauphiné, Languedoc , & 
Provence, juiques à ce qu’elles s’embouchent en la mer Mediter- 
ranéc. Nous y retardafmes un petit, attendant quelque barque paf- 
ë jagere; 
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fagere ; entre les trois & quatre heures aptés midy en pañaune, 
où il y avoitun Chanoine, deux Marchands de Marfeille, & un 
Courrier du Roy, lefquels à noftre humble recherche nous firent 
entrer, & nous entretindrent avec tout refpeét jufques à Avignon. 
Aprés que nous avions vogué trois lieuës, fufmes contraints de ve- 
nir à bord & mettre pied àterre, à caufe qu’un vent fe levant ino- 
pinement nous eut facilement renverfé, & mis à fond noftre bar- 
que, car le Rofne pour fa grande roideur eft fort dangereux : je 
crois qu’en toute l’Europeil n’y a riviere plus rude & pius rapide, 
ny où periflent plus de bateaux. 

Sur le foir arrivafmes dans l’ancienne ville de Vienne aflife au 
pied de deux montagnes, fur lefquelles il ya des belles fortifica- 
tions. Le lendemain pourfuivans notre route & coftoyansle Cha 
fteau de Pilate où eftant exilé par l'Empereur Carus Caligula, acca- 
blé de miferes, & vaincu d’un defefpoir il fe tua. Nous vifmesen 
paffant beaucoup de belles Villes, & Chafleaux du Dauphiné & 
Languedoc :entre autres Valence, S. Efprit, Orange, &c. & fom- 
mes ( graces à Dieu ) arrivez en Avignon. 

Avignon eft un Comté appartenant au S: Siege où les Papesont 
tenu environ 80. ans leur refidence & Cour : c’eft vne ville fort 
belle & riche , munie de fort curieufes murailles & tours, elle eft a- 
bondante en rivieres, & ornée de beaucoup d’arbres fruitiers. Le Pa- 
lais Papal merite d’eftre veu, joignant lequel il y a une Eglife de 
Nofître Dame, dite des Dons, où on honoreune de fes Images tres- 
ancienne & miraculeufe. Cette Eglife fut confacrée de Noftre 
Seigneur mefme , car eftant du tout baftie, & qu’on avoit appre- 
té tousles ornemens pour la confacrer, le lendemain on les trou- 
va pliez & chacun remis au lieu où 1ls avoient efté auparavanr. 
Ce qui fut veu d’un chacun par deux ou trois fois avec grande ad- 
miration; pourquoy il fut refolu entre les Ecclefiaftiques que 
d’orefenavant on ne fairoit aucune preparation. Le Sacriftain en- 
tendant la nuiét chanter melodieufement dans ’Eglifeyentra; & 
voyant plufieurs gens d’Eglife il court raconteraux Chanoines 
ce qu'ilavoit veu, qui y vindrent, & ne virent perfonne, mais 
trouverent fur l’Autel une tres-belle Chappe parfemée de grofles 
perles, un Calice avecla Patene d’argent dorée , un voile, un 
baflin ; & ampoules dela mefme matiere, lefquels jamais aupara- 

vant 
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vant ils n’avoient veu. Cesornemens qui y ont efté apportez par 
les Anges, & confacrez par J.C. fe monftrent tous les ans unefois 
au mois d’Aouft avec grande devotion. Aucuns veulent dire 
qu’un Sacriftain eut revelation que la S. Vierge avoit fait la fufdite 
Chappe. Versle Septentrion fe voit une Chapelle en laquelle Be- 
noift XII. avec beaucoup de Cardinaux & Evefques {ont enfe- 
velis. 

Ougre cette Eglife les R. P. Celeftins en ont une fort frequen- 
tée, ayant versle Septentrion une Chapelle ornée d’un Autel 
magnifique , dans lequel fe conferve le Corps des. Pierre de Lu- 
xembourg Patron de cette ville, glorieux & admirable en mira- 
cles, ce qui paroift fuffifamment par la quantité des tableaux dont la 
Chapelle eft ornée, entre autresilyenaun aveclefcrit fuivant, 
que j’ay tiré du Latin en François de mot àmot : Le bien-heureux 
Pierre de Luxembourg Cardinal Diacre dutitre de S. Gregoire du 
voile doré , le Pere duqueleftoit le Sieur Guido Comte de S. Panlen 
Picardie, lequella quinxiefine année de [on age fut ordonné Supe- 
rieur de l Eglife de Mets , & creé Cardinal par ? Antipape.-Gregoi- 
re VIL.: deceda en Avignon l'an 1387. ayant refufcité 42. morts © 
fait 1046. miracles. I] fut fi faint dés fa jeunefle qu’en tous lieux 
où1l eftoit il voyoit toufiours en idée Jefus crucifié, de mefme que 
s’ilPeut veuavecles yeux corporels, fibien qu’il eftoit à tous mo- 
mens eltroitement uny, &ravy en Noftre Seigneur : ilnepen- 
foit, ny meditoit , ny eftimoit autre chofe quele Seigneur cruci- 

6. Mourut jeune n’ayant atteint que l’âge de 18. à 19. ans; je 
crois fermement qu’il fut confommé de l’amour divin. 

La caufe pourquoy il fuc eflû Proteéteur & Patron de cette ville 
fut principalement pour le miracle que j’ay annoté hors d’un vieil 
tableau, lequel eft arrivé Pan de grace 1434. le 14. de May. Un 
jeune garçon âgé d’environ 12. ans eftant montéavec fes camarades 
fur une tour de la vilie qu’on appelle Trovillas pour y prendre des 
oifelets hors leurs nids; cetenfant penfant mettre fa main par une 
feneftre dans une fente dela muraille tomba de haut en bas, le 
corps fut du tout brifé : on apporte cette nouvelle au Pere, lequel a- 
vec beaucoup de lamentations, & mille larmes commença à crier, 
5. Pierre de Luxembourg foyez moy propice, & avec une grande 
confiance, accompagné d’une multitude de perfonnes, fe tranf. 

2 porte 
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porte au lieu où fon fils eftoit mort : 1l voit la cervelle de fon en- 
fant çà & la attachécaux pierres, d’un cofté une jambe, de l’au- 
treun bras, vrayment un trifte fpectacle : il commence à deplo- 
rer fon mal-heur, & fenfible perte : raflemble les piecesde ce 
corps brifé dans un fac, les porteavec toute humilité vers le Sepul- 
chre de ce Saint, &commenceà prier avecles afliftans qu’il plaife 
au bon Dieu par les merites & l’interceflion de fon ferviteur S. Picr- 
re luy rendre fon fils. Dieu quiexauce fes Saints, & fait . ælonté 
de ceux quile craignent voulut confoler ce miferable : entre- 
temps qu’ils faifoient leurs prieres le fac commenceà fe remüer , on 
ouvre , le mort en fort fain & entier comme d’un profond fom- 
meil, en tel eftat qu’il eftoit devant fa cheute, aufli en mefme pen- 
fée, car enfortant du fac avant qu'il eutles yeux bien ouverts 
commence à dire en fon Provençal : Effeve Eflevé jou non pode ha- 
ver Pouffel:creze ben lou nides tombad au fol. Eftienne, Eftienneje 
ne peux avoir l’oifeau, jecroisquele nideft tombéen terre : il 
croioit encore eftre fur ja Tour,& parler à un de fes camarades nom- 
mé Eftienne. Tous les afliftans commencerent à crier avec grand 
eftonnement : Miracle , Miracle. Le pere ravy d’eftonnement & de 
Joye levefon fils, & lemet furle grand Autel afin d’eftre mieux 
veu du peuple, lequel avec grandes acclamations donna gloire à 
Dieu qui feulopere des merveilles. 

Le Pape y a en tout temps un Vice-Legat, qui gouverne la ville 
& lc Comté. Pendant que ; y eftois gouvernoit Plluftriflime & 
Reverendiflime Seigneur Strozzi. : $ 

Le 27. de Mayfuis party delà, & je pris mon chemin vers S. 
Maximin où repofe le corps de S.Marie Magdelaine qui eft vifité & 
honoré en grande devotion par les Pelerins de tous les quartiers du 
monde. Je paflay par noftre Convent de Mont-Faver, & de là par 
les villes de Cavaillon ( nid des Juifs ) & Curgon, où nous paf 
fafmes la Coulance ( qui prend fa fource és montaignes dela Sa- 
voye , fort dangereufe à pafler ) Lambeske , San Canar, &c. & 
je fuisenfin arrivéen la cité d’Aix, refidence du fouverain Parle- 
ment de Provence, où‘je fus contraint de me repofer deux nuiéts 
à caufe des extremes chaleurs dece Païs, & en fuis forty le Mardy 
fur le foir àla frefcheur prenant mon chemun vers S. Maximin di- 
ftanc d’Aix fix licués; ce quime faifoit trouver le chemin sd 

ans 
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dans ce Païs montagneux eftoit l’objeét de tant de fleurs, herbes 
rares , & arbres, qui par tout ce Païs croiffenten grande abondan:- 
ce tant fur les montagnes , que dans les vallons;on n’y voit au Jong 
des chemins autre chofe qu’Oliviers & Grenadiers en fleur, le rof- 
marin , lalavende, le thim, &c. y croiflent en telle foifon que 
quelquesfois par Journées entieres on y marche deflus, les foulans 
aux pieds. Les Provenceaux chauffent leurs fours avec le laurier; 
rofmarin, &c. Nous rencontrions fouvente-fois les Bergers avec 
leurs troupeaux, chaque de cinc ou fix mille brebis qui font leur fe- 
jour trois ou quatre mois dans les montagnes entre les herbes odo- 
riferantes & médicinales où ils font de tres-excellens fromages 
qui fe vendent par toutle Pais. 


CHAPITRE, VE 


De la ville de S. Maximin : Reliques de S. Marie Magdelaine, 
&* autres chofès remarquables. 


Prés doncques avoir cheminé parles fafcheufes mais odorife- 
rantes montagnes Je fuis arrivé le 30. du May àS. Maximin, 
où J’avois defiré de faire ma petite devorion: 

Cette ville eft ainfinommée aprés fon premier Evefque ; lequel 
aveclesSS. Lazare, Marthe, Marie Magdelaine, &c. furent par 
les Juifs aprés la gloricufe Afcenfion de Noftre Seigneur mis à Jop- 
pe dansun vaifleau fans rames, gouvernail, maft, cordage, & 
fans Pilote, afin que deftituez de toute aide humaine, de les faire 
perir, mais au contraire par la providence de Dieu arriverent heu- 
reufement en Provence où fe repartiffans par tout le Païs prefche- 
rent aux Infidelles. Marie Magdelaine commença fa penitence & 
predication à Märfeille ville capitale de ce Païs, mais y laiffant fon 
frere Lazare, choifit un Defcrt pour s’unir entierement à Dieu 
comme je diray au Chapitre fuivant. Martha fic efclater fes vertus 
& fainteté en la ville de Tarafcone aprés y avoir reduit les habitans 
à la Foy Catholique, & mis à mort une befte monftrueufe à qui 
on donnoit à certain temps quelques enfans pour pafture: affem- 
blant certaines filles nobles avec lefquelles elle inftitua une vie fo- 
litaire &religieufe ; où elle finit fes jours, Dicu confirmant fa fain- 

Li tcré 
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teté par beaucoup de miracles : fon corps repofe en ladite ville ii. 
ftante trois lieuës d’ Avignon & onze de Marfeille. S. Maxinin 
s’en alla à fix grandes lieuës d’Aix, & autant de Marfeille , enan 
lieu qu’on apelle à prefent S. Maximin où il fut le premier Evefque. 
Les RK. PP. Dominicains y ont un Convent qui eft renté par pu- 
fieurs Roys, & font Seigneurs temporels de ladite ville. L’Egife 
grande & belle eft ornée de plufieurs peintures & ftarües, qui:e- 
prefententles miracles qu’il a pleu à Dieu de faire par interceflon 
& merites de S. Marie Magdelaine, elle eft enterrée en cetté Eli- 
{c. À deux cens pas hors de la ville versla montagne fur le leu 
melme où $S. Maximin avec fon Clergé par revelation divine:e- 
ceut la $. Penitente, venant du defert de la S. Beaume,on voit ne 
haute colomne de pierre blanche, d’où il la introduit enla vile, 
& luy donnaletres-faint Sacrement qu’elle receut avec ne huni- 
lité indicible elançant fon ame toute enflimmée de l’amour diin 
entre les mains de fon Seigneur qu’elle avoit tantaimé. Confite- 
rez cecy devotement ame pieule, &te réveillant excitez en toyun 
amour vers cette Sainte, & lPaccompagnant en efprit dites dun 
cœur bruflant : ex, Allez d ame pure en paix , car beaucup 
de pechezte font pardonnez. Allez, Allez 0 fainte ame vers céuy 
qu’avez tant cherie, @ jouiffez abondamment les fruitts de ton [ant 
arour. 

Allez, Allez non pasen la maifon de Simon le Lepreux pur 
faire Sacrifice au Fils de Dieu de tes larmes, unguents, © che- 
veux , mais en la maifon de [on Pere pour y afftoir a table, € tot- 
re le vinnouveau. 

Allez, Allez o ame non au Sepulchre du Seigneur pour le ckr- 
cher efblorée des larmes , où tu 4s ouy en vos plus amoureufes faf- 
Jions, neme touchepas, mais la haut en la celcfle Sion, ou vom le, 
verrez non pas enforme d’un fardinier, ny par un mirotr obfCwre- 
nent, mais en [a gloire comme il efl face à face. 

Allez, Allez o ame penitente, abandonnez voftre hermitige 
où vous avez commencé à goufter l’efpace de trente ans les-delres 
des cieux. 

Allez, Allez maintenant à la fource d'icélles pour vous en [aü- 
ler eternellement. 

Allez, Allez mignonne de Feus glorieufé en la celefte wa” 

| M 
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dem , @* ayant memoire de nous , foyez comme une autre Eflher nous 
recommandant à ce divin Affuere : je vous prefente cette humble 
requefle de la part de tous vos devots commeun humble Mardochée. 

Venant doncques devantla cave où la tefte de cette fainte Pe- 
nitente eft gardée, ayant fait mes prieres, je fuis entré en la Sacri- 
ftie pour me preparer àla S. Meffe. J’eu l’honneur de celebrer au 
mefme Autel où $. Magdelaine communia & rendit fon efprit. Cet 
Autel taillé en boffe reprefente comme cette S. Penitente y eft ve- 
nüe, &commeclle receut le S. Sacrement des mains de S. Maxi- 
min. 

Aprés la Meffe à caufe qu’il y avoit beaucoup d’autres Pelerins 
on donna un fignal de la grande cloche qui faifoit entendre qu’on 
monftreroit les Reliques & Sanétuaires; & qu’on apporteroitles 
clefs de ce precieux threfor, dontil yena trois : la premiere eft 
gardée parle R P. Prieur, l’autre par le Bourgemaiftre de cette 
ville, & la troifiefme par celuÿ d’Aix qui ya un Commis exprés 
pour en avoir la garde; fibien qu’on ne peut entrer dans la cave 
où eft fa combe que ces clefs ne foient enfemble, lefquelles eftant 
jointes, & les cierges allumez fommes allez vers la cave : on ou- 
vrit deux portes de fer. Je laifle à confiderer au Leéteur comme fe 
fentoient interieurement les devots Pelerins y voyant tant de 
Tombes relevées : premierement celle de cette Sainte, & on ou- 
vritune grande caifle bien munie de barres de fer & grofles ferru- 
res. Les prieres eftant faites, le Sacriftain nous montra fa tefte, 
vrayment tres-grande & venerable , ayant au cofté droit du nez, & 
au cofté gauchedu front la chair encoreentiere,marques des doigts 
glorieux de Noître Sauveur , lors qu’aprés fa Refurreétion il la tou- 
cha dans le Jardin, cftant en guife de Jardinier. O quels foufpirs 
furent ouys ! ô quelles larmes repanduës ! quelles devotions, & 
flammes fentoient les Pelerins interieurement à la veuë d’une Re- 
lique figlorieufe, couronnée d’une couronne d’or maflif, enrichie 
& parfemée de plufieurs diamans & pierres reluifantes ; entre au- 
tres de deux Saphyrs dont le plus grandeft eftimé feize mille ,& le 
moindre fept mille efcus. On nous y monftra une phiole de criftal 
où fe garde de la terre qu’elle amaffa au deflous dela S. Croix le 
Vendredy faint lors que N. Sauveur fouffrit la mort, toute meflée 


de {on fang : chofe admirable, que cette phiole tous les ans le Ven- 
dredy 
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dredy faint eftant mife fur |’ Autel à la veuë d’un grand nombre de 
perfonnes boult comme fi elle eftoit fur le feu, où lors on remarque 
plus clairement le precieux fang quieft pefle-mefle en cétte terr:, 
lequel fe voit tout clairement par miracle. 

On voit encore en cette cave les Sepulchres relevez des S5; 
Maximin, Marcel, & Celidoine, qui fut l'aveugle né dont fé 
fait mention en l Evangile. A yans achevé noftre devotion, on no1s 
ouvrit un autre Autel contenant les Reliques fuivantes : le Bns 
droit de cette Sante, lequel eft fort long, st où comme aufli par 
la tefte on peut facilement conjeéturer qu’elle eftoit d’une bele 
taille, aufli vifmesune bouteille remplie de fes cheveux dont ele 
cffuia les pieds de Noftre Seigneur : Item le corps de S. Maximn 
precieufement confervé danst une caifle de fafpe : itemles corps de 
Pa Blaife & Sefride Compagnons de S. Maximin :item lecorpsde 

S. Marcella fille de chambre de S. Marthe, qui ( felon que tefmoi- 
gne le vencrable Bede ) ef la femme qui cria : Bien-heureux efile 

ventre quit’a porté, re. Item le corps de S. Sufanne qu’on üt 
eftre la f:mme que Noftre Seigneur guerit du flux de fang, &c. Item 
queiques teftes des Iñnocens qu’elle yapporta de la Paleftine, & 
encore beaucoup d’autres Reliques, dignes d’eftre veus & horo- 
rEZ: 

On me monftra une caifle de Jafpe tres-belle & richement orne 
de la figure de S. Marie Magdelaine faite fort curieufement, que 
Je General des Peres Jacobins avoit envoyé de Rome pour y enftr- 
rer quelques RcCliques de cette Sainte, qu’on gardoit dansain 
| coffre de boisde Cedre fur le grand Autel, cachetté des Seaux æs 
Roys de France. Cette pierre de Jafpe eftoit du temps pañlé me 
fiatüe de Venus dans Rome queledit General obtint del Aflen- 
blée de fide propaganda, & en fit faire cette caifle qu’on eftim: à 
16000. efcus. Il feroit à fouhaitter que toutesles images ou Nyn- 
phes vives de Venus changeaffent par une vraye repentance,& me 
averfion du peché leur facon de vivre ,afin qu’elles puiflent efre 
non pas le tabernacle de Venus, maisde J.C. amateur de lerrs 
ames à l’exemple de cette Sainte. 


CHA- 
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Sortie de S. Maximin, à defcription du Defèrt, où l'efpace de 
trente ans la S. Marie Magdelainea fait penitence. 


E P.Superieur dudit Convent en abfence du P. Prieur don- 

na ordre de nous fervir dela portion du Convent, ce qui fut 
effectué avec grande charité. L’aprés midy je pris mon chemin 
vers la montagne dite en François la S' Baume, efloignée de là 
trois grandes lieues de Provence, où elle s’eftant retirée vefcut 
plus de trente ans en folitude, penitence, & meditations cele- 
Îtes. Ce mot Baume ne prend pas fon etymologie du mot Latin 
Balfamum , quifignifie baume odoriferante , mais eft ainfi nom- 
mé par les habitans de ces Contrées, à caufe du lieu où eft la grotte 
de cette Sainte, qu’ils apellenten leur vulgaire Bofme. 

Et bien qu’il fit une chaleur infupportable, fi eft-ce qu'avec de 
grands travaux nous arrivafmes en un petit village, où nous trou- 
vafmes le Muletier du petit Convent de la S. Baume qui nous 
conduit par des chemins bien difiicils, fans quoy nous euflions 
bien eu dela peine à letrouver. 

Amy Lecteur efcoutez & prens bien garde à ce que je te vay ra- 
conter touchant ce lieu, qui eft capable de faire pleurer lespierres, 
je laifle les cœurs devots : tu y pourras appercevoir les forces qu’a 
Pamourde Dieu, & quels effets il produit en uneame qu’il a en- 
flimmé ce de fon amour : tu y peux remarquer qu’il eft veritable ce 
qui fe dit au Livre des Canciques de Salomon : Beaucoup d'eaux 
n’ont [feu efleindre la charité. 

C’eftunctres-rude, haute, & prefque inacceflible montagne: 
Avant que de parvenir en celieu il faut bien monter ou pour dire 
mieux grimper comme des chats deux montagnes. En montant 
la premiere on trouve cinc ou fix Chapelles fituées l’une de l’autre 
un demi quart d’heure, où les figures faites en taille & en boffe, 
reprefentent aux Pelerins la vie & converfion de cette Sainte. Ve- 
nant fur la premiere on pafle une petite campagne où il ne croit au- 
tre chofe que romarin.& autres herbes odoriferantes avec leurs 
fleurettes qui parfument l'air d’une odeur fort agreable. La “ 

xic{me 
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xicfme eft tiflüie d’arbres fauvages. Prefque à demy chemin ily a 
une fontaine, laquelle foulage grandement les paflans : quart à 
moy je la trouvay fi bonne que je n’eufle fouhaité autre boifitn ; 
prefque à fon plus haut eft bafty au pied du rocher un petit Cloitre 
des RK.. PP. Dominicains, où d’ordinaire s’entretiennent fix R:li- 
gieux qui font foubs le P. Prieur de S. Maximin. Nous entrafnes 


par une porte de fer dans une petite Cour,d”’où nous defcouvrifnes 


non feulement une grande partie de la Provence , mais auffi la ner: 
à gauche de cette entrée montant par un efcalier d’environ quuze 
degrez nous entrions dañs la grotte ou fpelonque de cette Sairte. 
Ce lieu eft de grande admiration, artificieufement creé de Dieu & 
de la Nature,ayant de longueur dans le creu du rocher environ. 
pas, & de largeur 53. Son lit eft quafiau milieu de cette cañer- 
ne, point couvert de plumes moiles d’'Hollande, ny remply delai- 
ne de Cypre , mais le tout avec fon travers & couflin eft une pece 
du mefme rocher, lequel eft relevé du pavé environ huiét pieds ,où 
à prefent eft pofée une devote image taillée en boffe, tres-femila- 
ble à laS. Magdelaine couchée, tenant en fa main un Crucifix,la- 
quelle ( felon la tradition } S. Maximin fitfaire. Ce lieu eft gar- 
ny tout à l’entour de barreaux defer, & entouré de riches lames 
d'argent : & nonobftant qu’à caufe de l’humidité l’eau degoute 
par toute cctte grotte, fi eft-ce que ce lieu en cit toufiours exenpt, 
ce qu’on tient pour miracle, d’autant plus que ce degouttemnt 
dure continuellement fans qu’on en puiffe tirer aucune raifon næu- 
relle. Un peu plus avant visà vis du lit fe voit la belle fontainede 
laquelle cette Penitente beuvoit. C’eftoit icy autrefois la dorce 
demeure de Magdelaine, la Cour d’une noble Dame, le gratiux 
Cabinet d’une ame cheriffante Dieu feul, & la maifon de plaiface 
d’une vraye Penitente. : 

Les Roys de France, & autres Pelerins ont par devotion ‘ait 
baftir en ce lieu un beau frontifpice avec un degré de pierre , &or- 
ner au dedans detres-beaux Autels. Legrand Autel eft dreflé on- 
tre le lit de la Sainte, fur lequel fe voit la ftatüe de Charles II. Foy 
de Secile, & Comte de Provence, & de fa femme, quiontrelerez 
le corps de cette Sainte, entouré de belles lampes d’argent. Au 
cofté de cet Autel versle Septentrion ilyen a un autre dreléà 


honneur de S. Dominic; proche de la fontaine fe voit encoreun 
attre 
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autre de marbre blanc, reprefentant commelcs Anges lefleverent 
chaque jour fept fois fur la pointe de la montagne ( nommée les. 
Pilon ) pour y oüirle chant melodieux des Anges, où à prefent 
eft une petite Chapelle. Au cofté dugrand Autel vers le Midy en- 
viron vingt degrez plus bas on entre de deux coftez dans une caver- 
ne, où eft reprefenté le Sepulchre de Noftre Seigneur, qui eft 
fort pitoyable à voir: pour dire en un mot, c’eft un lieu leplus 
admirable du monde, tant pour fa folitude , hauteur, que pour 
la penitence que cette S. Amante de Jefus y fit, y trouvant tout 
contentement ; car aprés avoir long-temps vogué en grande va- 
nité entre les perilleux rochers du peché, fut àla fin pouflée d’un 
doux Zephyr, & aborda en ce port, où pour toufiours elle s’eft at- 
tachée avec des forts ancres dela Foy, d’Efperance & d”’ Amour à 
cette inébranlable pierre J. C. s’écriant conftamment aveclE- 
poufe des Cantiques : Pay trouvé celuy que mon ame aime, je 
Payprins, d'ne le laifferay pas aller. Et avecun autre: 


Inveni portum Spes & Fortuna valete. 


l’ày rencontre Le port 
Au milieu de ce lien: 
Partant Efpoir & Sort, 
le vous veux dire adieu. 


I! femble eftant en ce S. Defert qu’on entend Echo & les 
creux rochers retentir ces voix & ces accents devots : 


Le monde & tous [es attraits, 
Ont brisé fur moy leurs traits, 
Voyant que dans les Cieux , 
l’ay le cœur & les yeux. 


Sans ceffe tousmes foufpirs 
Elanceront mes defirs : 
Donnant à mon amour 
Efpoir de voir Le jour. 


Beau jour qui charmez les cœurs, 
Amour qui rangez aux langueurs , 
Range? 1n0Y Jous ta loy 
Brujlez. mon cœur pour toy. 
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Adieu monde & tesrezards 
le m'éloigne de tes dards, 
Zelée je m'en cours 
En fuyant tes aimours. 


Celuy qui confidere bien ce lieu fenten foname je ne fçay quelle 
douceur, qui luy fait fortir de larmes des yeux. Aprés yavoir logé & 
celebréla S. Mefñfe , & honoré felon mon petit pouvoir cette Sain- 
te je defcendis la montagne. Ledit lieu eft orné de quelques perits 
Oratoires dreflez çà & là à l'honneur de cette Sainte. Enfin je fuis 
venu en une villettetrois grandes lieties de là , nommée les Baignes. 
Ce lieu eft fort frequente par les Pelerins qui y arrivent de toutes 
parts pour honorer Dieu & cette Sainte. 


CHAPITRE VIITL 


En quoy confifle la vraye vie d'un Solitaire; du profit & des 
fruicts de ladite vie. 


Le m’iMagine que quelqu'un foufpire aprés cette douce vie, 
car confiderant ferieufement le repos & l’eftat d’un Solitaire ou 
d’une Reclufe, car pour les delices du Defert on ne peut concevoir 
finon que des penfées agreables, & un defir faint pour la vie foli- 
taire : pour doncques en parler fuffifamment, & enfeigner en 
quoy elle confifie, je veux un peu difcourir familierement avec 
l'amant ou l’amante du Defert. 

S. Hierofme tant qu’un autre avoit goufté le doux contente- 
ment qui fe trouve en la converfation deshommes, mais ayant 
une fois gouftéla douceur du Defert : Bon Dieu! qu’on ne me 
parle plus, difoit-il, du fanfare des villes, de la converfation 
des muguets, des courtoifies des Dames, ny des applaudifie- 
mens populaires, car iln’y arepos qui fe peut comparer à celuy 
du Defert. J’yfuis libre de toutes mes peines. J’y fuis efcarté de 
toutes occafions d’offencer Dieu, jy converfe feul avec moy feul, 
& felon mon fouhait avec mon Dieu, & iln’y a perfonne qui me 
divertit. Je ne fuis pas obligé de fairele Courtifan, ny de com- 
plaire aux hommes, ny de fervir àplats couverts, ny de donner 
de l’eau de la Cour. Je n’y reçois léttres remplies de complimens 
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& fottifes, aufquelles je dois refpondre. Je n’y penfe qu’à 
Dieu & qu’à moy-mefme , en un mot, j’y trouve des delices 
uniques, & les anti-chambres du Ciel; la ville m’eft une prifon, 
& la folirude un Paradis. 

La folitude doit eftre bien douce puis que S. Jean yprintfare- 
traite dés fa jeuneffe, où1l perfevera beaucoup d’années. La Mag- 
delaine bien qu’elle fut récetüe en la grace de Notftre Seigneur n’é- 
leut autre fejour; ainfi firent une infinité de jeunes gens au prin- 
temps de leur âge. L’Empereur Charles V.s’y refolut à la fin de fa 
vie , ayant refignétous fes Eftats és mains de fon fils Philippe, avec 
figrandegloire, qu’un certain Hiftoriographe parle ainfi de luy : 
Charles fut plus grand en [on hermitage ; qu’en Jon Empire. Philip- 
pe troifiefme fon petit fils & frere dela Sereniflime Infante Ifabel- 
le, difoit fouvente-fois en fa derniere maladie ( bien que fa vie 
avoit efté jufte & innocente ) pleut à Dieu que je n’eufle portéla 
Couronne , je me fafche d’avoir efté Roy, j’euflë mieux pañlé mes 
joursen un coing d’un hermitage hors du tracas du monde, &c. 

Vousaurez maintenant grande envie de dire mille fois : Vive 
le Defert, vive l’hermitage; ce n’eft pas toutefois ce que je pre- 
tends, ce n’eft pas la vocation d’un chacun d’y aller : je vous 
veux porteràce quieft plus facile, àfçavoir, à voftre chambre, 
cabinet, ou maifon, où aucune fois vous pouvez eftre folitaire 
avec Dieu, ou avec voftre bon Ange : non pas que je vous veüil- 
le confeiller d’ytoufiours demeurer, mais tant que vos affaires le 
permettent. Si vous eftes dansun Cloiftre, cheriflez voftre cel- 
Jule : croyez moy, aimez l'air de voftre cabinet, cherchezlare- 
traitte de voftre chambre, car vous y trouverez enrepos l’Epoux 
de voftre ame, à qui vous ouvrirez voftre cœur. Mais fi vous eftes 
dans le monde, vifitez voftre chambre pour le moins une fois ou 
deux le jour, au lieu de vous mettre par curiofitéà laporte, ouà 
Ja feneftre pour voir cequi fepañle fur les ruës, ou dans le jardin; 
retirez vous en voftre cabinet pour y prier, pour penfer à Dieu, 
pour avoir conte de voftrefalut, pour lire quelquelivre fpirituel, 
pour faire le perit hermite. Imitezla Magdelaine, Iean Baptifte 
&I.C. (quand il jeufnoitla quarantaine au Defert ) pour gouter. 
les delices de la vie folitaire. 

On eff aucune fois curieux de s’informer quel air ef le plus doux 
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du monde, l’un dit que c’eft celuy du mont Olympe, unautre 
de Arabie heureufe, le troifiefme parie d’une autre contrée , un 
chacun dir ce qu’il luy plaift : mais mon advis eft que Pair le plus 
doux & le plus profitable fe trouve dans la chambre de celuy qui 
veut faire quelque progrés à la vertu, & s’addonner parfaitement 
à Dieu. 

Que penfez vous ce qu’eft une chambre? c’eft un petit hermi- 
tape au milieu d’une cité duquel vous cftes le folitaire fi long- 
temps que vous aimez la folitude, vous ÿ exercez fans tefmoing les 
œuvres de pieté, fans contradiétion d’aucun vousbaifez la terre 
parhumilité, vous y adorez voftre Sauveur, & preflez vos levres 
fur fes faintes playes, vous luy offrez vos larmes avec la Magdelai- 
ne, vous frappez voftrepoiétrine avec le Publicain , vous y rèépen- 
fez en amertume de voftre ame vos années avec Ezechiel , vous y 
montez deflus la palme dela S. Croix, &faites voftre nid dans le 
creux des playes de J.C. avec la chafte Epoufe, ce que vous n’o- 
feriez faire ailleurs à la veüe du monde : enfin vous y faites ce qu’un 
vray folitaire peut faire en fon hermitage. 

Dites moy ce qu’eft voftre chambre? c’eft le cabinet d’ Amour 
divin d’où vous elancez mille foufpirs amoureux à voftre bien-aimé 
fans que perfonne lefçache, vous luy yracontez toutes vos fafche- 
ries, vos defirs amoureux, vous luy ouvrez voftrecœur, vous y 
parlez à fa S. Mere, àfes Anges, & à fes favoris, afin d’acquerir 
fes graces & faveurs. Qu’eftimez vous voftre cellule ? felon 
S. Bernard, c’eft un petit Paradis ; de la cellule on monte au 
Ciel, la cellule éft un Païs faint ,; & un lieu où lame fe joint 
avec Dieu. A l’Eglife & à la cellule fe rraittent chofes diVines, 
mais plus fouvent en la cellule : c’eft icy où vous trouvant en 
une vie innocente luy dites amoureufement , que bien-heureux 
eft-il ( mon Dieu ) celuy qui eft hors des occafions de vous 
offenfer : Que vous femble-t’il de tout cecy mon cher amy ? 
de plusla chambre eft un jardin des delices , un parterre orné de 
mille fleursfpirituelles, où l’ame prend fesesbats fpirituels : c’eft 
le cellier de l’Epoux divin ,;où elle gouftele vin pur de fes confola- 
tions; l’ame prend icy fes agreables recreations avec lentretien 
de fes chaîtes penfées, fes affections ne font jamais plus nettes ny 
innocentes, que quand elleeft retranchée de la converfation de tou- 
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tes creatures, &s’occupe en fa fainterecolleétion. Les penfées du 
robufte, ditle Sage, fonttoufiours en abondance. Uneautre Expo- 
ficion dit: Les penfées de celuy qur a recolligé es fens , a fçavoir 
par une folitude, font toufiours abondantes d'amour € d'affeëtion. 

La chambre eft le cabinet de l’ame, elle y prend garde de fon 
mefnage fpirituel, elle y fait fes comptes, elle y prend garde à ce 
qu’elle a, &àce quiluy manque, &fe delibere à mettre bon or- 
dre à fes imperfections & pañlions. La chambre quand on la fre- 
quente volontiers, & d’un cœur gay, eft un arfenal contre les en- 
nemis. Nous en avons trois puiflants, difoit S. Antoine: les yeux, 
les oreilles, &la langue. Quand je tiens ma celluleje ne vois, & je 
n'entend perfonne; le filence s’y garde fort precifement , de fa- 
çon que j’y joùis d’un repos paifible, & me trouve libre de ces 
trois grands ennemis. La chambre eftun petit paradis, ou lieu de 
repos pour l’ Ame devote, de qui nous pouvonsdire aufli-bien que 
S. Hierofme de fon hermitage : J’eftime toutes chofes une prifon, 
excepté la folitude, que j’eftime un Paradis terreftre. On a trou- 
vé beaucoup de perfonnes qui ont experimentez avec le pieux . 
Thomas à Kempis, qu’il ne fe trouve aucun contentement, que 


Dans un coing 
Le Livre au poing. 


“Mon cher Leéteur n’aurois-je pas grand tort, fije ne t’avoisen- 
feigné les prerogatives excellentes, que te peut donner la vie reti- 
rée ou folitaire en ta chambre? pour finir, je dis avec S. Bernard : Q 
ame fainte demcurez feule, afin quetute conferves feule à l'unique 
quetuas éliüe f:ule de tousles autres : fuyez la familiarité méme de 
Vos propres domeftiques : ne [çais-tu pas que tu as un époux honteux, 
lequelnullement vous honorera de [a vihite en prefence d'autruy. Si- 
toft doncques que tu auras quelque bonne penfée de teretirer en 
ta chambre, retranche-toy detoutesaffaires, abandonnant toute 
compagnie, fans prendre égard à aucune confideration humaine, 
fi ce ne fut que voftre office ou la fainte obedience t’obligeoient au- 
trement. Imitez le devot Thomas à Kempis, lequel d’abord qu’il 
fentoit quelque defir vers fa cellule, difoit briévement à fes Com- 
pagnons. Zres-chers Freres il faut que je m'en aille, car ily a quel- 
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qu'un qui m'attend en ma cellule. Y entrant S’agenoüilloit devant 
fon petit Autel, commençant fon exercice avec les paroles du Pro- 
phete Samuel: Parlez Seigneur car voftre ferviteur efcoute. 

Il me femble qu'avec ce petit entretien je vous auray donné fa- 
tisfaétion , & fi vouseftes raifonnable, vous entendrez fuffiiam- 
ment que la perfeétion d’un hermitage ou d’une vie folitaire con- 
fifteen une folitude, ou retraite difcrete & moderée , laquelle 
tant plus qu’on la cherche, & qu’on la frequente, tant plus on 
s’approche à la vie folitaire. Contentez vous doncques cher Le- 
eur, & laiflez moy reprendre & continuer mon Hiftoire. 


CHAPITRE 


: 0: 


Comme nous fommes arrivez a CMarfeille & de la à Gennes. 


Ortant de Baignes nous continuâmes noïtre chemin, trouvant 
beaucoup de divertifflemens à caufe dela diverfité des objets: 
les prairies eftoient emaillées de bellesfleurs , & les vignes fleurif- 
fantes : le doux murmure des ruiffeaux, & lagreable ramage des 
oyfeaux nous rendirent le chemin agreable, & nous mirent en 
Marfeille le premier jour de Juin. Cette Ville eft belle, & a un beau 
& tres-fort havre, dans lequel pour lors fe trouvoient vingt & qua- 
tre Galeres & autres grands Navires de guerre bien montez. Je 
m'arreftais icy neuf Jours me trouvant un peu indifpofé , entre 
temps je fus deux fois dans lPEglife Epifcopale de fainte Marie 
Mayor, autrefois un Temple d’Idole, & depuis confacré & de- 
dié à la fainte Vierge par faint Lazare premier Evefque de cettë 
Ville. On y voit fa Tefte, comme aufli le Sepulchre du grand amy 
de Dieu le Reverend JeanBaprifte Gaulc Preftre de la Congregation 
de ! Oravoire & Evefque de ce lieu , lequel deceda l'an 1643. le 23. 
May ayant fait pendant fa vie & aprés fa mort plufieurs miracles. 
Au milieu de la Ville,gueres loing de cette Egliie fe voit une Cha- 
pelle, où autrefois fainte Magdelaine préchoit aux Infidelles la 
vraye Foy. Dans le Cloiftre deS. Victor qui eft une Abbaye de S.. 
Benoit (où cy-devant Caflianus vint avec trois cent Moynes du 
Levant) on voit encore le lieu où elle commença fa penitence, 


qui cft dans le creux d’un rocher, fa table de pierre, & autres meu- 
bles, 
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bles : elle fe retira de ce lieu à un autre qu’on nomme à prefent No- 
ftre Dame de Galades , où elle demeura fept ans, les Peres Car- 
mes y ont à prefent un Cloiftre. Ce lieu comme tous les autres cy- 
deflus mentionnez eftoient jadis bois & forefts ; mais comme les 
gens commençoient à vifiter cette Sainte, elle choific un lieu plus 
écarté du monde, fçavoir, laS. Baume. 

Je me fuis embarqué fur Ja mer Mediterranée , intentionné d’al- 
ler à Rome, afin d’avoir ulterieure licence pour aller à la Terre 
fainte, voyant que je ne trouvois point la commodité à Marfeille 
que j’avoisefperé. Je fuis donc party d’icy bien malade, & co- 
ftoyant Final, Savone, Monaco, S. Remo, & autres places , je 
fuisenfin arrivé à Genua avec un vent favorablele 12. deJuin. Nos 
Religieux du Convent de $. CMaria de la Pace me receurent fort 
charitablemét, où par l’efpace de vingt jours on me fervit & traitta 
comme un petit Roy : eftant vifité deux ou trois fois par Jour des 
Docteurs & autres Religieux , qui par force des medecines & dro- 
gues me remirent par la grace deDieu fur pied.Je ne peuxicy oublier 
la courtoifie de Monfieur van Honfem d’Anvers , lequel aprés nous 
avoir honorablement traitté d’un cœur liberal & Belgeois, nous 
pourveut de ce qui nous cftoit neceflaire pour noftre embarque- 
ment, 
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De la renommée Ville de Gennes, fès Eglifés , Cloiftres , &* noftr 
Jortie vers Milan. 


ins baftie fur le penchant d’uné grande montagne eft une 
des plus belles, riches, & eftimées Villes de l’Europe , tant 
pour le grand nombredes belles maifons, fuperbes Palais baftis de 
marbre, jafpe, porphir, & autres pierres de grandiflime valeur, 
que pour fon beau & large port, lequel eft fort bien pourveu & 
muny de toutes chofes requifes à fa defenfe, c’eft pourquoy on luy 
donne par excellence le nom de Genua la fuperba : on y trouve des 
vaifleaux de toutes les contrées du monde, qui y apportent grand 
traficq & richefles. Le grand Ambroife Spinola(à la requifition de 
la Republique, lors qu’elle avoit quelque different avec le ne de 
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France, entourra la Ville d’une forte muraille, & de belles forti- 
fications. Entre les chofes memorables les Eglifes emportent le 
prix: dans la Cathedrale fe confervent les cendres de S. Jean Bap- 
tiftc, on n’y voit reluirequ’or, argent , & pierres pretieufes; feu- 
lement dans la Chapelle de S. Jean bruflent nuit & jour 80. lampes 
d'argent ; on y honoreaufli le Baflin hors lequel noftre Seigneur 
mangea |” Agneau Pafchal. 

L’Eglife des K. P. Jefuites eft tres belle, baftie fuperbement de 
marbre, richement ornée de notables Reliques des Saints & autres 
piccesrares, mais Ce qui furpafle tout, eft PEglife de nos Peres Ob- 
fervantins, nommée ? Annonciada; laquelle tant pour fa belle pro- 
portion, magnificence, peintures & voute enrichie de toutes 
fortes des pieces rares , lambricée d’or & d’argent, &c. que poür 
cftre baftie de marbre blanc, rouge & noir, &enrichie de pier- 
res pretieufes ne cede à nulle Eglife du Païs-bas. Un riche Mar- 
chand de cette Ville la fait à prefent baftir fuperbement felon fa de- 
votion;, on y voitjournellement ce bon vieillard tres-foigneux à 
faire avancer ledit ouvrage, n’épargnant ny labeur, ny argent pour 
voir un jour ce chef-d'œuvre en fa perfection. Le Convent desRe- 
ligieux cft proportionné à l’advenant de l’Eglife, &ily a ordinai- 
rement environ cent Religieux. 

Outre ce Convent les KR. P. Recollets en ont quatre autrestant 
dedansque dehors dela Ville, fçavoir:; la Madonna de la Pace, 
la Madonna di gracia ( où repofe un bras de S. Anne dans une 
Chapelle que le Sieur Lafaigne a fait baftir ) Z4 Madonna di Lo- 
retta, & le Convent de Rivarolo duquel font fondateurs les Sieurs 
Palevecini. Entre autres j’ay eu l'honneur de donnera vifite à fon 
Excellence le Marquis de lôs Balbaces, fils d'A mbroife Spinola, le- 
quel avecfa femme Doña Gerolinaz Doria a fait baftir à nos Reli- 
gieux dans Rofan un Convent des Recollects, où ce grand Spinola 
& autres perfonnes de cette illuftre Famille font enterrées : entre 
autres les corps de fon Excellence Frederico Spinola brave guerrier, 
& General des Galeresde fa Majefté és Païs-bas, qui perdit la vie 
le 27. de May P An 1603. contreles Eftats d’Hollande, & l’autre à 
Cafal en Italie le 25. de Septembre l’An 1630. 

La veille de S. Jean, Patron de cette fuperbe ville nous vifmes 
avec grande admiration les beaux feux de joye, quife font mL 
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les ans à fon honneur. Il fembloit que cette ville fut changée en 
feu, &la nuiétenun clair jour pour la grande quantité des lumie- 
res, feux, fufées, & volées de Canons, tant dela ville, que 
des Galeres, & d’autres Navires qui eftoient pour lors dans le Mole. 
Tousles Cloiltres, Palais & maifons tant enla ville, qu’au Faux- 
bourg fembloient des montagnes d’or, car toutesles feneftres e- 
ftoient ornées de chandelles & lampes ardentes. Les acclama- 
tions du peuple, les voix, & les inftrumens augmentoient fort cette 
Joye. 
Aufli-toft que je fus quitte de la fievre, je pris la route de Milan, 
à caufeque ( pour les grandes chaleurs qui font fort dangereufes, 
depuis la S. Jean jufques au mois d’Oétobre ) jene pouvoisentrer 
dans Rome, raifon qu’ordinairement fa Sainteté, & la plus gran- 
de partie des Cardinaux pendantce temps fortent de Rome, & 
font leur fejour à Frefcati ou à autres lieux, jufques à ce que la pre- 
micre pluye y tombe. Je fuis donc party de Genua le 1. de Juillet 
paffant avec grande peine le mont Bokera, les villes Ortagio, Ga- 
vy,; Nove, Tortona, ( premiere ville du Duché de Milan, oùil 
y avoit en Garnifon trois mille Efpagnols ) Pontecron, Vaugera; 
& ayant paflé les celebres rivieres du Po, Gravelan &le Thefin 
fommes arrivez dans la ville de Pavie, de laquelle comme aufli de 
toutes les Places circonvoifines eft PatronS. Syrus, fon premier E- 
veique & Apoñtre. Cette Cité eft fort antique, & baftie fur le bord 
du fleuve Thefn, lequel baignant fes murailles s’en va chercher 
le Po à fix lieues de là pour accroiftre fon cours. Le Thefin y eft cou- 
vert d’un beau pont de pierre, fur lequel peuvent pañèr de front 
trois charettes : ileft couvert comme une belle gallerie, de façon 
qu’onle paffe fans eftre incommodé de la pluye. En la grande place 
fe voit la fuperbe ftatüe d’Antonin Empereur fur un cheval de 
bronze qu’une groffé colomne porte. A l’un de fes bouts il y a un 
grand Chafteau de tres grande eftendüe, lequel fut bafty par le 
Vicomte Jean Galeace, quiedifiala Chartreufe de Pavie ( com- 
me Je diray incontinent ) ce Chafteau eft de forme quarrée, & 
compolé de grands corps de logis, partie defquels ne font encore 
parfaits, mais pour ceux qui le font du tout, c’eft un plaifir de les 
voir, oùil yatoufiours bonne Garnifon Efpagnole. On voit auñli 
cn la grande ruë des hautes tours quarrées bafties de brique , auf- 
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quelles il n° ya aucun logis, croiant que quelques grands Seigneurs 
les ont fait faire & eflever fi hautes pour immortalifer leurs noms. 
Une des plus rares pieces qu’on y voit ef le bel &artificielarc des. 
Auguftin, qui eft fait de marbre blanc tres-precieux , qui croit 
aux environs de Pavie. Leditarceft tres-haut ; & couvert comme 
un Tabernacle fous lequel repofe le corps de ce grand perfonnage 
& Docteur dela S. Eglife, quieft environné de tous coftez de pe- 
tits perfonnages relevez fur ledit marbre, reprefentans les mira- 
cles qu’ila fait : certes l’ouvrage ef digne d’admiration. On voit 
dans lEglife prochaine beaucoup de Tombes, Sepultures & Epi- 
taphes de grands perfonnages. Entre autres fe voit une fimple 
Tombe faite d’argille , en laquelle gift le corps du tres-renommé 
Severin Boëce avec cet Epitaphe, dont j’enay pris la Copie de 
mot à mot, & misen François. 


Epitaphe de Severin Boëce. 


Es Langues Latine & Grecque tres-illusfre, 
Eftant Confulde Rome par tant de luftres, 
CMourus icybanny, par envie & grand tort, 


Et parce queravy d'une violente mort, 
CMa vertu m'enleva dans le plus haut des Cieux , 
Et fuis renommée & mon œuvre en tous lieux. 


Nous y avons deux Convents, l’un dans la ville habité decent 
Religieux, & l’autre dehors, où repofe le corps du bien-heureux 
Bernardin de Feltro, lequel avec fa doétrine & miracles a efclairé 
comme un aftre par toute l’Italie. Prenant icy congé du Marquis 
de Velada pour lors Gouverneur de Milan, un defes gens nous 
conduifit à la Chartreufe de Pavie, diftante de là quatre milles d’I- 
talie , laquelle eft baftie fi magnifiquement, & avec tant d’artifi- 
ce, qu’elle emportele prix fur toutes autres de la Chreftienté : & 
non fans raifon, car le frontifpice de l’Eglife eft fait d’un marbre 
blanc, au bas duquel font gravées les figures de tous les Empereurs 
qui ont regné depuis Jules Cefar : un peu plus haut on voit grand 
nombre de ftatües de marbre mifes en tres-bel ordre, & tant de 
petites & moyennes figures reprefentans diverfes hiftoires, qu’il eft 

prefque 
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prefque impoflible de les pouvoir conter : mais ce n’eft encore 
rien fion confidere les beaux ouvrages qui font autour de la porte 
de lEglife, car on y voit tant de petits perfonnagesrelevez, qu’il 
ne fe peut rien voir de pareil en artifice. Entranten l’Eglife, baftie 
en forme de Croix, on defcouvre fa voute qui eft richement pein- 
te & dorée, les Autels tous de marbre precieux, & garnis des 
plus rares pieces. Le feul Tabernacle du grand Autel eft eftimé 
plus d’un million, enfin tout y eft beau, riche & admirable; beaux 
jardins, viviers, &c. Les pañfants y font receus &traittez cha- 
ritablement, un chacun felon fa qualité. Pour l’entretien d’un 
lieu fi riche, le Cloiftre tire par an quatre-vingt mille efcus de 

ente. 

À la pointe de la croifée de P'Eglife vers le Midy fe voit la Sepul- 
ture de Jean Galeace Vicomte de Pavie , & premier Ducde Mi- 
lan (fondateur de ce lieu, du Parc, & du Chafteau de Pavie ) 
tout de marbre blanc. Son effigie eft fupportée d’une bafe d’alba- 
ftre blanc, entourée de fix piliers de marbre, où l’on voit infcul- 
pez à petits perfonnages tous fes beaux faits d’armes , enfemble les 
armures qu’il portoit en conquerant les 24. Citez, les noms def- 
quelles font efcrits aux piliers, dont celle de Milan eft la principa- 
le, qui auparavant cftoit regie en forme de Republique. Surla 
bafe qui fupporte l’effigie dudit Galeace font efcrits ces mots, que 
J'ay traduits. 

En memoire de Fean Galeace Vicomti, premier Duc de Milan , . 
> de fa premiere femme; les Chartreux rememoratifs € recon- 
noiffans ont mis cette Tombe l An 1451. le vingtiefme jour de De- 
cembre. 

Tout joignant cette Sepulture fe voit un Epitaphe contenant 
les faits heroïques qu’il fiten fa vie. I1 mourut âgé de 47.ans, lan 
1422. Nous y vifmes encore quelques pieces des murailles du grand 
Parc, où les armées de l Empereur Charles V. & du Roy François 
premier donnerent la batailie,qu’on appelle la Bataille de Pavie. Le 
fufdit Parc eft quafi de forme quarrée , & tout fermé de murailles, 
qui ont neuf ou dix pieds de hauteur , & leur longueur contient de 
chacun cofté fix ou fept milles d’Italie pourle moins. Aprésavoir 
veu, & bien remarqué les chofes fufdites ; je fuis party fur le foir, 
& venu en noftre Convent de Binalco, &le lendemain à Milan, 

1 4 ayant 
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ayant pañlé encore une fois le Po, qui eft la plus bélle rivierede 
toute l’Italie , quiprend fa fource en Savoye, d’oùil vient mur- 
murant à travers les rochers, & baignant beaucoup de terres © I- 
talie fe va rendre à la fin en la mer Adriatique pres de Venife. 


CHAPITRE XL 


Defcription de CMilan ; noftre departement , & recit d'aucmes 
chofès remarquables. 


A ville de Milan eft fituée au milieu d’une belle plaine, eft 

|, tres-riche & marchande; elle a grand commerce avec l’Alle- 
magne, France , Bourgongne , & autres Païs voifins. Ma: fi 
elle eft magnifique en ce quieft dit, elle left pareillement pur 
fes belles maifons, Palais, longues ruës, riches boutiques, bres 
gens , Chafteau renommé, & fur tout pour le Dome, qui eft fujer- 
bement bafty d’un marbre blanc, tant par dehors que par dedas, 
fouftenu de cent gros piliers de la mefme pierre. Mais cette ville 
eft bien plus à cftimer pour legrand nombre des Saints qu’ele 4 
produit , defquelselle conferve en lenceinte de fes murailles lurs 
Saintes Reliques. Dansie Dome eftenfevely S. Charles Borroné, 
lequel eft honoré avec grande devotion, où Dieu par fon entreni- 
fe fait beaucoup de muracles. Touchantle Chafteauil ef fitié à 
lun des bouts de ladite ville, environné de profonds foflez & bns 
ravelins , bordez de grofles pieces d’artillerie, & pourveu de Car- 
nifon Efpagnole. Noftre Ordre yatrois Convents, deux de l’Ob- 
{crvance & un des Recolleéts. Ce grand Duché eftun Païs des jlus 
fertils de toute l’Italie, je dis grand felon le vieil diéton qui at, 
qu'entre tous les Royaumes de l’Europe, la Hongrie obtient le 
premier lieu : entre tousles Duchez, Milan : entre tousles Can- 
tez, la Flandre. Les voyageurs recoivent un grand contentemer le 
traverfant, voyant les chemins bordez de deux coftez d’arbre & 
hayes bien ageancées, cheminans fous leur frefche ombrage, jui 
font coftoyez des ruifleaux coulants, que les Païfans par. canausti- 
rent des groffes rivieres pour en arroufer leursterres, vergers, pai- 
rics & Jardinages. Tous les bords de ces ruiffleaux fontefmaillezde 
coutes fortes de fleurs; on y coupe trois fois par an le foin ; je - 
res 
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bres des champs y font fi ingenieufement plantez par allées & dre- 
ves, quiont des ceps de vigne à leurs pieds, lefquels croiflants & 
parvenants au haut defdits arbresfe viennent Joindre enfemble, 
laiffints pendre leurs fruits ( chofe fort belle à voir ) fous lefquels 
le froment croit en abondance; fibien que fur un mefme champ 
ils peuvent tousles ans defpoüiller du vin, du froment, & du 
bois. Les maïifons à la Campagne ou metairies font peintes, qui 
rendle Païs non feulement agreable, mais devot & pieux; car le 
grand chemin eft orné de petites Chapelles , où font depeints quel- 
ques myfteres de noftre Redemption, ou quelques Saints, qui 
donnent matiere de quelque Meditation. Les habitans font fort 
ingenieux, honorables & courtois, principalement aux eftran- 
gers ; au reftctoufiours bien armez, & fur leurgarde. Le 10. de 
Juillet je partis delà , & pañlant par la Ville & Marquifat de Mari- 
gnan , au pied de laquelle court la riviere d’ Ada, qu’on pañle par 
deflus un pont de bois , je fuis arrivé à Lody ville aflez jolie, forti- 
fiée d’un Chafteau, où m’ayantarrefté une nuit je pris la route de 
Bologne par San Colombano & Godogne : & pañlant autre fois le 
Po, à unc mille de laquelle eft la Cité Piacenza, fort plaifante , tant 
pour fa belle fituation quieft au milieu d’une grande plaine tres- 
fertile, que pour fes belles Eglifes & maifons, lefquelles par de- 
hors font peintes dediverfes hiftoires : &reprennant mon chemin 
par Forenzuela, Borgo San Donino, fuis arrivéà Parme, di- 
{tante une petite journée de Piacenza. Parme fut anciennement 
Pune des Colonies Romaines comme tefmoigne Tite Live en fon 
39.hvre , c’eft pourquoy le Duc de Parme fait graver autour de fa 
monnoye cesmots : Parma Colonia Romanorum Civium. Parme 
cft une Colonie des Bourgeois Romains. Cette ville a de fort bel- 
les murailles, fituée en une plaine où croiflent toutes fortes d’ex- 
cellents fruits, doüée d’un air doux, & enrichie de belles Eglifes, 
Palais & maifons ; les habitans font fort doux & benings aux eftran- 
gers. Sortant d’icelle j’arrivay à Reggi, qui efloit jadisune Colo- 
nic des Romains fous Augufte Cefar comme recite Strabo : elle eft 
gentile & belle, baftieen un lieu marefcageux, & la rivicre Cra- 
Jfulo qui coftoye fes murailles la rend forte. 

Entre les chofes remarquables que j’ay veu à Reggieft le corps 
de la bien-heureufc Jeanne Carmelite, lequel nonobftant qu’il a 
cité 
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aefté fous terre 120. ansfe voit encore en fon entier fans aucine 
corruption avec grande admiration. Dans la grande Eglife repotnt 
les Corps des S$. Crifante & Darie Patrons titulairesde cette V.le. 
L’Eglife des K..P. Benedictins eft fort renommée , car outre fa rche 
ftruéture elle conferve les Corps de S. Thomas Evéque,de S.Vemer 
Abbé, & deS. Jucunde Vierge : Sortant d'ici, jeviens àla Ville 
de Modena affez fangeufe , & baftie fur des porches, munie d’ine 
forterefle au milieu d’une rafe campagne fort femblable au Cha- 
fteau d’Anvers:à cinq milles d’Italie par delà on pañfe la riviere 4#- 
brofio ainfi dite à caufe qu’au milieu d’icelle il y a une tour quiluy 
donnecenom. En cette place les Modenois perdirent autréfois 
une grande bataille. Paffant cetre riviere on entre fur laterre du 
Pape, où d’abord on découvre au milieu d’une grande plaire la 
forterefe confiderable qu'Urbain VITE ficfaire, fort propre pour 
la defenfe de l’Eftac Ecclefiaftique. 


GHAPIFRE: X4T 


De la Ville de Bologne, Sepulture de [aint Dominic Patriarchn des 
KR, P. Dominicains : de la bien-heureufe Catherine de Bologre 
Clarifle, & d'autres chofes memorables. 


pos eft un Comté appartenant au faint Siege, Ville :res- 
grande, & bien peuplée, privilegiée d’une Univerfité :ele- 
bre,mais ce qui y eft le plus confiderable font les belles Eglifes,Re- 
liques, Cloiftres, Colleges, &c. dont elle eft ornée. Je dénne 
Peminence à l’Eglife des R.P. Dominicains tant pour fa beauté que 
pour ce grand Patriarche S. Dominic Fondateur du mefme Oidre, 
lequel y mourut. Son faint Corps repole dans un Autel de mrrbre 
blanc curieufement elabouré, & relevé dansune Chapelle bia fu- 
perbe, richement entourée de peintures tres-rares , chandelitrs & 
lampes d'argent; on y monftre fa Tefte & autres Reliques fott ra- 
res. On y voit aufli quantité de riches Chapelles, Autels &Mo- 
numens; entre autres celuy de Hennius Roy de Sardaigne & Cor- 
fica, Fils de Frederic Empereur de Rome, lequeleftant par crdre 
de fon pere venu avec une armée fecourir ceux de Modene , qui 
pour lors avoient guerre contre ceux de Bologne; mais ayant per- 
du 
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du fa bataille proche dela riviere Ambrofio fut mené prifonnier 
dans ladite Ville, où aprés une prifon d’environ23.ans, ilmourut; 
nonobftant que l’Empereur aprés grandes menaces prefenta à la vil- 
le pour la relaxation de fon Fils une chaifne d’or ; fi longue qu’elle 
pourroit enceindre fes murailles. J’ay copié cecy hors de fon Epi- 
taphe duquel les Bolognois l’ont honoré. Au Convent defdits KR. 
P.fe trouvent d’ordinaire 140. Religieux. 

Jay veu dansle grand Cloiftre des Clariffes nommé Corpus Do- 
mini, le glorieux Corps deS. Catherine de Bologne , qui eft enco- 
reen fonentier, aflis fur un fiege pretieux, veftu en Clariffe com- 
me fi clleeftoit encore en vie, tenant en une main un Crucifix , & 
en l’autre anlivre : fes doigts font ornez de bagues fort pretieufes, 
& les pieds nuds. Cette amie de Dieu eft par tout connüe pour les 
grands miracles que Dieu fait par fon interceflion. Elle prit naif- 
fance en cette Ville, & mourut le 9. de Mars 1463. agée de go. ans. 
Le grand Chœur de l’Eglife eft orné de diverfes pieces, qui repre- 
fentent plufieurs beaux miracles : J’en raconteray fuccinétement 
un ou deux. Cette fainte eftant malade, noftre Seigneur s’apparut 
à elle aflis dans un fiege plein de majefté, accompagné de fa fainte 
Mere; S. Laurent eftoit à droite du fiege, &S. Vincent à gauche, 
& la prenant par la main luy reftitua [a fanté : un des Anges joüant 
de la harpe chantoit melodieufement ce Motet : Er gloria ejus in te 
videbitur. Eftant decedée comme les Religieufes la portoient par 
PEglife verslafoffe, & pañloient devant le S. Sacrement, elle s’eft 
dreflée troisfois, & adora Dieu dans le S. Sacrement. 18. Jours 
aprés qu’elle fut enterrée il fortit une excellente odeur de fon Se- 
pulchre , lequel toutes les nuitseftoit couvert d’une rofée celefte, 
raifon qu’on la defenterra; les Religieufes trouvant fon Corps en- 
tier ont voulu dreffer dans unfiege, mais tout à neant, jufques à 
ce que la Mere Abbeffe le luy commanda par la fainte obedience:ô 
vertuadmirable de l’obedience ! 

Je nevous fçauroisraconter les belles Eglifes qu’il y a:vis à vis de 
la Maifon de Ville fe voit une fontaine tres-belle & curieufe,au mi- 
lieu de laquelle eft pofé un grand Neptune entourré des Nereides, 
qui en méme temps jettent l’eau en telle abondance qu’un chacun 
en prend à fon plaitir. 

On m’y montra une chofe merveilleufe, à quoy les fauffaires &c 

blafphe- 
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blafphemareurs doivent prendre égard, à fçavoir , la figurede $. 
Antoine Abbé tenant deflous fes pieds une caïfle remplie des 
offemens d’un homme de Village ,; lequel portant un jour 
deux poules au marché, celuy qui les marchandoit dit, qu’el- 
les eftoient bien pefantes, mais que cela eftoit fait par artifices 
le payfan commence à jurer, qu'il n’eftoit pas ainfi, &encon- 
firmation de fon dire pria S. Antoine , que lefeu du Ciel le con- 
fommaft s’il eftoit autrement (voyez chofe eftrange ) au mefme in- 
ftant le feu tomba du Ciel fur ce miferable & le confomma jufques 
auxos, lefquels pourune memoire, & exemple aux autres font 
mis fous les piedsde l’Image de ce faint, qu’on voit encore à pre- 
fent dans une muraille de l'Eglfe. 

Gueres loingd’icy on mefit voir en une Abbaye deS. Benoift 
nommée faint Proculus un.Epitaphe qui contient un fecret à devi- 
ner , nonobftant que par forme d’hiftoire il comprend la mal- 
heureufe & inopinée mort d’un eftudiant en ces mots fuivants: 


Si procul à Proculo Proculi Campana fuiffet, 
Nunc procul à Proculo Proculus ipfé foret. 


La fignification de ce Diftique eft telle : Un jeune garçon nommé 
Proculus eftant dedans l’Eglife defaint Proculus, une cloche par 
cas fortuit tombant du clocher fur fa tefte le profterna mort en ter- 
re,, parquoy ce Diftique eft gravé fur fa tombe , comme aufli fur 
un pilier de marbre devant ladite Eglife, qui veut dire : que fi la 
cloche de la Tour de_S. Proculus auroit efté bien loing de ce jeune 
garçon Proculus, il ne feroit point à prefent fi proche de P'Eglife 
de faint Proculus, car iln’y feroit pas enterré. 

A yant paffé d’icy par les Villes Caftel San Pietro, Immola, Faen- 
fa, Four, Meldula, Civitella, San Pietroin Bagno, &c. & en- 
fin pañté les hautes montagnes Appennins ; je fuis arrivé fur lé 
Mont d’ Alverne où noftre Pere S. François fut marqué des cinq 
faintes Playes. 
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CHAPITRE XXII 


Defcription du celebre Mont d'_Alverne, où Le bien-heureux Fran- 
gois a recemen foncorps les cinc Playes de Noftre Seigneur. 


Ette fainte montagne eft fituée en Tofcaneentre les Appen- 

nins , qui traverfent le milieu de l’Italie : on apperçoit de 
bien loing fa cime cheveluë d’arbres verds, qui paroiffent comme 
une pennache : les profonds & affreux precipices luy fervent 
de trois coftez de defenfe; le quatriefme cofté eft garanty d’une 
forte & haute muraille de pierres rudes. Au pied de cette monta- 
gne courent deux rivieres, fçavoir, le T'ybre & l’Arne, dont la 
premiere paflé par Rome, & l’autre par Florence. Cette monta- 
gne eft fort haute & touffuë de toutes fortes d’arbres , principale- 
ment defaux, chefnes, & herbes medicinales : Ses admirables ro. 
chers & profonds precipices font heriffer les cheveux à ceux quiles 
regardent : ce nonobftant on la voit par tout ornée d’Eglifes, 
Chapelles & hermitages, lefquels noîftre S. François & fes [mita- 
teurs y ont laiflé. Ce lieu, je ne fçay par quelle grace & benedi- 
tion de Diéu efmeut les cœurs à quitter, & à detefter le peché, 
& mefme à mefprifer le monde, fi bien qu’il femble que celuy qui la 
monte entend cette voix : Ce lieu eff faint, ceffez de pecher : vray- 
ment faint, veu que J. C. Noftre Sauveur, fa S. Mere, un nombre 
infiny-d Anges , ’humbleS. François , & tant d’autres Saints, qui 
y ont fait leur fejour Pont fantifiée. Les Cardinaux, Princes, & 
autres perfonnes de qualité y viennent journellement avec grande 
devotion pour la vifiter, y fejournans quelque temps pour s’unir 
avec Dieu par une vie contemplative. 

En la montant, d’abord on trouve à la droite une Chapelle ba- 
ftie fur le mefme lieu où les petits oifeaux donnerent la bien-venuë 
25. François, y venant accompagné des Freres Mañlée, Leon, 
& Ange lefquels pour luy monftrer combien leur eftoit agreable 
fa venuë, aucuns voltigoient furfatefte, & autres fur fes efpau- 
les ; cequi luy fit direàfes Compagnons : t#es chers Freres je 
croy fermement qu'il plaift à Dieu, que nous entreprennions 
habitions cette montagne, voyant que nos Freres & Sœurs les ire 
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lets tefmoignent de la joye de noffre venie : ayant dit ces paroces 
leur donnala benediétion, &s’en font envolez. 

Au deffus decette montagne il y a une petite Eglife que le Con- 
te Roland (quila donnaà S. François ) y fit baftir à l’honneurde 
Noftre Dame des Anges, felonle modelle que le S. Pere receæuc 
de la. Vierge Mere de Dieu, deS. Jean Baptifte, &deS. Jan 
PEvangelifte. Le Pape Alexandre IV. de ce nom fort affettionns à 
ce lieu commandaàfept Evefques, à fçavoir ; d’Arete, Urbn, 
Florence , Affife, Perufie, Tifernate , & Fefula, de confacrer ladte 
Eglife, léfauels accompagnez de grand nombre de Nobleffe mt 
confacré non feulement la fufdite Eglife , mais aufli toute la m- 
tagne. Cette Eglife fe voit encore à prefent, felon le modele fufät, 
horfmis que nos Religieux lan 1465. y ont adjoufté un Chœur de 
planches pour lacommodité des Pelerins. Trois divers Gardiensla 
voulant changer & aggrandir moururent fubitement , parquoy cle 
retient fa forme ancienne ; mais comme de jourà autre s’augmen- 
toit la devotion enverssS. François , & que cette Eglife ne pouvait 
comprendre la grande multitude du peuple, aucuns grands S:1- 
gneurs firent baîtir joignant ladite Eglife une autre plus grande. 

Outre ces deux Eglifes il y en a encore jufques au nombre de 
quinze. La premiere qui eft à main gauchefut jadis la premiere C:1- 
Jule de S. François , que fes Compagnons & luy avoient baftie de 
paille & branches d’arbres,laquelle depuis fut changée en une bele 
Chapelle par la Comtefle Petra-male : au milieu d’icelle eft me 
pierre quarrée couverte de treillis de fer, où ce Saint prenoitfa 
refcétion. Sur cette pierre ( pendant qu'avec une grande deo- 
tion il demandoir à Dieu ce qu’aprés fa mort il deviendroit de fon 
Ordre ) 1ly vitfeoir Noître ARE qui luy dit premieremert : 
que fon Ordre dureroit jufques à la fin du monde; fecondemet 
que tous ceux, qui aimeront fon Ordre pour grands pecheurs qu’is 
fuffent, que Dieu difpoferoit tellement leurs cœurs, qu’ils ar- 
roient repentance de leurs pechez; rroificfmement que tous ceix 
qui perfecuteroient fon Ordre,fi ce n’eit qu’ils en fiflentpenitene, 
ne vivroient gueres; quatricfmement que nul Religieux de fon 
Ordre ne fera long-temps mauvaife vie, ains quirer a le peché oua- 
bandonnera Ordre. ï adjoufta à ces quatre pri ivileges un aute 
que ce Saint par humilité n’a jamais voulu declarer. 

LE 
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Le bien-heurceux Leon qui eftoit d’ordinaire fon Compagnon 
en fes plusfecretes & faintes affaires, voulant un jour felon fa cou- 
ftume environ le midy couvrir cette pierre d’un linge ; le Saint 
homme ne le voulut jamais permettre, difant : Moncher Frere, 
ne faites pas cela , mais laves-la premierement avec de l'eau , aprés 
avec du vin, ©* puis avec du laicf, &* donc avec de l'huile, & à 
la fin avec du Baume, veu que Tcfus-Chrifi l'a fantifiee s’afSotant 
deffus , &>c. Pour memoire de cette faveur divine fe voient taillez 
fur la fufdite pierre ces mots fuivants : Latable de S. François [ur 
laquelle il à eu beaucoup de divines revelations, laquelle fantifiant 
verfa de l'huile defus, difant , voyla P Arche de ‘Dieu. 

Ce lieu eft appellé la Chapelle du Cardinal, à caufe que les en- 
trailles & les offemens du Cardinal Galeottide Ubertinis Comte 
de Petra-male y font inhumez. Gueres loing d’icy on voit une au- 
tre Chapelle dediéeà S. Antoine Abbé, qui cftoit autrefois PO- 
ratoire de S. François, oùil fouloit eftant foible & laffé prendre 
quelque repos, raifon qu’on lPappeile la Couche de $S. François. Ce 
lieu fut changé en une Chapelle P An 1440. per l’illuftriflime Sei- 
gneur Pierre de Urfinis, lequel par un accident ayant perdu fes 
forces, & ne pouvant remüer bras ny jambes, aprés avoir experi- 
menté tous les remedes humains , s’eft par une finguliere devotion 
qu’il portoit à $. François fait porter fur cette montagne, & par 
tous les lieux où le Saint homme avoitefté, &s’ayant mis fur Ja 
couchette fe releva incontinent fain & guery. 

S. François eftoit tres-fervent amateur de la folitude, & comme 
un jour il cherchoit par tout une caverne propre à fes meditations, 
1] en trouva uneaflez curieufe comme un cabinet, & y ayant Jeu les 
fept Pfaumes de Penitence, s’eftonna grandement voiant cet œu- 
vreadmirable, car latapifierie de cette petite chambre n’eft autre 
que les pointes & creux d’un vif rocher, fur lequel en forme de 
toiét panche une grande &large pierre, chofe admirable à voir : 
d’un coftélejour luy donnant fuffifamment de la clarté : pendant 
qu’'ilavoit fur ces chofes fa meditation, un Ange s’apparut, & luy 
revela que cette pierre s’eftoit ainfi crevée avec les autresle Ven- 
dredy faint , pendant la mort de Noftre Scigneur , raifon pourquoy 
il la depuis tenu en plus grande veneration, y meditant fouvente- 
fois, & recevant mille confolations & illuminations interieures. 


F 3 Pro- 
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Proche du lieu où S. François receut lescincplayes, duquel je 
traitteray au Chapitre fuivant, il s’y voit encore un autre petit 
lieu , où il fe retiroit pour mieux s’unir avec Dieu : le Diable en- 
nemy des bonnes œuvres le voulut jetter du haut en bas du rocher 
( voyez chofe admirable ) le dur & infenfible roc devint mol com- 
meélacire, & par la grace de Dieu evita cette cheute mortelle. On 
voit encore à prefent dans cette dure pierre la forme de fon corps, 
comme s’il eftoit imprimé dans la cire molle. 

Au deffus de la Chapelle des cinc Playesil y en aune autre de- 
diée au bien-heureux Jean d’Alverne, lequel par beaucoup d’an- 
nécs y mena une vie Angelique ; 1lavoit fait devant cette Chapel- 
le un beau & large chemin fur lequel il fe fouloit pourmener medi- 
tant les chofes divines. Un jour eftantenfes devotions vit pour- 
mener Noftre Sauveur fur ce chemin , il fe jetta incontinent à fes 
pieds, & ayant obtenu pardon defes pechez, eut la grace de bai- 
{er les faintes Playes de {es mains, pieds & cofté, dont il fut quel- 
que tempsravy & en extafe : ce chemin bien qu’il eft long & lar- 
ge, fieft-ceque depuis que Noftre Seigneur le fantifia par fa pre- 
fence , il demeura toufiours net, car il n’y croit aucune mauvaife 
herbe ny ordure, comme on voit encore aujourd’huy. 

Outre les licux mentionnez, il yen a plufieurs autres où fe font 
faits des chofes admirables, lefquels pour n’eftre trop long je pafle- 
ray fous filence, & raconteray feulement pour conclufion de ceCha- 
pitre ce que peu d’années pañlées eft arrivé à un de nos Religieux. 
LeR. P. Gardien dudit Convent commanda un jour au Portier 
nommé Frere Marc de couper par pieces le pain qu’on donnoit aux 
pauvres, à caufe que pour la grande cherté les Religieux en eftoient 
fort fobrement pourveus ; le Diable vint en forme d’un miferable 
àla porte du Convent demander l’aumofne , lamentant grande- 
ment de fa mifere & pauvreté : le Portier fe refouvenant de fa le- 
con, nonobitant toutes lamentations, qui eftoient capables d’e- 
mouvoir un cœur de diamant, fut neantmoins fort retenu & avare 
à donner : le lendemain le Diable eft retourné en forme d’un la- 
dre, laid, & entierement defiguré, difant, qu’il mouroit de 
faim, & qu’il n’avoit mangé en plufieurs jours : le Portier emeu 
à la compañlion par fes plaintes oublia le commandement de fon Su- 


ctieur , luy donna un pain entier, que le Diable receut : & aufli- 
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toft pritle Religieux par le col, le jetta dans un precipice, &s’éva- 
noûit. Les autres Religieux croyans qu’il eftoit demembré & 
mort, l’ont trouvé vif& fain, & l’ayant retiré de ceprecipice, il 
confeffà fa coulpe, &raconta fon trifte accident, effet de fon in- 
obedience : certifiant que par l’ayde de S. François qu’il reclama en 
tombant il avoit efchappé la mort. Nos Peres me racontant ce fait 
me monftrerent le lieu qui eft un precipice effroiable. 


CHA PETIRE, XIV: 


Du lien où le Divin Seraphin apparut à faint François le marquant 
de fes cinq faintes Playes. 


Aint François eftant arrivé fur cette montagne, à deflein d’y 
jeufner quarante jours à l’honneur de P Archange faint Michel; 
commençant le lendemain de Noftre Dame de demy Aouft. Pour 
doncques mieux effeétuer fon deflein chercha par tout une place 
écartée, & en trouva une à fon fouhait fur le panchant de cette 
montagne, où fes Compagnons luy firent une hutte, aufquels il 
commanda tres-expreflement de le laifler feul pendant le temps de 
ce jeufne , recommandant feulement à Frere Leon que chaque jour 
il luy apportaft un peu de pain & d’eau. Le Saint demanda icy à 
Dieu avant toutes chofes de le vouloir infpirer pendant ce jeufne, 
en quoy il [uy pourroit agréer le plus, defirant fe conformer en 
tout à fa divine volonté : le matin fe levant à l’aube du jour, voi- 
cy venir quantité d’oifeaux, & aprés avoir chantez leurs motets, 
fe fontenvolez, de quoyS. François fentit en fon ame une grande 
douceur & oùit une voix: François prens pour un fignal evident; 
qu’en ce lieu tu dois recevoir du Seigneur des faveurs fingulieres. A. 
cette voix fon cœurs’emeut, & foname fut entierement embra- 
fée des flammes de l’amour divin, fentant en foy deflors une gran- 
de abondance des dons celeftes, qui augmentoient de plus en plus 
fes extafes. 
Un peu par decà cette hutte, le Saint fit un petit Oratoire, où 
à l’exemple de fon Seigneur il veilloit des nuits entieres en oraifon. 
Le jour de l’exaltation de la S. Croix, s’en alla devant l’auroreen 
ce lieu avec une ferveur incroiable, meditant la Paflion de N.S. ve- 
nant 
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nant à demy cheminil fut entouré d’une grande clarté, & vifon 
Seigneur en forme d’un Seraphin crucifié. Le faint homme voyant 
la vraye & vive Image de fon Redempteur, fut entierement eneu; 
car voyant ce clair & beau Miroir d'amour, queles Anges defirent 
Voir, ha! il fe pâme de douceur, & de joye : mais voyant de ?au- 
tre cofté la vive & fenfible reprefentation des Playes de fon Saureur 
crucifié , fon cœur fentit le glaive qui fous la Croix perça l’an de 
la fainte Mere, avec une telle douleurinterieure, comme s’ileuft 
efté crucifié parfaitement avec fon cher A mant. Son ame donc en- 
tierementamollie, & fondüe en fes amoureufes peines & anour 
penible, fe trouva par ce moyen capable à recevoir l’empreintedes 
marques de amour. Pourtant cét ardent Seraphin marqua æte- 
rieurement fon Corps avec les Playes du crucifié, lequel avoï: in- 
tericurement imprimé dans fon ame l’amour. O quelles amotréu- 
fes peines ! 6 quel penibleamour fentoit ce parfait Amant dref- 
enavant, veu qu’ilmourut tranfpercé, malade, & languiffantd?a- 
mour deux ans aprés cette impreflion amoureufe. 

La Mirrhe produit fa premiere liqueur par maniere de fueur, ou 
parégouft, mais pour le faire couler plus abondamment , or fait 
une incifion dans l’arbre: de mefme l’amour divin efclattoit en S. 
François en fa vie par maniere de fueur , & d’égouft, car par tous 
fes œuvresilremonftroit amour divin, mais pour faire paraftre 
plus parfaitement l’abondance de cét amour, le Seraphin divn Pa 
blefté & tranfpercé, & afin qu’on fçauroit que fes playes vendent 
de l’amour du Ciel, onne voyoit enluy, ny on entendoit deluy 
que des profonds foufpirs , gemiflemens , larmes , fanglots ,exufes, 
langueurs & communications de fes amiables peines, defquelesle 
doux Jefus, quieft le vray amour, lavoit fait participant par ?1m- 
preflionde fes funtes Playes. 

La Cellule où le grand amy de Dieu a commencéle jeufne, om- 
meaufli le lieu où 1l receut lescinq Playes, font à prefent chanzées 
en deux belles Chapelles. La premiere s'appelle la fainte Cron, la 
deuxiéme la Chapelle des cinq Playes. Prefque au milieu de ces 
deux lieux on voit le lieu où l’amy de Dieu receurt les cinq Pliyes, 
laquelle eft pavée d’un beau marbre blanc, & couverte d’un irap 
d’or. Deffous cette Chapelle il y en a une autre nommée l'Hemi- 
cage de S. Bonaventure, non qu’il l’eufle fait, mais pour ÿ avor de- 

"eu; é 


sito mimmdiells st as 


LIVRE PREMIER. 49 
meuré pendant qu’il eftoit General de l'Ordre. Joint celle-cy il y 
enauneautre queS. Antoincde Padoüe a fait tailler dans le roc;où 
à larequifition du Pape Gregoire IX. 1l fic fes Sermons. 

Tousles Religieux du Convent aprés les Vefpres & Marines 
vont de la grande Eglife à la Chapelle des cinq Playes, chan- 
tans à l’honneur de S. François quelques Antiennes & Cantiques: 
les verficulaires en chantansle verfet : Seigneur vous avez icy mar- 
qué voftre fèrviteur François. À ce mot icy, monftrent avec le 
doit le lieu où il receutles cinq Playes. Tous les Religieux tant 
enentrant, qu’en fortant cette Chapelle tombent à genoux, bai- 
fant ce faint Lieu. LaS. Vierge fit voir par la faveur fuivante com- 
bien cette Proceflion luy eftoit agreable:car pendant qu’on la faifoit 
on la vit deflous un grand arbre portant fon cher Enfant entre fes 
bras, donnant la benediétion à chafque Religieux. 


GERAPERRE XV. 
Départ du mont d’Alverne : defcription de la Ville d'AJife : de la 


Tombe de S. Françows, © autres chofes curienfes. 


Prés avoir curieufement & avec admiration viflité cette 
montagne, & toutes fes particularitez, je me refolus d’aller 

à Aflife, d'autant que la Fefte de Noftre Dame des Anges, où 
Portiuncula s’approchoit, lors que detousles coings du monde 
les gens y accoururent pour gaigner ce grand & celebre Pardon ; à 
cette fin fuis party du mont d’Alverne le 29. de Juillet pañlant par 
les villes Pretra San Effefano, Borgo San Sepolcro, Caftel San 
Gioanni : nous trouvafmesicy une fontaine laquelle eft engrande 
eftime entre les Pelerins , àcaufe queS. François allant d’Affife 
audit mont & en retournant,fouloit avec fes Compagnons boire de 
fes eaux, comme nous fifmes. Nous logeafmes la nuiét en un Con- 
vent nommé à G/ fratri, oùilen’y avoit feulement que deux de 
nos Religieux, qui le gardoient, les autres s’eftans retirez dans 
les Cloiftres circonvoifins, à caufe de la guerre furvenuë entre Ur- 
bain VIIL &les Princes d'Italie, dont les Soldats fans efpargner 
perfonne ruinoient, & ravageoient tout. Y ayant le Dimanche 
celcbré la S. Mefle, je pourfuiuis mon chemin : iln’eftoit pas be- 
5 {oing 
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foing de demander le chemin, car il y avoit un nombre infiny de Pe- 
lerins qui alloient à Noftre Dame des Anges, ou Portiuncula, pour 
y gaigner le grand pardon. On entendoit par tout des chanfons de- 
votes en la langue Italienneaccompagnées de quelques inftrumens, 
qui faifoient un accord bien doux, car la plus part des Villagcois 
font profeflion de joüer de quelques inftrumens ; y accordans fi 
gentillemert leur voix, qu’ils femblent tous eftre Muficiens. Nous 
fufmes ravy voyans fur les campagnes, dans les bois & vallées quan- 
tité des tentes pourvetes de toutes chofes neceflaires pour les paf- 
fagers. Je ne vis jamais plus grande liberalité, chacun nous vou- 
Joit feftoyer &traitter. Aprés avoir ainfi traverfez plufieurs riches 
campagnes & colines ; fommes venus le 31. de fuillet à la ville 
d’Aflife, fituée dans la Province d'Umbria, laquelle pour fa belle 
fituation, air temperé, abondance de beftail, grains, fruits, & 
herbages, eft appellée des Italiens le Jardin deltalie. Ses frontie- 
res font environnées de deux rivieres, fçavoir du Tybre & d’A- 
nics. 

Aucuns loüent cette ville pour fon air ferain & temperé, autres 
pour fa belle fituation , autres pour fon ancienneté, autres pour 
la grande efgalité qu’elle a avec la ville de Hicrufalem, mais ce 
qui Ja fait ( felon mon opinion ) eftimer furtout, eft, qu’elle a 
produit legrand $. François; où il ainftituéaufli POrdre des pau- 
vresClairifles,dont les branches fe font eftendües partout le monde. 

Arrivanten cette Ville je pris mon chemin versla grande Eglife 
des KR. P. Conventuels ( quele KR. P. Elias Vicaire de S. François 
ft baftir à l’honneur dudit Saint, fur un lieu nommé autrefois la 
Motte de l’Enfer } pour vifiter & honorer fon $. Corps, lequel y 
cftgardé, vifité, & honoré de toutes les Nations du monde. Cet- 
te Églife excite à une grande devotion, & à une douceur interieure 
ceux qui y entrent : celle eft fort grande , curieufement & fuper- 
bement baftie, je n’ay jamais veu rien de pareil, car fe font com- 
me trois Eglifes. 

Nonobftantque $. François eftoit fort honorablement enfevely 
dans P Eglife deS. George, fi eft-ce queledit KR. P. Elias commen- 
Ça à traitter aunom du Pape avec les Bourgemaiftres dela Ville 
pour le choix d’un lieu, où Pon pourroit baftir une Eglife pour y 


tranfporter çe Corps, on ne fceut trouver à cet effet lieu plus pro- 
re 
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pre, queceluy où on fouloit executer les mal-faiteurs, caufe qu’on 
Pappelloic , Coline de l Enfer; cequinefe fit fans une providen- 
ce divine, car S. François interrogé devantfamort, où il vouloit 
cftreenfevely,refpondit par humilité, dans un lieu vil, en la Colline 
de l'Enfer : mais ce lieu auparavant abominable & vilain, eft à 
prefent par le tranfport du Corps de ce Saint changé en uneColline 
celefte, &tenu en grand honneur. Eftant doncques preft à baflir, 
le Pape Gregoire IX. y mit la premiere pierre l’An 1228. & depuis 
ce temps fut nommé : Colline du Paradis. Quelques années apres 
que cet œuvre fut achevé, le Pape fufditla confacra, & ce Corps 
fut tränfporté de l’Eglife de S. George à cette nouvelle, où à pre- 
fent il repofeenla plus bafle Eglife, laquelle nonobftant que je ne 
l’ay veu, je raconteray toutefois ce que divers & grands perfonna- 
ges dignes de Foy , comme Nicolas V. Sixte IV. Papes de Rome: 
François Sfortia Duc de Milan , le Cardinal Ægidio Carillo Albor- 
noz Éfpagnol, & beaucoup d’autresont veu & raconté. DelE- 
glife du milieu on pañle dans une petite galerie d’où on defcend 
dix-fept degrez dans la plus baffe , qui à trois chambrettes voutées 
& reveftües de marbre : dans celle du milieu on voit ce faint Corps 
droit & debout, les yeux eflevez vers le Ciel, les Playes de fes 
mains & pieds enfanglantez & fraiz, comme fi elles fuffent nouvel- 
lement empraintes : il femble que ce lieu foit parfumé d’un ambre 
le plus doux du monde. On y voitencore beaucoup d’autres Corps 
entiers, comme aufli l’Epitaphe de ce grands. François, que le Pa- 
pe Gregoire luy dreffa, qui eft tel: 

Vi BOIEE A 

Francifci Romani, Cels bumilitate, Chriffiant orbis fulcimenti, Ecclefie Reparator, 
Corpori nec viventi nec mortuo ; Chrifli crucifixé plagarum , Clavorumäque infignibus ad- 
mirando, Papa novefœture.collacrymans, Lœtificans, € exultans, Iufu, manu munifi- 
centispofuit. Anno Domini M. CC.xxv111. xv1. Kalendas Augufh. Ante obituin mor- 
tuus, pofé obitum vivus. | 
Il femble que les quatre lettres capitales V.S. C. A. fignifent: 
Viro Seraphico, Catholico, Apoftolico, c’eft à dire à l'honneur de 
Phommé Seraphique, Catholique, Apoftolique. 

François eft appellé Romain à caufe de la grande obedience 
qu’il portoitauS. Siege, ou bien parce quela Ville d’ Aflife elt {i- 


tuée dans PEftat Ecclefiaitique. Voicy ce que je vous peux dire 
G 2 tou- 
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touchant le monument, & la forme de ce faint Corps,à caufe que de 
long-temps perfonne ne l’a veu, afin qu’on ne Pemportaft ailleurs. 

Le Pape Pie V. ayant devotion de voir ce faint Corps, com- 
manda un jour au K. Pere Jean Picus General des Percs Conven- 
tuels de faire toute diligence pour trouver lentrée de ce faint Lieu, 
lequel à certe fin fit fofloyer la terre , mais en vain, ce que Dieu 
permit , afin que ce pretieux T hrefor ne fut tranfporté ailleurs. 

L’Eglife du milieu où les Religieux fonc Office divin eft parfai- 
teen toutes fes parties : le pavé cft couvert de pretieufes pierres de 
marbre, les Autels font bien ornez. Les murailles de marbre, la 
voute lambricée, reprefentant par de belles figures la vie de }. C.& 
les principales vertus de S. François, le tout fait par le tant renom- 
mé Giotto Florentin. Le grand Autel qui eft entourré de belles 
treilles defer, porteun tres-pretieux T'abernacle :au deflous du- 
quel repofe le Corps dudit Saint, du cofté decéc Aurel vers le fe- 
ptentrion fe voit un autre fous lequel repofent les Corps de fes 
quatre Compagnons, le. bien-heureux Leon, Rufhin, Maflée, & 
Ange : de l’autre cofté vers le midy fe conferventen un autre Au- 
telles Corps du Bien-heureux Bernard de Quintavalle, premier 
Fils fpirituel, & imitateur deS. François, & de cinquante autres 
faints Perfonnages du mefme Ordre. On y voit aufliune Cofte de 
S. Jean Baptiite, que le Pape Innocent mitdans le grand Autel:on 
y monftre encore dans le Threfor de certe Eglife diverfes belles 
Reliques, à fçavoir , une picce de la 8. Croix approuvée par Six- 
te IV. un Doigt deS. Pierre, & un deS. Paul Noos es : la pointe 
d’un Clou, du quel Noftre Seigneur fur attaché à ja Croix : un 
Linge duquel : il fut maillotté dans la créche : une piece dela Robe 
de la S. Vierge : leHaire deS. François , le Cornet d’yvoir du Sul- 
tan d'Egypte, duquel ce faint homme fe fouloit fervir pour af- 
fembler le peuple àla predication, & plufieurs autres pieces rares. 
Vis à vis du Sepulchre de S. François le voit la Tombe de la Reyne 
de Cypre , & d’autres perfonnes confiderables. Quant à la trois- 
iéme & Ja plus haute Eglife elle eff fi richement &curieufement ba- 
fie, qu’en ce temps-là il ne fe pouvoit voir rien de plus beau. 

Joïgnanr certe Eglif eft baie fur le penchant de la montagne 
un beau Convent habitépar les KR. P, Conventuels. 


CH À- 
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CHAR I TRE XAE 


Del Eglife de S. Damien, où un Crucifix commanda par trois fois 
a S. François de reparer fon Eglife, defcription de lEglifc 
de S. George, © d'autres chofes remarquables: 


Yant veu avec un grand ravifflement les chofes fufdites : je 

m'en fuis allé à noftre Convent de S. Damien, diftant une mil- 
le d’Italie des murailles de certe Ville furle penchant d’une colline, 
où vivené quarante Religieux fort aufterement : cetre Eglife eft 
une de trois, que S. François repara : car avant fa parfaite con- 
verfion entrant un jour dans cetre Eglife, & faifant fon oraifon , il 
entendit par trois fois cette voix d’un Crucifx : François allez & 
reparez ma CMaïfon, laquelle comme tu vois s’en varuinant. Luy 
fort eftonné de cette voix, un extafe luy prit, & eftant revenu à foy- 
mefme, fit rout devoir trouver les materiaux pour reparer cette 
Eglife, que Noftre Sauveur a rachetté avec fon fang pretieux. En 
ce mefme lieu S. Claire Vierge efprit {e del’amourde PEfpoux divin, 
s’enferma comme dans une prtfon celelte, prennant iCy comme 
dans un Port affeuré fon refuge. Elle y commença à crucifier fes 
membres, & à fervir Dieu avec un repos d’efprit, & de corps. Elle 
ficun petit bouquet de myrrhe des principaux myfteres de la paf. 
fion de fon cher Amant:d’icy à la fin aprés un combat fervent de 42. 
années remporta la viétoire & acheva fon cours fuivant PAgneau 
de Dieu dans les delices eternelles. 

On voit en ce Conventplufieurs Tombes tant des Saints Freres, 
que des Saintes Clairifles qui y font enfeveliz : entre autres me fut 
monftré le Corps du bien-heureux Antoine Stroncone, lequel fe 
voit encore en fon entier relevé de la terre dans une belle caïfle. 
Comme ce pieux Religieux ( eftantc renommé pour fa grande fain- 
teté & grands miracles } fut mort, aucuns Religieux aprés quel- 
ques années ont demandé au R.P. Gardien d’ouvrir fon Sepulchre, 
ce qu’ilne voulut permettre. O merveilles de Dieu! à lPinftant 
forcit de la fofle une flamme de feu , de quoy le Gardien tout efton- 
né la fit ouvrir fans dilaÿ : on trouva Phomme de Dieu tout en fon 
entier avec fon habit,tenant en fa main gauche unerofe. On me fit 
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aufli voir le lieu où S. Claire faifant fon oraifon devant le S. &icre- 
ment renverfa & mit en fuite les Sarrafins ( qui eftoient vemis au 
fecours de l’Empereur Frederic deuxiefme ennemy de la S. Eglife) 
voulans efcalader ce Cloiitre. 

Les Clairifles ont habité celieu jufquesà ceque GregoireIX. 
leur donna dans la Ville PEglife de S. George proche de laquelle 
il fit baftir un nouveau Cloiftre , afin que ces Vierges puiflentavec 
plus de repos & franchife fervir Dieu dans Penclos de fes muralles, 
fi bien qu’à prefent les Recollets demeurentàS. Damien. L’Eglife 
de S. George eft fort honorée, d'autant que S.Claire y eft enfexelie, 
où par fon interceflion & merites fe font journellement des nira- 
cles. S. Hortulana fa mere aprés le decez de fon mary print liabit 
de cet Ordre, comme auffi fa fœur la bien-heureufe Agnesavec 
plufieurs autres Saintes Vierges, qui y ont vefcu en grande fairreté. 

La maifon du Sieur Pierre Bernardoni Pere de 5. François eft à 
prefent changée en une tres-belle & magnifique Eglife , à çuoy 
Philippe II. Roy d’Efpagne n’a rien efpargné,en eflant requs par 
noftre General Antoine de Trejo. Son frere l’EminentiflimeCar- 
dinal Gabriel de T rejo grand amy de noftre Ordre a fort avané ce 
bel ouvrage, & enfin l’a mis en fa perfeétion. Elle eft fait:à la 
Romaine, ornée detres-beaux Autéls, enrichie de pieces rires, 
contenant en fon enceinte la prifon où ledit Sieur Bernardoni voit 
jetté & garrotté fon fils François au commencement de fa corver- 
fion, penfant ainfile divertir de fon faint defléin. Il s’y moiftre 
auffi la porte où P Ange de Dieu vint en forme d’un Pelerin,lorsque 
ladevote & noble Pica mere de ce Saint eftoit en travail d’erfant 
pour le mettre au monde, lequel annonça aux domeftiques quelle 
. nes’accoucheroit pas fur un ét mollet, ny dans une chamdrepien 
parée, ains dansun eftable, & qu’il ne failoit pasemaillotter ’en- 
fant dans des linges delicats , & draps de foye, mais dans le bin; 
& confeilla enfuite dela porter au plus-toft dans un eftable que- 
ftoit proche de la maifon, cequ’ayant fait, en peu de tempsx a- 
vec petit travail l’enfanta ( Dieu le voulant ainfi ) afin quecet 
enfant luy fuft femblable en fa naiffance &autres aétions, conme 
il fe voit dans le cours de fa vie. Cet’ eftableeft à prefenc changé 
en une belle Chapelle gueres loing de la fufdite Eglife , & fe mm- 
me en Italien Sex Francefco il piccolo , le petit S. François. Sir la 
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porte fe voitefcrit en lettres Romaines d’or ces deux lignes fui- 
vantes. 

Hoc Oratorium fuit Bovis & Afini ffabulum, 
In quonatus eff Francifcus mundi fpeculum. 


C’eft à dire : Dans cét Oratoire, Peffable de l Afne &* du Bouf, 
najquit François miroir du monde. 


Cette Chapelle eft regie parles Peres Conventuels, & l’autre 
par les Peres Recolleëts; joignant laquelle le Roy Philippe III. 
baftitunfort beau Convent. Avant de conclure ce Chapitre il 
faut que j’adjoufte, que dans l’Eglife Cathedrale de S. Rufin on 
voit encore imprimez dans le marbre les deux Genoux de lAnge, 
qui en forme d’un honnefte paflager levaS. François fur les fonds 
de Batéme. 

Les Bourgeois & Habitans de cette Ville portent une telle de- 
votion à ce Saint, que la plus grande partie d’iceux font habillez 
de gris : il femble qu’ils ont en partie l’efprit de leur Concitoyen 
par l’interceflion duquel ils reçoivent de Dieu innumerables be- 
nefices. 


CHAPITRE XVIL 


Recit de P Eghfe Portiuncula, dite Noffre Dame des Anges; des ce- 
lebres Indulgences de Portiuncula; folemnelle Proceffion à 
autres chofes curieufes. 


Eu que S. François aprés la confirmation de fa Regle n’avoit 
V pas encore un lieu afleuré pour fe retirer, ou faire fa demeure 
avec fes Compagnons & y fervir Dieu, obtint du Reverend Pre- 
lat du Mont Subas,de l'Ordre de S Benoift, un lieu hors dela Ville 
d’Aflife, où les Bergers pendant le mauvais temps fe fouloient 
mettre à couvert avec leurstroupeaux; & pour monfirer que cét 
homme divin ne vouloit rien pofleder de propre, mais fe fervir 
feulement d’un fimpleufage , il prefentoit tous les ans au fufdit 
Prelat un pannier de poiffons. 
Ce lieu eft une petite lieüe d’A flife au milieu d’une tres-belle val- 
lée, quidu commencement fut nommée Noftre Dame de la Por- 
tiun- 
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tiuncula, à caufe de lapetite portion ou parcelle du Seigneur, fça- 
voir deS. François & de fes douze Compagnons, où premierement 
il fit fon fejour, qui depuis eft devenüe la fource de tous les Cloi- 
ftres de fon Ordre : mais parce qu’en ce lieu on avoit fouventes- 
fois oùy lechant melodieux des Anges, 1laretenu le nom deNo- 
ftre Dame des Anges : Qui pourroit exprimer les prerogatives de ce 
lieu? S. François y a mis les fondemens de fon Ordre, y vefcut & 
ÿ finit faintement fa vic: iln’y joûit non feulement de l'entretien, 
& familiarité des Anges, mais de noftre Sauveur, & de noftre Da- 
me mefme, il yobtintles Indulgences de Portiuncula tant renom- 
mées, ce quiarrivaainfi: une nuit faifant {es prieres proche decet- 
te Eglife foûpirant & gemiflant pour les pechez des hommes , luy 
fut revelé par les Anges que Noftre Sauveur accompagné de fa (ain- 
te Mere & d’un nombre infiny d’ Anges l’attendoyent dans lEgli- 
fe : le faint Homme fe levant en furfaut courut à l’Eglife, oùefant 
arrivé, & voyant ce bening Seigneur añlis fur le grand Autel dans 
an fiege Royal, accompagné de fa Mere glorieufe, & d’une mulri- 
tude infinie d Anges, fe Jetta aufli-toft à fes pieds , où 1l ne deneu- 
ra gueres qu’il n’entendit ; Sçachez François que vos prieres {ont 
parvenües jufques à moy ; & d’autant que je vois avec quel foing 
& affection vous & voftre Ordre procurez le falut des Ames, de- 
mandez moy tout ce que tu voudras pour leurbien & je te Poctroye- 
ray, Le faint Pere cependant cftoit couché tout de fon long en ter- 
re, ravy & tout hors de foy à l’afpeét d’une celle Majefté, mas la 
douceur de l’offrant, la grandeur & Fimportance de l’offre, Paant 
un peu rafleuré, il répondit : Monfcigneur ce n’eft pas que F ne 
reconnoiflé monindignité du bien que vous m’offrez, & monpeu 
de merite pour un figrand excez, mais puis que vous voulez que 
je chante encore cette faveur avec tant d’autres, dont je vous 
{uis dé-jà redevable : je fupplieray humblement voftre Majefé de 
me vouloir oétroyer pour le bien de tout le peuple Chreftienune 
Indulgence pleniere, pour tous ccux qui confefez & contrits vite- 
ront cette Eglife : & vous glorieufe Vierge favorable Advocatcdes 
Chreftiens, je vous fupplie de moyenner par voftre intercelion 
P’octroy de cette équitable requefte : la Vierge alors accordait fa 
demande fe retourna vers fon Fils, & luy dit : Monfeigneut , que 
j’ay eu l’honneur de porter dans mon Seing ,; oétroyez ce ee à 
vitre 
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voftre file! ferviteur, puis qu'ily va de l’intereft des Ames, que 
vous preferez à toute choie, concedez luy, dis-je cette grace en ce 
lieu à voltre honneur & edification de voftre Eglife : Sa Mujefté 
alors regardant amoureufement le bon Pere profterné aux pieds de 
fon Throfne, luy dit : François à la verité ra demande eft grande, 
mais vos deftrs conformes aux miens meritent encore plus, partant 
je te donne l’Indulgence que vous defirez: mais allez vers le Pape 
mon Vicaire en terre, auquel j’ay donné pouvoir abfolu de lier 
& delier tout cequieftcy-basenterre, &luy en requiers l’interi- 
nement de mapart: celadit, cette fainte Courdifparut : le lende- 
main pour executer le commandement de N Seigneur il prit le che- 
min de Perufe avec Frere Maflée, où le Pape Honore IIL. eftoit 
alors, & apres luyavoir batfé les pieds, &deduit le motif de fon 
voyage obtint de luy la confirmation de cette Indulgence. 

Il n’yavoit de jour arrefté auquel cette Indulgence fe devoit ob- 
tenir : mais S. François eftant retourné en fon Convent, comme 
ileftoit furla my-nuiét en oraifon dans fa petite Cellule, le Dia- 
ble luy apparut en forme d’Ange & d’une voix pleine de trompe. 
rie luy dit:pauvre homme pourquoy rechercher la mort avant l’heu- 
re? pourquoy forcez vous voftre naturel, le confommant en tant 
de veilles inutiles? ne fçais tu pas que la nuiéteft deftinée au repos, 
& que le fommeil eft le principal entretien dela vie? vous eftes en 
PAvril de voftre Âge , pourquoy doncques confpirez fi inhumaine- 
ment à la ruine d’une fidouce vie? Confervez-vous croiez-moy, 
pour le moins pour voftre Ordre, laconfervation duqueleft infe- 
parablement noüée àla voftre, &puis tousces excez de devotion 
defplaifent infinement à Dieu, car en toutes chofesla mediocrité 
luy plaift. Le Saint cognoiflantaufli-toft la rufe de ce perfide tenta- 
teur, qui luy charmoit les oreilles parla voix, & le cœur parun 
trompeufe fuggeftion, fe leva en furfaut, &s’eftant defpoiullé tout 
nud, courut en une foreft proche du Convent toute pleine de 
ronces & efpines, deflus lefquellesilfe jecta, & roula de telle 
façon que le fang fortit de toutes les parties defon corps, & puis 
parlant à luy-mefme, dit : hebien mon corps combien vous eut-il 
efté plus utile de demeurer attentifàla confideration des travaux 
de Dieu, que de fouffrir maintenant un fi rigoureux chaftiment ? 
difantcecy , voilà qu’une grande lueur s’efpandit par toute la fo- 
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reft , laquelle diffipant les tenebres de la nuiét luy ft voir fur lagla- 
ce ( car c’eftoit au mois de Janvier ) àtraversles efpines tates 
rouges.de fon fang des rofes blanches & rouges , & une grande nul- 
titude d’ Anges rangez en haye le long du chemin jufques à l’Igli- 
fe , lefquels tous d’une voixluy dirent : c4//ex François, alez, 
le Seigneur & [a Mere vous attendent; & à mefme inftantil fe 
trouva miraculeufement reveftu d’un habit tout neuf par celuyqui 
Pappelloit, il recueillit vingt & quatre de ces belles rofes, duze 
des blanches, & autant des Vermeilles, & puis s’en alla par leche- 
min fomptueufement tapiflé de ces efprits bien-heureux , & avé 
de riches draps de foye; il y trouva fon cher Maftre, quil’at- 
tendoit à l’accouftumée fur le grand Autei, accompagné de à S. 
Vierge, & de fa Cour ordinaire. Aufli-toft qu’il fut entré das la 
Chapelle, fejettaà fes pieds, & avec fes 'fubmiflions ordinires 
luy dit : Sacrée Majefté à quiles Cieux &la cerre font un legiime 
hommage, puis qu’il vous a pleu m’oétroyer en faveur de celieu 
une Indulgence pleniere, je vousfupplie par les divines perfc@ons 
de voftre Mere de nous prefcrire vous-mefme le jour auquelil rous 
plaira que nous ly venions gagner? à quoy J. C. refpondit : Fan- 
çois voitre merite m’oblige àne vous rien refufer , je veux toit ce 
que tu defires, & à cet effet je v’afligne le premier jour d’ Aout au- 
quel mon Eglife fait Fefte de la delivrance de mon Apoñftre Perre 
de la prifon d’Herodes : mais dites-moy Seigneur ( adjoufa le 
Saint aprés un devot remerciement ) comment fe fçaura cec: par 
le monde & qui l’obligera à croire ce prodige? laiflez-m’en lefou- 
cy ( repartit le Seigneur ) & t’en retourne cependant à mor Vi- 
caire, accompagné de quelqu’un detes Freres tefmoins ocuhires 
de cette apparition, & iuy portez quelqu’unes de ces rofcs, ar il 
vous oétroyera ce que tu luy demanderas. S. François s’achenina 
vers Perufe prenant avec luy trois de fes Compagnons, fçaroir ; 
Frere Pierre Cathani, Frere Bernard de Quintavalle ; Krere 
Ange de Reate, & cueillaen l'honneur de laS. Trinité fix dtfdi- 
tes rofes, trois blanches & trois vermeilles. 

Le Pape entendant ce quis’eftoit paflé, & voyant les belle ro- 
fes, & que c’eftoit la volonté de Dieu, bien que quelques C:rdi- 
naux $’ y oppofoient, oétroya & confirma toutefois ces Indulgeces 
de Portiuncula. S. François aprés une profonde reverence ’ou- 
ant 
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lant s’enaller ,le Pape le rappella &luy dit : He bien fimplot où 
vas-tu? & quelles Bulles, ou quelle confirmation portes-tu de 
cette Indulgence ? àquoy S. François repartit : S. Pere voftre pa- 
role me fufhc, Dieu le manifeftera par tout le monde: je ne de- 
mande rien finon quelaS. Vierge foitlepapier, J. C.le Notaire, 
& les Anges les tefmoings, & ainfiil retourna de Perufe à Aflile. 
Combien cette Indulgence eft divulgée & connüe par tout le mon- 
de fe voit clairement. 

Avant de finir ce Chapitre pour augmenter la devotion à cette fa- 
meufe Indulgence de Portiuncula, je vous veux raconter la belle 
proceflion qui fe fait lors qu’elle commence le premier jour d’Aouft 
comme tefmoin oculaire. Le premier jour dudit mois les Reli- 
gieux de l'Ordre tant de la ville que des environs s’affemblent en 
cette forte. Les KR. Peres Recollets aprés-midy fortent deux à 
deux de S. Damien avec la Croix, & vont vers la grande Eglife des 
Peres Conventuels, où repofe le Corps deS. François: en pañlant 
par l’Eglife deS. George où gift le Corps deS. Claire fe defcouvre 
le Crucifix qui parla à $. François, comme j’ay dit au Chapitre pre- 
cedent, venantsdansla grande Eglife, & ayants fait leurs pricres 
devantleS. Sacrement, & fait la reverence au Sepulchre de noftre 
S. Pere, chacun choifit un lieu pour faire fa devotion : entre-temps 
arrivent les Peres Capucins deux à deux, & aprés eux les Peres Ob- 
fervantins dela Portiuncula, & lors chacun fe met en ordre pour fo- 
lemnifer cette proceflion. Premierement fortirent les Peres Ob- 
fervantins & les Peres Recollets; les Conventuels les fuivoient, 
avec les Peres Capucins : en cet ordre marcherent vers Noftre Da- 
me de la Portiuncula fuivis de Meflieurs de la Juftice, Officiers, 
Nobles de la Ville, & de plufeurs milliers de perfonnes , quide 
tous les coings d’Italie y viennent pour gaigner l’Indulgence. 

Arrivez à la grande Eglife , pañlent avec toute devotion la petite 
Chapelle de Portiuncula, & lors commence la fufdite Indulgence. 
Les Religieux ayants fait leur tour, les Pelerins les fuivent en for- 
me de proceflion entelle multitude, qu’ileft prefque incroyable, 
carelle dure fans intermiflion depuisles premieres Vefpres toute 
lanuiét, &le jour fuyvant jufques aprésles Vefpres, tellement 
que pendant ce temps 1l eft impoflible de faire aucun fervice Divin 
dans la petite Chapelle de Portiuncula, ce qui fe fait route-fois 
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dansla grande Eglife. Elleeft baftie de pierre blanche fortrule, 
portant {ur fon frontifpice cet efcriten lettres d’or : Voy-cy La prrte 
du Ciel. Les muraillesintericures partie par leur vieillefle , parie 
par les baifers & atrouchemens des Chapelets & medailles desde- 
vots Pelerins font fort ufées, mais richement ornées d’argent, ta- 
bleaux, & d’autres marques de pieté. Le jour de la proceflior on 
y entre par une porte qui regardele Levant, &:on en fort parune 
autretirant vers le Midy fans s’y arrefter pour faire fa devotpn , 
car ileft impoflible à caule de la grande prefle des gens de fe net- 
treà genoux, raifon qu’on la pañle feulement , car cette Indulsen- 
ce ne requiert autre chofe , que d’entrer dans cette Chapelle efant 
contrit & confeflé. Durant cette proceflion on n’entend que cla- 
meurs devotes, qu’oraifons jaculatoires, que fanglots & foufirs. 
L’un crie Jefus ayez pitié de moy : l’autre dit; Merede Dieu priez 
pour moy, ou faint François fecourez moy, &c. Vrays fignesdes 
cœurs contrits & repentans : on commence à minuit à ccicbræ les 
Meffes & à diftribuer la fainte Euchariftie. 

Par deflus cette Chapelle on y a bafty une grande & magnifque 
Eglife parles aumofnes des Princes d’Italie, & d’autres Peleuns, 
laquelle en fes Autels, pieces rares, marbres divers & richesor- 
nemens ne cedera quand elle feraparfaite, à nulle du Pays-bas Les 
grands Ducs de Florence parleur pieté vers ce grand Saint ontfait 
faire devant l’entrée de cette Eglife des tres-belles fontaines:à nain 
droite s’y voit un bacdepierre bleüe dans lequel Peau ruiffele par 
vingt & fixtuiaux, & dans un autre à l’oppofite par fix. Le perple 
y accourt en fi grande foule, qu’il femble à voir que c’eft une puif- 
fante armée, on n’y voit autre chofe entre les vignobles, giena- 
diers, &oliviers des environs quetentes & huttes où les Pelerins 
fe logent : il fembloit par la grande lumiere que la nuit eftoit chan- 
gée en un clair jour. D’où 1l appert (comme avoit prophetié S. 
François} que Dieu a publié ces Indulgences par tout le monde. 

S. François cherifloit tant ce heu qu’il y vouluteftre porté avant 
partir de ce monde, afin d’y rendre és mains du Seigneur lPeprit 
de la vie mortelle, où par faveur de la fainte Mereil avoitreceul’ef- 
prit de grace & de perfeétion ; ordonnant devant fa mort que fon 
cœur y fucenfevely, voulant par là tefmoigner qu’aprés fa nort 
ilaymeroit ce licu fur tout autre : gueres long du grand Aute par 
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fon confeil la noble Vierge Claire choifit J. C. pour fon épouxluy 
offrant fes cheveux que S. François luy coupa. 


GE À PELIT RES LE VLEE 


Voyage d’'AÏife vers Rome , deftription de quelques Convents, 


du Tybre. 


E fuis party d’Aflifele 4. d’ Aouft prenant ma route vers Foligno, 
nonobftant lagrande chaleur, bien que je ne marchois que le 
fnatin & le foir à la fraifcheur , obfervant punétuellement le com- 
mun proverbe Italien : 
Chi va piano, va fano; Chi va fano , va lontano. 
Je prins mon chemin par le milieu de la vallée de Spolete où du 
temps pañlé S. François fit des prodiges. Nous y avons trois Con- 
vents, dont l’un nommé S. Hierofme eft hors dela Ville, où fe 
garde une Tunique de S. Bernardin. Certain jour (felon que rap- 
porte S. Gregoire le grand) un Evefque Arien y voulant à la façon 
des Ariens confacrer l’Eglife à portes ferrées, en un inflant s’ou- 
vrirent toutes, les lampes efteintes furent rallumées par un feu du 
Ciel, &lEvefque par une punition divine perdit la veüe. Mon- 
tant la montagne de Luco paroit le fecond Convent nommé S. 
Martin,à l’oppofite duquel fourd une riche fontaine qui de feseaux 
criftalines donne un rafraifchiffement agreable aux paffagers.Surfon 
fommet eft bafty le troifiéme par S. François mefme, felon la pau- 
vreté, où1lafait fept petites Cellules, lefquelles y font encore 
prefentement: ce lieu eft environné d’un certain bois touffu qu’on 
appelle Lichno qui retient toufiours fa verdure. Ce lieu eft fort pro- 
pre à fervir Dieu folitairement , où:il y a plufieurs belles grottes & 
hermitages pour mediter, par cy-devant habitez par S. Bernardin & 
autres grands perfonnages. On y voit un haut À mandier que faint 
François a planté : ces amandes font marquées à deux coftez avec le 
figne T.. lequel il honoroit extremement, luy fervant de cachet, 
& marque principale. Bien que ce lieu foit remply des Scorpions, 
fieft-ce qu’ils ne picquent ou mordent aucun Religieux, ce qui 
eft merveilleux. L’Eglife tient en fon enceinte le Corps du bien- 
heureux François de Payie & de beaucoup d’autres grands perfon- 
H 3 nages. 
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nages, Urbain VIII. eftant Evefque de cette Ville y vint aucine- 
fois faire fa devotion, nonobftant que l’accez en eft difficile. 
Defcendant cette montagne fuis arrivé à T'erni où par l’exc:fli- 
ve chaleur je fus contraint de me repofer dans noftre Conven: de 
SantaMaria de Lauro,lequel S.Bernardin baftit;fa fituation eft plai- 
fante. Ce Convent eft de la Province deS. François, qui a ‘ous 
fes Convens fur des mons ou dansles bois, où la fainte pauvreté 
s’obferve punétuellement. Apres y avoir repofé quatre jours pour- 
fuivant mon chemin je fuis pailé par Ottricoli, & Borgetto. Gwres 
loing d’icy je pafay le T ybre par deffus un beau pont de pierre.Cet- 
te riviere fut aucommencement nommée Albula, mais par arés 
Tybre, empruntant ce nom de T yberius Roy d’ Albanie ,eque s’y 
noya : elle prend fa fource entre les Appennins ; eft au commence- 
ment fort petite comme font prefque toutes les rivieres , mais etit 
à petit s’en vaaugmentant par l’eau de quarante autres rivieresqui 
s mebouchentenfon fein, defquelles le Nera & Tevron font les 
principales, & s’en vaapres un cours de 75. lieües engolfer das la 
mer Mediterranée prés d’Oftie, où il y a un port propre pour lo- 
ger toutes forces de grands vaifleaux. Cette riviere fepare la Tof- 
cane du Duché d’Urbin & de la Marche d’Ancone. Son coursfut 
changé plufieurs fois aux environs & dans Rome; & nonobfant 
que fon eau eft trouble, fi eft-ce que les Romains y trouventun 
gouft tres-agreable. Continuant mon chemin par Civitta Caftiila- 
na , Rigano, & Caftelnovo, fuis enfin arrivé à Rome le 14.d” Acuft, 
juftement quatre mois aprés mon depart de Bootendal. Apré 2- 
voir attendu trois heures à la porte Flaminia, autrement del Po- 
pulo, avec grande patience, car nul de nos Religieux peut entrer 
dans cette Ville fans permiflion de fa Sainteté, ou du Proteébur, 
ou Commiffaire General, à la fin le Pere Alexele jeune, Comnif- 
faire Procureur du Pays-bas nous vint recevoir, & nousintrodur en 
noftre Convent d’Ara Coœli. 
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CHAPITRE XIX. 


Ample deféription de la Ville de Rome : de fes fept Eglifès principa- 
les, &> fes faintes Reliques. 


E Mardy 9. d’Aouft avant que j’entrois en Rome,le facré Col- 
Lie des Cardinaux eftoit entré au Conclave poureflire un Pa- 
pe en laplaced’Urbain VIEIL. qui mourut le 29. de Juillet , parquoy 
je n’ay pû avoir accez à l’'Eminentiflime Cardinal Barberino Pro- 
recteur de noftre Ordre, & moinscongé abfolu pour aller en Jeru- 
falem, car perfonne horfmis le Pape, noftre General, le Cardi- 
nal Protecteur , le Commiflaire Generald’Italie, &leR. P. Gar- 
dien de ferufalem n’a pouvoir dela donner, fans laquel'e nul de 
nos Religieux y peut aller fur peine d’excommunication & d’au- 
tres Cenfures Ecclefiaftiques , quifut caufeque jy demeuray lPef- 
pace de fix fepmaines, pendant ce temps je vifitois avec une cu- 
rieufe & devote obfervation les lieux faints, tant hors que dans la 
ville, dont je feray une petite relation au curieux Leéteur, non 
pas que je veux difcourir de toutes fes raretez (à quoy ne fufhroit 
un grand volume) mais feulement de ce qui concerne la plus grän- 
de gloire de Dieu. 

Cette celebre & renommée Cité de Rome ayant fubjugué & 
cy-devant reduit foubs fon obeiffance quafi toutes les Nations, eft 
maintenant à bon droit appellée la Ville Metropolitaine de toutela 
Chreftienté,elle fut baftie par Romulus & Remusl’an apres la crea- 
tion du monde 4447. jadis la plus belle, imperieufe & plus renom- 
mée du monde felon le diéton Latin que j’ay traduit. 

Rome Déeffe de toutes Nations du Monde, 
Elle na Jon pareil ny en rien [a feconde. 
Le circuit de fes murailles eftoit jadis de trente & deux, ou (fe- 
lon qu’autres efcrivent) de 50. milles d’Italie, mais d’autant que 
par diverfes Nationselle fut prife , pillée , & en partie demantelée, 
clle n’eft à prefentque de feize milles, qui font cinq grandes lieües 
de Brabant: elle comprend en fon enceinte fept montagnes à fça- 
voir : Le Capitole, Palatin, Ceclio, Quirinal ou Cavallo, Aven- 
tino ou Cefpio, Efquilino, & Viminal, & fix autres belles Col- 
lines 


64 LE PELERIN :VOYAGEANT, 

lines fçavoir : Janiculo ou Montorio, ‘Pincio, Citorio, Hortul, 
Fordano & Vaticano. Ellea retenüe dix-huit portes pour y entrer 
avec quatre beaux ponts de pierre fous lefquelles paffe le Tybre. 
Cecte Ville tant renommée fur prife la premiere fois par les Gaules 
Senois fous la conduite de Benne leur General 354. ans aprés que 
Romulus l’avoit fondée fur le mont Palatin La feconde fois ele fut 
prife par les Vifi-gots 800. ans aprés.Latroifiefme fois par les Van- 
dales 44. ans depuis. La quatriefme 66. ans aprés par les Erules. La 
cincquiefme so. ans aprés par les Oftrogots. La fixiefme 12. ans a- 
prés par Totila Roy des Huns, & pour la feptiefme fois l’An 1527. 
le 7. jour de May par les Efpagnols & Allemans fousla conduite de 
Charies de Monpenfier Duc de Bourbon, Marefchal general de 
P Empereur Charles le-quint. . 

Cette Ville eftoit fort renommée pour fa grande puiflance, vi- 
oires, & Domaines prefque fur tout lemonde; entrerenant une 
armée de 200. mille hommes depied, de 40. mille chevaux, de 
300. Elephants, & de 2000. chariots en campagne; fon armée na- 
vale eftoit de 2000. navires & de 1500. galeres. Elleavoit gaignée 
43 batailles rangées, fans plufieurs autres,par où elle eftoit renom- 
mée & redoutée de tout le monde : & nonobftant que du pafñté 
elle eftoit par tout fi renommée & puiflante : fi eft-ce que depuiselle 
eft detant plus efclatante & fainte par les Princes des Apottress. 
Picrre & S. Paul qui l’ont eéfclaircy de leur doétrine, arrouféde 
leurfang, & relevezau deflus de tousles honneurs, eftant en la 
Chreftienté le Chef de tour le monde, où le fupreme & fouverain 
Pontife, Vicaire de Noftre Seigneur J.C. tient fon fiege &refidence 
ordinaire : où les Empereurs viennent en toute humilité vificer les 
Scpulchres defdits Saints, comme de mefme font les Rovs & Prin- 
ces : Et relictisomnibus (ditS.Leon ) ad Sepulchra piftatorxs & 
pelleonis ( Schenopegii Pauli ) currunt à Reges © Praefides, & 
milites, de. Ony voit les fuperbes & magnifiques Eglifes que la 
pieté des Empereurs, Roys, & autres grands perfonnages y ont 
fait baftir, & milliers de faints Corps & Reliques des Apoftres, 
Martyrs, Confefleurs, Vierges & d’autres grands perlonnages 
qui y ont refpandu leur fang pour la Foy de J.C. & fantifié fon ter- 
rOIr. 

La premiere Eglife & Evefché du Papecft S. Jean de Latran, Fe 
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ftie par l'Empereur Conftantin furle mont Celio, quia toufiours 
eu la préeminence fur toutes autres du monde, portant en fon 
frontifpiceen lettres dorées cet efcrit: 

cMunere Papali, fimul & datur Imperial, 
Qudd fim cunctarum marer Ecclefiarum. 

Dans cette Eglife fe font tenus plus de vingt Conciles : les Pa- 
pes nouvellement eflus y viennent en grande magnificence prendre 
pofleffion de leur Siege Papal, defquels plufieurs y ont eflu leurs 
Sepulchres. Entre autres antiquitez & Reliques on y voit la che- 
mile que laS. Vierge fit à Noftre Seigneur J. C. la robe de pour- 
pre que luy donna Plate, qui eft encore teinte de fon fang pre- 
tieux, quelques pieces de la. Croix, le Suaire qui luy fut mis 
fur la face dans le Sepulchre , le linge duquelil effuya les pieds à fes 
Apoîñtres le jour de la Cene, une partie des veftemens de la S. 
Vierge Marie :les Chefs de S. Pierre & S. Paul, de S. Zacharie 
Pere de S. Jean Baprifte, & ceux des Saints Pancrace, Gordian & 
Epimache. Ils’y voit auflile Calicehors duquel $S. Jean l’Evange- 
jifte beutle venin parle commandement de Domitien Empereur 
de Rome, comme aufñi la chaine de laquelle ce faint fut lié quand 
on Pamena d’Ephefe à Rome, & une fienne tunique, qui refufcita 
trois morts, fon oratoire où1il prioit quandil yeftoit prifonnier. Au 
bas de cette Eglife joignant la grande porteil y a une Chapelle en 
laquelle font diverfes Reliques, comme l’Autel qu’avoitS. Jean 
Baptifte eflant au defert, la verge de Moyfe, le bafton paftoral 
d’ Aaron, l’Arche d’alliance, une grande piece de la table fur la- 
quelle Noftre Seigneur fit la derniere Cene : toutes ces chofes fu- 
rent apportées de Hierufalem par Tite Empereur. Devant le grand 
Autel font quatre grofies colomnesde. bronze elabourées à la Co- 
rinthienne, qui font pleines de terre fainte apportées de Hierufa- 
lem, & beaucoup d’autres Sanétuaires : les Penitentiers ou Confef- 
feurs de cette Eglife fontles Freres Mineurs Recolletsinftituez par 
le Pape Pie V. qui demeurent vis à vis de cette Eglife, oùils font 
honneftement entretenus. Icy joingt on voitle Temple de la For- 
tune bafty en forme ronde, & fouftenu de huiét colomnes de por- 
phire qui environnent les fonds facrez où l'Empereur Conftantin 
fut baptizé & puery de fa lepre, à prefent renouvellé & orné tres- 
richement par Urbain VIII. 

I Bien 
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Bien prés de S. Jeande Latranfe voit /a Scala fanta, qui eftle 
faint efcalier, ainfi nommé, parce que Noftre Seigneur [.C. mon- 
ta pariceluy eftant en Hierufalem pour eftre interrogé de Pilare, 
& aprés avoir efté flagellé fut fi débile qu’il cheut par trois fois en 
le defcendant , qui contient vingt & huiét degrez d’un marbre 
blanc, on y voitenaucuns lieux les marques de fon fang pretieux 
couverts de treilles de fer, n’eftant permisà homme du monde de 
les monter autrement que fur fes genoux pour y gaigner les Indul- 
gences :1l s’y fait journellement des grandes devotions par le peu- 
ple, quiles montent à genoux en memoire defa Paflion, & de fon 
pretieux fang refpandu. S. Helene tranfporta cet efcalier de Hie- 
rufalem àRome. Sixte V. l’orna & lenrichit de diverfes peintu- 
res, commeauflile Sancfa Sanclorum, qui eft au deflus, où on 
voit l’image de Noftre Seigneur depeinte à l’âge de douze ans, & 
autres belles Reliques. 

Le mefme Pape a fait dreffer fur la plaine de l’Eglife deS. Jean 
devant le Palais Papal ( qu’il fit batir ) une aiguille haute 198: paul- 
mes qu’on y apporta d’Alexandrie, qui en magnificence d’ouvra- 
ge & hauteur furpañleroit celle de S. Pierre fi elle eftoit d’une piece, 
d'autant qu’elle eft toute gravée de diverfes figures & caracteres 
hierogliphiques, defquels les Egyptiensfe fouloient fervir aux 
monuments & tombes des Roys qu’ils drefloient pour eternifer 
leurs noms. 

La feconde Eglife qui fut edifiée en Rome, fut celle deS. Pierre 
par l'Empereur Conftantin fur le Vaticano, mais depuisfut chan- 
gée, augmentée & richement ornée par divers Papes :vrayment 
une piece qui en grandeur, beauté& art, fe peut rangerentre les 
merveilles du monde, mais ce qui Pembellit le plus, font les fan- 
tuaires qu’elle conferve , fçavoir : laS. Veronique, autrement ap- 
peliée, Yolto Santo, le fer de la lance du quel fut percé le cofté de 
N. Seigneur, envoyé parle grand Turc Bajazet au Pape Innocent 
VITIL partie des Corps de S. Pierre & S. Paul, une grande piece 
de la. Croix, le Chefde S. André, les Chefs des S. Jacques le 
Mineur, Luc, Damafe, Magne , Pudentiane, & de plufieurs 
autres Saints. Les Corps des Saints Simon, Jude, Gregoire le 
Grand , Gregoire Nazianzene, Jean Chryfoftome, vencrable Bc- 
de, Gorgoigne, Felix, Petronille, Veronique & de plufieurs au- 
tres. 
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tres. On y voit aufli les plus rares ftatües, pieces, peintures &. 
chef-d’œuvres du monde ; comme aufli beaucoup de riches & fu- 
perbes tombes avec leurs epitaphes de divers Papes, Cardinaux, 
Roys, & d’autres perfonnages. Les Penitentiersde certe Eglife 
font les Peres Jefuiftes, inftituez par Pie V. En la grande piace de 
S. Pierre Sixte V. y fit dreffér un aiguille de marbre contenant la 
hauteur de108. pieds d’une piece, portant fur le fommet une bou- 
le ronde de bronze où les cendres de Jules Cefar eftoicnt enclofes; 
cette boule eft maintenant tranfportée au Capitole & mife fur une 
colomne de Porphyre : au haut de laiguilleen fon lieu fa Sainteté 
y fit mettre une grande Croix dorée, & conceda aucunes Indul- 
gences aux paffants qui l’honoreroient. 

La troifiefme Eglife que fit baftir Empereur Conftantin eft cel- 
le de S. Paulqui eft à deux milles de Rome fur le chemin du Port 
d'Offie, laquelle eft fouftenüe de 114 colomnes de marbre, com- 
prenant en fa longueur 130. pas & en fa largeur 80. Ce qu’efmeut 
PEmpereur à la baftir filoing, fut que le Chef de cet Apoître y fut 
trouvé; l’ Aucel principal avecles murailles, & le pavé à lentour 
de la Chapelle font ornez d’un marbre Oriental. Sous l Autel du 
milicu fe confervent quelques Reliques des Corpsde S$. Pierre & 
de S. Paul : on y voit entre autres belles Reliquesles Corps des 
Saints Thimothée, Celfe, Julien, &c. un doigt deS. Anne; 
Pimage du Crucifix qui parla à S. Brigide, Reyne de Suede, & 
beaucoup d’autres. On y voit pareillement le Cemetiere de Luci- 
ne & Theona, où plufieurs Corps des S. Martyrs font enterrez : 
cette Eglife eft defervie par les Religieux deS. Benoit du Mont 
Caflin. Allans à cette Eglife nous trouvafmes en chemin deux cho- 
fes dignesd’eftre racontées, la fepulture de Cajus Ceftius faite en 
forme depyramide, ce Ceftius eftoit un des fept ( nommez par 
les Romains } Epulones, gens commis à donner les ordres aux Fe- 
ftins des Preftres Payens aprés qu’ilsavoient finy leursoffrandes; & 
le mont Teftaceus ainfinommé, parce qu’il fut fait de tefts ou pie- 
ces de pots caflez, ileft proche du Tybre ayant en fon circuit un 
mille d'Italie, à gauche du grand chemin on voit une Chapelle 
baftie fur le lieu où les Saints Apoftres Pierre & Pauls’embrafferent 
allansau Martyre:car S. Pierre fut crucifié furle mont Janiculo 
(à prefent nommé Szn Pietro Montorio ) où nos Peres Recollets 

Fe ont 


68 LE. PELERIN-WOYAGEANT, 

ont un beau Convent de cent Religieux bafty par Ferdinand Roy 
d'Efpagne, & augmenté par Philippe IL. On y voit un petit ora- 
toire {ur le lieu où S. Pierre fut crucifié. La chofe la plus belle & are 
qu'on voit en cette Eglife eitle grand Autel fait par Raphaël Urbi- 
no. S. Paul fut decapité fur le chemin d'Oftie quatre milles de Ro- 
me, oùon a bafty une belle Eglife renouvellée & richement omée 
par P Eminentiflime Cardinal Pietro Aldobrandino, qu’on nom- 
me les trois fontaines de S. Paul : ainfi appellée, à raifon que fa œfte 
tombant en terre fic trois fauts aflez efloignez lun de Pautre, où 
incontinent fortirent trois fontaines, qu’on voit encore à brefehé : 
on y conferve aufli les Corps dés Saints Vincent & Anaftaic, com- 
me encore beaucoup d’autres; gueres loing de cette Eglifeoren 
voit une autre nommée Sala Cæli où le Marefchal de CampZe- 
nonavec dix mille & vingt & trois Martyrs font enterrez. 


CHAPITRE: XX 


Pourfuite des autres quatre Eglifes principales, & de leurs 
Reliques. 


E voudrois bien pourfuivre ladefcription des autres Eglifes prin- 

icipales , mais comme par la prolixité des Chapitres je canins 
d’ennuyer le Lecteur, jele feray fi court qu’il fera poflible. 

S. Maria Mayor eft la quatriéme Egl life de Rome baftic fir le 
Mont Efquilin, & la premiere qui fut dediée à la R cyne des Ceux 
par Jean & fa femme Patrices Romains fous le Pape Libere, oùau- 
tre-fois eftoit bafty le Temple d’Ifis: elle a quarante colomne: de 

marbre & eft pavée de la mefme pierre à la Mofaique, aÿant une 
voute lambricée d’or & d’azur, reprefentant N. Sauveur, la hin- 
te Vierge, faint François, &c. Mais ce qui embellit le plus cefu- 
perbe edifice font les Chapelles tres-riches, que firent faire Sxte 
V.. & Paul V. Papes: En la premiere fe garde la Crefche de bois ans 
laquelle la fainte Vierge mit{fon Enfant eftant né,devant lequel ont 
fait deux grands Anges; chacun tenant en main un flambeau di: ci- 
re bianche qui brufléne nuit & jour. On n’y voit reluire quedes 
marbres PIÉHONX; qui reprefentent des Hiftoires facrées : enfeme 


en fon enclos le Corps dudit Sixte & de Pie V. En l’autre Chæel- 
le 
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le à l’oppolite s’honore ladevote Image depeinte par S. Luc, nom- 
mée Sanéla Maria Major. Làsiftle Corps de Paul V. (qui n’a 
rien épargné à la totale perfeétion de ce chef-d'œuvre) &ïe Corps 
de Clement VII. On y honoreentre autres Reliques les Linges, 
dans lefquelles Noftre Sauveur fut émailloté, les Corps des Saints 
Matthieu Apoftre, de Romulus, Redempta & de S. Hierofme 
Docteur de l’Eglhife, la Tefte de S. Bibrana, &c plufieurs autres. 

Sixtefufdit fit tranfporter de Campo Marzo un aiguille, qui a- 
voit autrefois fervyau monument d’Augulte, &la fit drefler fur 
Ja plaine derriere le grand Autel de cette Eglife, comme de mefme 
Paul V. fit apporter du Temple de la Paix en Campo Vaccino un 
pilier cavellé, le faifant dreffer devant la porte de cette Eglife, qui 
porte à prefent une Image de N. Dame de cuivre doré, & au def- 
{ous de ce pilier il y a une belle fontaine reprefentant fes armoiries,à 
fçavoir , un Aigle & un Dragon, où l’eau forte en abondance par di- 
vers tuyaux. Les Reverends Peres Dominicains y font les Confef- 
feurs Penitenciers. 

La cinquiéme Eglife eft de S. Laurent environ deux milles d’I- 
talie hors de Rome , bafie fur la voye T yburtire, furle champ Ve- 
rano par l'Empereur Conftantin, richement ornée de tres-belles 
& hautes colomnes, mais ce qui lembellit le plus font les Corps 
des Saints Laurent & Eftienne Levites & Martyrs, lefquels fe gar- 
dent enfemble fort precicufement en un Autel, comme aufli une 
partie dela Grille fur laquelle ceS. Martyr fut grillé, & Ja pierre 
de marbre encore teinte de fa Graifle & de fon Sang fur laquelle 
onle mit Payant tiré de la grille. Defcendant plus outre dedansle 
Cimetiere de S. Syriacque qui eftune grotte faite deffous la terre, 
où les premiers Chreftiens s’alloient cacher fuyants la cruauté des 
Empereurs, & quand quelqu’un d’eux eftoit martyrifé on l’enter- 
rOIt iCY. 

La fixiéme des Eglifes principaleseft deS. Sebaftien, baftie parle 
mefme Empereur fur le chemin d” A ppia à deux nrilles de Rome :on 
y voit un lieu où les Corps des Princes des Apoftres furent cachez 
252.ans, qu’on nomme Catacombe , comme aufli le renommé Ce- 
meticre de Califte, dans lequelon voit encore les lits, & petites 
chambrettes foubs la terre , où les Chreftiens fe retiroient pour evi- 
ter la fureur des Tyrans, & y celebrer fccretement la Mefle, & 
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POfice divin :en celieu fontenterrez 174. mille Martyrs, eitre 
lefquels il y eut 18. Papes. Remarquez quels fruits a produt la 
faince Eglife à fon commencement dans Rome. Entreles Reliques 
principales de cette Eglife font les Corps de faint Sebaftien, âint 
Eftienne Pape, un Bras deS. André, la Tefte & un Bras de hint 
Fabien Pape, & beaucoup d’autres. 

La feptiéme Eglife eft de la fainte Croix dans la Ville de Rome, 
baftie de Conftantinle Grand à la recherche de fa Mere Helen: au 
Palais Sefloriano , où fe conferve en grand honneur une Ampoul- 
le pleine du pretieux Sang de N. Seigneur, l’Eponge avec laquel- 
le les Juifs luy prefenterent le fiel & vinaigre , deux Epines ce fa 
Couronne, un Cloux defquelsil fut attaché à la Croix, le Titre 
que Pilate mit furicelle , un des trente deniers pour lefquels 1 fut 
vendu, la moitié de la Croix du bon Larron, comme aufli les Corps 
des Saints, Anaftafe, Cefar, & autres belles Reliques. Alber le 
pieux, Archiduc d’Auftriche, eftant Cardinal & Titulaire de œtte 
Eglife fic baftir une riche Chapelle deflous le grand Autel à Pion- 
neur de $S. Helene, contenant trois Autels, & un Tabernaci: de 
grande valeur. LesReligicux de POrdre de faint Bernard Li de- 
fervent. 

Voilà les principales Eglifes, qui meritent d’eftreveües & vifi- 
tées à caufc des grands pardons qu’on y gaigne : ces Indulgences ou 
pardons comme pareillement toutes autres flations de Ron fe 
peuventgaigner en tous lieux, par indulte & faveur des Papes .par 
tous les Confreres & Sœurs de la Confrairiedu Cordon deS. Fran- 
çois. Je croy qu’autres Confrairiesles gaignent aufli, mais ce qui 
touche mon Ordre m’eft mieux connu. Pour les ornemens, Croix, 
Calices, Chandeliers , Lämpes, Pierres pretieufes, Vafes d’or 
& d'argent & autres chrefors ,. ils furpañlenc toutes les richfes 
du monde. 


CHA PL T RE TNOCE 


Defcription d'autres Eglifes & raretez de Rome. 


Ntre autres je ne puis obmettre l’Eglife de S. Cecile, jads le 
Palais de {on époux Valerien, où fon Corps Virginal vec 
Œux 
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ceux de Valerien, Tiburce, Maxime & Lucius premier Pape dece 
nom, fe confervent deflous le grand Autel. Le Cardinal Sfondrati 
l’a renouvellée, & embellie. 

L’Eglife de S. François fur le bord du Tibre eft une Eglife agrea- 
ble,où repofent les Corps de S. Loüife Romaine, du grand amy 
de Dieu Barthelemy Saluce, & de plufieurs autres. On y voit la 
Cellule de faint François à prefent changée en une belle Chapelle, 
& un tres-beau Convent de Recollets. 

L’Eglife des Peres Jefuites nommée il Giefu eft tres-belle & ri- 
chement baftie,avec un College magnifique; par le Cardinal Farne- 
fe, oùrepofe le Corps de faint Ignace leur Fondateur, comme 
auffi le Bras droit de faint François Xavier avec lequel il baptifa 
tant de milliers d’Indiens, & fit tant de miracles. Outrecette Egli- 
fe on eft empefché à baftir une autre à l’honneur de faint Ignace 
proche le grand College de ladite Societé, & ce par la pieté du Car- 
dinal Ludovici, quifera une des plus belles de la Ville, lors qu’el- 
le fera achevée. 

L’Eglife deS. Barthelemy en l’Ifle qu’ont les Peres Obfervan- 
tins merite d’eftre veüe, laquelle jadis fut le Temple d’Efculape, 
faux Dieu des Medecins, où Empereur Neron avoit fait dreffer 
la ftatüe de Simon le Magicien avec cette infcription : 4# Dieu S. 
Szmon ; icy repofent les Corps des Saints, Barthelemy Apoître, 
Paulin, Exupere, Gilberte, Marcellien & plufieursautres. 

Santa Maria de-là le T ybre ad fontem olei , où lon honore les 
Corps des Saints Callifte, Innocent, Cornel, Jules Quirin, Ca- 
lepode, &c. eft fuperbement baftie. On y voit encore la Source de 
laquelle fortit une fontaine d’huile, le jour que J.C. fut né. 

S. Maria del Populo ef le lieu où par cy-devant les Os de Neron 
eftoient enterrez fous un Noyer,& gardez par les Diables, qui tour- 
mentoient fort les pañlants,qui furent defenfevelis & jettez dans le 
T'ybre par Ja revelation faite au Pape Pafchal II. & fit dreffer en ce 
lieu un Autel à l'honneur de la fainte Vierge. LesK. P. Auguftins 
onticy un beau Convent: comme un autre où repofe le Corps de 
faite Monica. 

Sainte Maric de la Minerve,ainfi nommée parce qu’autre-fois elle 
cftoit le Temple de CWinerwve Chalcidie ; eft ornée &embellie de 
plufieurs riches Chapelles, Autels, Tombes, &nobles Reliques, 
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& frequentée devorement pour le beau férvice Divin que les R. P. 
Dominicains y font , qui joignant certe Eglife ont un tres-leau 
Convent. 

Sante Marie la Nova autrement dité Poz30o bianco fut fupe-be- 
ment baftie lan 1578. laquelle eft delervie par les KR. P. de l’Ofa- 
toire, où 1ls ont journellement de beaux exercices, avec grancifii- 
me profit des Ames. Le Corps de S Philippe Nery Fondateu: de 
cét Ordre repole dans une Chapelle tres-richement élabourée. 

Sancta Maria de Ara Cœli des KR. P.dé faint François,eftoit adis 
le Capitole, oule plus fort Chafteau, & Temple de la Payane 
Rome fur le Mont Capitolin Farpée : en ce lieu du paité eftoir ba- 
fty le Temple de Jupin Feretre, & le Palais de l’Empéreur O&ave 
Augulte: cét Empereur vit de ce lieu en l’air la fainte Vierge )or- 
tant {fon Enfant entre fes bras dans un cercle d’or, environné: du 
Soleil, raifon pourquoyil y offrit de encens, faifant drefler un 
Autel avec cette infcription : ra Cæœli, lAutel du Ciel. Citte 
Eglite eft fort faperbement baftie fur un lieu le plus eminen de 
Rome, ornée & embellie de plufieurs colomnes, Aurels & prices’ 
rares: il y a quantité de belles Reliques, entre autres une grande 
partie du Corps de S. Hrélene. Les Corps des fäints Artene, 
Abunde, & Abundance confervez dansun Autel de porphir .en- 
touré de huit belles Colomnes raillées de la mefme pierre, porans 
un dome de cuivre fort artificieufement élabouré par la renonmée 
Confrairie de Confalone inftituée par S. Bonaventure. On yho- 
nore aufi le Corps de S. Eftienne Pape & Marcyr,le Chef de S.Ur- 
bain Pape & Marcyr,de S Martine Martyre , un Bras deS. Laurent, 
&c. Comme aufli les Corps des bien-heureux Sabbatin. Junore, 
Eleét Compagnons de S François )Bonaventure de Villetre, Tho- 
mas de Corfica, & de la bien-heureufe Jeanne de Felicibus du ters 
Ordre deS. François, tous fort renomimez en miracles. 

Cette Eglife eft richement ornée de plufieurs autres belles Tom- 
bes & Epitaphes, car plufieurs grands Perfonnages y ont efeuz 
leurs Sepultures comme Honore IV. divers Cardinaux , Evef- 
ques, Prelats & autres gens illuftres. | 

Je ne puis obmettre la Peinture de LS. Vierge, faite parS. luc, 
reprefentant au vif comme elle eftoit en fa plus grande trifteffe ous. 
la Croix, laquelle cft maintenant pofée au grand Chœur, rihe- 
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ment ornée & honorée de toutle monde, parce que c’eft l’image 
que S Gregoire le Grand portoit en proceflion pendant la grande 
pefte de Rome, dutemps du Pape Pelage, en prefence de laquel- 
le l’air peftiferé fuyoit comme les brouillards devant le foleil, en- 
tendant ces voix angeliques en l’air, Reyne des Cieux rejoiis-toy, al. 
leluja. Car celuy qu'avez eflé digne de porter, alleluja. Et refuf- 
cité comme 1 a dit, alleluja. À quoy S. Gregoire acjoufta incon- 
tinent : Priez Dieupour nous, aléluia. Et vit à l’inftant un Ange 
furle Chafteau Crefcentii (autrement Adriani ) qui remettoit 
dans le fourreau fon glaive cognoiffant par ce fignal que la pefte cef- 
foit, d’où vient que depuis on appella ce lieu le Chafteau del An- 
ge. Derechcfl’An 1388. cette Image eftant portée en grande de- 
votion par la ville en temps de grande mortalité , venant proche du 
fufdit lieu, l Ange de marbre quieftoit mis fur ledit Chafteau , en 
memoire du bien-fait precedent s’inclina plufieurs fois faifant la 
reverence à cette Image, ce que plufieurs perfonnes dignes de foy 
ontveu, criantsà haute voix: grace, grace , & incontinent cette 
mortalité cefla. On offrit alors beaucoup de joyaux & riches pre- 
fents defquels on fit le magnifiqueefcalier d’Ara Cœli, commeje 
dirayincontinent. Autant de fois que nos Religieux d’Ara Cœli 
vont En proceflion publique par la Cité, venants au Pont dece 
Chafteau de l’ Ange commencent à chanter avec grande devotion 
P Antienne Regina Celi, &c. 

On garde dans cette Eglife en grand honneur & reverence dans 
un marbre blanc quarré les deux veltiges dudit Ange, à fçavoir des 
pieds corporels que l Ange avoit pris, quiy font imprimez avec 
cet efcrit, que j’ay traduic : Fidels Chreffiens croyez tous d'une ame 
devote, que du temps de Gregoire, cette pierre a efle empreinte par 
des pieds angeliques. : 

La montée par laquelle on monte à cetre Eglife eft de 128. de- 
grez de marbre blanc bien poly ; & bafty des offrandes qui fe fi- 
rent à l’honneur de cette Image miraculeufe. Joignant cette Egli- 
fe les R. Peres Mineurs Obfervantins ( qui la defervent avec 
grand contentement des Romains }) ont un grand Convent où ha- 
bitent d'ordinaire pour le moins trois cens Religieux, fans les c- 
ftrangérs qui y abordent de tous coftez. 

S. Marie la Nova n’eft pas des moindres, où repofe le corps de 
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S. Françoife Romaine, comme aufli des faints Nemefe , Olympe, 
Sophrone, Lucille & Exupere. On y voit la pierre fur laquelle S: 
Pierre s’agenoüilla lors que par fon oraifon il fit cheoir Simon le 
Magicien voulant voleren Pair. 

S. Marie la Rotonda eftoit du temps pañlé le Temple de tous 
les faux Dieux, dit Pantheon, lequel Boniface IV. confacra à N. 
Dame, & à tousles Saints: c’eft une piece fort magnifique nom- 
mée Rotonda à caufe de fa rondeur, elle n’a nulle Éneflée . mais 
emprunte fa clarté d’une ronde ouverture, qui eft au milieu de 
Ja voute. Sur les lieux où jadis eftoient les fimulacres des Idoles on 
y a bafty àprefent des riches Autels. Elle comprend en fa rondeur 

110. pas. 

S.Marie Liberatrice, jadisle Temple de Venus fut confacrée 
par le Pape Silveftre, aprés y avoir ferré la gueule d’un Dragon, & 
cachetté du figne de la S. Croix le trou oùilavoit fa retraite, le- 
quel par fon gozier peftiferé infeétoit la Ville. 

S. Marie in Portico eftoit anciennement le Temple de Pudici- 
tia, maintenant fort frequentée à caufe d’une Image miraculeufe 
de N. Dame peinte par S. Luc, où fe font plufieurs miracles. 

En allant versle Ripa, quieft un Port fur le Tybre où fe vend 
le vin, fe voyent les Temples anciens du Soleil & dela Lune. Et 
cent pas de là une grande pierre de marbre tirant fur le gris, fembla- 
ble à une meule de moulin, ayant juftement au milieu la figure 
d’une tefte & d’une bouche; qu’on appelloit jadis la Bouche de 
verité, que j’eftime eftre l’Idole de la Deefle Rhea,mere des Dieux; 
autrement dite Cybele , felon l’invention Poëtique. 

S. Pierre zn carcere Tulliano au pied du Capitole fut la prifon où 
S. Pierre &S. Paul furent long-temps derenus prifonniers. L’on 
y voit la colomne où ces S. Apoñtres furent liez pour y eftre fouet- 
tez, joignant laquelle eft la fontaine qui miraculeufement fourdit 
quand S. Pierre voulut baptifer S. Procefle & Martinien aprés 
les avoir convertis à la Foy de Jefus Chrift. 

S. Praxedecft une jolie Eglife, où fon corps gift fous le grand 
Autel; il yaune Chapelle nommée Æorto del Paradifo ( enla- 
quelle jamais femme n’entre ) où repofent les corps de $S. Valen- 
tin & Zenon , & fe gardeen grand honneur la colomneà laquelle 


N. Scigneur fut lié & flagellé en la maifon de Pilate. Au milieu 
de 
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de cette Chapelle fous une pierre ronde font enfevelisonze Papes, 
deux mille & trois cens Martyrs. A lentrée de lPEglife il y a un 
puis remply du fang de plufieurs Martyrs, que S. Praxede recueil- 
loit par les ruës de Rome avec une efponge :elle ne fut martyrifée, 
mais bien fille fpiritueile de S. Pierre avec fa fœur Pudentiane afli- 
ftans & confolans les braves Champions de J. C. en leur martyre, fe 
rendans ainfi participantes de leurs merites. Pudens leur Pere Sena- 
teur de &ome futle premier qui receut le Prince des A poftres en 
fa maifon, maintenant changée en une Eglife par S. Pie Pape, Pinti- 
tulant du Titre Sancti Pajloris , où repoient trois mille Corps des 
Martyrs. 

Une mille horsde la porte Pia fe voit une Eglife fouftenuë de 
riches colomnes de marbre, où repofent les Corps deS. Agnes & 
de- $. Emerentiane, joingt laquelle eft baftie l’Eglife de S. Con- 
ftance où gift fon Corps , & de plufieurs autres Saints. Cette Egli- 
fe eftoit jadis le Temple de Bacchus, où l’on voit fon fepulchre 
fait d’une grande pierre de porphyre, taillée d’autres petits Bac- 
chus qui tiennent d’une main une tafle & de l’autre une grape de 
raifin :on voit d’icy le lieu où les Bacchiftes fouloient faire leurs 
jeux & Feftes. | 

. S. Sabine autrefois le Temple de Diana eft bien belle & grande, 
bafti£ fur le mont A ventin : où font honorez entreautres Reliques 
les Corps des faints Sabina, Serapie, Eleuther, Theodule & de 
faint Alexandre Pape. J’y ay veu une groffe pierre que le Diable 
Jetta aprés faint Dominic eftant en fon oraifon, mais fe brifant ne 
Poffenfa pas, & un Oranger que ledit faint planta de fa main. Joint | 
cette Eglife les R. P. Dominicains ont un beau Cloiftre. 

L’Eglife de S. Alexis qui du pafñté eftoit la maifon de fon pere 
Euphemien Senateur de Rome, baftie fur le mefme mont eft fort 
honorée pour les faintes Reliques qu’elle conferve, entre autres 
la tefte dudit Saint, le degré du bois fous lequel il s’entretint 
comme pauvre & inconnu le temps der7. ans trompant ainfi le 
monde par une invention nouvelle ny jamais pratiquée 

S. Priice qui fut anciennement le Temple d’Hercule n’eft point 
des plus grandes , mais des mieux ornées, carelle enferre les Corps 
de ladite fainte & des faintes Prifcilla, Aquile, .&c. où faint Pier- 
re l’Apoître fejourna queique temps. Les R.. P. Capucins ont en 
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cette Ville une belle Eglife,;comme aufli un Conventque fit faire Ur- 
bain VIEIL. Ja plus belle piece d’icelle eft le Corps du bien-heureux 
Felix Cantalicie. Gueres loing d’icy fe voient l’Eglife & le Cloiftre 
deS. Ifidore, baftis par la pieté d’aucuns Efpagnols, habirédes R. 
Peres Recollets Irlandois. 

Je ne parle point des autres Eglifes qui paflent felon mon calcul 
deux cens: car je ne fais profefion d’Hiftorien ains de Pelerin, qui 
feulement remarqueen gros leschofes principales, qui lu fervent 
d'entretien en fa devotion. J’adjoufteray feulement quelques cu- 
riofitez pourentretien des eiprits curieux de ce temps. Sa Sainteté 
a deux Palais principaux l’un nommé Belvedere contigu à l’Eglife 
de faint Pierre au Vatican, & l’autre fur le Mont Cavallo. Fou- 
chant le premier c’eft un Corps de baftiment bien riche & grand; 
orné de trois granies galeries aflifes Pune fur l’autre, toutes do- 
rées & peintes de diverfes Hiftoires; delà on entre dans une autre 
galerie qui contient de longueur environ 460. pas, au milieu de 
laquelle eft la librairie tant renomméeque le Pape Sixte V. fit faire. 
Au Jardin Papal fitué furle panchant de ce Mont, on voit quan- 
tité de fontaines, & une tour d’où on peut juger de l’eftendüe de 
Rome. Au picd de la tour fe voit la Sratüe de Lacoon & de fes en- 
fans enlaffez ou entortillez enfemble des neuds de deux grands fer- 
pens qui les devorent, chef d'œuvre pour eftre fait d’une feule 
p'ece de marbre blanc. On y voit auffiles Statües de Venus & Cu- 
pido fon Fils, de la Déeffe Fortune, de Empereur Adrian, d’Her- 
cules, des Fleuves Tygre & Nil avec leurs Narades, de Cleopatra, 
& de fon Serpent venimeux, &c. routes faites artificicufement du 
mefme marbre. Quant au Palais du Mont Cavallo, ainfi appellé à 
raifon de deux grands chevaux de marbre, & de deux Srarücs 
d’hommes qui les tiennent, lefquels y furent apportez par Tyri- 
daton Roy d’Armenie du tempsde Neron. L’unde ces chevaux eft 
Pouvrage de Praxireles | & l’autre de Phidias, comme monttrent 
Jeurs infcriptions. 

Le Palais que fit faire le Cardinal Farneze eft admirable, tant 
pour fa ftruéture, que pour les antiques Statues d’Idoles & des 
grands perfonnages qu’on y voit en grand nombre, mais la plus 
admirable de tout , eftle Taureau, dit Farneze, tres-antique & de 
matbre blanc. 


Le 
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Le Palais du Capitole fe rend louable tant pour fon beau bafti- 
ment que pour fes richez antiquiteZ, où d’abord fe voit l’admi- 
rable chef-d'œuvre d’une artificieufe Statüe reprefentant l’Empe- 
reur Marc Aurele fur un cheval de bronzedoré, que les Venetiens 
ont defiré d’avoir, prefentans fon pefant d’or. Entrant le Palais 
où le Senat s’affemble, on y voit beaucoup deraretez, entreautres 
les Statües de bronze du faux Dieu Hercules & de fon Fils, de 
Jupiter accompagné de Minerve, & de Ceres de marbre blanc, 
qreles anciens Romains adoroient comme Dieux. Les Sratües 
d’Enée faites de bronze doré, dont l’une fe tire une épine du pied, 
& l’autre demeure debout,la Louve quiallaitta Remus & Romulus 
Fondateurs de Rome, & beaucoup d’autres. Defcendant en bas 
on voit fauter la fontaine qu’entre autres Sixte V. fit faire, au co- 
fté de laquelle font les antiques Starües du Tygre & du Nil, & cel- 
le du grand Marfore , routes de marbre. : 
Les Eghifes fufdites eftoient jadis Temples des Idoles, mais à 
prefent confacrées au fervice du vray Dieu, en memoire de la fain- 
te Vierge, & d’autres Saints. 1l ya aufli une colomne fur la place 
Colona par cy-devant dediée à l'Empereur Antoine Pie, fur la- 
- quelle eftoient gravez fes faits heroïques, quia en fa hauteur 145. 
pieds, & par dedans 206. degrez, & 57. feneftres : le mefme Pape 
la confacra à faint Paul, faifant mettre fur fon fommet fa Statüe de 
bronze. Pour conclufion P A mphitheatre autrement Collifée, où 
plus de trente mille hommes ont travaillé l’efpacc de douze ans, 
qui comprenoit en fon fein quatre vingt mille perfonnes pour voir 
les jeux & chaffes de beftes fauvages , eft à prefent changée en un 
licu de devotion, car l’Archiconfrairie de Confalone y a baftie 
une Chapelle. 
Voicy ce que j’ay remarqué à Rome touchant la qualité des Egli- 
fes, edifices, &c. qui peuvent fervir & augmenter la devotion du 
Lecteur, obmettant mille chofes, comme Palais , maifons , jar- 
dins, ruës, fontaines, marchez, arcs triomphaux, ftatües, pein- 
tures, hofpitaux, que je laïffe à des autres plumes. 
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OHAPITRE: XI 


On me donna licence d'aller en Terufalem : Comment les Cardi- 
naux rendirent hommage au ‘Pape Innocent X dece nom. 


Prés m’avoirentretenu environ fix fepmaines à Rome avec 

grande admiration, detout ce qu’un efprit curieux pouvoit 
voir : je trouvoisle temps aflez long à caufe du retardement de 
léleétion d’un Pape, & qu’il y avoit peu d’apparence d’en élire un, à 
caufe des diverfes faétions, &quele Reverend Pere Commiffaire 
General nefe pouvoit refoudreà me laifier aller , parce qu’en Jeru- 
falem pour lors régnoit une pefte generale,& prefque tous nosCon- 
vents eneftoient infeétez, ayans perdu beaucoup de nos Religieux. 
LeR. P. Sanchez Commiflaire d’Efpagne me pria de m’en ailer 
pour quelque temps à Livorne , pour fervir de Confefleur aux 
Eftrangers , je le remerciay de cettebunne condition, car monin- 
tention n’eftoit pas de m’arrefter, veu qu’au Pays-bas ne me man- 
quoient des exercices pour fervir mon prochain felon ma vocation, 
car marefolution n’eftoit autre que de vifiter les faints Lieux, & 
puis m’en retourner en ma Patrie. Jene fçavois que faire en cetté 
occurrence, finon que de mettre mon efperance en la providence 
Divine , qui me confolant avec le Prophete Royal : Le Sesgneur 
me gouverne Ô rien ne me manquera. Je traittois entre-temps avec 
le K. P. Bernard de Caftillo & Frere Paul de Madrid Commiflaires 
de la Terre fainte , lefquels entendans mon intention furent trou- 
ver le Reverend Pere Benigne à Genua, pour lors Commiflaire 
General, duquel ils obtinrent ma licence ; qui m’obligeoit de de- 
meurer trois ans en Jerufaiem, & és Lieux faints pour le fervice 
des Catholiques , que je receus avec un grand contentément 
dont je vous mets icy la copie. 


COPIE DE MA LICENCE POUR ALLER EN JERUSALEM. 


FF: Benigaus à Genua Ordini Fratrum Minorum Regularis Obfervantia,& Reforma- 
Lorum Cifinontane familie Comimi[arius General, 7 fervus; nobis in Chriflo dile&kis Pa- 
tre Fratri Bernardino Surio Sacerdoti, Predicaturt, Confeffario, dc. ac Fratri Philippo Sm- 
celiers Laico Provincie inferioris Germanie Recollectis falntem. 
Cuis 
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Cm noffri fit muneris illos de Fratribus mofire cure commifüs ad loca fanêta Ternfalem in 
fervienda deflinare , quos vitäcommendabiliores , boneflate praflantiores , & dévotion: ad- 
diéhores effe noverimus : vos igitur de quorum vite probitate ; © morum gravitate plurimum in 
Domino confidimus, barum noffrarum [erie ad loca fanëta Terufalem cuin falutaris obedientis 
merito mittimus [ub obcdrentia Patris Guardian: Conventus nofir: fanchifimi Salvatoris Montis 
Sion de Familia per trienmim commoraturos ; vos omnibus & fingulis ad quos pariter hofpites 
acceferitis in Domino comamendantes. Valete, Deumque pro nebis exorare mementote, Datum 


Roma die 13. Septembris 1644. 


Frater Benignus à Genua; 
De Commiflarius Generali. 


Le bon Dieu me permit que je ne partis de Rome fans la bene- 
diétion du nouveau Pape. L’obedience me fut mife és mains le 
15. de Septembre , & comme je me difpofois pour l’accomplir, le 
bruit courut que le Pape eftoit efleu, j’avois dela peine à le croi- 
re, mais le bruit des canons du Chafteau des. Ange confirma cet- 
te nouvelle. Nous allafmes à Pinftant vers S. Pierre au Vatican : 
toute la Ville eftoit en defordre, toutes fortes de Prelats, Reli- 
gieux & milliers de perfonnes eftoient dé-jà affemblez tant dedans 
ladite Eglife, que fur la plaine du Palais Papal attendant l’entrée 
du nouvéau Pape, lequel environ les cincheures aprés midy fortit 
de Belvedere porté par huit hommes fur leurs efpaules dans le Sie: 
ge Papal, veftu des habits Pontificaux, portant une fimple Mitre 
fur la tefte, accompagné des Cardinaux &autres Prelats. Entrant 
dans l’Eglife, & paflant devant la magnifique Chapelle du S. Sa- 
crement mit pied à terre, s’agenoüillant fous un Baldechin fit fon 
oraifon les larmes aux yeux : aprés fe remiten fon fiege, & fut por- 
té fur le plus haut degré du grand Autel , où tous les Cardinaux 
luy vindrent rendre l’obeïflance, l’embraflant, &luy baifant le 
cofté droit de fa chappe. C’eftoit vrayment.une belle Ceremonie à 
voir pour la majefté de tant de braves Prelats, quiyeftoient, & 
principalement pour le nouveau Pape qui pour fa reverence & 
doux maintien charmoit tout le monde. Il fenommoitauparavant 
Jean Baptifte Pamphile, homme tres-fçavant , grand Jurifte, & con- 
fit en toutes chofes; pour ce fujet il fut fait Auditeur de la Rotte 
par Clement VIIT. à mefme temps que fon oncle fut fait Cardinal, 
& ayant defervy cet Office 25. ans fut envoyé Nonce Apoftolique 
en Efpagne l’an 1628. où il baptiza le jeufne Prince, & y receutle 

Cha- 
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Chapeau de Cardinal; enfin le 15.de Seprembreles Cardinarx a. 
prés une «flémbléce dans le Conclave de 38. jours (le S. Siege want 
vaqué 40 Jours ) fut proclamé Pape âgé de 71. ans, au reftebien 
difpoft, & de forte complexion, On n’entendoit par tout :utre 
chofe que des acclamations de joye Jrvat Innocentio decimo, Vivat 
Innocentio decimo. L’embraflement des Cardinaux eftant acevé 
on remporta fa Sainteté au Palais Papal , qui eft fort beau &gand, 
principalement le quartier où les Cardinaux s’affemblent pourcet- 
te élcétion, qui pour lors eft fort bien ferré & gardé nuit & our. 
On voioit par toute la Ville de grandes demonftrations dejox. 


CHAPITRE. XXII. 
Sortie de Rome vers Gajete. 


Prés avoir repeu ma veüe des chofes mentionnées je fuirpar- 

AN ty de Romele 22.de Septembre l’an 1644. & pris la roure de 
Naples. Nous traverfafmes la champagne de Rome, coftcyans 
lPAqueduc que firent jadis les Romains, quine doit rien àceluy 
que fit faire le Pape Sixte V. pour le fervice de la Ville. :Je medon- 
nois de la prefle pour arriver à Malta où ordinairement fe trouvent 
des Vaifleaux qui paflent la mer & trafiquent au Levant. Lepre- 
-Mier jour nous arrivafmes à Frefcati, autrement dit Zw/culum , 
lieu ordinaire de la Cour de Rome en temps d’Efté, à caufe de fon 
air fain, bientemperé, &c belles matfons , Palais & Jardins deplai- 
fance. Entre autres on voit les Palais du Cardinal Colalro, d1Pa- 
pe Paul V. dit Monte Dragon, & la curieufe maifon du Cardinal 
Pierre Aldobrandino, piece vray ment admirable , qui furpafle 
toutes les autres, tant en quantité des fontaines artificielles , fta- 
tües, beaux baftimens, jardins, parterres, allées, bois, vgno- 
bles, &c. Entre autres chef-d’œuvres fe voit un Hypocentaure 
(qui efl une piece faite de demy-homme & de demy-cheval ) le- 
quel par le mouvement de l’eau touche une trompe de veneurqu’il 
tient en la main de telle force qu’on l’entend de là à deux milles 
d’Italie : peu diftant d’iceluy eft la fontaine de Pan, qui joüe de fon 
orge faite de cannes; l’Ingenieur de ces fontaines fçait fi artificiel. 
lement tourner les clefs des buics, qu’il fait changer l’eau mante- 
nant 
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tenant en forme de grefle, tantoften forme de neige, & puisen 
pluye, mefme en tonnerre avec grand eftonnement des fpeétateurs. 
Pour l’embeliifflement de cet œuvre il ya deux degrez de marbredu 
haut defquels l’eau decoule en grandequantité, que diverfes figu- 
res d'animaux & poiflons fe verfent l’un à l’autre. Il yaunecham- 
bre quarrée enrichie deplufieurs hiftoires Poëriques faites à la Mo- 
faïique, au milieu d’icelle eft le mont Parnaflus fur la pointe du- 
quel #pollo eft aflis tenant en fes mains fon clairon à joüer accom- 
pagné des neuf Mufes qui font Cafiope, Clio, Érato, Thalie, 
Melpomene , Terpfichore , Euterpe , Polymnia & Uranc ; 
chaque joüant de fon inftrument, fecondées des orgues qui par la 
force de l’eau joüent toutes enfemble une mufique, & un concert 
tres-agreable. En unautre lieu paroift le cheval Pegafe fur un mont 
verdoyant, lequel frappant du pied fait fourdir la fontaine Hyp- 
pocrene. 

À yant bien remarqué les chofes fufdites,je me fuis reflouvenu des 
paroles du Sage: L’œil n’eft pas faoule de voir , & l'oreille n’eft 
pas remply d'oiir, carvrayment tout n’eft autre chofe que vanité; 
& me failoit foufpirer aprés la Mufique celefte, delaquelle S. Paul 
parle de cette façon : L’œiln’a veu, ny l'oreille ouy , ny le cœur de 
l’homme peut comprendre les chofes que Dieu a preparé à ceux qui 
l'aiment ; au regard defquelles tour ce qui eft au monde n’eft qu’un 
fonge, & unombre:c’eft pourquoy bien-heureux eftceluy qui dé- 
tache fon cœur des chofes tranfitoires, &le met en Dieule bien 
fupreme & fouverain, quifeul faoule noftre ame. 

Pourfuivant mon chemin je vins paffer à Marine, qui eftune pe- 
tite ville & Chafteau appartenant au Cardinal Colonne: & de là 
j'entray au bois dangereux de Viletre, qui eft grand fix milles d’I- 
talie. Paflant Viletie, Sermoneta & Secha, nous arrivafmes à 
Terracine Ville ancienne & de petite eftenduë, baftie fur la voye 
d’Appiüa joignantla mer Tyrene. Cette villeeltla derniere de la 

omaigne;, fon terroir eft tres-abondant en bleds, vins, oran: 
gers, & autres fruicts : gueres loing d’icy fe voit grand nombre de 
fepulchresles uns entiers, les autres ruinez : en l’un defquels fut 
trouvé du temps d’ Alexandre Pape le Corps d’une jeufne fi letout 
en {on entier fans aucune corruption, s’eftant confervé par le 
moyen des baumes & unguents, de maniere qu’elle fembloit dor- 

mir 
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mir couchée fur une table de marbre, ayant encore fes blonds che. 
veux liez avec un cercle d’or, &àfes pieds une lampeardante, 
laquelle aufli-toft que le fepulchre fut ouvert s’efteignit; & comme 
on pouvoit cognoiftre par les lettres qui y eftoient gravées, il ya- 
voit quelques centaines années qu’elle yavoitefté mife, dont plu- 
fieurs de Rome conjeéturerent que c’efloit le corps de Tulliola fille 
de Ciceron : ce corpseftant prefenté tout en fon entier aux Sena- 
teurs de Rome,fut mis auCapitole comme une chofe rare,ce qu’ay: 
ant entendu lePape le fi jetter dans le Tybre , difant qu’il n’eftoit 
pas raifonnable de garder fi foigneufement le corps d’une Infidelle. 

Continuants noftrechemin, nous entfafmes dans le Royaume 
de Naplespar un petit porteau nommé Sportella, bordé d’un cofté 
d’un marefcage, & de l’autre d’une montagne, fur ladite Sporrella 
font raillées les armoiries du Roy d’Efpagne & du Royaume de 
Naples. Cette porte fait la feparation des terres du Pape & de cé 
Royaume. Je m’eftonnois extremement de voir les champs, mon- 
tagnes & chemins chargez de deux fortes de myrthe, de mefmé 
comme font les cheminsdu Païs-bas d’efpines & de ronces. 

A yant paie la Ville de Fondy fituéeen une fertile plaine, laif- 
fant Caiteilo à la gauche (d’où l'Empereur Galba print fon orici- 
ne) ,&i:montant le mont d’Olibano par un chemin taillé dans le roc, 
que fit faire l'Empereur Caligula pour la commodité de fes foldats, 
nous vifmés de tous coftez les montagnes chargées d’Oliviers, Fi- 
guiers & d’autres fortes d’arbres fruictiers qui font verds en tout 
temps, paroiflant un Paradis terreftre : prés de là eft baftie la Ville 
Jetro, quielt environnée de profondes vallées. Les K. P. Capu- 
cins. nous y receurent avec grande charité : & nous arrivafmes Île 
mefme foir à Gaïete. 


CO HA PT TRE, XXE. 


Recit des chofes memorables de Gaïete : du Mont miraculeux de 
la S. Trinité , & autres evenemens. 


A Ville de Gaïete fituéé fur la mer Mediterranée eft fort re- 
_,nommée tant pour fa fituation, que pour fa fortéreffe inexpu- 


guable. Elle fut fortifiée par Ferdinand Roy d’Arragon, & de 
Na- 
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Naples, aprés en avoir chaflé les François. Les habitans yenten. 
dant un jour la Predication de faint François, voyants en luy la 
vertu de Dieu, l'ont requis de baftir un Cloiftre pour luy & fes 
Religieux, ce qu'ayant accordéle firent fans aucun delay. Ce Cloi- 
ftre eft bafty fur la pointe d'une montagne éloigné du monde, rou- 
tesfois dansl’enclos de la Ville, fur un lieu qui decouvre à perte de 
veüe la mer. En montant cette montagne pour aller en noftre Con- 
ventfe voit à main droire une belle Chapelle, & m’ayant informé 
d’icelle, on me dit qu’elle eftoit baftie en memoire du miracle fui- 
vant. Pendant qu’on travailloit à l’Eglife, un charpentier fut mal- 
heureufement tué par la cheute d’un gros fommier : S. François 
abfent entendant ce funefteaccident, retourna incontinent &ren- 
contrant le corps, que les amis & voifins portoienten terre, le 
ficarrefter, & prennant le mort parla main, &e le fignant du figne 
de la Croix luy commanda de fe lever : à l’inftanc le mort fe leva 
& fuivit le faint homme à lEglife pour rendre graces à Dieu, avec 
admiration de tous les afliftans. | 
| y arriva une autre chofe digne d’eftre remarquée, S. François 
fentant un jour les tentations du Diable , & les éguillons de la 
Chair, afin defurmonter cette tentation, & de dompter fa chair, 
s’en allaau jardin, & fe veautra fi long-temps dans les ronces que 
Jatentation fut pañlée : chofe admirable dez alors ce ronces ont 
perdu leurs épines poignantes , & font devenües molles & fou- 
ples comme les fueilles de la vignoble. Etant icy & les trouvant de 
la forte j’eftois bien eftonné', &en cueillis pour ma devotion au- 
cunes, quicftoient molles comme de la foye. 

Dans l’Eglife du nouveau Convent edifié par Charles IT. Roy 
de Sicile, me fut monftré un Autel confacré à faint Antoine de 
Padoüe, devant lequel fe voit un Sepulchre où1l y arriva une chofe 
épouventable, que je veux raconter. Un ufurier de certe Ville 
vint à mourir fans faire reftitution des biens mal acquis par ufure, 
& ayant chofy fa Sepulture danscette Eglife, aprés y avoir efté 
enterré, lanuit fuivante deux diablesen forme d’hommes affreux 
vinrent-heurter à la Cellule du Sacriftain, luy commandant de 
prendre une Eftole & un Calice & de les fuivre : s’en vont enfem- 
ble dans l'Eglife & ayant defenterréce miferable Corps, l’un de 
ces deux Diables le frappa du poing fur le col, luy faifant fortir de fa 
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bouche puante la S. Hoftie qu’on luy avoit donné devant fa mort, 
que le Sacriftain remit dans le Calice, & à l’inftant prindrent ce 
Corps, & paflans au travers de la muraille de lEglife, le porterent 
dans les flammes eternelles. On me monftra dans ladite muraille 
le trou que les Diables firent emportant ce Corps dimné, où à 
prefent eft depeinte cette trifte Hiftoire. Confiderez bien cecy 
Chreftiens effrontez qui avec voftre vilaine bouche, & puante con- 
fcience approchezce faint Sacrement, afin quele mefme ne vous 
advienne. | 

Dans l’Eglife baftie du temps de S. François fe voit une autre 
chofe digne de memoire : deux Religieux s’eftans preparez à la fain- 
te Communion le Jeudy faint, comme ils eftoient en leur plus 
grande meditation, le Pere Gardien les.fit appeller, & les envoya 
à caufe de neceflité quefter du pain ; eftans de retour trouverent 
que Office divin eftoit finy , & qu’on avoit donné figne pour le 
Refeétoire. Fort attriftez vont droità lEglife, & avec unc fer- 
veur d’efprit & abondance de larmes fe preparent devant le grand 
Autel à une Communion fpirituelle. O grace ! le Tabernacle s’ou- 
vrit & virent fortir un jeune & bel enfant qui leur dit : Ye fuzs Le- 
fus-Chriff , & les ayant communiez de fon pretieux Corps & Sang 
rentra dans le Tabernacle: pour confirmation de cette verité on 
voit encore à prefent les veftiges de Jefus-Chrift engravez dans Ja 
pierre qui eft couverte d’une grillette de fer, comme aufli le lieu 
où ces deux Religieuxeftoient à genoux, lefquels y moururent avec 
grande opinion de fainteté. | 

S. François a fort chery ce Convent à caufe qu’il eft conforme à 
la fainte pauvreté, & efcarté de toute converfation humaine, pour 
cela y fcjourna deux ans. Sa Cellule eft à prefent chängée en une 
belle Chapelle. 

Je ne puis oublier le Mont miraculeux de la tres-fainte Trinité, 
lequel lors que Noftre Sauveur mourut fe creva par le milieu( & 
petre [cie funt) fur le travers de cette grande crevafle eft tom- 
bé une autre groffe pierre repofant furles deux coftez du rocher; la 
mer court au deffous avec une rapidité, & bruit épouventable. Sur 
cette pierre ainfi traverfée la pieté de quelques perfonnes a bafty 
une belle Chapelle à l’honneur de la tres-fainte Trinité, dans la- 
quelle on entre par la fente fufdite comme par un degré. Ce Fra 
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eft fort honoré de toutesles Nations, mefme des Turcs qui vo- 
guans en ces quartiers le falüent avec quelques volées de canon à 
exemple des Chreftiens. Un Evefque y entra un jour avec tous 
fes domeftiques à pieds nuds , & non fans merveille, car il s’y fait 
plufieurs miracles , comme témoignent les Tableaux, & autres 
pieces, defquelles les murailles font ornées. Un fuif voyant cét 
œuvre de Dieu, au lieu de croire ce qu’il voyoit clairement , met- 
tant la main fur cerocher crevé,dit:jecroy autant que ce rocher s’eft 
fendu à la mort de Chrift,comme je croy que ma main demeure at- 
tachée à certe pierre: chofe admirable! la pierre s’amollit comme ci- 
re , & fa main y demeura attachée fans la pouvoir retirer ; le Juif 
voyant la vengeance de Dieu fur luy fe convertit incontinent, & 
creutenJefus-Chrift, &parainfiretirafa main, ylaiffant feule- 
ment les marques que j’ay veu avec grande admiration. 

Touchant le Chafteau fitué fur la pointe de la monragne,il eff, 
pourveu comme la Ville de bonne garnifon Efpagnole , qui tient 
bon œil & bonne garde. Entre autres raretez qu’on y voit eft le 
Corps de Charles de: Monpenfer Duc de Bourbon General de 
Charles-Quint, quil’an 1527. perdit la vie au fac de Rome. On 
le voit encore armé de toutes pieces tenant fon bafton de Marefchal 
de Camp en fa main, fe tenant debout dans une caiffe de bois cou- 
verte d’une verriere avec cét efcrit en langue Efpagnole. 

Francia me did la leche, 

ÆEfhaña fuerça y ventura, 

Roma la muerte, 

T Gaiera la fépultura. 
La raifon que fon corps fe garde dela façon eft (felon qu’on dit) 
qu’avant fa mortil demanda qu’onle mit dans une place forte & 
afleurée, afin de ne tomberentre les mains des François fesenne- 
mis,c’eft pourquoy on le mit dans ce Chafteau imprenable Le Sieur 
Philippe Cornelis natif de Mafeyck, Conful des Nations eftran- 
geres aprés beaucoup de courtoifies , nous pourveut d’une Cha- 
louppe , qui eft une petite barque à cinc rames , quinous mit en. 
peu de temps par un vent favorable dans la Ville de Naples, diftan- 
te de Gaïcte foixante milles d’Italie, k premier jour d'O&tobre. 
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Defiription de la Wille de Naples: Ses Eglifes , Cloiftres, &x 


autres: chofes remarquables. 


À Ville de Naples eft baftie fur le bord dela mer Mediterran- 

née en forme d’un Croiffant, portant le furnom de gentile fur 
toures celles d'Italie, car bien que les autres Villes portent par une 
particuliere excellence leurs Epithetes , à fçavoir Rome laSainte, 
Venize laRiche, Gennes la Superbe, Milan la Grande, Raven- 
ne la Vicillé, Florence la Belle, Bologne la Sage , Parme la Frian- 
de,, Gaïeta la Forte, PadoüelaGrafle, Capua l’Amoureufe: Si 
elt-ce toutesfois que par excellence Naples eft furnommée la 
Gentile ou la Noble, tant pour fon doux climat, terroir fertile 
entouteschofes, quepour la grande Noblefle qu’elle comprend. 
Cetre VilléRoyale eft ornée de dix-huit portes, fçavoir de neuf 
vers la Marine & d’autanc par terre: fon circuit eft de dix grandes 
milies d'Italie, mais:y comprennant les Fauxbourgs elle eft de qua- 
torze; on dit que les habitans furpaffent cinq cent milleames, el- 
le eft baignée d’un Havre tres-fort & commode, tres-magnifique 
enruës, maifons, & Palais; embellie de belles fontaines par tou- 
te la Ville, elleeft munie de trois Chafteaux:: le premier eft le Ca- 
ftel de! Ovo, pource que le roc fur lequel:il eft bafty eft dans la mer, 
& eft fait en forme d’un œuf. Le fecond dit le Caftei noveo, eft edi- 
fié fur la cofte de la mer par Charies d’Anjou faite du temps 
qu’il eftoit Roy de Napies, & depuis Charles-Quint le fit envi- 
ronner de Baftions, & pourvoir d’une grande quantité d’ Artille- 
rie. Le troifiefme eft ie Cäftel de faint Eimo, fitué fur une haute 
montagne plus haute que la Chartreufe , & commande entiere- 
ment nen feu'ement à la Ville maisau Mole. Ce Mole eff fort fu- 
perbement bafty par Phi'ippe IL Roy d’Efpagne lan 1577. peut 
facilement loger quatre vingt Ga'eres. 

Ce Royaume departy endouze Provinces comprend en fon cir- 
cuit 1468. milles d’Italie,. qui font felon mon calcul 396 hieües de 
Flandre, contenant 148. Villes, 2014 Villages, 21. Archevé- 
chez, 190. Evefchez, & plus grand nombre d’Abbajes; 185. 
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Corps faints, 1200.: Nobles Familles, entre lefquelles font 45. 
Princes, $o. Ducs, 00. Marquis, & 70. Comtes, 8. Parlemens 
Royaux, 20.Chafteaux, 315. Tours bien muniës fur la cofte de 
la mer. Le Mole eft toufiours pourveu des Galeres & grands Vaif- 
feaux de guerre. Nous y vifmes mouiller l’ancre à cinc Galeres & 
trois Tartanes qui venoient de Gennes & de Livorne, chargez de 
Soldats que le Vice-Roy Henriquezy Cabrera envoya en Cata- 
logne. Cequirend cette Ville agreableeft la demeure ordinaire 
de la Nobleffe, & des Seigneurs tant de la Poüille, Calabre, Albruz- 
Ze, Bafilique, que d’autres Provinces, lefquelles y ont prefque 
tous leurs Palais. A Poppofite de cette Ville fe voit le mont Vefu- 


| ve tant renommé, autrement appellé Somma, qui par fois avec 


grand tremblement deterre &grande frayeur du peuple jette quan- 
tité des feux, flammes & cendres, qui caufent grande efpouvante 
au peuple : par l’interceflion de S. Janviér Evefque & Martyr, & 
notamment lors qu’on porte fon Chef en Proceflion, iedit feu s’é- 
teint & femble fuir. 

Ce Pais comme la Ville tant pour fon air fain & temperé, que 
pour fa fertilité & abondance cft appellé, Le Paradis d Italie, par- 
ce qu’elle ft fort peuplée & felon mon opinion beaucoup plus que 
Paris, car on y voit prefque que des hommespar les ruës, car les 
femmes & filles font icy comme Reclufess & s’entretiennenten 
leurs maifons : & au contraire à Parison voit un grand nombre de 
femmes & filles qui remplifient prefque toutes les ruës. 

Mais ce qui rend fur tout cette Ville plus renommée eff fa pieté, 
quireluiten tant d'œuvres pieux , Eglifes, Hofpitaux & quantité 
de Cloiftres : car outre 38. Eglifes Parochiales, & 21. annexées, il 
ÿena encore 7o. qui font defervies par Chanoiïines & Preftres Se- 
culiers :unc de fes plus grandes gloires eft, qu’elle honore grande- 
ment laS. Vierge, car elle comprend en fon enceinte 174. Eglifes 
dediées à fon honneur, qui font devotement frequentées. L’E- 
glife Cathedral eft fort belle, où fous l’Autel repofe le Corps des. 
Janvier. 

Les KR. Peres Dominicains y ont 17. Cloiftres d'hommes, & 7. 
de Vierges. Le premier Dimanche d’Oétobre chaque Cloiftre def- 
dits Peres font ( commeils font par tout le monde }) une Procef- 
fion folemnelle à Phonneur de 5. Vierge de Viétoria, en memoi- 
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re & action de graces pour la grande & memorable victoire que 
Dieu donna à l'Armée Navale des Chreftiens contre les Turcs 
au Levant l’An 1571. le 7. d'Ooôbre tous la conduite de Don 
Jean d’Auftriche du cemps de Pie V.de ce nom,premier Inftituteur 
de cette devote Proceflion. C’eftoient vray ment de belles Procef- 
fions où on portoit quantité de flatuës ou figures de cire fort rares 
& curieules. J’apprins icy la devotion des Napolitains envers laS. 
Mere de Dieu, car chaque Proceflion eftoit accompagnée de 
grande Noblefle, flambeaux, & de toutes fortes d’inftrumens mu- 
ficaux. Cette devotion dura toute l’apréfdifnée : fur le foironne 
voioit que feux d'artifice, on n’entendoit que voix angeliques , 
initrumens melodieux, fon descloches , & bruit des Canons : mef- 
me les Galeres , Vaiffeaux de guerre, & les Tartanes en failoient 
autant. Devant le Palais Royal à l’oppofite denoftre Convent 
delaS Croix on avoit preparé quantité de Bateaux, Dragons, Ele- 
phans & autres feux d’artifice qui jettoient de fufées par milliers. 
Les KR. Peres Carmes y ont 9. Cloiftres d'hommes & 2.de fem- 
mes. Les KR. Peres Auguitins 8 Les KR. Peres Benediétins 1. d’hom- 
mes & 7.de femmes. Les KR. Percs Jefuites 7. beaux Collèges. 
Pour ce qui touche Ordre de S Françoisiln’y a Villeau mon- 
de où il y a plus de Convents & Religieux qu’icy; 1ly en a 24. 
d'hommes & 17. de vierges. Entreles 24 furnommez les R’Peres 
Capucns en ont 2.& les R. Peres Conventuels $. Etc côus les au- 
tres font ou des Obfervantins, ou des Recolleéts. Le principal des 
Obfervantinseft Santa Maria la Nova , où l’on honore l’Image mi- 
raculeufe de la S. Vicrge refervécenun Autcel bien riche, & orné 
d’une quantité de lampes d’or & d’argent:en entrant danscette 
Eglife 1i y a à gauche une Chapelle magnifique , où repofe le Corps 
deS. Jacques de Marchie Recollett Patron titulaire dela Ville, re- 
veré de toutes Nations pour les miracles que Dieu opere par fon 
interceflion, ce Convent entrétient 200 Religieux. LeConvent 
de N. Dame des Anges nouvellement bafty parle KR. Pere Jean de 
Naples autrefois Gencral de Ordre Seraphique,& principaiement 
l’Eglife tefmoignent fa pieté, caril nefe voit rien de plus beau & 
mieux proportionné. Le Convent de la S. Croix vis à vis du Pa- 
laisRoyal richement bafty entretient 100. Recolleëts; joint cettuy- 
cy cit baîty le Convent dela S. Trinité de Palatio, où Je m’entre- 
tons 
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tins quelque temps, attendant quelque Vaifleau & vent propre 
pour partir. Ce lieu eft le Convent où S. Jacques fufnommé fai- 
foit fa demeure, fa Celluleeft prefentement changée en une Cha- 
pelle devant laquelle il planta un Oranger qui à prefenteftriche- 
ment chargé de belles pommes dorées : Je ferois trop ennuyeux fi 
je faifois mention de tous lesautres Cloiftres des R.. Peres Obier- 
vantins, Recollets & Clairifles: Je veux parler feulement deux 
mots du Cloiftre Royal deS. Claire, nomméle Corps de Chut, 
lequel fut commencé l’An 1313. parle Roy Robert & fa femme 
Sancia, faifant conter tous les mois pour la fabrique de l’Eglife 
3000. efcus d’or, laquelleeftoit plus de 30. ans devant qu’elle fut 
parfaite comme on la voit à prefent. Selon mon calcul la fomme 
monte bien à trois millions, deux cens quarante miile florins; 
joingt cette grande & magnifique Eglfeil fit baftir un Cloiftre pour 
les Clairiffes qui prefentement , nourrit 250. des plus Nobles Prin- 
ceffes, Duchefles, Marquifes, Comteffes &c. le tout de ce Royau- 
me, qui ont efpoufées l’Efpoux celefte mefprifans lemonde, fes 
attraits, & fes voluptez tranfitoires ;- pour joüir de la gloire 
éternelle : outre ces Damesil y en a encore dans ce mefme Cloi- 
ftre 1 jo. de moindre condition pour les fervir. Ledit Roy fit edi- 
fier proche de ce grand Cloiftre un autre pour les Religieux qui fer- 
vent les Clairifles de Confefleurs, & à l'Office divin, qui font 50. y 
fervans Dieu fous un Gardien. Le mefme Roy fit élever proche de 
cette Eglife une haute Tour quarrée de marbre, quefrelle eftoit 
en fa perfeétion felon le modelle on netrouveroitau monde fon pa- 
reil. 

Le Roy fufditeftoit fi devor à S. François, que 8. ans devant fa 
mort print refolurion de quitter tous fes Royaumes, & de fe ren- 
dre Frere Mineur, ce qu’il euft effectué fi par grandes & importan- 
tesraifons, iln’en euft efté diverty, neantmoins pour contenter 
fon faint deffein fit baftir dans fon Palais une belle Chapelle, où 12. 
Cordeliers faoient l'Office Divin,auquelil afliftoit ordinairement 
en habit de Frere Mineur. Ilalloit fouvent accompagné de fa fem- 
me Sancia dans ledit Cloittre, oùen habit de Religieux il fervoit les 
Freres, &elle les Sœurs. Huit jours devant fa mortilreceut lha- 
bitde S. François du Provincial, és mains duquel ayant fait fa Pro- 
fefllon mourut une fainte mort , & fut enfevely publiquement dans 
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le mefme habit fans aucunes armoiries, & blafons Royaux, fe con- 
tentant de la feule pauvreté des Freres Mineurs; fon monument 
fe voit furle grand Autel de marbre orné de deux ftatües, l’une 
aflite en Majefté, & l’autre couchée en forme d’un pauvre Corde- 
her, avec ce fiumple Epitaphe: 

Cernite Robertum Regem Virtuterefertum. 

Proche de cet Autel vers le Septentrion fe voit le Sepulchre de 
fon fils aifné Charles, &un autre dela Reyne Jeanne fille dudit 
Charles : de l’autre cofté fe voit celuy de Marie de France Impera- 
trice de Conftantinople, & de plufieurs autres de cette Famille 
Royale, comme on cognoitpar les magnifiques Tombes & Epita- 
phes : on y honore auflile bien-heureux Plulippe Aquere Corde- 
lier. 

Entre les Nations qui habitent cette Ville, ceux du Pais-bas ne 
font pas les moindres, entre autres Gafpar Roomer d’ Anvers, qui 
eft fort renommé pour fes grandes aumofnes nous donna par fa bon- 
té des habits, fandales, & tout ce qui nous eftoit neceflaire 
pour noftre voyage. Le Sieur Pietro Coninck & fon frere Confuls 
des Nations eftrangeres , & Henrico Volfum de Bruxelles, & le 
Sieur Emerico nous ont aufi fait de grandes courtoifies, & 
pourveu de Vaïffeau & d’autres chofes neceflaires jufques à Mef- 
fine. 
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Sortie de Naples vers Meffine : recit des tempétes fur Mer, & de- 
feription du Royaume de Sicile. 


Présavoir fejourné quelque temps dans ce petit monde dé 
Naples, je fuis enfin party avec une Chalouppe, accompagné 

des Sieurs Conful Coninck & Volfum jufques à Niceta, diftant 
fix milles de Naples, où nousentrafmes dans un Vaifleau Hollan- 
dois qui faifoit voile vers la Poüille. Aprés avoir veu le Sepulchre 
du celebre Poëte Sanazar Italien fur lequel font efcrits ces mots : 
Altius Sincerus, comme celuy de Virgile qui eff fitué fur Pentrée 
de la grotte de Naples, laquelle eft taillée & voutée dans le roc, 
par où on pañfe une mille fous la montagne, ayant treize suit de 
argeur 
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largeur, & vingt cinc de hauteur : la lumiere y entrant à deux coftez 
de fon ouverture, deforte qu’en plein jour on y peut pafler fans 
flambeau. Parce chemin taillé dans le rocon vaà Puteole, Ville 
autrefois fort renommée, où on voit les montagnes defoulfre, la 
grotte du chien, ainfi nommée à caufe que fi on y jetteun chien il 
meurt incontinent, fi ce n’eft qu’auñfli-toft il foitretiré, & jetté 
dansle lac Agnano, où1il revient à foy: on y voit aufli divers bains 
fervantsà diverfes maladies, la grotte de la Sibylle Cumée , & miile 
autres rares antiquitez des Romains. On voitauflientre autresles 
ruines de l’antique Ville de Baye, qui font foy de fon excellence & 
beauté, tefmoignans quenon fans caufe le Poëte Lyrique Hora- 
ce en fes Epiftres difoit que la Ville de Baye eftoitle Paradis du 
monde en ce Vers: 

Nullus in Orbe locus Bays prelucet amænis. 

Carle lieu où elle eft fituée eft fort plaifant & delicieux, tant pour 
fa fertilité, air ferain, que pour le bel afpect de la mer, ce qui 
occafionnoit les Empereurs & autres anciens Romains d’y faire 
fouvent leur fejour, & y baftir des maifons de plaifance, dont au- 
cunes font reftées prefque en leur entier, les autres font ruinées, 
dont les veftiges en font foy. En cette contrée on voit auflile lac 
d’Alverno , l’eau en eft profonde & noire, à caufe des hautes mon- 
tagnes, qui l’environnent prefque de toutes parts, de forte que 
le Soleiln’y peut darder fes rayons fur le midy. Ce lieu eft épou- 
ventable, & je croy que non fans caufe les Poëtes le tenoient eftre 
Pentrée de l’Enfer par laquelle Æneas defcendit. 

Eftans doncques embarquez avec un vent favorable coftoyafmes 
VIfle de Crapia, où l’Evefque tient fa refidence : fon revenu annuel 
cft fondé fur la prife des Cailles, qu’il amodie par an 500. efcus 
d’or, d’où l’on peur comprendre la grande quantité de ces oifeaux 
qu’ils prennent encette ifle, & qu’on porte à vendre à Naples. 
Environ deux heures avant minuiét s’efleva une grande tourmen- 
te, quidura4z.heures qui nous fit fort malades: nous eftionsen 
grand danger de perir, car la borrafque s’augmentant faifoit voguer 
çà & là noftre Vaifleau, faifant perdre courage au Capitaine & aux 
Matelots, voyants que le grand maft par la rigueur du vent couroit 
rifque de fe rompre. Le danger eftoit tant plus grand parce que nous 
nous trouvions aux endroits de Scylle & de Charybde, lieux cele- 
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brés entre les Poëtes où de tout temps pañié comme à prefent plu- 

ficurs Bateaux ont fait naufrage: d’où vientle Proverbe latin; 
Incidit in Scyllam cupiens vitare Charybdim. 

Scylle eft un haut Rocher ou promontoire fitué fur les coftes de 
Calabre, au deflous duquel eft un gouffre devorant, vis à vis du- 
quel eft un autre promontoire nommé Charybde fitué en Sicile re- 
gardant la Calabre, quis’avance fort en mer, fous le menton du- 
quel eft parcillementun gouffre perilleux , à caufe que les mers 
d’Afrique, Mediterrannec & T yrene fe rencontrenten ce detroit, 
qui eft borné par ces deux promontoires contenant environ douze 
lheües de longueur, & une de largeur; qui eft caufe que le flux, & 
reflux y eft fi violent & fi fort, qu’il maiftrife les vents, de for- 
te qu’un vaifleau quis’eft engolfé dans ce deftroit ne peut avoir 
les vents favorables, file flux luy eft contraire, car le vaifileau au 
lieu de fingler lamer, & de fendre fes ondes efcumeufes il ne fera 
que tourner ou piroüetter la dedans, & apres avoir fait cinq ou fix 
voltigemens égarez à l’appetit des vents & desondes, ilira finale- 
ment s’efchoüer contre l’un de fes deuxefcueils Scylle ou Charyb- 
de. Noftre frayeur eftoit bicngrande , & nous penfions pour af- 
feuré de finir noftre vie. Par cy-devant perfonne ne faifoit voile par 
ce deftroit s’il ne fe fut confeffé, & mis en eftat de grace. . Au mi- 
lieu de ce peril nous vifmes un autre prodige, fçavoir deux monta- 
gnes ardentesau milieu dela mer Tyrene, qui font Strombolr& 
Vulcano, qui ne ceffent nuit & jour à vomir horriblement feu & 
flammes. Stromboliavec un effroyable bruit jette hors de fa geule 
beantcgrande quantité de picrres Ponce qu’on trouve par milliers 
fur les coftes de Calabre. | 

Ayans par lagrace de Dieu efchappez ce grand danger, & coftoyez 
le Pharo de Meffine (qui eftune haute tour portant une lanterne 
pour donner advertiflement aux mariniers, fituée fur le bord de la 
mer qui fepare le Royaume de Naples de la Sicile) nous vifmes 
venir droit à nousune Fegate portant trois hommes, qui felon Pan- 
cienne couftume de cette contrée nous vindrent à l’ayde, & pour 
nous monftrer le chemin le plusaffeuré, faifans prefent de quelques 
fruits à noftre Capitaine, quien contre-change leur donnala piece 
marquée: ayant cette occafion je voulus abfolument qu'avec cette 
Fregate on nousmift à terre , ceque ces brutaux ne voulurent fai- 
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re fans naulage, c’eft pourquoy le Capitaine leur prefentaquelque 
chofe, maisn’eftans pas contens 1l leur bailla encore deux Merluës 
feches qu’on m’avoit données à Naples. Ces mal-apprins lors que 
nous eftions defcendu dans leur Fregate commencerent à quereller 
entre eux, jurer & tempefter de forte, qu’il fembloit qu’à tout 
moment l# mer nouseuft abyfmé. Ayans mis pied à terre nous re- 
merciames le bon Dieu d’une fi belle efcapade , & nonobftant que 
nous eftions fort malades & haraflez par la fufdite tempefte, tou- 
tesfois nous pourfuivames noftre chemin le long de la mer,le mieux 
qu’il nous eftoir poflible , &arrivames à Mcfline, Ville capitale du 
Royaume de Sicilele 16. d’Oétobre. 

Le Royaume de Sicile eft une Ifle tres-noble & fertile, à prefent 
appartenant au Roy d’Efpagne. Sa forme eff triangulaire, environ- 
née de tous coftez des mers Mediterrannée, Tofcane, Adriatique 
& Afrique : c’eft pourquoy fe nomme Trinacria; porte en fon cir- 
cuit $25. milles d'Italie , qui font felon | Arithmetique 175. licües 
de Brabant. Ce Royaume eft departy en trois belles Provinces 
qu’on nomme vallées ; fçavoir Vallée de Demona, Vallée de Maz- 
Zara, & Vallée de Noti, comprennant en fon enceinte trente trois 
Villes, trois Archevefchez, fept Evefchez, quatre Priorats de 
Malta, cinquante & une Abbayes, & deux Univerfitez. Sa gran- 
de fertilité eft connuë par tout le monde: elle produit toutes for- 
tes defruits , grain, miel, faffran, &c. fur tout de vins gaillards, 
entre lefquels le mufcadel emporte le prix;c’eft pourquoy elle écoit 
jadis nommée de Marcus Cato: lagrange des grains, le magazin 
des fruits , & la nourrice du peuple Romain. 

Mefline Ville capitale dece Royaume , placée fur ce détroit de 
Ja mer tant loüée parles Poëtes, & fingulierement par Homere en 
fon Odyflée, & par Virgile en fon Eneïde, a un des plus fuperbes 
& commodes Ports du monde, tant pourla commodité des vaif- 
feaux, que pour fa belle & Royale fabrique que Philibert Ema- 
nuel de Savoye, cy-devant Vice-Roy de ce Royaume fit edifier, 
qui fe garde par des Chafteaux tres-forts, entre lefquels eft ccluy 
de faint Salvator, fitué partie dans la mer, armé de cent & fep- 
tante pieces de canon. Cette Villeeft enrichie de tres-belles Egli- 
fes , Palais & fontaines ; devant le Palais Royal ef dreffée une co- 
Jomne qui porte la Statüe de bronze,erigée à l’honneur de DonJean 
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d’Auftriche, lors qu’il retourna par icy viétorieux de Lepante avec 
l’armée Navale des Chreftiens. Entre autres lieux vifitÂmes la vieil- 
le Eglife de funt Jean Baptifte, où faint Placide avec fes deux Fre- 
res Eutiche, Viétorin , fa fœur Flavia & autres trente Religieux 
de l'Ordre de faint Benoit furent martyrifez pour la Foy par le 
Corfaire Manuchale 5. d’Oétobre l’an $41. Par la pieté du Roy 
d’'Efpagne on y baftit une Eglife neufve, qui n’eft pas encore par- 
faite, où les Reliques defdits Saints font fort honorées. l’Eglife 
Cathedrale ef fort belle , & richement embellie d’un ouvrage Mo- 
faique. Entre les deux horloges de la Tour font efcrites en grandes 
lettres ces paroles: Grand mercy CMefline. On veut dire que les 
François remercient Mefline, & tout le Royaume des belles Vépres 
qu’ils leur chanterent, lefquels eftanc laffez de leur infolence in- 
fupportable les ont tous à la veille de S. Jean l’an 1288. égorgez & 
maflacrez par tout le Royaume. Ce qu’on nomme encore pourle 
prefent, Les Wépres Siciliennes. Nous avons hors des murailles 
de cette Ville trois beaux Convents, où beaucoup de faints Reli- 
gieux & grands perfonnages font enterrez. 


CHAPITRE XX VIT. 


Sortie de la Ville de CMefline : Arrivéeen la Ville de Catane, où 
repofe S. Agathe, &* de laen la Ville de Syracufe, où S. 
Lucie Vierge fut martyriée. 


Fa vo que nous avions attendu environ quinze jours pour nous 
embarquer & pourfuivre la route de Jerufalem: enfin nous 
partifmes de Mefline le 29. d'Oëtobre, ayans receu toutes fortes de 
courtoifie du KR. P. Antoine de la Cruz Commiflaire de la Terre 
fainte, lequel nous fit pafler avec ce qui eftoit neceflaire fur une 
Chalouppe à Syracufe : nous vifmes en paflant des beaux & forts 
Chafteaux, belles Villes, fertiles Montagnes, & riches Campa- 
gnes. À yans vent en pouppe coftoyafmes a douze milles de Mefli- 
ne la noble Ville de Rhegge fur les coftes de Calabre, où faint Paul 
eftant mené à Rome prifonnier repofaun jour, & la convertit à 
J: C.par ce miracle fuivant. Les habitans tiennent par une tradi- 
tion ancienne , que S. Paul y commençant à prefcher le faint Evan- 
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gile fur le bord de la mer à ceux qui par curiofité Peftoient venu 
voir: maisce peuple barbare ne le voulant entendre, il leur de- 
manda feulement audience tant qu’un petit cierge pourroit 
brufler , ce qu’accordant il allumaun petit cierge, & l’attachaà 
un gros pilier où on lioit les bateaux qui y abordoient : ce pilier de 
pierre froide, Ô miracle! s’allume & commenceà brufler. Le peu- 
ple ravy de voir ce prodige, n’a pas feulement écouté faint Paul, 
mais s’eft converty à la Foy de J.C. & pour confirmation de ce mi- 
racle firent baftir une Eglife fur le bord de la mer, à prefent nom- 
mée faint Paul, & mirent fur le grand Autelce pilier miraculeux, 
où aujourd’huy fe font encore degrands miracles. Confiderez icy 
le zele de S. Paul, quiau milieu de fon chemin, dansfacaptivité, 
lié & garotté, fait que les Payens & Barbares reflentent les effets de 
fa Predication Evangelique : par toutes ces contrées on ne voit que 
limoniérs, citroniers, orangers, grenadiers, & autres fruits en 
celle abondance qu’il eft prefque incroyable. 

Pourfuivant noftre chemin nous découvrifmes bien-toft le fa- 
meux Mont - Gibel , ou Etna, fort celebre & affez connu par 
tout le monde par fes fumées & flammes ardentes qu’il vomit 
continuellement, nonobftant qu’en tout temps fa gorge foit cou- 
verte de neige. Il contient en fon circuit pour le moins vingt 
lièües de Brabant : le bas eft fort fertil & riche d’arbres, abon- 
danten toutes fortes de venaifon. On s’imaginoit que la matiere 
qui caufe cette flamme fe venant à confommer que ce feu cefferoit, 
ou pour le moins qu’il ne feroit fi vehement & dommageable, mais 
Van 1536. s’eft derechef fait voir par des flammes épouventables, 
écumant un feu à guife de cuivre fondu, qui embrafa & ruina beau- 
coup de terres , villages, maifons ,; vignobles & jardins. Jay 
veu les effets avec grande admiration dans les bois & les rochers qui 
par Pattouchement de ce feu furent brufiez & reduitsen cendre. 

Ayantlogéla nuiét dans un Village fituéau pied decette mon- 
tagne nommé , Æg/i fardini, arrivafmes le mefme jour fecondez 
d’un vent favorable à Catana: cette Ville comme tefmoignentles 
anciennes ruines, fut jadis tres-pgrande & forte; mais fut entiere- 
ment ruinée par l’Empereur Barberoufle. Elle a encore pour le pre- 
fent des belles Fontaines, Eglifes, Cloiftres & Palais. En PEglfe 
Cathedrale fe garde en grande veneration le Corps de la S. Vierge 
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& Martyre Agathe, laquelle pour la confervation de fa Virginité, 
& Foy deJ.C. fut martyriféeen celieu. La Chapelle où repoie fon 
Corps virginal eft richement ornée de lampes d’argent & d’autres 
pieces de la pieté Chreftienne. Joint à la Villefe voit une Chapelle 
baftie fur le mefme lieu où elle fut martyrifée, fous laquelle eft la 
prifon où S. Pierre l’ Apofñtre la vifita & confola, la gueriflant, & 
luy remettant fes mammelles virginales: maintenant eft changée en 
un bel Oratoire, où aprés beaucoup de peines& tourmens elle 
rendit fon ame à Dieu, criomphant ainfi du Tyran Quintiane : on 
a mis fur l’ Autel de cette Chapelle une belle & devore Image de 
marbre blancde cette S. Vierge, faite fi artificieufement, qu'elle a- 
mollit le cœur de celuy qui la regarde, luy tirant quelques douces 
larmes des yeux. Devant la porte de ce lieu on voit les veftiges de 
fes deux pieds imprimez dans la pierre vive pour le moins deux 
doigts, couverts de grilles de fer. Nos Religieux nous firent voir le 
lieu où elle avoit efté enterrée l’efpace de 550. ans. 

Le dernier d'Octobre nous nous fommes embarquez le matin 
pour Syracufe efloignée de Catana 40. milles. Syracufe efloit par 
cy-devant une des plus grandes & renommées Citez du monde, ce 
que tefmoignent clairement fes ruines bien riches, baftie au pied 
du mont Pachino, à prefent encoretres-forte, & environnée de 
tous coftez de la mer, excepté une porte, ayant à l’embouchure 
du havre un Chafteau pourveu d’autres belles fortifications; elle 
fut prife & ruinée par les Romains. Denysle Tyran y regna fort 
long temps, lequelentre autres chofes remarquables fic faire fous 
un des cabiners de fa chambre une prifon en forme d’oreille (qui 
s'appelle encore à prefent l’oreille de Denys, en Italien, Grofta 
de la favella, laquelle eft haute de quatre lances ou environ, & 
longue de 70. pas, fiartificieufement faite, que l’on ne peut dire 
aucune parole à l’une des extremitez d’icelle , mefme à baffle voix, 
pourveu qu’elle foic bien articulée , quel’on ne l’entend fort di- 
ftinétement à l’autre bout, comme j’ay experimenté. Il avoit fait 
faire cette grotte de la forte, afin que durant fa T yrannie il puft en- 
tendre & defcouvrir les fecrets de ceux qu’il tenoit prifonniers. 

Le meime Denys fit icy afleoir à table Damocles, deflous une 
efpée nüe :trachée à un poil de cheval, parce qu’il luy avoit cha- 
touillé lesorcilles , le nommant Heureux. 


Cette 
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Cette Ville a produit quantité d’hommes 1lluftres ; entre autres 
le grand Ingenieur Archimede, Theocrire & Epicharmes Poëtes; 
Thefa Orateur & Sophifte, Heracle, Euride & Diocles Legifla- 
teurs ; Tifias & Corax Inventeurs de la Rhetorique, ou de l’art de 
bien parler : Temiftogenes Hiftoriographe ; Hermocrates Mare- 
fchal de Camp; Lygdanius duquel (felon qu’on dit) les oseftoienc 
fans moëlle, & autres perfonnes renommées : mais ce qui rend cet- 
te Ville loüable &immortelle, eft, qu’ellea produitla S. Vierge & 
Martyre Lucie, qui y fut martyrifée. Hors dela Ville dans l’Eglife 
des KR: Peres Recollects fe voit une grande colomne de marbre; où 
cette S. Vierge fut attachée , & fouffrit la mort pour la Foy deJ.C. 
comme la fofle où fon S. Corps fut enfevely & gardé l’efpace de 
700.ans, qu’on tranfporta par aprés à Conftantinople, & de là à 
Venife. La pieté que portent les Citoyens & voifins à cette Sainte 
eft incroyable, l’invocant principalement pour le mal des yeux. 
L’ Apoître S. Paul allant à Rome y fejourna trois jours, y prefchant 
& celebrant la S. Meffe , par où il convertit plufieurs àla vraye Foy. 
Elle a aufli cela de particulier fur d’autres Villes qu’elle fe voit tous 
les jours foit peu , ou beaucoup rayonnée du Soleil, d’où on dità 
fa loüange. 
Nulla Syracufis eff Jine Sole dies. 
Elle fe glorifie encore d’avoir la fontaine Arethufa tant renommée, 
& le Fleuve Alpheus, defquels tous les Efcrivains & Poëtes ont 
efcrit. Nous fejournafmes en noftre Convent fufdit 21. jours, at- 
tendans commodité pour pañler à Malte, à caufe que par les grands 
vents & pluyes continuelles nul vaifleau, ou galere y pouvoit moüil- 
ler ancre, mefme plufieurs navires quieftoient en mer firent nau- 
frage. La mercomme il nous fembloit eftant appaifée, nous nous 
embarquafmes le vingt-uniefme de Novembre fur une Pola- 
que qui faifoit voile vers Malte, chargée de vins qui y font fort 
abondants & à bon prix, mais cét element inconftant accompa- 
gné des vents contraires, aprés avoir vogué çà & là, non fans grand 
peril de nous perdre , nous contraignit malgré nous de retourner; 
{1 bien que le lendemain vers le midy nous nous retrouvafmes 
dans le Port de S yracufe, aprés avoir vogué par la mer orageufe 80. 
hetes, où nous fommes encore demeurez cinq jours, attendans 
le calme, lequel Dieuayantdonné, nous rentrafmes dans la mef- 
me 
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me Polique , & arrivafmes le lendemain 26.environ le midy à Mal. 
te, cfloignée de Syracufe cinquante lieues de Brabant. 


CHAPITRE XXVIII. 
Defcription de P Ile de Malte, fes Reliques & Hofpitaux. 


g Acte, Îfle fituée au milieu de la mer Méditerranée gue- 

res loing des coftes de Barbarie , que Charles-Quint Empe- 

reur donna aux Chevaliers & Religieux de faint Jean (prefente- 
ment appellez Chevaliers de Malte du nomde cette Jfle )aprés que 
le grand Turc Solyman leur eut quitté l’Ifle de Rhodes par un fie- 
ge de 6. mois, & d’une armée Navale de 400. voiles & de deux 
cens mille combattans l’an 1522. où les braves Chevaliers n’eftoient 
que 600. avec $000.hommes de l’Ifle: il ne l’euft emporté fi lesChe- 
valiers euffent eu tant foit peu de fecours des Princes Chreftiens, 
qui pour quelques differens particuliers n’avoient efgard au bien 
commun. L’Ifle de Malte a de circuit vingt lieues de Brabant, en- 
fermant en fon fein quatre Villes, àfçavoir: Cruita Vecha, la Va- 
letta , il Borgo, & PIfola , & cinquante villages , ayant vers le 
NMidy fur le bord de la mer quelques hauts rochers, & du cofté du 
Levant une plaine & un beaupaifage. Cette Ifle femble imprena- 
ble, parce que nul vaiffeau y peut moüiller l’ancre pour la profon- 
deur de la mer, qui ne s’y peut fonder, ficen’eft dans lIfle, 4 
qui eft bien defendüe par la forterefle Royale deS.Elmofituéefur * 
un haut rocher. L’entrée du port eft fort difficile pour lesrochers, 1 
au refte capable à recevoir en fon fein quelques centaines galeres, 
& vaifleaux. Legrand Turc pour affeurer & augmenter fon Empi- 
re Mahometan l’an 1565. afliegea cette Ifle avec une armée de 
deux cens voiles fous la conduite du Bafcha Piali General de la 
mer, & du Bafcha Muftapha Marefchal de Camp, mais en vain, 
car outre la valeur & experience du grand Maiftre de cét Ordre la 
Valette, & le courage de ces braves Chevaliers qui eftoient tous 
changez en Lions, Philippe IT. Roy d’'Efpagne envoya à leurs fe- 
cours feptante galeres bien equipées ; montées de 7600. braves 
Efpagnols fous le commandement de Don-Garzia de Toledo, ce 
qui obligea les Turcs de trouffer bagage, & prendre la fuite 
grande 
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grande confufion &perte. Le grand Maiftre fufdit pour de plus af- 
feurer cette place, fit aprés le fiege baftir une belle Ville avec Egli- 
fes, mailons, ruës & fontaines , fi bien qu’à prefent la grande pla- 
ce eft où pour lorseftoit la batteriedes Turcs visà vis du Palais du 
grand Maiftre. Cette dignité eft defervie maintenant par lIlluftrif- 
fime Seigneur Frere Jean Paul Lafcaris, homme pieux, fage, -& 
prudent, tenant bon ordre par toute cette Ifle. Les Chevaliers y 
onc une belle Eglile, tres-richement ornée de curieux Autels, & ra- 
res pièces. Entre autres belles Reliques, on y voitles trois pre- 
miers doigts dela main droite de S. Jean Baptifte avec lefquels il 
baptiza N Seigneur, le monftrant au peuple, difant : Voyez l A. 
gnean de Dieu, voyez celuy qui quitte les pechez du monde. On y 
voit aufi lamain deS. Claire, un pied de S Lazare, & plufieurs 
autres Reliques, comme aufli un Calice d’or maflif pefant 22. li- 
vres, & une Mitre Epiicopale, qu’on eftimé foixante mille flo- 
rins. Cette Ifle a en {a garde crois peinturesde N. Dame faites par 
S. Luc, unlivre d’'Evangilesefcrit par ce mefme Evangelifte. 

I ne fe peut direavec quelle magnificence, ceremonie & reve- 
rence que s’y fait le fervice divin enla prefence du grand Maitre , 
& des Chevaliers qui s’y trouvent de toutes les parties dela Chre- 
ftienté; & bien qu’ils font à prifer pour le beau fervice divin, fi 
eft-ce qu’ils font à eftimer pour la grande charité qu’ils portent à 
leur prochain : ils y ont un Hofpital où toutes fortes de gens font 
traittez & fervis de tout ce qui leureft neceflaire. C’eft une belle 
chôfe à voir fervir ces Nob'es Chevaliers les malades, où ils mon- 
ftrent leur pieté & humilité; ils portent aux malades felon l’ordon- 
nance du Doéteur, qui y eft prefent, de lit à lit les medecines & 
viandes; cela fe fait avec fi grande modeftie & refpeét que nous en 
eftions fort eftonnez. Lors que quelque perfonne de condition 
ou Religieux yeft prefent , les Chevaliers leur prefentent l'Office 
de cetœuvre caritatif,comme ils firent à moy & à mon Compagnon, 
où nous eufmes l’honneur avec ces Chevaliers de fervir J. C.en fes 
membres, qui font les pauvres & malades. Le quartier principal 
de cet Hofpital a cent couches bien garnies, les murailles font ta- 
piflées de foye ; on y reçoit aufli tous les Pelerins qui vont en Hie- 
rulalem, & ceux qui en retournent : & nonobftant que nouseftions 
dans noftre Convent,fi ett-ce que cous les jours1ls nous envoyoient 
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la portion. Vis à vis de la Valette on voit parfaitement Z/ Borgo, & 
l Ifola deux Viliettes, mais bienfortifñiées, entre lefquelles il y a un 
Canal de mer qui les fepare l’une de lPautre où fe retirent à Pabry 
les fix Galeres, Vaifleaux & Fregattes bien armées des fufdits 
Chevaliers. 


CHAPITRE : X X EX, 


Comme S.Paul convertit cette Ifle : fon privilege contre les befles 
venimeufes : recit de la grande Vi£loire Navale qu’'empor- 
terent ces Chevaliers contre les Turcs. 


Ependant que nous y attendions commodité pour pafler ou- 

tre, afin de neperdre temps, la curiofité me poufla de voir 
Civita Vecha , où l Evefque de cettelIfle avec le College des Cha- 
noines tient fa refidence. L’Eglife Cathedrale eft confacrée à 5. 
Paul , lequeleftant envoyé par Faufte Gouverneur dela Judée à 
l'Empereur pour eftre jugé deluy, ayant en facompagnie Ariftar- 
che, Lucas, Trophime, plufieursautres, & 276. Soldats de gar- 
de, comme racontele Livre des Aëtes des Apoîtres, fut furpris 
d’une tempefte & fit naufrage fe fauvant en cette Ifle auec les fiens: 
il fut receu fort civilement de ce peuple Barbare :or comme ils’e- 
ftoit approché du feu ; ramafla quélque quantité des farmens, & les 
ayant mis au feu, une Vipercen fortit à caufe dela chaleur, & 
mordit en fa main : quand les Barbares virent la befte pendante à fa 
main, ils dirént l’un à l’autre : certainement cet hommeicy eftun 
meurtrier , lequel aprés eftre efchappé de la mer, la vengeancene le 
permet de vivre, ils penfoient qu’elle devoits’enfler & le faire fubi- 
tement mourir : mais Paul ayant fecoûé la befte dans le feu fans au- 
cun mal,changerent de propos, difans : qu’il eftoit Dieu. Il y guarit 
le Pere de Publius Prince de cette Ifle, detenu des fievres, &du 
flux de fang, & tous les malades qui le venoient voir. Il y fe- 
journa trois mois, & convertit pendant ce temps par fes predica- 
tions le Prince Publius, & tous les habitans. Hors de la porte de 
Civita Vecha fe voit une petite colline au milieu de laquelle eft 
erigé un pilier d’où S. Paul prefchoit avec telle ferveur à ces Barba- 
res, que fa voix (felon que porte la tradition) ne fut pasfeulement 
oùye 
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oùye par toute cette Ifle , mais aufli dans une autre petite efloignée 
d’icy une grande lieüe, qu’on appelle, / Goo, laquelle il con- 
vertit parcillement. Proche de la Colline fufdite on defcend dans 
une grotte nommée la grotte de S. Paul, dans laquelle ce Saint 
homme fit fon fejour, à prefent ornée de quelques Autels. Au 
deffus de cette grotte fe voit une belle Chapelle baftieà l'honneur 
de S. Publius,qui aprés fa converfion fut envoyé par S. Paul à Athe- 
ne , & fucceda à S. Denisaudit Evefché, qui eftoic allé en France 
convertir ce Royaume. Ledit Publius y fut martyrifé, comme 
tefmoignent le Martyrologe d’Ado, & autres Hiftoriographes. 

S. Paul ayant demeuré trois mois en cette Ifle paffa à Rome, laif- 
fant en ce lieu malade S. Trophime, comme il efcrit à Thimothée, 
ce qu’à prefent fe remonftre fort vivemént par une piece d’Autel 
en noftre Eglife de la Valetta : ce Saint homme eftant confacré E- 
vefque de ce lieu par S. Paul, & ayant confirmé ces nouveaux Chre- 
ftiens par paroles & exemples quelque tempsenla Foydef.C. fut 
envoyé par le mefme Apoftreà Arles où 1} mourut le 20. Decembre. 

Remarquez en pañlant que depuis que S. Paul eut fecoué la fuf- 
dite vipere de fa main, qu’ilne fe trouve par toutecette Ifleaucu- 
ne vipere, ferpent, ny autre animal venimeux qui puifle nuire 
ou endommager perfonne : mefme la terre de ce lieu eft l’unique re- 
mede & contrepoifon contre toutes fortes de venin, car quicon- 
que en porte tant foit peu fur foy, nul animal venimeux ne le nuira. 
On trouve par icy quantité de langues, yeux & dents de pierre 
qu’on eftime & porte par tout, defquels j’en ay rapporté aucunes. 

Gueres loing de la Ville fe voit le Chafteau où maifon de plaifan- 
ce du grand Maiftre, ornée d’un beau jardin curieufement pour- 
veu de toutes fortes de pommiers , orangers , citronniers &c. nom- 
mé # Bofqueto, quantité de belles fontaines les arroufent de leurs 
eaux criftallines. Nonobftant que cette Ifle foit de fon naturel pier- 
reufe & rude, la diligence & le labeur des habitansla rendent fertile 
& abondante. A noftre retour de Civita Vecha on nous dit qu’il y 
eftoit arrivé un grand Vaiffeau qui portoit quatre de nos Religieux 
intentionnez de pañlerla mer, & d’aller en Hierufalem : nouvelle 
qui nous eftoit fort agreable, car nous avions dé-jà voyagé & vo- 
gué environs huit mois. Le Vaifeau fufdit, nommé le grandS. 
Jean eftoit un dès principaux voiles de Marfeille, monté de 24. 

N 3 pieces 
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pieces, & pourveu d’autres appareils de guerre appartenant à 
Monfieur de Buiflon, commandé par le Capitaine le Sieur Beau, 
vaillant & experimente foldat de meravec lequel noftre Pere Spiri- 
tuel accorda pour nous mettre à Sidon , à huiét reaux de huit, 
dont quelques Chevaliers en paycrent les cinc. Pendant que nous 
attendions un vent favorable un bruit fe divulgua par l’Ifle, quele 
Grand Turcavoit mis en prifon à Conftantinople les Ambaffideurs 
de France,d’ Angleterre, Venife & autres, & qu’un Vaifleau Fran- 
çois eftoit pris à Seyde; que les Matelots eftoient tous condamnez 
à la cadene, & plufieurs chofes femblables. La raifonde ce bruit e- 
ftoit que les Galeres de Malte avoientremportéune fignalée viétoi- 
recontre les Turcs. Ces genereux Chevaliers vont en courfe une 
fois ou deux par an chercher leurs ennemis jurez : retournent 
rarement fans remporter viétoire , & grand butin. L’An 1644 cine 
Galeres bien equipées { où en femblables occafions fe trouventen 
chaque Galere 25. Chevaliers ) ayans quelque temps finglé la mer, 
& vogue çà &là defcouvrirentenfin 13. grands Vafléaux Turcs & 
un Galion gueres loing des Dardanelles, qui venoient de Con- 
ftancinople ; aprés que les Chevaliers les eurent furieufement atta- 
quez, & combattus avec perte de quelques Soldars, & Efclaves, 
les Turcs prirent la fuite, laiffans le Galion portant 60. pieces 
de bronze aux Chevaliers, quiéftoit le plus grand & le plus riche 
entre les autres, & dans lequel eftoient un Bacha, & un Amirou 
Prince, riche de biens & d’argent, qui retournoit de Conftantino- 
ple avecfa familleen fon Païs; celuy-cy fut tuéàla premiere furie. 
Il yavoit aufli deux Sultanes, ou deux Imperatrices,ou pour mieux 
dire deux Concubines du grand Turc defunét Ibrahim, frere du 
prefent ( quin’époufent aucune femme, comme je diraÿ ailleurs ) 
qui pafté quelques annéés fe crevit à boire d’eau de vie. Ces deux 
Princefles avoient en leur fuite 40. jeufnes Damoifelles des plus 
bellesde la Turquie deftinées pour le grand Turc. L'une de ces Sul- 
tanes ne fe voulant rendre prifonniere fut tuée : on trouva icy grand 
argent, & pierres precieufes eftimées quelques millions. L’autre 
Sultane avec fes 40. Damoifelles & 800 Efclaves tant hommes que 
femmes furent menées prifonnieres à Malte : & nonobftant que les 
Galeres eftoient retournées viétorieufes, fieft-ce qu’elles perdi- 
rent leur General, Monfieur de Bobodran, brave & vaillant Chef 
des 
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des Galeres, & un Capitaine François avec 150. Soldats. Le Ga- 
lion percé des canonadesalla au fond, gueres loing de Mefline com- 
me on le conduifoit vers Malte. Je vis pafler ces Galeres viétorieu- 
fes prés de Syracufe le jour des Ames. Le bruit courroit que la 
Princefle fufdite avoit un petit filsavec elle, gaigné d’ A murat 
à prefent Empereur. Malte eut eu en cette journée un grand 
threfor , fileur General n’y fut demeuré, car le principal butin 
fut caché entre les Soldats, veu qu’en femblable occafion, oùil 
n'ya pas de Chef chacun joûe primd mihi : fi bien quele Grand 
Turc entendant cecys’en eft voulu venger; mettant en premier 
lieu les Ambaflädeurs fufdits prifonniers, & ufant de grandes me- 
naces tant contre les Maltois, qu’autres Chreftiens: c’eft pourquoy 
il commença à armer puifflamment par mer & par terre. 

Ces nouvelles cauferent non feulement une grande alteration 
entre les Mariniers & Pelerins, mais un defefpoir de pouvoir paf 
fer la mer, & de vifiterla Terre Sainte; ce nonobftant, je prins 
une ferme refolution de m’embarquer dans le premier Vaifléau, & 
depluftoft mourir, où d’eftre Efclave le refte de ma vie , que de 
changer de deffein & de ne voir la Terre Sainte, feul fujet & ob- 
jet de mes defirs. Telle eftoit aufli la refolution de mon Compa- 


gnon; deux de nos Religieux prindrent leurs hardes hors du Vaif. 
feau, aimants mieux retourner en France que d’encourir tel danger: 
& bienque j’apportafle toute diligence par des raifons vives, afin 
de les emouvoir à un fifaint Pelerinage, fi eft-ce que par crainte, 
ils s’arrefterent à la terre ferme, & nous par lagrace de Dieu vo- 
guafmes vers la Ville de Seyde en Phenicie. 


CHA PT RES X XX. 


Sertie de Malte : defcription du bel ordre que les Mariniers tiennent 
en Mer. 


E 8.de Decembre jour folemnel & confacré à l’Immaculée 
Conception de la S. Vierge, feleva à noftre grand contente- 
ment un vent Maiftral ou d’ Aval (qu’on appelle en flaman Noort- 
weflen-wint ) qui nous donna efpoir de bien-toft lever lancre & 
changer d'air, fi en cas il continuaft quelques jours. Ce ventle pre- 
micr 
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micr jour eft fort furieux, caufant grande borafqueen mer, le deu- 
xiefme il commence à s’adoucir, &au troifiefme il eft fort favora- 
ble {cionle proverbe Italien: 

CMajtrale per lo primo, laffale fare, 

Per il fecondo, fa como vi pare, 

L Terço noti laffi fcapare. 

Le Capitaine de noftre Vaifieau brave & expert Marinier à  Au- 
rore de ce bon jour, nous falüa d’une volée de Canon, advertif- 
fant cous les Pelerins & pañagers, qui eftoient en la Ville, qu’il 
eftoit remps de troufler bagage & de s’embarquer; eftants bien re- 
jouis de cet advertiflement nous fommes tout incontinent entré 
dans l’Eglife pour y celebrerla S. Mefle, & nous recommander à 
Dieu,implorans l’entremife de la S. Vierge, vraye Eftoile de la mer, 
veu que nous entreprenmons ce voyage fi perilleux en un jourluy 
dedié : l'heure de noftre départ eftant arrivée nous nous émbar- 
quafmes; mais comme la mer n’eftoit pas encore calme dans le 
Port, & que noîftre Vaifleau ne pouvoit fortir du Havre fans grand 
peril de naufrage, le nouveau General des Galeres Maltoifes qui 
eftoit un Efpagnol fort courtois, àlinftance de noftre Capitaine, 
commanda à une de fes Galeres de tirer à la rame noftre Vaifleau 
hors du Port, quiau depart, aprés s’avoir entrefalüé des Canons 
(comme mefme firent tous les Navires Françoifes qui eftoient dans 
le Havre ) la Galere retourna , & nous au nom de Dieu finglames 
la plaine mer. Devant partirle Capitaine fit affembler tous fes gens, 
à fcavoir, le Pilote, le Nocher, le Patron, le Penefe, les Ma- 
rangons, Timonniers, Soldats, Bombardiers, Mariniers, Scol- 
ques, Moufles, &c. aufquels aprés avoir fait une petite remon- 
ftrance fur l’eftat perilleux de ladite navigation , les exhorta à ay- 
mer & craindre Dieu, & à fuyr toute action inique, leur defen- 
dant trois chofes entre toutes autres fur peine dela fufte, fçavoir 
de blafphemer, de proferer paroles deshoneftes, & de defrober : 
cela fait , il divifa cous fes gens en trois gardes pour la confervation, 
& defence de fon Vaifleau, tant contre les Pyrates, que contre les 
tempeftes. 

Quant à noftre Vaifieau il eftoit bien long & large ayant trois efta- 
ges au deffous du tillac, & trois arbres ou mafts, portans feize 
vois; dont le premier s’appelle maftrefle ou maft, quien porte 

trois 
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trois, à fçavoir, l’ Antenne eflevée par deux groffes cordes, nom- 
mées les deux amans, la Quebe &le Garofolo autrement appellé 
la Hune : le fecond arbre qui eft devers la proûe appellé arbre de 
Trinqueteftarmé de deux autres, nommées Trinquet & Perro- 
quet. Le troifiefme porte le nom de Moufquet, les voiles duquel 
font appellez du mefme nom. Et le quatriefme qui eft planté en 
pouppe fe fair appeller Mezane portant deux voiles, nommez Me- 
zane & Contremezane : & le refte des voiles font étendus çà & là 
pour fervir les furnommez. Il me fembloit de voir l’ Arche de Noë: 
nous eftions trois Recolleéts, un Obfervantin, un Pere Jefuite, 
des Gentils-hommes, Soldats, Marchands, Artifans, Flamans, Efpa- 
gnols, Italiens, François, Armeniens, Arabes, Grecs. Maroni- 
tes, Turcs, enfin de toutes qualitez, comme en l’affemblée de 
Nabuchodonofor : ex omni genere Muficorum. Nous n’avions au- 
tre quartier quen’avoit le commun peuple, qui nous donnoit par 
fois matiere derire, ou d’admirer leur façon de faire fort eftrange. 
Les amarres, &'les gros cordages nous fervoient d’oreillers, & 
les planches humides de lit , jufques à ce que les Matelots par com- 
paflion nous fournirent une peau de mouton & une natte, quinous 
fervirent jufques à Seyde. 

Touchant les viandes & la boiflon, ils eftoient affez grofliers & 
paffables pour des artifans & laboureurs , & non pas pour gens 
malades de mer, qui à grande peine pouvoient fupporter les vian- 
des les plus delicates : on mange les deux ou trois premiers jours 
quelque pain & viandes fraifches,lefquels finis on fe fert du bifcuit, 
des poiffons falez , legumes, feves pellées, lentilles, ris accommo- 
dez avec un peu d’eau, & d’huile, &c. 

Jene puis pañfer fous filence le bel ordre & reglement que chacun 
y obferve fort punétuellement : tous les matins à |’ Aube du jourles 
Mouffes ou garçons du Vaiffeau , qui eftoient en nombre de huit, 
S’aflemblans, chantoient & loüoient ce grand Dieu par ce chant 
fuivant en la langue Provençale : 

Benedita fia la lux, 

Et le Señor de la Varta, 

Et la Santa Trinita, 

Benedita fia l'Auba, 

Et le Sehor qui la manda ; 
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Benedit a fia le die s 
Et le Señor qui nous la die, 
Qui nous donne la bonne vie , 
Et bon voyage, &* bon paflage, 
Face la nave 
Et lo Capitaine, 
Et la Compagnie , 
Que veramente fe face, 
Que bon voyage y face. Amen. 

Ils obfervent cecyavec telle punétualiré quele Capitaine donna 
à un Mouffe ( que le fommeil avoit retardé ) fur fon corps nud 25. 
coups de corde. Ayant achevé ce mottet Nautonnier ils donnent 
le bon jour au Capitaine, Pilote, Efcrivain, Conneftable , & à tous 
ceux qui font dansle Vaifleau ; lors le Trompette & les Matelots 
éveillent par leur chant marin ceux qui font les plus endormis. On 
couvre à neufheurces du matin la table fur le tillac, où chacun eft 
fervy felon fa qualité, ou felon laccord qu’il a fait avec le Capitai- 
ne avant que de s’embarquer; devant qu’on dreffe les viandes un 
Mouffe invite tous ceux du Vaifleau avec les fuivantes courtoifies : 

Table table Señor: Marinari, 

De puppa au pro, 

Tant qui vous piafe, 

Table mefa, vianda prefla , 

Table table à la bon hora, 

Qui le vende qui le face, qui le mangera 
Bon prove luy face, 

Viva noftre bon Roy de France 

La bas eff le bon Foven qui le mantengera 
Et yo tambien , 

Table à bon hora. 

Aprés midy lors quele tempseft beau, & la mer calme chacun 
cherche de s’entretenir de quelque difcours fpirituel, ou de parler 
de la navigation, ou faire le Catechifme à cesgens grofliers : les au- 
tres pour enchafler le fommeil paffent le temps à lire ou à jouer : en- 
viron les trois heures on couvre les tables comme au matin avec les 
mefmes ceremonies. Au Soleil couchant on chante devotementles 
Litantes de N. Dame de Lorette, y adjouftant autres devotes pric- 

TES » 
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res, où tousles Paffagers & Marelots {€ trouvent prefens, & à la 
fin on donnele figne de l Ave Maria,cequ’eltant achevé les Mouf. | 
fes donnent le bon foir au Capitaine & à tous les afliftans, & lors 
un chacun fe retire en fon quartier, efteignant par tout la lumiere, 
excepté celle qui ferve au Pilote pour gouvernerle Vaifieau. 

Eftantsdoncquesen pleine mer plufieurs devindrent malades, 
vivans quelques jours fort fobrement, & obfervans mieux les re- 
gles de la diete, que Galenus ou autres Medecins n’ont prefcrit : 
moy & mon Compagnon fufmes malades 7. jours fans rien goufter, 
à caufe des branflemens du Vaifleau, quinous caufoient des vo- 
miflemens extraordinaires; or tous nos voiles étendus, & enflez 
d’un grand vent nous firent voiren 8. jours, eftantle15. de De- 
cembre les Gozzes, nommées aux AËtes des Apoftres, les Ifles de 
Clauda, où S. Paulallantà Rome fut en danger de faire naufrage. 


CH APE ERIE AXE 


Defcription du Royaume de Crete autrement Candie: De la mer Sa- 
tellie & d'autres chofes remarquables. 


E vent favorable continuant nous fit bien-toft découvrir le 
Royaume de Candie : cette Ifle fituée prefque au milieu de la 


mer Mediterranée contient felon le compas des mariniers 250. mil- 


les de longueur, fçavoir, depuis le Cap de Spada longa, qui et 
vers Occident, jufques à celuy de Salomone, qui regarde le Le- 
vant , & de circuit environ fept cent milles: confine à la mer Adria- 
tique vers le Ponant, & à celle d’Egée vers le Septentrion, à la 
Punique du cofté de midy, & dela part d'Orient au Golfe de Sa- 
tele, eftantefloignée du Cap d’Otrente premier Port d’Italie de 
530. milles : d’ Alexandrie d’Egypte cinq cent : de Jaffa qui eftenla 
Terre fainte 640 de Cypre 400. de Venife 1500. & de Conftanti- 
nople 720. Ce Royaume tant renommé s’appelloit jadis Hecarom- 
polis, carileftoit orné de cent Villes, reduites maintenant à quatre, 
fçavoir, Candie , Canée , Retimo, & Sittie, outre plufieurs 
Bourgades. Ses habitans foit par grande douceurde Pair, ou par 
leur propre naturel, font eté de tout temos inclinez au mal felon le 
dire de {aint Paul: Les Cretois font toufiours menteurs mauvaifes be- 

O:7 Jess 
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Jfes , ventres pareffeux : Quant à fa fertilité elle confifte en toutes 
les chofes neceflaires pour la vie, & premierement de vins de Mal- 
voifie & mufcadel, qui pour leur excellence font tranfportez en 
toutes Îles parties du monde, elle abonde en froments bleds, huiles, 
cire, fucre , miel, &eft embellie d’oliviers , palmiers, grenadiers, 
figuicrs, citroniers, & vignobles: fon air eft fort doux & tempe- 
ré, on y voit fort rarement de la glace. Il ya quantité de beaux bois 
fignamment de Cyprés, parfumant ces endroits d’une odeur fort 
agreabie, & elle produit quantité d’herbes medecinales: elle ne 
fupporte nul animal dommageable comme loups, renards, &c. 
ny venimeufes , comme ferpents, fcorpions, couleuvres, &c.ny 
aucune forte d’hiboux, ou choüettes, mefme fionen porte d’ail- 
leurs ils meurent incontinent. Pour cette raifon les Gentils la 
nommoicnt, le jardin de plaifance, le doux fejour des Dieux, & 
la comparoient pour fa grande beauté au Paradis. Entre divers 
beaux Portsil yen a deux fort renommez, à fçavoir Spina longa 
 Suda , capables de recevoir mille voiles. Elle eft pourveüe de 
trois Caps, fçavoir du Cap Salmone versie Levant, jadis nom- 
mé Sa/monium, dont eft parlé aux Aëtes des A poftres. Les deux au- 
tres font le Capo di Spada,& il Capo Leone qui regardent le Ponant. 

Cette Ifle fut mife du temps pañlé fous la puiffanceces Romains 
par Metelle Crete, duquelelle eut fon nom; ils l’ont pofledée juf- 
ques à ce quela Monarchie des Grecs fut feparée de l'Empire de 
l'Occident, demeurant és mains des Grecs jufques à ce que Bau- 
doûin Comte de Flandres & d’Haynault fut couronné Empereur 
de Cohftantinople, lequel pour gratifier fon Competiteur Boniface 
Marquis de Montferrat la luy mit és mains, qui fut l’an 1194.lequel 
la vendit à la Republique de Venife, qui pour le prefent lont enco- 
re en leur pouvoir l’ayant bien munië de fortifications & foldats 
contre l’invafon des Turcs : mais l’an 1645. les Turcs y prindrent 
quelques places, comme j’ay appris par les feux de joye que je vis 
faire en Damas, & y porterent toutes leurs forces poflibles pour la 
prendre. ; 

Entre autres chofes remarquables que j’y vis, eft le haut Mont 
d’Ida fitué au milieu delPIfle, où Jupiter (que les Payens ont efti- 
mé le plus grand desDieux }fut allaiété & eflevé par la chevre À mal- 
thée : ilfembleen le voyant qu’il foit fouftenu de quatre autres 

mon- 
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montagnes. On dit que le Temple que Saturne y fit faire en fon vi- 
vant cft encore en fon entier, &que furla porte d’iceluy de Met- 
talia fe trouve efcrit en lettres Grecques : Nerttoyez les pieds, lavez 
le chef, & entrez. Au pied de cette montagne eftoit autrefois le 
Labyrinthe de Dedalus,qui n°’eft à prefent autre chofe qu’une quar- 
riere d’où on tire des pierres: on y entre par un chemin fortétroit, 
c’eft le lieu où le Minotaure fut tué par lAdventurier Thefée dont 
les Poëtes parlent. Les trois Juges incorruptibles , C#inos, Ca- 
cus,& Radamanthe(qui ont laiflé à tous lesJuges de la terre un vray 
miroir de juftice) ont pris naïffance de Jupiter & d'Europe dans 
cettelfle, laquelle ils ont ornée de fi belles &juftes loix, que Li- 
curge les y vint apprendre pour les donner aux Lacedemoniens. Ce 
Royaume a eu la gloire d’entendre prefcher S. André devant qu’il 
alla vers Achaye, & de voir S. Paul lors qu’on le menoit prifon- 
mer à Rome. 

Pendant que nous fifmes voile au long de ce Royaume le vent fe 
changea, & la mer fe calma, de maniere que nos malades commen- 
cerent à reprendre haleine, & revenir à eux, &ainfi entrafmes 
peu à peu dans le golfe qu’on appelle Sare/lia, nommé par les an- 
ciens mer Âttalique & Pamphilique, qui dure 300. milles. Cette 
mer commence auprés de l’Ifle de Rhodes & finit entre Candie & 
Cypre, & s’appelle à prefent golfe de Satellie prenant fon nom de 
la Ville de Satellia, autrement dite Æftalias fituée en Carama- 
nie ou Cilice; par cy-devant S. Paul & S. Barnabas y ont prefché 
Ja parole de Dieu. Nous la paffames fans grande tourmente, non- 
obftant qu’elle eft dangereufe, à caufe que diverfes mers s’y ren- 
contrent tant de l’Archipelage que d’autres quartiers s’allans en- 
golfer en la Mediterrannée, c’eft pourquoy avec le moindre vent 
contraire rendent la navigation fort perilleufe. Anciennement per- 
fonne n’y ofoit faire voile tant pour les pcrilleufes tempeftes, que 
pour le bruit qui couroit qu’il y avoit un certain monftre marin, 
qui faifoit perir prefque tous les vaifleaux, ce qu’eftant venu(com- 
me on dit ) à la connoiffance de fainte Helene, elle y jetta retour- 
nant de Jerufalem un des Cloux dont Noftre Sauveur fut attaché à 
la Croix, priant Dieu par la vertu d’iceluy que lemonftre mourut, 
& que le golfe fut dorefnavant paifible & calme aux paflagers. Fel- 
lement que depuis ce temps-là elle n’a pas efté fi orageufe, Le cal- 
3 me; 
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me, la merblanche, & le doux temps nous prefageoient un vent 
Suroeft qui felon le proverbe Italien: 

Lo CMare bianco Sirocco in campo, 

Greco & Levantefa mareggiaretutti & quanti. 
Lequel croiflant peu à peu nous tourmenta de telle forte, que le 
Patron commanda de caller toutes les voiles , excepté celle du 
Trinquet, refiftant au refteà la fortune, & à la rage du vent le 
mieux qu’il pouvoit, jufques à ce qu’il fut changé, & nous fit 
bien-toft voir le Royaume tant renommé de Cypre. 


CHAPITRE KXXIL 


Defcription du Royaume de Cypre : d'autres chofes merveilleufes : 
comme nous prifmes terre à Sidon. 


E dix-neufiefme du moisfufdit nous découvrifmes avec joye 
l’'Ifle de Cypre, efloignéede Rhodes trois cens, de Candie 
quatre cens milles d'Italie. Pour parler en general dela fituation, 
grandeur & fertilité de ce Royaume , je dis qu’il eft fort monta- 
gneux en quelques endroits , & beaucoup plus long que large, con- 
tenant de l'Occident à POrient en longueur 240. milles, en largeur 
80. & de circuit 600. milles felon la jufte mefure du compas, ayant 
prefque en fon milieu ou centre la Cité de Nicofia : elle eft ornée 
de fix Caps ou Promontoires, fçavoir de San Piphane fitué vers 
Occident : Celidoni & delle Gatte vers le Midy : de Pedalio vers le 
Levant : de Capo bianco & Cormachito & d’autres collines entre le 
Midy & Occident. Ce Royaume avoit cy-devant divers noms; 
entre autres Scraftes, aprés le Serpent Seraftes qui porte fur le front 
deux cornes, à caufe de fes deux hautes montagnes, fçavoir, d’O- 
lympe, & delaS. Croix ; la premiere a de circuit $4. & de hauteur 
4. milles, couvert d’une parure de toutes fortes d’arbres, qui par- 
fument de leur odeur les lieux circonvoifins. Il y avoit par cy-de- 
vant un Temple dedié à Venus où les femmes ne pouvoiententrer, 
lequel à prefent eft confacré à l Archange S. Michel. L’autre fituée 
gueres loing de Limiflo eft dite la montagne dela S. Croix, à caufe 
que dans le Monaftere qui autrefois eftoit un Temple de Jupiter y 
fur mile une piece de la vraye Croix de N. Sauveur. Elle s’appel- 
loit 
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loit aufli Macaria, bien-heureufeà caufe de fa fertilité & beauté, car 
nonobftant que Pair n’y eft trop fain, pour les vapeurs malignes 
qui fortent de certains lieux bas & marefcageux, fi eft-ce toutes 
fois qu’elle eff fertile en toutes chofes , car outre grande quantité 
des grains & autres beaux fruits, elle abonde en excellens vins, 
huile, fucre, miel, fel, formages, lins, laines, capres , grenades, 
oranges douces & aigres, palmiers, grands moutons qui ont Ja 
queüe large & pefante plus de 25. livres, &c. ellea aufli des mines 
d’or, d'argent, de fer , d’alun, &c. elle produit des pierres pretieu- 
fes , comme Efmeraudes, Diamans ; le Corail rouge & blanc. Aux 
environs de la Ville de Baffo fituée en une belle plaine fur le bord 
dela mer, & laquelle eft prefque enfevelie dans fes ruines fe trou- 
ve un nombreinfiny de tres-belles pierres que l’on nomme Dia- 
mans de Baffo, lefquels font fi beaux qu'ils font fuffifants de 
tromper plufieurs Lapidaires. Cette Cité s’appelloit ancienne- 
ment Paphos comme tefmoigne l’Efcriture fainte parlant des liens 
defquels S. Paul fut lié avant de venir à ferufalem. La faufle Déefle 
Venus au temps pañlé y tenoit fon Siege Royal comme Reyne de 
cette Ifl:, d’où vient qu’on Pappelle la Décffe de Cypris. Le pre- 
mier Temple qui fut bafty en fon nom fut en cette Ville, où les 
hommes & les femmes facrifioient : Mais à la priere de S. Barna- 
bé Apoître, & qui eftoit natifde Cypre, l’Idole de Venus fut brie 
fé & le Temple ruiné. 

Il me femble qu’il ne fera hors de propos, pourveu que je ne puis 
deduire en particulier toutes les prerogatives & raretez de ce 
Royaume, d’inferer icy deux chofes remarquables & dignes de me- 
moire fans donner ennuy au Lecteur. J’ay cy-deflus fait mention du 
Cap des Chats, dit Capo delle Gatre ; quelque efprit curieux ou 
amateur de ces Animaux par adventure, me demandera l’origine de 
ce nom, auquel je feray fçavoir ce que j’en ay appris en ce Pays, & 
de ce que j’ay leu és livres dignes de foy. Ce Cap ou Promontoire 
eft à la pointe d’une belle & riche planure bien avancée à la mer, 
ayant de circuit neuf milles, qui par fa grande feicherefle produit 
plufieurs ferpents , qui endommagent grandement tant le Pays que 
les habitans 

Caloier eftant fait Gouverneur de ce lieu par l'Empereur Con- 
ftancin y Gt baftir un Cloiftre à l'honneur de S. Nicolas a des 
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Religieux de S. Bafile, & leur donnacette montagne, à condition 
qu’en tout temps 1ls nourriroient cent chats pour deftruire ces fer- 
pents quifontaux environs de la plaine, qui font de couleur blan- 
che & noire, ayans pour le moins 7. pieds de longueur, & gros com- 
me la jambe d’un homme; or ces chats alloient tousles Jours à la 
chafle, & ne retournoient au Cloiftre qu’au fon d’une cloche pour 
difner,ce qu’ayans faits retournoient incontinent à leur chañfle:c’eft 
pourquoy ce Cap s’appelle Cap des Chats. Ilfemble que ces fer- 
pents font d’unc grandeur demefurée , mais ce n’eft rien au regard 
du ferpent Dendrogailla quife trouveen Paleftine, qui eft fi grand 
& gros que nul Villageois le peut porter 2.heures fans fe repofer;, 
il n° y a gueres qu’un Chafleur en découvrit un entreles buiffons 
gros comme un bras, ayant plus de 20. pieds de longueur, &luy 
ayant porte un coup d’arquebufe print tout cffrayé la fuite, & com- 
me fa flafquiere à poudre en courant s’attacha entre les efpines, 
cuidant que c’eftoit le ferpent qui le pourfuivoit, s’altera fi vive- 
mentqu’ilen mourutle jourfuivant. 

Pour conclufion de ce Chapitre je vous veux raconter la trifte & 
funefte prife de cette Ifle parle Turc, qui fut lan 1571. le 6. 
d’Aouft fous l'Empire de Sélim 11. Le Gencral Bacha Muftapha, 
aprés un fiege d’onze mois fe rendit maiftre de Famagofte par 
appoinétement , permettant aux Bourgeois libre exercice de la 
Religion, &aux Soldats de fortir avec armes & bagage; mais ce 
chien infidel & perfide ne tint fa parole, car le Sieur Marco An- 
tonio Bragadin Gouverneur de Famagofte le venant aboucher a- 
vec les clefs de la Ville, accompagné de quantité de Nobleffe le 
receut d’un femblant couvert avec toute courtoifie, le faifant af- 
feoir auprés de luy, lPentretenant d’agreables difcours: mais enle- 
vant le mafque trompeur commença à charger fauffement ledit Bra- 
gadin d’avoir fait tuer quelques Turcs pendant la ceflion d’armes, 
& fittuer en fa prefence quelques Gentils-hommes dela Ville fous 
pretexte qu’ils eftoient entré dans fa Tente avec leurs efpées au co- 
fté : & aprés avoir fait couper le nez & les oreilles au brave Braga- 
dinle fit mener par toutes les ruës de la Ville au fon des Tambours 
& flûtes : venant {ur la grande place le fit efcorcher vif, lequel de- 
meura conftant & invincible jufques au dernier foufpir : repro- 
chant feuiement à Muftapha fon infidelité. Ce cruel tygre non con- 
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tentde cetrifte & funefte fpe@acle, fit remplir la peau de l’invin- 
cible Bragadin de paille; & le fit porter par toute la Ville en tro- 
phée.Par aprés il envoya avec les teftes de quatre Capitaines pran- 
cipiux au grand Seigneur:aprés que cette peau euft efté expoñée à la 
rifée des Turcs & à la confufion des Chreftiens, quelques années en 
l’Arfenal de Conftanrinople, le Frere & les Enfans de Bragadin 
Pont avec une grande fomme d’argent racheté & tranfporté a Ve- 
nife, & mis dansun monument de marbre en l’Eglife de S. Jean & 
S. Paul, l’ornant de l’Épitaphe fuivant en memoire eternelle de 
Jeur cher Pere. 

D+:..0:;:,:M 
M. Anton Bragadini dum pro Fide & Patria bello Cyprio Salamine contra Turcas con$tan- 
ter fortiterque curam Principem fuStincret | long obfidione vicki a perfida boflis manu , ipfo vive 
acintrepiae fufferente , detracta 
CS IERR PIN RS, 
Ann, Sal. C15. 19. LXXI. XV. Kal. Sept. Anton Fratris operi & impensa By[an- 
tio Duc 


PIB LE PM VE OUR te: 
Atque bic à Marco Hermolao Antonivque filis pientifsiniis ad fitinmi Des , Patrie , Paterni- 
que gloriam ferpiternam 
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APN SANS COTD TON DXLNXV I. PIXit AM XLV I: 

Pourfuivans nofîftre chemin avec un vent favorable, nous dé- 
couvrames le 21. la Terreferme, mais à caufe de lobfcurité du 
temps nous ne pouvions fçavoir en quelle contrée nous eftions, juf- 
ques à ce que nous vifmes le Mont ante Liban tant renommé, cou- 
verte fon manteau blanc de neige, firué à trois journées de Sido- 
nie : ce nonobftant le Pilote tenoit toufiours la haute mer, pour évi- 
ter les efcucils jufques au troifiefme jour quand Pair ferain nous fit 
voir Sidonie. Je laifie confiderer au Leéteur quelle joye & allegref- 
fe pour nous de voir le Port tant defiré, eftant l’entrée de la Ter- 
refainte, où pour y parvenir nous avions fouffert tant des fati- 
gues, &encourus tant de perils par mer & par terre. Car fi les 
Troyens voguans vers l’Italie, & la découvrant commencerent à 
crier de joye, Italie, Italie. 

Italian ltaliam primus conclamat Achates, 

Ltaliam focii, Letoclamore fautant. 
À plus grande raifon oublians nos farigues & miferes commença: 
mes avec douces larmes à crier : 


F O 
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OTres-fainte Terre! louons enfemble Dieu, 
Car de fa Paflion nous approchons Le lieu. 

Lesuns en action de graces chantoient le 7e Deum , les autres 
Je Salve Regina, & les Litanies de N. Dame, &t. La crainte & 
ja trifteffe eftoient changées en joye & alegrefle : les malades fe 
levans de leurs couches dureseftoient gueris &-fains. Les Marchans 
Catholiques de Sidon nous voyants de loingenvoyerent une Cha- 
Jouppe avec quelques François, & Turcs , & arrivafmes dans le 
Port de Sidon le 23. de Decembre, ayans vogué depuis Malta juf- 
qués icy feize jours: nous avions eu la crainte de perdrele jour de 
Noël, mais Dieu quiexauce toufioursles prieres de ceux qui lin- 
voquent nous oétroya par fa mifericorde ce que noftre Cœur defi- 
roit. 


CHAPITRE KXXIIE 
Defcription de Sidon, & d'autres chofès remarquables. 


Stans heureufement arrivez au Port de Sidon, nous avons ad- 

verti le KR. P. Antoine Crozet de noftre venüe , & defcendans 
dugrand Vaïfleau dans une Chaloupe mifmes pied à terre, non fans 
grand peril , car la mer n’eftoit pas encore calme , outre que le Port 
eft affez dangereux pour les rochers & autres pierres qui y font re- 
ftées du vieil havre, on nous mena vers le Camp qui eft une grande 
maifon quarrée, faite à la façon d’un Cloiftre avec fes galeries,oùles 
Marchands Catholiques demeurent, & ont leurs magazins, qui 
fe ferme rous les foirs pour les affranchir contre les infuites des 
Turcs. Le R.-P. Gardien eftant à la porte avecnos Religieux , nous 
embrafla, & apres avoir leu noftre obedience allafmes enfemble à 
l'Eglife pour yadorer le Tres-faint Sacrement, & delàäau Refe- 
étoire pour faire la collation. Sur le foir donafmes la vifite au Sieur 
Bremon Confuldela Nation Françoife, qui nous tefmoigna fon 
affection par beaucoup de civilitez, comme firent tous ceux de fa 
Nation. 

Seyde jadis appellée Sidon , Païs natal de Dido Reyne & fonda- 
trice de Carthage, eft une Ville de la Province de Phenicie, qui 
du temps pañlé felon que monftrent fa fituation & ruines eftoit bel- 
le, grande, riche &puiflante, & ne voulant ceder à fa fœur 1e 
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fe difoit le Chefde Phenicie. Elle regarde vers l’Occident la mer 
Mediterranée, vers l'Orient un paifage fort fertile, & beau au 
poñlible, couvert de toutes fortes d’arbres,vignobles & fontaines, 
vers le Midy la Ville de Tyr,"& vers le Septentrionle mont Liban. 
Elle eftoit jadis baftie en forme d’un croiflant, chaque pointe gar- 
nie d’un Chafteau avancé dans la mer environ 300. pas,comme on 
voitàprefent. Les habitans du temps de N. Sauveur adoroient les 
Idoles Baal, Aftaroth & Aftarten. Achaz Roy d'Ifraël époufant 
Jefabel fille d’Ethbaal Roy de cette Ville fut feduit paricelle, & 
adora Baal, &luy dreffa un Autel dans Samarie. Cette fuperbe 
Ville felon les menaces des Prophetes fut pourla premiere fois à 
caufe de fon orgueil & malice prife par Nabuchodonofor, & entie- 
rementruinée ,; & paraprés démolie par Alexandre le Grand. Ce 
peuple nonobftant qu’il eftoit nourry dans Pidolatrie , fi eft-ce 
qu’il a efté plus prompt à recevoir la doétrine de N. Sauveur queles 
Juifs, qui dez filong-temps avoient efté enfcignez de Moyfe & 
d’autres Prophetes, ce que mefme tefmoigne le Filsde Dieu, di- 
fant : Ma!/heur fur toy Corozaim , malheur fur toy Bethfayda, car 
fi en Tyr & Sydon euffent efté faites les vertus, quiont efté faites en 
vous 115 euflent pieça fait penitence avec fac © cendre: pour tant 
vous dis-je que Tyr & Sydon feront plus doucement traittez au jour 
du Jugement que vous: c’eft pourquoy il abandonna pour un temps 
leur Pais, & honora ces contrées de fa prefence, commeil appert 
en la Chananée, qui merita d’eftre prifée de fa fainte bouche. La 
commune opinion eft que peu de temps aprés fa fainte Afcenfion, 
ils reccurent la vraye Foy en laquellcils ont perfeveré longues an- 
nées jufques àce que la Vilie & toute la Phenicie fut prife par les In- 
fidelles P An 1298. & ruinée par les Turcs. Bien que ce lieu foit fort 
plaifant & dôué d’un air fain, ce ne feroit toutefois qu’une caver- 
ne d’affaflins , fi le Conful François & autres marchands n’y firent 
leur demeure. Nous y avonsquatre Religieux qui fervent les Ca- 
tholiques, & reçoivent les Religieux qui vont en Paleftine & en au- 
tres Contréesdu Levant. 

On preparoit en noftre maifon toutes chofes neceffaires pour fo- 
lemnifer la Fefte de Noël ; & bien que nous eftions au milieu de nos 
ennemis mortels, nous chantafmes ce jour là fort folemnellemenc 
les trois Mefes, & le Preftre & Miniftres eftoienc veftus d’un riche 
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ornement (qui efloit un prefent de la Ducheffe d’Orleans) je fus 
ravy de voir communier huiétante perfonnes , & d’oüir chanter di- 
vers beaux Motets à l’honneur du petit Jefus, entre autres fort gen- 
tils & agreables j” ay annoté ce fuivant, par où on peut juger avec 


combien de pafñlion la plufpart des François fouhaittoient la Paix. 


CH ANT: DE N'O EL. 


Sur le Chant : 


17: flean des mauvax 


Et des bons l'efperance, 
O Dieu donnez La Paix 
Au Royaume de France 
La Paix 6 Dieu ! mon efperance, 
La Paix 
Au Royaume de France, 
Donnez La Paix. 


IL 


O Divin enfançon, 

. . 3 . 
Qui viens au monde raiffre , 
Non pour autre raifon 
Que pour la Paix y mettre, 
La Paix 0 Dieu: mon efperance, 

La Paix, 
Au Royaume de France 
Donnez la Paix. 


ETE 


Tu viens pacifier 
Du Ciel la juffe guerre, 
Et nous reconcilier 
Et porter en la terre 
La Paix 6 Dieu! mon efperance, 

La Paix 
Au Royaume de France 
Donnez la Paix. 


La belle Piemontoife. 


TV. 


Ta grande pauvreté , 
Ton extreme martyre ; 
Et ton humilité 
Tout cela nous veut dire : 
La Paix 0 Dieu ! mon efperance, 
La Paix 
An Royaume de France 
Donne? La Paix. 


V. 


Les larmes que je vois 
Sur ton -vifage tendre, 
Sont autant de voix, 
Qui nous font bienentendre 
La Paix Ô Dieu! mon efperance » 
La Paix 
Au Royaume de France 
Donnez la Paix. 


VE 


Cet attache des mains 
Et des pieds dans La Creche, 
Parle avec les humains 
Et hautement leur prefche 
La Paix 0 Dieu! mon efperance, 
La Paix 
Au Royaurie de France 


Donnez La Paix. 
VIL Sr 
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Si ton geffe premier 
La: Paix nous pronoffique, 
Ton entretien dernier 
Aux Difciples explique, 
La Paix 0 Dieu! mon efperance, 

La Paix 
Au Royaume de France 
Donner la Paix. 


VIII. 


Ce Vieillard tout riant , 
Cette douce Marie, 
Cét Afne patient , 
Ce Bœuf € tout nous crie 
La Paix 0 Dieu! mon efperance, 
La Paix 
An Royaume de Frante 
.Donnez La Paix. 


IX. 


Les Anges pour refrain 
De leur douce Mufique, 
N'ont parmy l'air ferain 
Que ce mot pacifique , 
La Paix 0 Dieu! &c. 


X. 


Efprit delicieux 
Qui chantez [ur L'Effa ble 
Obtenez nous des Cieux 
Ce loyau delcitable 
La Paix 0 Dieu ! ion efperance, 
La Paix 
Au Royaume de France 
Donnez la Paix. 


XF: 


Colombe qui portez 
Cette branche d’Olives, 
Vierge folhcitez, 
Que bien-toft nous arrive 
La Paix 6 Dieu! mon efperance, 
La Paix 
Au Royaume de France 
Donnez la Paix. 


IE 


Enfant , Mere, Vicallard, 
Anges & tout le refie, 
Veillez nous faire part 
De ce Threjor celefte, 

La Paix 0 Dieu ! rc. 


Entre-temps que je m’entretenois en Sidon, attendant ordre du 
R.P. Gardien de Ierufalem pour pañlér outre, ou bien d’aller où 
bon luy fembleroit au fervice des Catholiques, jy trouvois beau- 
coupde divertiflement remarquant fort curieufement les raretez 
de ces contrées : à une mille hors de la Ville me fut monftré une 
Mofquée (qui eft une Eglife des Turcs) où fe voit le Sepulchre 
de Zabulon fils du Patriarche Jacob , Prince d’une des douze li- 
gnées d’Iiraël, devant lequel on entretient une lampe ardente: 
les Turcs, Mores & [uifs la vifirent fouvent y faifant leur Oraifon. 
Cette Mofquéeeft baftie au milieu d’un Jardin fort plaifant & beau. 
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Je vis en noftre Conventun Cameleon qu’on trouve par toute 
la Paieftine és vignobles & jardins : ce perit animal eft femblable à 
une lezarde du Pais-bas , ayant les pieds joliment fendus & les yeux 
noirs comme le charbon, marche avec une gravité majeftueufe, jet- 
te fa langue une paume de long hors de fa petite geule qui a la poin- 
te ronde comme le groin d’un porc, avec lequel il prend les mou- 
ches. Aucuns croyent que cet animal vit de l'air , ce qui fe peut 
faire , car J’ay experimenté qu’ilne mange rien tout l’hyver : le 
plus admirable eft qu’il change tant de fois de couleur qu’il voit des 
objets differens & ce à un inftant : je l’ay quelquesfois veu tout 
verd, quelquesfois jaune, autrefois noir, tantoftgris, & tafcheté 
d’autres couleurs: c’eft pourquoy qu’on dit d’une perfonne incon- 
ftante, left plus inconflant que le Cameleon. J'en ay rapporté de 
la Paleftine quatre ou cinq que j’ay prefenté à mes amis. 

Entre autres arbres que je visicy fut celuy qu’on appelle Moufe 
ou pommier d’ Adam, il porte le nom de Mouffe , quieft le nom de 
Moyfe en langue Egyptienne, d’autant que comme Moyfe fut ti- 
ré de l’eau parlafille de Pharaon, & pour celaparelle mefme ap- 
pellé Mouffe : ainfi cet arbre prend fa vie du benefice de l’eau, ne 
pouvant fubfifter n’y apporter aucun fruit s’iln’eft toufiours dans 
cet element : il meurt & renaift tous lesans, porte fon tronc efle- 
vé de la hauteur d’une lance, duquel fortent de feuilles longues de 
deux aulnes , &làrges de deux pieds: fon fruit feroit quafi fembla- 
ble aux concombres de ce Païs fifa couleur ne tiroit point fur le 
rouge brun : fa douceur eft fi grande,qu’elle affadit le cœur de celuy 
qui en mange, mais fon odeur eft fort agreable, femblable à celle de 
la Perfe violette; ceux quien mangent le trenchent par roüelles, en 
chacune d’icelles fe voit une Croix formée par l’artifice de la natu- 
re, ce quia occafionné les Orientaux de le nommer Magdalim it 
Adam , Pomme d'Adam, eftimans que c’eft le fruit defendu du- 
quel Adam goufta. 

Pendant mon fejour en Sidon un Bacha y fit fon entrée, accom- 
pagné de quelques cent pietons & quinze Cornettes de Cavalerie, 
portans tous le Cimeterre au cofté,& un long dard ou javeline en la 
main; aucuns portoient l’arc & le carquois avec la mafluë de fer pen- 
düe à l’arçon de la felle. L’artillerie tant du Chafteau, que des Vaif- 
feaux fit entendre qu’il y avoit provifion de poudre. 


CH A- 
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Des Nations effrangeres, Sectes des Pais © leurs meurs. 


Uis que je fuis arrivé en Paleftine il me femble qu’il ne fera hors 

7 de propos avant que je pañle outre d’informer le Leéteur de la 

diverfité des Nations, Religions & façons de vivre de ce Païs, afin 

que fi en cas j’en viensà parler en la fuite de mon Hiftoire il puifle 

mieux entendre de quellc condition ils font, & quelle Seëte ils fui- 
vent. s'i N 

Converfant doncquesle temps de deux ans entre ces Nations, 
j’ay cürieufement confideré leurs meurs, punétuellement remar- 
qué leur façon de vivre, & diligemment recherché leur Religion & 
Sectes. f’y ay conté quatorze fortes de Religion, il y en a huit 
Chreftiennes, deux Juifves, trois Mahometanes, & une des Dru- 
fes. Les huit Chreftiennes font la Romaine , la Maronite , la Gre- 
que, lArmenienne, la Georgienne, la Neftorienne , lAbiffine, 
& la Copthique. Les deux Juifves font celles qui font compolées 
l’une des enfans de la Synagogue, & lautredes Karains. Les trois 
Mahometanes font la Turque, la Morefque, & l’Arabefque. La 
derniere eft celle des Drufes quine font ny Chreftiens, ny Turcs, 
ny Juifs, defquelles il n’en y a que deux qui font unies à PEglife 
Romaine , à fçavoir, la Latine, & la Maronite, les fix autres fonc 
entierement feparées des Latins. 

Quant à ceuxque je nomme Latins, fous lefquelles je comprens 
tous ceux qui font venus & viennent de l’Europe, defquels les Fre- 
res Mineurs Recolleéts font leurs Superieurs Ecclefiaftiques, car 
par la volonté de Dieu & l’authorité du S. Siege, Ordre de S.Fran- 
çois y reprefente l’Eglife Romaine ou Latine , aufquels touche 
l'honneur de garder les faints lieux , & fignamment le S.Sepulchre 
de N. Seigneur , où jour & nuit ils fonc le fervice Divin au nom 
de l’Eglife Latine. Vrayement un grand avantage & faveur pour 
ces Religieux, qui en leur plus grande pauvreté pofledent les plus 
grandes richeffes & threfors du monde, puifque ils gardent les lieux 
où s’eft confommé le falut du Genrehumain. Le Patriarche Jacob 
eftant aux aboys de la mort, & voulant tefmoigner à fon petit mi- 
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gnon Jofeph fon amour extreme Île fit heritier d’une terre fituée 
proche de Samarie, difanc : Ÿefe donne unepart oùtre tes freres : 
laquelle j ay conquefiée par mon glaive © mon arc, de la main des A- 
morrhéens, qui eft une figure de amour particuher que J.C. vray 
Jacob, a portéà fon cher mignon S. François, à quifeui (entre 
tous {es Confreres Patriarches d’autres Ordres ) ila donnéen gar- 
de fon glorieux Sepulchre, &la Terre Sainte qu’il a gaigné par la 
vertu de fon glaive & de fon arc, à fçavoir par {a mort amere, & 
pañlion douloureufe, que les Freres Mineurs fes chers enfans pañté 
370. ans ont gardé au nom de l’Eglife Romaine,au milieu des Turcs 
ennemis mortels des Chreftiens. 

Ileft plus que certain & non fans une finguliere providence divi- 
ne que 5. François nafquit au mefme temps que la Terre Sainte 
vint fous la tyrannie des Infdelles, veu qu'avec fés Imitateursila 
en partie redrefiéles dommages dela S. Eglife, & garanty contre 
la fureur des Sarrafins ou Turcs: car Dieu faifant comme.un expert 
Medecin,lequel prepare fes drogues lors qu’il prevoit le progrez 
d’une pefte, afin de preferver ceux qui n’en font encore rouchez,& 
de guerir ceux qui en font infeétez. Pour cette raifon il mit au 
monde 5. Auguftin, dutemps que Pelage avoit prefque infeété tout 
le monde avec la pefte defon Herefie, afin que par fes fermons & 
efcrits il apportaît lavrayeguerifon. A cettefinil fufcita S. Nor: 
bert, quand la fauffe & puante doétrine de Tanchelin ferpoit com- 
me une chancre dans la Ville d’ Anvers, pour couvrir d’une ‘empla- 
tre falutaire cette playe dangereufe. D’une femblable providence il 
tira par une admirable converfion S. Ignace Fondateur de la Socie- 
té de Jefus , lors que Luther & Calvin avoient par le feu de leur 
damnable doétrine embrafez prefque toute l Allemagne & France, 
afin que tant par {es fermons , efcrits & doctrine , que par celles de 
fes Imitareurs ce feu ceMait. Ilefleut en femblables dangers les 
deux PatriarchesS. Dominic &S. François, quand les Herefies des 
Waidois, Alb: pois, &c.commençoient à s’efclore & s’armer enfem- 
ble du temps d’Innocent IIT. contre la$S. Eglile, afin que d’une 
main par leur doétrine & fainte vicilsleur refiflaffent, & comme:il 
avoit eflcu S. Pierre &S. Paul Princes des Apolires pour fonder 
fon Eglife vifible, ainftilenvoya 5. Dominic & S.F rançoIs & au- 
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S. Bonaventure adjoufte queS. François au commencement de 
fa converfion remply d’un zele pour gaigner les Ames , prit la rou- 
te du Levant pour prefcher la Foy de,J. C. au Sultan, & con- 
vertir fon Pays : ce que tefmoignele Cardinal Vitriaque, qui dit 
avoir veu S. François à Damiette en Egypte, écrivant à fa loüange 
les termes fuivants: Nous avons veu François Fondateur de l'Or- 
dre des Freres Mineurs, un homme fimple & idiot , agreable à 
Dieu & aux hommes, tellement d'efprit enflammé que venant en 
l'armée devant Damiette en Egypte s’en alla droit au Camp du Sul- 
tan, fans peur, armé feulement du bouclier de la Foy. Eftant fait 
prifonnier en chemin par les foidats, on luy demanda ce qu’il vou- 
loit? Ilrefpondit,je fuisun Chreftien menez moy à voftre Seigneur. 
La cruauté de cét homme brutal voyant l’homme de Dieu fe chan- 
gea à l’inftant en douceur, l’entendant quelques jours prefcher la 
Foy de I. €. Enfin craignant que par la vertu & efficace de fes pa- 
roles quelqu’uns de fes foldats ne fe convertiflent, & fe rendif- 
fent en l’armée des Chreftiens, le renvoya avec toute forte de 
bien-veillance vers Damiette, luy difant: Priez pour moy, afin que 
Dieu me daigne reveler d'embraffer la Foy qui luy eff la plus agrea- 
ble. S. Bonaventure adjoufte qu’il luy prefcha le Myftere de la Tres- 
fainte Trinité, que les Turcs nient du tout, & pour affirmation de 
fa Foy luy prefenta d’entrer dans un grand feu ardent, & en fortir 
fain & entier, pourveu que les Preftres Mahometans pour confir- 
mation de leur foy vouluffent faire le méme, ou promettre de fe 
faire Chreftiens. François ne prefchaen vain, car deflors le Sul- 
tan changeant {a cruauté en une douceur , commença d’eftre fort 
familier & doux avec les Carholiques, & enfin embraffa la vraye 
Foy, car comme racontent les Hiftoires de POrdre Seraphique, 
peu de temps aprés le faint s’apparut à deux de fes Religieux és 
contrées de Syrie, aufquels il commanda d’alier trouver le Sul- 
tan, quiattendoit le Baptefme, de Pinftruire, & de le baptifer , ce 
qui fe fic, & peu aprés rendit fon ame à Dieu. 

Le Diable envieux de cette belle viétoire appoñta une belle & jeu- 
ne Egyptienne, mais effrontée , qui par paroles charmantes & 
traits amoureux allecheroit le chafte François aux voluptez lafci- 
ves de lachair, &l’ayant recherché par paroles farcies d’un doux 
appas, luy accorda fa demande à condition toutesfois qu’il choi- 
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firoit à cette fin unlieu convenable à fa recherche : elle accepta la 
condition ; mais fans delay François fe deshabille , tire avec fon 
bafton quantité de charbons ardens hors dela cheminée, & d’une 
ferveur d’efpric fe jette dans ce litardent, Juy difant : voyez jeu- 
ne fille, voyez ce ht delicieux que j’ay choifi , afin que le feu de 
Pimpudicité ne m’enflamme, & fi vous bruflez encoie dans vos 
fales concupifcences, vous neles pouvez mieux eftcindre qu’avec 
l’eau de ce feu : Cette Courtifane épouvantée voyart ce prodigue 
toute émeüe fe jettaàfes pieds, luy demandant pardon, ce qu’el- 
e obtint de Dieu : & changeant Îles flammes de Cupidon en un 
nour Divin, futinftruite par ce S. homme à la Foy Catholique, 
& comme une autre Samaritaine convertit beaucoup de Sarrazins 
à Iefus-Chrift. C’eftoit un vray prefage que S. François & fes Re- 
hgieux triompheroient par leur pauvreté, humilité & chaftcté fur 
la puiffance, orgueil & impudicité des Turcs & Sarrazins:ce qui fut 
long-temps avant prophetifé de P A bbé Joachim: Toutes les lignées 
du monde [e rejoüiront (dit-il parlant de S.François & de fon Ordre) 
enfes Cantiques, fçavoir en fes predications , € ce peuple puant de 
Mahomet comme autres qui font refidus fe convertiront au Seigneur. 


GEAR TTR Er RNA 
Progrez fignalé de l'Ordre de faint François enla Terre fainte. 


sis François ne fe contentoit pas feulement de la converfion 
\_Jdu Sultan & dela Courtifane, mais y fit beaucoup d’autres cho- 
{es dignes de memoire (que le fufdit Cardinal raconte en une let- 
tre cfcrite aux Religieux de Lorraine) traverfant la Syrie, Palefhi- 
ne &l’Egypte, où:1l vifita diverfes foisle faint Sepulchre & autres 
faints Lieux d’une extreme devotion, comme les Croniques de 
POrdre témoignent,pourquoyun celebre Poëre dit à fa loüange: 
Pelleo repetens Solymos, Syriamque rebellem. 

Venant donc proche de la Ville d’Antiochieen unlieu appel- 
lé le Mont noir, logea en un Monaftere de S. Benoit, où les Reli- 
gieux le reccurent proceflionnellement avec tout refpeét, adverty 
duPrelat,qui peu auparavant mourut doùé d’un efprit Prophetique 
qui leur avoit predit qu’incontinent aprés fon decez il y viendroit 

un 
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unamy de Dieu, Patriarche d’une grande famille, fimple & pau- 
vre, nonobftant digne de tout honneur. LeS. homme s’y ayant 
entretenu quelques jours en grande fainteté, émeut & tira à foy les 
Religieux qui changerent tous unanimement leurs meurs & ha- 
bits, & renonçans à leurs grandes richefles & pofeflions fe fonc 
rendus Freres Mineurs. Jecroy que ce fut le premier Convent 
que S. François eut en ce Pays, où avec fes Imitateurs 1l a fait 
un grand progrez, & les Religieux y font demeurez , jufques à ce 
que ces Barbares les ont chafléz. Mais le R. P. Gerard Octho Mi- 
niftre General de l’Ordre voulant pofleder ce ques. François avoit 
laifté à fes Enfans, il y envoya un Superieur le Pere Roger Guarin 
avec quelques doctes Religieux, qui par leur hunulité, pauvreté, 
& vie exemplaire ont obtenu du Sultan aucuns lieux dans la Ville 
de Jerufalem pour la demeure de fes Religieux, & par ainfi Pan 
1333. fut baftÿ noftre Cloiftre fur le Mont Sion, où ils vivoienc fi 
exemplairement qu’ils ne donnoient pas feulement fujet d'envie 
aux Mahometans. 

Remarquez icy comme pour les vaillants Champions de Jefus- 
Chrift le premier Convent fut bafty fur le Mont de Sion dans le 
Chafteau de David ; c’eft pourquoy ce Convent fe peut comparer à 
la tour de David, car les Religieux y vivans en une pauvreté volon- 
taire, pureté Angelique & zele d’efprit ont tellement émeu le 
Sultan, que peu de temps aprés il leur donna en charge le S. Se- 
pulchre, lequel ils confervent encore à prefent. Il eft impoffible 
de raconter les travaux & perfecutions qu’ils ont fouffert depuis en 
gardant ces faints Lieux; les manottes, les chaifnes, les prifons, 
les coups, mefme la morteft leur pain quotidien, fi bien que fans 
l’ayde particuliere de Dieu il feroit impoñlible d’y perfeverer. 
Combien de Religieux y ontefté maflacrez & martyrifez? combien 
de fois en ont-ils efté chaffez ? combien de fois ont - ils pillé le 
Convent fans raifon? combien de fois ont-ils injuftement efté char- 
gez d’amendes par de faufletez inventées? de forte qu’on peut di- 
re d’eux ce que faint Paul difoit de perfonnes femblables de fon 
temps: {/s ent eflé efprouvez par mocquerie & battures, par liens à 
prions : ils ont eflé lapidez, [cie , tentez, © mis à mort par oc- 
cifion de glaiue : ils ont cheminé çà & là, veflus de peaux de brebis 
© de chevres,deftituez, affligez , & tourmenrez, defquels le monde 
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geftoit pas digne, errantsés deférts , montagnes, cavernes, & 
trous de la terre , qui par le témoignage de la Foy ont efté efpronvez; 
& ce neantmoins ils y perfeverent d’un courage invincible. Il ya 
encore à prefent une Bulle dansies Archives de noftre Convent de 
Jerufalem , laquelle declare quel Illuftriffime Tean Gradien Patriar- 
che de cette Ville, eftant delegué Gommiffaire par Martin V. Pa- 
pel’an 1417. lequel aprés avoir fait une diligente inquifition de 
l’eftat des Saints Lieux , finalement ledit Pape prononça en l’Egli- 
fe Cathedrale de S. Pierre à Mantoüe une fentence en faveur de 
l'Ordre de faint François contre leurs Emulateurs l’an 1420. par 
Jaquelle il declara hautement que les quatre lieux,à fçavoir,le Mont 
Sion, Bethleem, les faints Sepulchres de Noftre Seigneur & de 
Ja fainte Vierge appartenoient à POrdre Seraphique par droit de 
prefcription , d’aurant que les Religieux en eftoient , il y avoit dé- 
jà plus de foixante ans,les legitimes Poffeffeurs.D’oùs’enfuit qu’il y 
a maintenant plus de 370. ans que nous les pofledons. 

D’où on peut facilement remarquer que POrdre deS. François 
pofft de juftement lefdits lieux pour lefquels S. François à rendu 
tant de peines, &fes Religieux tant fouffert ; car fi (felon le dire 
de S. Paul) lesheritiers de la Terre de Promiflion font ceux qui 
comme Pelerins & Etrangers n’ont en ce monde point de ferme de 
meure; à plus forte raifon ce droit compete aux Enfans de faint 
François, quin’ont en ce monde nyen commun ny en particulier 
autre heritage que la pauvreté Evangelique. 

Un grand Religieux de l'Ordre de S. Dominicq attribüe à faint 
François & à fes Imitateurs cette pofleflion, avec des paroles bien 
remarquables: 4 bon droit Dieu efleut (dit-il) pour la Terre fain- 
te les Freres CMineurs , car veu que cette terre eff la Maifon du 
Seigneur, © la porte du Ciel, left plus que raifon qu’il y aye des 
Serviteurs, quidenom €> defait imitent les Seraphins bruflans. 
On leur devoit auffi referver le depoft des bandelettes à linges de 
l'enfance de lefus-Chrit, veu qu’ils font profeffion d'une pauvreté 
fupreme. Onefloit obligé de donner la poffeflion du Sepulchre & 
d'autres Saints Lieux aux enfans d'iceluy, quiporte dans fon Corps 
les vives marques du Crucifié:Il leur toucheauffi de poffeder le Mont 
d'Olives,& d'avoir une maifon en la vallée delofaphat où leSeigneur 
doit avoir à la maïn les pauvres qui y jugeront les 12. lignées FIRE 
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Ce nonobftant certains Religieux fousefpoir ( comme je m’i- 
magine ) d’y produire de plus grands fruits, ont il n’y a gueres re- 
cherché & demandé a grande inftance à la Cour de Rome cesSaints 
Lieux; mais Urbain VIII avec l Afflemblée des Cardinaux de la 
Chambre de Fide propaganda,aprés avoir bien examiné & confideré 
toutes chofes, jugea qu’il n’y avoit pas de plus propres pour cette 
fonction que les P. Recollects pour beaucoup de raifons : c’eft pour- 
quoy le Pape ordonna qu’ils demeuraffent en leur pacifique poffef- 
fion, &afin qu’on neleurfit ny à laS. Eglife aucun tort & domma- 
ge, donna aux Soliciteurs & à leurs Generauxun Decret, par où il 
leur commanda de ne plus toucher certe affaire. Pañlé peu du temps, 
un certain Religieux ( queje ne veux nommer par refpeét ) vint 
en Hierufalem portantune bonne bourfe y penfant faire merveil- 
les, mais commeles Turcs ne font point accouftumez de voir au- 
tres Religieux que de S. François, ils Iuy ont donné cinquante 
baftonnades, lequeloutre ce mauvais traittement fut condamné 
à l’amende d’une grande fomme d’argent, & commandé defe re- 
tirer hors de la Ville, fans avoir fait autre miracle avec fon argent. 


CHAPITRE XXXVI. 
Des CMaronites Orientaux. 


Ntre toutes les Nations Orientales; il n’y a que celle des Maro- 

nites qui foitunié à l’Eglife Romaine, & quiconnoitle Pape 
pour fon Chef univerfel. Ils s'appellent Maronites, non du nom 
de Maron Herefarche, qui vivoit environ l’ An 600. lequel fuivant 
la Seéte des Georgiens ne vouloit admettre en Jefus-Chrift les deux 
natures diftinétes, & leursoperations diverfes, comme aucuns efcri- 
vent : mais aprés un faint Preftre de leur Nation nommé Maron, 
Ja vie duquel eft efcrite par Theodoret, comme dit fort bien Baro- 
nius en fes Annales : Et bien qu’aprésils fe font feparez de la vraye 
Religion, tenants le party des Monothelites,furent retirez de cette 
erreur , & reünis à PEgliie Romaine, fe foufmettans au Chef d’icel- 
le ,quieft le Pape, par la diligence du KR. Pere Griffon Flamand de 
Nation, de la famille de Hierufalem, & de l'Ordre deS. Fran- 
çois, quifut creé Evefque du Mont Liban par Califte II. où il 
3 mourut 


126 -LE PELERIN WOYAGEA NT, 
mourut faintement P An 1475. en laquellcils perfeverent fidelle- 
ment : mais parce que parmy eux fe trouverent quelques livres in- 
fectez de l’Herefie des Jacobites, que ces Heretiques mefmes a- 
voient femez entre eux, firent denouveau profeflion de la vrayc Foy 
Catholique & Romaine à Clement VIII. 

Les Maronites font fuyets au Grand Turc , & font à prefent fous 
leGouvernement du Bacha de Tripoli, joüiffants des mefmes privi- 
leges qu’ils avoient quandilseftoient fous la domination de lP'Emir 
Fechrredin, à {çavoir, qu’ils n’ont point d’autre juge que leur Pa- 
triarche, qui ordinairement a fous luy fix ou fept Evefques Maro- 
nites de Nation. Au Mont Liban qui eft entierement habité parles 
Maronites il ya 40. Monafteres, dont la plus grande partie eft a- 
bandonnée : & en ceux qui font habitez il n’y a que deux ou trois 
Rcligieux qui cultivent la terre &les vignes, nourriflent des vers 
àafoye , & les vieillards font des nattes, s’entretenantsainfi de leurs 
labeurs. Ces Monafteres font en des lieux deferts, ‘& en des afpres 
rochers où ilfemble que la nature fe foit plû à faire ces lieux folitai- 
res & penitens, neantmoins {i agreables qu’à la veuë d’iceux on eft 
fenfiblement excité à la devotion, &au mefpris du monde. Les 
uns font comme fufpendus en l'air, principalement celuy qu’on ap- 
pelle, Marfalita, où S. Alexis a demeuré fept ans. Celuy où 
font nos Religieux qu’on appelle; Seide Mriam men hoca qui eff fi 
affreux que les plus hardis tremblent quandils s’en approchent, car 
aprés avoir defcendu 400. marches la plufpart taillez dansle roc, il 
fauc pañler par deffus un arbre que la nature ou pour mieux dire 
Dieu a fait naïftre dans le rocher pour en faciliter l’entrée; puis 
pour aller prendre de l’eau au torrent qui eft deflous, il fautencore 
defcendre autres 400 marches. Le Patriarche fait fa refidence en 
un Monaftere appellé /e Canobin qui eft dansle plus afpre Defert du 
Liban ; l'Eglife duquel eft confacrée à Dieu fous le titre de PAn- 
nonciation de la S. Vierge. C’eft le Convent où S. Marineavoit 
pris l’habit de Religieufe. Ce bon Patriarche tient en fa maifon 25. 
pcrfonnes, y compris 7.ou 8. Religieux qui ont fatable, &entre- 
tient quelques lepreux en une maladerie proche de fon Convent;, 
lefquels il vifite & aflite en perfonne. T'ant le Patriarche que les 
Prelats & Religieux ne mangent jamaisde la viande s’ils n’ont dif- 
penfe particuliere. Ils couchent fur des nattes de fetilles de canne; 
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& font tous veflusles uns comme lesautres. Les Religieux ne por- 
tent point de chemifes, mais deux robes qu’ils appellent 44/a, qui 
font de couleurenfumée tiffuës de poil de chevre avec un capuce de 
Camelot noir. Les Preftres & Curez font mariez, mais il faut qu’ils 
le foient avant que de prendre l'Ordre de Preftrife, car ayant receu 
les trois derniers Ordres nefe peuvent marier, & cela fe fait avec 
tous ceux qui fe tiennentavec les Grecs. Anciennement s’il adve- 
noit qu’un Grec marié fut confacré Preftre par neceflité, 1l ne pour- 
voit plus joûir de fa femme, comme aufli les Latins , car ainfi eft-il 
ordonné par les Apoltres, qui quitterent leurs femmes fi-toft qu’ils 
furent appellez à la dignité A poftolique : mais par aprés les Grecs fe 
font devoiez de cette Ordonnance Apofñtolique, de quoy fe plai- 
gnoit autrefois S.Epiphane Evefque Grec: ce qui feroit aucunement 
fupportable,s’ils n’euffent embraflé d’autres erreurs contraires à la 
Foy Catholique, fi bien que cette maniere desMaronites n’eft point 
contraire à la Foy Catholique, car PEglife Romaine leur permet 
cela parce que c’eft une ancienne couftume és Païs du Levant. 

Ii y a bien 15000. Maronites capables de porter les armes depar- 
tis par les Villages, quifont environ 60. tant deflus qu’au pied du 
Mont Liban (qui a en fon circuit So milles d’Italie ) fans autres 
400. Villages rant en Syrie, qu’en Phenicie & Galilée, à chacun def- 
quels il ya une Paroifie defervië par un Cuiéou Religieux Maro- 
nite. Cette Nation pouravoir la liberté de vivre en l’obfervance 
de la Loy de J. C payechaque homme tous les ans au Bachade Tri- 
poly 12: florins, qu’ils commencent à donner dez l’âge de 15. ans: 
pour les femmes & les filleselles ne payent rien. Tousles Maroni- 
tes font communement bons, zelez & devotsà lEglife, & con- 
ftans en leur Religion, fimples en leurs paroles, joyeux en leurs hu- 
meurs, courtoisenleurconverfation, & aufteresenleur façon de 
vivre. Les femmes y font fingulierement curieufesà conferver leur 
pudicité, fort joliment habillées la Turquefque : elles font tres- 
belles de face & de corfage , ayans hors dela maifon la face couver- 
te d’un grand voile noir, & fuyent la compagnie des homn:es com- 
me la peite. Leur honnefteté eft fi grande que par tout le Mont Li- 
ban on ne trouve pas une garfe. 

Bien que ces Maronites foient unis à l’Eglife Romaine & Catho- 


lique, toutesfois ils chantent l'Office divin, & celebrent laS. Mef- 
fe 
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fe en langue Syriaque, où1ls ont beaucoup des ceremonies parti- 
culieres. Il eft vray que maintenant ils confacrent avec les mef- 
mes hofties que les Latins. Le Preftre veftu de fes habits facrez & 
ayant ditie Confiteor, encenfe l Autel à la Romaine, & ayant mis 
le vin & l’eau dans le Calice offre la matiere pour la confecration, & 
puis fe tourne vers le Peuple, & dit Orate Fratres;lors le Clerc qui 
fert à l Autel ayant les mains jointes va baifer celles du Preftre,puis 
va dôner le baiferau premier qui luy eftle plus prochc;lequel le rend 
aufli pieufement à tous les hommes depuis le plus grand jufques au 
moindre : &un jeune adolefcent ou vieillard le porte de la mefme 
forte à la femme qui luy eft la plus proche, laquelle le rend pareil- 
Jement aux autres femmes, mefme à celles qui font hors de la por- 
te de l’Eglife, qui fontcelles qui ont leurs incommoditez, car 
endant ce temps-là les femmes ou filles ne peuvent entrer dans 
l'Egtife. Il confacre l’Hoftie & le Calice àhaute voix, maisil neles 
efleve pas les ayant confacrez, mais ayant chanté une efpace de 
temps, fait fix Croix avec l”Hoftie confacrée furle Calice, &les 
eflevant un petit, dit : Ownis honor & gloria : & puis fait derechef 
avec la fainte Hoftie quinze Croix fur le Calice, &lesleve lune 
aprés l’autre à la Romaine, & ayant dit crois fois : Domine non fum 
dignus , parfait la Meffe. Pendant que le Preftre celebre la Mef- 
fe, les malades &afligez jettent leurs turbans, voiles, ceintures 
& autres veftemens fur le marche-pied del’ Autel, afin que le Pre- 
ftre en ce facré miniftere foulant aux pieds ces chofes,elles reçoi- 
vent quelque vertu, qui les puifie foulager en leurs infirmitez. Pour 
les petits enfans malades on les porte au Preftre aprés qu'il a com- 
munié, & 1lleur couche la face avec le purificatoire, ce qui donne 
un tefmoignage de leur foy & pieté. 

En carefme ils ne celebrent point la Meffe qu’à cinc heures du 
foir, où tout le peuple afifte, laquelle eftant finie on dit Vef- 
pres : puis on va defieuner, maisil faut qu’ils prennent leur refe- 
tion devant minuit, & ce de 24 heures à 24. heures, ce qu'ils font 
avec une finguliere devotion. 

Ils bapriienc leurs enfansle trentiefme ou quarantiefme jour a- 

résleur naiffance, & aprés les avoir baptifez, les mettent tout nuds 
dans le fond de Baprefme, & les lavent de pied en cap avec Peau de 
fontaine bien froide, & favon d’Efpagne. Eflant quelquesfois par 
curiofité 
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curiofité prefent à femblables ceremonies j’avois grande compaf- 
fion entendant les cris de ces petits innocens. | 

Touchant leurs mariages ils fe font en cette manierc:Les amis de 
deux partieseftans d’accord font donner entre les enfans parole 
de mariage à l’âge de neufou dix ans ; & deflors s’abfentent l’un 

de l’autre fans fe voir jufquesà ce qu’ils font mariez: ayans at- 
taintsles douze ans, & toutes chofes eftans preparées pour le fe- 
ftin fur la mmuic l'Efpoux accompagné de fes plus proches amis, 
qui portent chacun un cierge allumé en la main, s’en va versla mai- 
fon de l’'Efpoufe, faifans un grand bruit par voix, tambours & flu- 
tes, fignal d’une grande réjoüiffance: d’icy fans voir fon Efpoufe 
tire vers l’Eglife accompagné de cette gaillarde compagnie, PET. 
poufe le fuit au milieu de fes plus proches Parens bien parée & ad- 
Jouftée, aprés que les ceremonies font achevées trois ou quatre des 
afliftans prennent &levent l’Efpoux en Pair crians à haute voix: 
Houb, houb, houb, puiss’en retournent en mefme ordre qu’ils 
font venus en la maifon de PEfpoufe, où on preparele difner. L’Ef 
poux & les hommes ont leur quartier à part feparé de l’Efpoufe & 
des femmes , où ils fe réjoüiffenc quelques jours, & fe recréent fort 
fplendidement ; la raifon qu’ils vont ainfi de nuit à PEglife portans 
lampes & cierges allumez, & faifant grands tintamarres, eit qu’ils 
veulent fuivre la façon du temps pañlé lors qu’onalloitau devant de 
l’Efpoux pour le conduire à la maifon nuptiale, comme Noftre Sei- 
gneur mefme prefcha au Peuple. 

Cette Nation a une jouable & charitable devotion pour les tref- 
pañlez, leur faifant dire plufieurs Meffes & Services , où ordinaire- 
ment les Prelatsafliftent avec les Religieux, Preftres feculiers & 
tout le Peuple tant hommes que femmes. Le fervice eftant finy 
on donne aux Preftres & Religieux deux pains faits en forme de 
gafteaux : ils appellent ce pain Courban, c’eft à dire pain d’obla- 
tion, pour mettre difference entre le pain d’hoftie qu’ils appellent 
Bourchan, & le pain ordinaire qu’ils nomment Cobs. À tous les 
fervices fe fait un banquet où les Prelats, Religieux & Preftres afli- 
fent avec tout le peuple, ce qui fait connoiftre la charité & union 
Chreftienne quieft entr’eux. Lors que le Patriarche ou quelque: 
Evefque fe trouve en femblable difner, avant que de benir la ta- 
ble, quin’eft autre qu’un tapis pofé en terre couvert d’une nap- 
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pe, il donne fa Benediétion à un Preftre de la Compagnie pour faire 
la ceremonie. Ce Preftre ayant un Encenfoir en la main luy donne 
de lencens & à toute la compagnie, & puis aprés aux viandes qui 
{ont pofées fur la table : en mefme temps on commence à chanter 
la benediction en langueS yriaque;qui dure demy quart d’heure,rei- 
cerant les mefmes ceremoniés aux Graces, où l’on adjoufte que'que 
Motet à la loüange du SouverainPontife & du Patriarche.Je me fuis 
trouvé à Damas en femblables occafions, & j’eftois bien émerveil- 
lé de voir qu’on n’y beuvoit ny vin nyeau, d’où je jugeois que c’e- 
{toit un difner de Brebis : ce qu’ils obfervent exaétement-, afin 
qu'avec plus de modeftie on penfe à la mort, & qu’on prie avec 
plus d'attention pour l’ame du tres-pañlé. J’ay aufli obfervé ce qui 
me fembloit loüable en cesrefeétions, qu’ils ne donnent jamais à 
manger aux chiens ny aux chats ce quia efté beny par un Preftre, 
ains jettent les reliques & fuperfluitez au feu; tantilsreverent la 
Benediétion d’un Preftre. 

Cette Nation porte un tel honneur tant au Patriarche,qu’aux E- 
vefques que lors qu’ils les rencontrent,font trois profondes inclina- 
tions mettant la mainenterre, & la baifant auparavant que s’ap- 
procher de luy pour baifer fa robe, ou fa main, & de recevoir fa 
Benediétion : quand als voyent un Religieux ou Preftre prier Dieu 
foit en l’Eglife, foitailleurs, ils s’en approchent avec humilité & 
refpeét, fe renans auprés de luy jufques à ce qu’ilait finy pour rece- 
voir la Benedictionà,.en luy baifant les mains ou le veftement. Le 
Jeudy faint plufieuréviennent dormir en l’Eglife pour aflifter ces 
jours-là à POfice divin, & mediter les Myfteres de la Pañlion. Le 
jour de Piques leur Office divin finit à cinq heures du matin par 
une Proceflion folemnelle qu’ils font à Pentour de lEglife.La Pro- 
ceflion finie chacun court avec les œufs Pafchales pour les rompre 
ou cafler contre la Croix, s’imaginant que par la vertu de cét at- 
touchement ils font benis. 

Encore que Mahomer & fes Seétateurs defendent & abhorrent 
les cloches & leur ufage, ce qui fait qu’en tout PEmpire du Turc 
il s’en trouve peu, neantmoinsles Maronites s’en fervent au Mont 
Liban par un privilege fingulier. Lors que quelque Pelerin Ca- 
tholique vientencette montagne, on entend par tout fonner les 
cloches en figne de rejoüiflance & de fa bien-venüe. Tout le or 
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des Eglifes,Paroifles & Monafteres, n’ont autre chofe qu’une plan- 
chede bois fufpendüe avec des cordes à quelquearbre, contre la- 
quelle ils frappent avec des mañles de bois, ce qui leur fufht pour 
advertir le peuple de fe trouver au Service Divin : car Echo quife 
fait du bruitde cette planche tant dans les concavitez des rochers, 
que dans celles des precipices , refonne en l’air commeun Tonner- 
re. Ceux qui font à la Campagne quittent rout exercice pour fe 
trouver à l’Eglife. Pour finir mon difcours de cette bonne Nation 
Catholique & Romaine, les Grecs les tourmentent incefflamment, 
& quand ils les ont efcorchez, les Turcs les mangent & les rongent 
jufquesauxos, de forte que ces pauvres gens font toufiours tra- 
vaillez , ou par des faux amis, ou par des vrays ennemis. 


GNArP RER NXXVEE 
Des Grecs Schifmatiques. 


U temps que la Foy de]. C. fleurifloit au Levant entre l’hu- 
É _# miité & l’obeiflance, la Grece eftoit glorieufe & renommée 
par tout le monde, tant pour les faints Patriarches, Evefques & 
grands Doéteurs qu’elle a produit, que pour fes Univerfitez qui 
cftoient les meres detoutes fciences &arts : mais dez que parun 
orgueil & arrogance ellea commencée à mefprifer l’Eglife Romai- 
ne merede toutes les Eglifes, elle n’a pas feulement perduë l’'Em- 
pire, mais elt rombée en beaucoup d’erreurs contre la Foy Catho- 
lique, efquels ils perfeverent jufques à prefent, nonobftant que 
par divers Conciles gencraux l’Eglife Romaine à tafchée deles tirer 
de fes erreurs, comme monftre fort bien Thomas Bofe, nonob- 
ffant qu'ils fe font feparez d’elle douzé fois, notamment ils font re- 
tournez trois fois és Conciles generaux ; comme au Concile de La- 
tran fous Innocent LIT. à celuy de Lion fous Gregoire X. &la troi- 
fiefme fois en la Synode generale de Florence fous Eugene IV. mais 
par aprésils font rerombez en leurs erreurs chantant la palinodie,ef- 
quels ils perfeverent opiniaftrement jufques aujourd’huy , où non- 
obftant ilscondamnent les Herefies qui regnent à prefent en l Eu- 
rope,àfçavoir, de Luther, Calvin , Menno, &femblables, &les 
rcfutent par des livres entiers. 
R 2 Leur 
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Leur principale erreur eft qu’ils nient que leS. Efprit procede du 
Pere & du Fils,croyans qu’il procede du Pere feul. Cette erreur eft 
Ja caufe principale qu’ils font tombez fousl’efclavage du T'urc,com- 
me de la part de Dieu ils furent admoneftez & menacez par le Pape 
Nicolas V.& plufieurs autres : car comme ils pechent contrèles. 
Elprit, ainfila Ville de Conftancinople capitale de l’Empire Grec 
fut prife le troificfme jour dela Pentecofte, qui ef la Fefte dus. 
Efprit, par le Turc, où l Empereur Conftantin le dernier de ce nom 
fut tué P An 1453. & ainfi cet Empire Grec tant renommé fe vint à 
perdre, fi bien que ceux qui auparavant par pure arrogance ne vou- 
loient connoiftre le Pape de Rome pour leur Chef, il faut qu’ils 
foient à prefent fous la tyrannie du Turc, vivans en efclavage fans 
Empire, fans Empereur, fainteté, doétrine & puiffance : ils avoient 
eu par cy devant ces advantages & prerogatives avec grande gloi- 
re & renommée, qu’ils ont perdu tout à coup par leur Schifme. 

Outre l’Herefie du S. Efprit, ils veulent aufli que la matiere du S. 
Sacrement de l Autel foit du pain-levé; & troificfmementque la 
Confecration fe doit faire en la S. Meffe non pas avec les paroles 
que J.C.confecra,mais avec d’autres. Or touchant le Pape ils ne luy 
veulent obeïr, mais le haïffent fort comme ils font les Catholiques, 
neantmoins ils difent que les Eglifes de l’Europedoivent obeiffan- 
ce au Pape. Aucuns font d'opinion qu’ils ne prient point pour les 
morts, maisiln’eftpasainf, ils font le mefme pour les ames que 
nous, feulement ils ne veulent croire que le feu du Purgatoire eft 
un vray feu qui purge les Ames, fi bien qu’ils ne different qu’en 
cinc ou fix points de la Foy Catholique : & pourtant ils font les 
moindres Heretiques du Levant , maisles plus grands ennemis des 
Catholiques. 

L’Eglife Grecque fchifmatique eftant doncques tombée fous le 
joug infupportable du Turc, ce nonobftant fe rend la plus confide- 
rable entre toutes les Nations qui habitent la Terre Sainte, pour 
s’y eftre toufiours maintenuë , & à prefent compofe la cinquiefme 
partie de cette Province, où ils onten toutes les Villes des Pa- 
roifles & des Monafteres : on trouve mefme des Villages qui ne 
font habitez que des Grecs , maisils ne laiffent pas de payer les mef- 
mes tributs, & caphars que les Latins, Juifs & autres. Cette Egli- 
fe Grecque eft gouvernée par quatre Patriarches , à fçavoir, 7 

celuy 
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celuy de Hierufalem, d’Antioche, d’Alexandrie & de Conftanti- 
nople, ces quatre font efgaux en authorité & dignité, & tous uni- 
verfels & fouverains fur leur peuple : mais celuy de Conftantinople 
en a plus fous fa Jurifdition que les troisautres, car il commande 
non feulement dans l Archipelage , aux Peuples prés de la mer Eu- 
xine, dans la Macedoine, Cypre , Candie, Natolie, &c. mais de 
plus ila Jurifdiétion fur les Georgiens, Mingrelliens, Carcafliens, & 
eftend fon authorité dans la Rufcie, Mofcovie, Valachie, Litua- 
nie, Bulgarie, Silvanie, Thrace & Dalmatie. Celuy d’Alexandrie 
ne commande qu’en Egypte, & en Arabie. Celuy d’Antioche 
dans la Syrie , Phenicie, haute & baffle Armenie. Et celuy de Hieru- 
falem dans la Paleftine feulement. Ils portent tous de beauxtitres 
comme on peut voir en celuy de Hierufalem. 

Euthyme par la grace de Dieu rres-heureux à tres-[aint Pere &» 
Patriarche, Pafleur des Palleurs, Univerfel & Supreme Ponti- 
fe enla fainte Cité de Hiernfalem, © detoute la Palefline, Syrie, 
Arabie, outre le fordain, Cane en Galilée & de la fainte Son. 

Ces quatre Patriarches & tous leurs Evefques font Religieux de 
POrdre de S. Bafile, tous idiots & peu fçavans, car tous ceux qui 
ont eftudié la Philofophie, font parun Decret univerfel mis au ban, 
ce que fait le Diable, afin qu’ils demeurent toufiours dans les tene- 
bres de leurs erreurs, veu que la Philofophie eft la clef de toutes 
fciences. Les Patriarches font efleus par les Evefques Grecs, lef- 
quels le Grand Turc confirme moyennant 25000. florins; leur a- 
veuglement eft grandement à plaindre. Ils effoient fi arrogans 
qu’ils ne vouloient reconnoiftre le Papeen la moindre chofe, ny 
recevoir de luy leur confirmation comme Chef de PEglife, & 
maintenant ils fe contentent de prendre leur confirmation d’un 
chien infidel, & encore à grands frais. 

Nous n'avons point de plus grands ennemis qu’eux, ils nous 
haïflent davantage qu’ils ne font les Turcs: oùy ils donnent plus 
volontiers leurs filles pour efclaves à ces chiens, que pour femmes 
aux Catholiques. Leur hayne eft fiextremeenversles Latins, qu'ils 
prient Dieu tousles Dimanches & Feftes en leurs Liturgies qu’il 
Juy plaife conferver POrient en l’obeiffance du grand Turc, afin 
qu’ils ayent toufiours la liberté d’exercer leur Religion à leur mo- 
de, croyans que files Romains en eftoient Maiftres, ils feroient 
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contraints de faire autrement, & de reconnoiftre le Pape. Ce n’eft 
pas dés hier, ou dés avant-hier que cette fuperbe Nation eft fi re- 
muante & rebelle: Heredote Efcrivain Grec & gentil, parlant de 
fa Nation dit : que les Grecs naturellement fontenclins à haïr ceux 
qui font meilleurs qu'eux, & à porter envie à ceux qui font plus 
heureux. Mais ils {ont encore pires à prefent, car de tout temps 
les Chrefliens Heretiques defchirent le Corps {pirituel de Jefus- 
Chrilt, {çavoir, la fainte Eglife, dontileft le Chef. 

Quant à ce qui eft des ceremonies de leur Meffe , Jay efté fort 
curieux pour les voir & remarquer. A cette fin le jour de |’ Annon- 
ciation de la fainte Vierge, je vis celebrer en Pontifical enla Cité 
de Damasle Patriarche d’Antioche ,; nommé Euthyme de Chio; 
& encore le jour de la fainte Croix dans Jerufalem le Patriarche qui 
portoit fur la Tefte une Couronne Imperiale d’or garnie d’une 
quantité de pierres pretieufes. Leurs ceremonies, ornemens, & ha- 
bits Sacerdotaux font differents des noftres. Car au lieu de Chafu- 
ble ils fe fervent d’une Chape à Pantique qui n’a point le devant 
ouvert, ains toutfermé; & aprés longues prieres entretifluës de 
pourmenades & forties qu’ils font du grand Autel, ou àun autre 
collateral, ou à la nef de Eglife beniffent fouventefois le peuple 
avec un chandelier d’or à trois chandelles allumées. Aprés que le 
Patriarche a fait fept ou huit pourmenades avec fon chandelier, les 
Miniftres vont enfemble vers un Autel fitué vers le Septentrion du 
grand Autel, fur lequel le pain & le vin font preparez à la Confe- 
cration : le Diacre prend le Calice dans lequeleft feulement le vin, 
& le Soudiacre un Baflin couvert,dans lequel eft un pain peftri avec 
le levain ( fur lequel font faites quelques lettres Grecques fort 
femblables aux pains de lait qu’on fait en Bruxelles) & le met fur 
fa tefte le tenant à deux mains marchant ainfi proceflionnellement 
par PEglife entre le peuple: A la tefte de la proceflion marcheun 
Grec portant une belle Croix d'argent accompagné de deux por- 
tes-chandelles : l Acolythe oul’Encenfeur marche à reculons, & 
encenfe fi dextrement le Soudiacre qu’à chaque trait il Iuy porte 
lP’Encenfoir à la pointe du nez, que c’eft merveille qu’ilne lem- 
porte, Tout le peuple tombe à genoux, & frappant leurs poiétri- 
nes, font quelques prieres difant cent & cent fois , Kyrée, Kyries 
Kyrie , &c. les ayant interrogez , pourquoy ils font celà ? me 
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refpondirent que c’eftoit parce que c’eftla matiere de laquelle doit 
eftre confacré le faint Sacrement. Cette Proceflion eftant finie ils 
rentrent par la Porte du Sanctum Sanélorum (qui n’eft autre que 
le lieu entre l Autel & la nef de l’Eglife, feparé par un efcran à deux 
portes, depeint des Peintures plates: car les Images faites en bof- 
feils les tiennent pour Idoles) où le Patriarcheles attend, & ayant 
encenfé le Baflin & le Calice les portent fur lé grand Auteloù le Pa- 
triarche les confacre. Le Diacre ayant chauffé un peu d’eau la jette 
dans le Calice confacré, en figne (comme ils difent ) que le Sang 
& |’ Eau qui coulerent hors du cofiéde Jefus-Chrift eftoient chauds. 
Le Patriarche aprés longues pricres ayant pris des deux efpeces 
confacrées , les rompt en beaucoup de petites pieces, donnant à 
chaque Preftre une piece, & puis l’un aprés Pautre va prendre du 
Calice confacré , torchant fa barbe & longues mouftaches à un lin- 
ge;ainfi finit la Meffe Greque. Le refte du Pain confacré fe met dans 
le Calice fufdit qu’on porte fur l’Autel collateral, où chacun 
Preftre boit tant qu’illuy plaift de meflange des deux efpeces con- 
facrées, quieftcomme une panade: Ils communient les Seculiers 
donnant à chacun une cueilliere. Le Jeudy faint refervent quel- 

ues fragmens du Pain confacré dans une bourfe de cuir, laquelle 
25 ceremonie ils pendentà un clou de la muraille, où1lsles gardent 
pour lesfervices des malades , qui communient feulement fous une 
efpece. Tant de fois que le Patriarche touche Ja fainte Hoftie il 
torche fes doigts. Je pourrois bien me taire de ces ceremonies Gre- 
ques , parce qu’elles font groflieres & fe font avec peu de refpeét: 
Nonobftant fuivant la verité, je dis cecy afin qu’on remarque que 
Je pur & vray fervice de Dieu avec ces ceremonies pieuïes ne fe 
trouve jamais auprés des Schifmatiques & Heretiques : 1l n’y au- 
roit aucune difficulté quant à la diverfité des ceren’onies, fi on ob- 
fervoit les chofes efientielles & neceflures : comme fur tout en la 
Confecration. Ilsne celebrent qu’une Meffe par jour en chaque E- 
ghife Greque: & deux en Carefme par toute la fepmaine, s’il n’eft 
qu’ilfutFefte, àfçavoir, unele Samedy, & l’autre le Dimanche, 
mais en recompenfe de cecy chaque Melle dure trois heures: les au- 

tres Jours ils fontun Service court , communians feulement ex /4n-, 
éhificatis, c’eft de ce quieftreftéle Dimanche. T'ant les Preftres 
que les Secuiiers ne fe mettent jamais à genoux pour faire leurs prie- 
LES» 
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res, ny mefme pour adorer leS. Sacrement, & ne joignent point 
les mains, mais pour l’ordinaire tiennent les bras à demy ouverts 
cenanc la pauime des mains versle Ciel, ufant fouvent du figne-de 
Ja Croix , different routesfois du noftre, en ce qu’ils mettent feule- 
ment la main au front, puis s’inclinent & lapprochent de terre, 
&enfe relevant la portent à l’efpaule droite, fans la porter à la 
auche, prononçans neantinoins au Nom du Pere, & du Fils, & du 
$. Efpric. Hs fe tournent toufiours vers l'Orient pour prier, foit à 
J’Eglife, foit à la maifon, mefme à la campagne , & ne prient Dicu 
en cheminant finon lors qu’ils marchent la face tournée vers le So- 
leillevant. Ils ne baptizent point d’enfant s’il n’a un mois ou fix 
fepmaines , lequel ils jettent fans beaucoup de ceremonies dans les 
fonds de Baptefme jufques au fond , fibien que les pauvres enfans 
prefque fe fuffoquent. Eftant à Sadanaya Villette Grecque ; fept 
lieües par delà Damas, accompagné de deux R. Peres , l’un Jefuite 
& l’autre Capucin, je vis baprizer un enfant où1lme fembloit que 
le Preftre ne prononçoïit rién ; car perfonne de nous pouvoit remar- 

quer qu’il remüoit fes levres. ê 
Laplus grande partie de leurs Religieux & Preftres Seculiers 
font ignorans au dernier point; ils s'occupent à des exercices vils , 
comme tiflerans , marefchaux & autres arts mechaniques. Tous les 
Curez & Preftres font mariez comme Îles Maronites. Ils ne parlent 
ny la langue Grecque;, ny lArabefque; parce qu’ils ne fçavent ny 
l’une ny l’autre ; mais feulement la Grecque commune, qui eft une 
langue falfifiée & grofliere, & de dix mots n’en prononçent pas 
deux de bon Grec, au refte n’ayant rien de commun avec la langue 
T'urquefque,ny l’Arabeîque; par exemplele Grec Grammatical ap- 
pelle le feu Pyr , le vulgairele nomme Foteo ,& le vin qui fe nom- 
me Binos, ils l’appellent Craf, les Preftres religieux & Seculiers 
ne fe fervent dans l’Eglife que de la langue Grecque Grammaticale, 
qu’ils apprennent plus par accouftumance que par regles, & nelen- 
tendent point du tout. Leur Patriarche le Samedy fat excommu- 
nie tous les Latins, & autres Nations Levantines; ce qu’il fait 
eftant reveftu Pontificalement hors de la porte de PEglife du S.Se- 
pulchre,où aprés plufieurs ceremonies il plante à coups de marteaux 
un grand clou de fer dans le pavé en figne de malediétion, & de- 
fend à qui que ce foit d’otter aucun de ces cloux excommuniez fur 
peine 
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peine d’avoir $oo. coups de bafton, & de payer une bonne fomme 
d’argent au Bacha & Cady de Hicrufalem, lefquels pour quelque 
riche prefent qu'ils reçoivent tous les ans luy permettent de faire 
cette folie. 

C’eft une chofe eftrange que ces gens qui font dans erreur & ie 
fchifme n’ayent rien retranché de leurs premieres abftinences, qu’ils 
obfervent encore aujourd’huy tres-exactement, faifans tous les ans 
quatre Carefmes. En celuy de Pafques 1ls ne mangent point du 
poiflon, & neleureft pas licite de manger qu’un peu avant le So- 
leil couchant. Les Patriarches, Evefques & Religieux ne man- 
gent jamais de la viande pour quelque neceflité que ce foit, parce 
qu’ils font tous de Ordre deS. Bafile, & ne permettent aucune- 
ment aux Seculiers d’ufer de viande, ny œufs, ny laiétage le Mer- 
credy, Vendredy, nyle Carefme, pour quelque infirmité que ce 
foir, mefmefi dans ce temps un malade en avoit befoin, ils le 
laifferoient pluftoft mourir que de luy en donner,& celuy quiauroit 
tranfgrefté cette Loy feroit privé de la terre fainte , & traitté com- 
meexcemmunié. Dansla Ville de Hierufalem 1l ya un Monaftere 
de Religieufes Grecques qui font fous la proteétion du Patriarche, 
vivans des aumofnes qui leur font faites par les Pelerins : elles ne re- 
citent point l'Office divin , elles font feulement enferrées pour ob- 
ferver la Regle de S. Bafile,vivans en chaîfteté qui ne leur eft pas dif- 
ficile de garder, parce qu’ordinairement lors qu’elles fe font Re- 
ligieufes elles font vieilles Pour veftemens elles ont un ‘voile noir 
fur la tefte; fortent librement de leur Monaftere coutesles fois 
qu’il ya quelque folemnité. 

Devant finir de cette Nation, je veux donner un advertiflement 
au Lecteur, qui eft que quand Îles Grecs viennent au Païs-bas de- 
mander des aumofnes fous pretexte de fe maintenir fousle joug des 
Turcs , ils fe font avec cet argent par tout maiftres des Saints Lieux 
de Hierufalem, en les voulant quitter par force d’argent à nos 
pauvres Religieux. 
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CHAPITRE XXXVIII. 


Des Armeniens. 


Ette Nation habite un quartier de l’Afie , fitué entre les 
Monts Taure & Caucafe qu’on appelle Armenie, lequels’e- 
ftend dez la Cappadoce jufques à la mer Cafpie. Ils furent con- 
vertis à la Foy Catholique fous S. Silveftre Pape du temps de l’'Em- 
pereur Conftantin: mais fe font feparez du 5. Siege à caufe des 
decrets du Concile de Chalcedoine fous le Pape Leon,du temps de 
l'Empereur Martinian,par lequel Concile Eutychez Abbé de Con- 
fantinople, & Diofcore Evefque d’ Alexandrie furent condamnez 
pour Heretiques, aufquels ils adheroient & favorifoient,comme on 
peut remarquer és Annales du Cardinal Baronius. Cette Natioû 
cft difperfée par tout POrient , mais principalement remplit & 
occupe une partie de Cilice , Bithynie, Syrie, Mefopotamie, de 
Jerufalem & de la Caramanie. Ils ont deux Patriarches univerfels 
& {ouverains, l’undefquels commande dans lArmenie majeure, 
& le fecond dansla mineure. Le premier refide en Perfe dans le 
Monaftere Emeazin fous la proteétion du Sophy; ayant fous luy 
plus de cent cinquante mille Armeniens, fans les Cloiftres , Evef- 
ques, Preftres, Diacres & Religieux : L’autre commande en Ca- 
ramanie fous les aifles du grand Turc, ayant fous fa jurifdiétion cin- 
quante quatre tant Archevefchez qu’Evefchez, dix-huit Cloi- 
Îtres, aucuns de l'Ordre deS. Bafile, autres deS. Antoine, & 
Environ vingt mille perfonnes. Leur premier Patriarche ( qu’ils 
appellentle grand Catholique) eft efleu par douze des plus pro- 
chains Evefques. Ils honorent & cheriflent les Catholiques plus 
que nulle autre Nation, & font tous grands ennemis des Grecs, 
ayansavec eux un continuel divorce. Leurs Eglifes font propre- 
ment ornées & ont en horreur les Images en boffe; outre qu’ils font 
Schifmatiques, ont entre eux autant d’erreurs que toutes les autres 
fectes enfemble : ils confacrent avec le pain azime de forme ronde, 
de la grandeur d’une piece de vingt fols, épais d’un demy doigt 
fur lequel eft imprimé une croix & quelques lettres Armenien- 
nes, & ne mettent point d’eau dans le Calice pour la Confecration. 
Pen- 
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Pendant la meffe ils ont la tefte découverte, ce que ne font les au- 
tres Schifmatiques. [ls font aufli les plus aufteres de tous les Orien- 
taux, car outre que les Evefques & Religieux ne mangent ja- 
mais de la viande, ils ont plufieurs Carémes durant lefquels fpecia- 
lement en ceux de Pafques & de la Nativitéde Noftre Seigneur ils 
ne mangent ny laitage, ny poiflon, non pas méme de l’huile. 
Tous les Religieux ne mangent rien de cuit, fe contentans d’her- 
bes crües & de quelques fruits & legumes, comme poix, chiches, 
febves, lentilies, qu’ils font fimplement tremper dans l’eau , ny 
les uns nyles autres ne boivent point du vin. Pendant tout ce 
temps ils couchent à la Turquefque fur des nattes & tapis. Le Vi- 
caire du grand Catholique, les Religieux & Religieufes de Jerufa- 
lem vivent des aumofnes que leur font les Pelerins de leur Nation, 
qui vifitent les faints Lieux, car ils ont cette efperance que lors 
qu’ils ont vifité par devotion le S. Sepulchre , &le Mont Cal- 
vaire, qu’ils ne peuvent cftre damnez. Il y a tel Pelerin qui leur 
donne jufques à mille efcus, d’autres donnent tout leur bien: par ce 
moyen les Religieux Armeniens ont force d’argent dont ils fe 
fervent pour corrompre les Turcs, & obtenir d’eux telle permiflion 
qu'ils veulent, car ils n’épargnent rien lors qu’ils entreprennent 
quelque chofe contre nous ou contre les Grecs. 

Is ont des opinions & des ceremonies en matiere de Religion 
fort particulieres qui nous femblent bien cftranges & ridicules. Ils 
ne celebrent point la Fefte dela Nativiré de Noftre Seigneur qu’a- 
vec jeufnes, larmes & foufpirs : mais ils folemnifent la Fefte des 
trois Roys, & de fon Baptefme avec une allegreffe incroyable, l’ap- 
pellant la Naïffance fpirituelle de Jefus, qui femblent une folie. 

Ils croyent aufli que Noftre Seigneur par {a Paflion a delivré 
des Enfers tous les bons, & ceux quieftoient mediocrement mau- 


vais; mais qu’il alaiflé ceux quiont eftéextremement mefchants : 


dans air pour y eftre à jamais vagabonds & errans, & adjouftent 
que Jefus-Chrift devoit eftre liberal en fa mort , mais cecy n’eft 
qu'une erreur contre Ja Foy des anciens Chreftiens ; car Iefus- 
Chrit eft blafphemé quand on dit, qu’il a cfté liberal contre la 
Iuftice Divine. 

Îs ne baprifent leurs Enfans quele huiiéme jour, & croyent 
que le Baptéme n’eft pasefficace à l'Enfant s’il n’eft oint de dt 
ke u 
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du faint Chrefme, & s’il ne reçoit le Corps precieux de Noftre Sei- 
gneur, & afin que le perit Enfant pue recevoir plus FUORERE 
PHofticils la détrempent dans du vin ou de l’eau, qu’on luy don- 
ne avec une cueilliere. 

Ils jeufnent la fepmaine qui precede le Carefme en memoire de 
Pennuy que receut Adam lors qu’il fut chaffé avec fà femme hors 
du Paradis terreftre, & l’appellent Artaiburtzta,] le jeufne A dami- 
que, & ofent bien dire que c’eft plusgrand peché d’ufer en Caré- 
me de poiffon, l'huile ou du vin ; que de coucher avec une femme 
impudique. 

Ils enfcignent que Noftre Sauveur eft refufcité le Samedy, non- 
obftant que la fainte Efcriture dit, qu’il refufcita le troifiéme jour, 
comme luy-mefme l’avoit predit : ils croyent aufli que tous les 
morts refufciteront en forme d'hommes , & qu’aprés la refurre- 
tion il n’y aura plus de femmes , & autres femblables réveries. 

Pour ce qui touchele S. Sacrement, ils fe fervent des ceremonies 
fortridicules. Le Vendredy faint ils enterrent une Croix, & le 
Dimanche au matin la vont chercher avec beaucoup des cierges al- 
fumées par les ruës & boutiques jufques à ce qu’ils latrouvent, & 
puis la rcportent avec grand honneur dans l’Eghife. Pour voir leur 
façon de faire il me prit un jour envie demeurant à Damas d’aller en 
leur Eglife accompagnéd’un Pere Iefuite mon grandamy, oùen- 
trans le Preftre &le Diacre nous vindrent avec toute reverence 
baifer les mains, car comme j’ay dit , les Armeniens font les plus 
courtois, & civils de toutes les Nations du Levant. Nous vifmes 
par cette occafion leur Meffe, & ceremoniesqui font fort differen- 
tes des Romaines. Le Diacre veftu d’une Chape eftant au milieu 
de l’Eglife litau commencement de ia Mefle quelque Sermon au 
peuple pour émouvoir à la devotion , à la fin de cette lecture on 
ouvre le rideau qui fepare l’ Autel du peuple, oùle Preftre avec les 
Miniftres vient devant l Autel avec une gravité Royale, où aprés 
longues Oraifons & diverfes reverences prend de l’Autel la Bibie 
richement garnie de pierres precieufes; & la met fur fa efte, late- 
nant à deux mains, &en forme de Proceflion la porte avec une 
grande modeftie au tour de l’Autel ; le Soudiacre allant devant luy 
à reculons l’encenfa continuellementavec un Encenfoir qui abuit 
fonnettes qu’il fçait fi gentillement branfier comme fi c ’efloit un 
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petit Carillon. Le Diacre fuit le Preftre portant en fa mainunlong 
bafton,ayant fur fa pointe une afliecte d’argent entourée de fonnet- 
tes, lequel 1! fçait fi bien tourner & man er par del fus la tefte du ce- 
lébrant, qu’ilen fait une douce melodie: Ils difent que ces fonnet- 
tes fignifie nt les Seraphins qui voltigent au tour de fa tefte. Les 
afliftans fe mettans à genoux regardent la Bible avec grande reve- 
rence. Cela fait on chante l’Epiftre & l'Evangile avec plufreursau- 
tres Pfeaumes; àla fin le Preftre confacre fur un drap de foye un 
pain fans levain, & le Calice ne mettre de l’eau, lefquelsille- 
ve & monftre l’un aprés l’autre, & ayant communié donne la Com- 
munion au peuple, afçavoir , une piece de la S. Hoftie baignée 
dans le Calice. J’y voyois qu’ildonnoit pareillement aux petits en- 
fans la Communion fous les deux efpeces avec une cueilliere qu’on 
leur mettoit à labouche, & méme à aucuns contre leur volonté, 
à caufe qu’on les forçoit : la Communion finie le Preftre reprend de 
PAutel la Bible, que chacun vient baifer avec une reverence bien 
grande. Et finalement le Soudiacre donne à chacun un petit mor- 
ceau du Pain benit. Voilà la Meffe des Armeniens qu’ils entendent 
avec grande devotion. 

Quant à la Meffe des T'refpañlez, ils pratiquent une couftume 
forteftrange, quieft telle : aucommencement de la Meffe ils fonc 
venir un Agneau, ou un Chevreau.ou bien un Veau devant la porte 
de l’Eglife,où le Preffe fe trouve reveftu de fes habits Sacerdotaux 
qu’il eftend fur la tefte du petit animal, pendant qu’il luy donne la 
Bencdiétion , à la fin delaquelle il luy fait manger du felbenit, & 
celà fait, ils luy font fairela Proceflion autour delPEglife, à l’iffuë 
de laquelle ils égorgent Panimal, & le rociffent tandis que le Preftre 
dit la Mefle, aprés laquelle il va manger fa part dudit animal avec 
ceux quiluy ont fait dire la Mefe: Ét pour conclufion j’adjoufte 
deux chofes à la loüange des Armeniens, premierement que cette 
Nation portetant de refpe à lEglife, que jamais ils n’y entrent 
qu’à picdsnuds, laiffans leurs foliers à la porte, & ne crachent ja- 
mais contre le pavé ou murailles de l’Eglife, mais dans leurs mou- 
choirs. Il yaaufli de femmes Armeniennes qui ayant donné tout 
leur bien aux Religieux & Religieufes mendient leur vie, &lere- 
fte de leurs jours s’occupent à nettoyer les adventes des portes de 
Jerufalem , oftans toùtes les petites pierres des chemins, ce qu’elles 
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font avec un grand zele, afin que les Chreftiens arrivant en cette 
faintce Cité puiffent aller à pieds nuds fans fe faire mal. 


CGHAPITRE. XXXEX. 
Des Georgiens. 


Ntre les Nations fchifmatiques du Levant fe trouve encore 
celle des Georgiens, que les Cofmographes nomment Iberos, 
gens cruels & belliqueux : leur demeure eft ordinairement dans 
l’Armenie vers le Septentrion, & la mer Euxine. Ils vivent pret- 
que à la façon des T'artares qui font leurs voifins : leurs femmes fou- 
oient par cy-devant aller àla guerre comme des vaillantes Amazo- 
nes bien armées. Et bien qu’ils foient baptifez & reconnoiflent Je- 
fus-Chrift, fieft-ce qu’ils font du tout alienez de PEglife Romai- 
nc, carilsfuivent les erreurs & ceremonies des Grecs. Les Eccle- 
fiaftiques portent des tonfures rondes, & les Seculiers quarrées. 
Ils font appellez Georgiens aprés le Martyr S. George, qu’ils ho- 
norent pour leur Patron, & portent lors qu’ils vont àla guerre 
fon image dans leurs drapeaux & eftendarts, par l’interceflion du- 
quel ils ont confiance d’eftre viétorieux, croians qu’ils font con- 
verty par fa predication : nonobftant qu’autres croyent qu’ils font 
venus à la Foy Catholique par une femme Chreftienne, laquelle 
eftant prifonniere entre eux, les a par fa chafte,pieufe & patiente vice 
fibien efmeus &ediñiez , qu’elle convertit à Jefus-Chriftle Roy, 
la Reyne & tous les habitans de ce Pays. Or rousles Georgiens en 
general font {ujets au Grand Turc en ce qui concernele temporel : 
& pour le regard du fpirituel fe laiflent gouverner parle Patriarche 
de Conftantinople, qui eft un des quatre Genceraux de l’Eglife 
Grecque. Cette race Georvienneeft prefque toute efteinre, ne re- ” 
ftant rien d’icelle que l’ombre , l’idée, & le nom : autrefois elle e- 
ftoit une Nation des mieux partagées des Lieux faints aprés les La- 
tins,car elle a eu pour fon partage une partie du Calvaire, c’eft à {ça- 
voir, le lieu où fut plantée la Croix de N Seigneur, & oùil rendit fon 
ame. Il fera bien à propos de dire icy comment les Georgiens fe font 
rendus mairftres de cette partie du Mont Calvaire. Auparavant le 
Regne de Solyman Empereur des Turcs,nos Religieux pofledoient 
| au 
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au nom de toute l’Eglife Romaine rous les Lieux faints, fans aucun 
contredit des Nations Orientales, lefquelles n’y pouvoient officiër 
fans permiflion exprefe du K.. Pere Gardien de Hierufalem, qui en 
ces quartiers reprelente la perfonne de fa Sainteté. Or Solyman en- 
trant en Hierufalem l'An 1517. receut une plainte de la part des 
Chreftiens Levantins, lefquels fe plaignoient de ce qu’eftans fes 
Sujets naturels 1lsavoient moins de credit fur fes propresterres,que 
les Romains qui eftoient eftrangers; & partant qu’ils le fupplioient 
de leur donner authorité & pouvoir independant d’autre que luy, 
d’officiër deformais à leur mode fur les Lieux Saints de Hierufalem, 
fans en demander plus congé aux Romains, commeils avoient de 
couftume. Solyman accepta leur requefte accompagnée de plufieurs 
prefents ; la difpofition de laquelle il laifla entre les mains du 
Mophti, Sangiac, & Cady de Hicrufalem , lefquels pour eviter la 
confufion partagerent, ou pour mieux dire vendirent une partie 
des Lieux Saints qui font dans Hierufalem à chacune de ces Na- 
tions, entre lefquelles les Grecs achepterent le Chœur de lEglife 
duS.Sepulchre:les Armeniens le cofté droit de ladite Eglife : les 
Neftoriens la Chapelle où font les Sepulchres de Jofeph & de Ni- 
codeme : les Cophites un Oratoire joignant le S. Sepulchre : les A- 
biflins la Chapelle où eft la colomne d’Impropere, & les Georgiens 
la moitié du Calvaire, difans que les Latins fe devoient contenter 
d’en avoir l’autre moitié avec la pierre d’onétion, le S. Sepulchre, 
& la grande Chapelle de PInvention dela S. Croix, mais comme 
les Georgiens avoient eu cette partie du Calvaire par argent, aufi 
l’'ont-ils perdüe à la fin par neceflité, l’engageant ou vendant aux 
Grecs pour 14000. piaftres. 


CHA PBE RE RL : 
Des Facobites autrement nommez Nefloriens, ou Syriens. 


N Eftorius de fon temps Evefque de Conftantinople enfei- 
gnant fauflement que N. Seigneur n’eftoit pas vray Dieu & 
vray homme , & que la Divinité habitoit en luy non par une union 
perfonnelle, mais feulement par une fantification fpirituelle, fut 
juftement condamné par le Concile d’Ephefel An 431. oùla Vier- 
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ge facrée fut univerfellement declarée de toute l’'Eglife Mere de 
Dieu. 

L’ An 506 il y avoit un Jacobus Syrien, lequel voyant que fes 
maitres Diofcore & Eutichezn’avoientvoulu s’accordér au Conci- 
le de Chalcedoine renu An 451. par lequel leur fauffe doctrine fut 
condamnée (ainfi que rapporte Leontius } quitta les faufles opi- 
nions de ceux-cy, & époufa une partie des erreurs perverfes de 
Neftorius, aufquellesil en adjouftaencore d’autres nouvelles , fai- 
{ant des unes & des autres une Secte tantoft appellée Neftorienne, 
tantoft Jacobite ou Syricnne. 

Entre autres erreurs ils croient qu’en Jefus-Chrift il y avoit deux 
perfonnes, &ctoutesfois qu’une volonté, & qu’une operation, 
car ils difent avec Arius qu’il a pris un corps humain fans ame: 
pour cette raifon ils fe fignent du figne de la Croix avec un doigt 
feulement pour tefmoigner qu’ils ne connoiflent en J.C. qu’une 
nature , qu’une volonté, & qu’une operation. Ils croient aufli que 
le corps qu’ila pris a efté tellement devoré ou changé en la Divini- 
té que ce n’a plus cfté un corps; mefme que la Divinité eft crucifiée 
&qu’elleapatie, & qu’elle mourut. Item que l’ame de chaque 
homme eft juftifiée feulement par fes bonnes œuvres, cequ’ils ont 
emprunté des Pelagiens. Ils obfervent encorela Circonaifion de- 
vant que donner le Baptefme. Ils ne veulent point ouir parler de 
Ja Confeflion auriculaire, mais quand ils ont fait quelque faute 
qui leurpefe fur laconfcience, & que les Preftres veulent celebrer 
la Mefle , 1ls fe confeflent à Dieu feul, &en ce faifant ils mettent 
autour d’eux des refchaux dans lefauels ils jettent de l’encens, 
croyans que Dieu confomme leurs pechez par la Confeflion qu’ils 
luy font, tout ainfi que le feu confomme cet encens. Ils foncen 
cecy differens ( commeen beaucoup d’autres chofes ) des Grecs 
& Armeniens, quiavec grande contrition & humilité fe confeffent 
au Preftre devant qu’ils communient, mefme les Preftres avant 
qu’ils celebrent la Mcffe, comme j’ay veu faire au Patriarche des 
Armeniens, quife rait publiquement àgenoux & fe confeffa à un 
de fes Preftres : nonobftant ces erreurs, & plufieurs autres lourdes 
herefies, ils s’imaginent qu'ils font enla communion des vrays 
Catholiques, mefme queleuraflemblée feule eft la fainte Eglife ; 
contre la couftume des Schifmatiques Orientaux ils mangent de se 
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viande le Mercredy, & le Vendredy aprés le Soleil couché: il y a au- 
tour de Babylone ( queles Arabes appellent Bagdat ) & en Chal- 
dée plus de 400 Villages tous habitez de cette Nation, mefmeils 
ont une Eglife dans Babylone : il ne s’en trouve point dans la Ter- 
re fainte qu’en Hierufalem, où ils font environ $o. mefnages qui 
ont pour leur Paroifle une petite Eglife baftie en la maifon de S. 
Marc Evangelifte, qui eft ie lieu où S. Pierre fe retira quand lAn- 
ge l’eut delivré des prifons d’Herodes. Pour ce qui eft de leur Mef- 
fe, quiconfifte en beaucoup de ceremonies, elle eft extravagante 
en proceflions, chants & autres ceremonies, horfmis que le Pre- 
ftre confacre avec le pain-levé, quieft rond de la grandeur de nos 
hofties & de l’épaifleur d’un demy doigt, où il y a quelques caracte- 
res Syriaques. Ils communient les enfans de la mammelle aufli-bien 
que les hommes fousles deux efpeces, n’y portans pas grand re- 
{pcét, car ils font extremement mal propres, tant és Autels, qu’en 
leurs veftemens Sacerdotaux: & bien qu’ils foient toufiours opinia- 
ftres dans l’erreur & le fchifme, il y a pourtant une grande difpo- 
fition à lesunir à l’Eglife Romaine, à quoy travaille la Congrega- 
tion de propaganda Kide, quia donné ordre au Pere Gardien de 
Jerufalem d’envoyer de nos Religieux Recolleéts en Chaldée pour 
converfer tant avec les Prelats Neftoriens, qu’avec le fimple peu- 
ple, afin que peu à peu ils les difpofaffent à connoiftre la verité de 
noître fainte Foy. Pour ce fujet.-depuis l’an 1629. que les Recol- 
Icéts font en la Terre fainte, nous avons pris une feconde maifon 
dans Alepquifert de Seminaire, où nos Religieux enfeignent la 
do‘trine Chreftienne à plufieurs enfans des Neftoriens , dontil ya 
dé-jà quelques familles converties. 


CHA PETRE "XLT. 
Des Cophites ou Egyptiens. 


E Neftorius Evefque de Conftantinople a déployé toutes fes 
forces pour combattre la Divinité de Noftre Seigneur, difant 
que fa fainte Humanité n’eftoit pas perfonnalifée par le Verbe Di- 
Vin, mais parelle-mefme: Diofcore Patriarche d’ Alexandrie à por- 
té les armes pour faire la guerre à fa fainte Humanité, difant sit 
’1m- 
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l’impie Eutychez que Noître Seigneur n’avoit point un Corps réel. 
lement naturel, mais celcfte, & par confequent qu’il n’avoit point 
eflé vrayement fubjeét aux paffions & douleurs de la mort. Or cét 
A poftat dereftable eft le Chef de cette feéte égarée des Cophites. 
Les Cophites Chreftiens Schifmatiques font naturels Egyptiens, 
qui ont pofiedé entierement l'Egypte, maisles Romains les ayant 
aflujettis , fe revolterent environ l’an fix cent faifans un Roy de 
leur Nation nommé Nicaucus : mais fe voyans trop foibles pour 
chaffer les garnifons Romaines, ils implorerent le fecours des Ma- 
hometans : Homar Succefleur de Mahomet chaflant les Romains 
s’en rendit leMaiftre. Depuis ce temps-h ils ont efté toufiours fujets 
aux Mahometans quoy qu’ils foyent en aflez grand nombre dans 
PEgypte, Ethiopie, & dans la Nubie. Cette Nation eft fort grof- 
fiere & ignorante. Leur Patriarche fait fa demeure en Egypte au 
Monaftere de S. Macaire qui eft environ vingt lieües au delà du 
grand Caire, du cofté du Midy fur le Nil, ayant avec luy en ce Mo- 
naftere environ vingt Religieux qui cultivenc la terre de quoyils 
vivent : ils ont encore plufieurs autres Monafteres en Egypte, & 
en Thebaide où ils vivent miferablement, couchent fur la terre, 
ne boivent point du vin , non par abftinence, mais parce qu’ilsn’en 
ont point que pour celebrer la Meffe. 

Is ne tiennent aucun Baptefme pour bon s’il ne foit adminiftré 
par le Preftre dans l’Eglife, mefme en Particle de la mort; autre- 
ment ils croyent que veritablement les pechez font pardonnez par 
le Baptefme. Ils baptifent leurs enfansle quatorziéme jour, & leur 
donnent la Communion fous les deux efpeces avec une petite cueil- 
iiere, &leur donnent aufli peu aprésle Baptefme tous les Ordres 
facrés ; excepté la Preftrife; devant qu’eftre baptifez ils reçoivent 
la circoncifion, ou pour le moinsils font marquez du figne de la 
Croix avec un fer chaud fur le front , ou fur la main : entendant 
comme les Heretiques ( felon leur opiniaftreté } ce texte de faint 
Luc cap 3.v. 16. I] vous baptifera par le faint Efprit & par feu. 
Ils celebrent l'Office divin en langue Chaldéenne;, 1left vray qu’a- 
prés avoir chanté l’Evangile en Chaldéen, ils le chantent derechef 
en langue Arabefque , afin que tous le puiffent entendre pour fup- 
pléer au defaut de la predication , qui eft fort rare. Les Aubes des 
Preftres & Corporaux font de fatin. Le Preftre dit la plus grande 
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partie de fa Meffe eftant affis fur un quarreau, & fe leve quand il 
eft temps de confacrer: la Confecration faite il efleve l'Hoftie à la 
Romaine , afin d’eftre adorée du peuple, laquelle eft un petite 
piece de pain-levé meflé avec de l’huile & fucre , le Preftre fe com- 
munie, & puisaprésles Miniftres : il n’en fait point ainfi du Ca- 
lice confacré, caril prend tout, & ayant lavé fes doigts, donne 
cetre ablution à fon Diacre & Soudiacre : devant la Communion le 
Preltre dit: Scalon Lakem, la paix foit avec vous tous: lors le plus 
jeune de Pafléemblée forte prefentant à un chacun fa main à baifer, 
difant: Sca/on Lack, la Paix foit avec vous. Celà fait, un garçon por- 
te (felon la couftume d’aucuns lieux) la Paix à buler. 

Ce font les Cophites qui font en pofieflion de la Maifon facrée 
où Noître Seigneur Jefus-Chrift avec fa fainte Mere & faint Jofeph 
demeurerent l’efpace de fept ans, lors que par le commandement 
del Angeils s’enfuirent de Bethleem pour eviter la cruelle perfe- 
cution du Tyran Herode;,qui vouloit faire mourir Noftre Seigneur: 
cette Maifon cft à une lieue du grand Caïre vers leMidy en une vil- 
letre où ne s’excrce aucun trafic, neantmoins c’eftoit par cy-de- 
vanc une des plus fameufes Villes de l'Egypte, & fe nommoit em- 
phis où Babylon, où cette fainte Maifon eft encore à prefent en 
fon entier, telle qu’elle eftoit lors queNoftre Seigneur y demeuroit, 
elle a neuf pas en quarré, & huit en hauteur; c’eft maintenant une 
Chapelle en laquelle il ya deux Autels feparez l’un de l’autre par 
un baluftre : l’un defdits Autels eft aux Cophites , l’autre appar- 
tient aux Recolleéts qui fe tiennent au grand Caire , lefquels y 
vont celebrer la fainte Meffe aux Feftes , ‘& lors qu’ils y accompa- 
guentc les Pelcrins qui pafñlent par Egypte. 

Leurs Mariages fe font par les Preftres quafi à la Romaine, mais 
avec beaucoup de ceremonies extravagantes. Je vous veux icy ra- 
conter la façon de leur feftin nuptial qui eft aflez beau & fingulier. 
Tous les parens & amis du Sire des nopces eftans affemblez lac- 
compagnent jufques à la maifon de l’Epoufe où tout s’apprefte pour 
le difner. Le Preftre leur ayant fait reciproquement jurer la foy 
conjugale, tousles parens de part & d’autrefelevent, afin de les 
accompagner au logis ordonné pour la confommation du Mariage, 
& s’y acheminent avec un tel ordre. Premicrement cheminent 
quatre hommes, deux defquels touchent le tambour & les deux 
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autres jouent des cymbales chantans & danfans: puis aprés fuivent 
les Cuifiniers qui font porter devant eux les viandes boüillies & 
rofties : aprés vontles Dépenfiers qui font porter le pain. le vin 
& les fruirs couverts de beaux linges. Les femmes viennent aprés 
montées fur des afnes couronnées des fleurs blanches, de jafmins, 
de rofes mufquées, d’orangers , &c. au milicu defquelles eft ja 
Mariée comme une Fora portée par quatre hommes fur un petit 
li fait en forme de berçeau , couvert d’un linge pretieux & deli- 
cat, émaillé de fleurs & bouquets faits en forme de guirlandes. 
Cette douce compagnie Hymenée eft environnée de plufieurs me- 
neftriers jouans d’une agreable concert de divers inftrumens : aprés 
tout celà marcheit les hommes montez pareillement fur des beaux 
anichons bien parez de riches tapis de Turquie, au milieu defquels 
eft le Marié {ur un beau cheval houflé fort richement à la Turquef- 
que : ayant piafé en céc ordre quelques heures parles principales 
ruës , vont difner au logis de l’Epoux où ils paflent quelques jours 
à mille jeux &exercices recrearifs. 


CHAPITRE AL 
Des LAbyffins ou Ethiopiens. 


Es Abyflins font ainfi nommez d’autant qu’ils font venus 

. d’Abyflie, qui eft un Pais de l’Ethiopie , &de celuy que nous 
appellons Prefte- Jean , quieft un mot corrompu , qui vient 
de Pharas ta Ian, c’eft à dire, Lion fur cheval, parce que 
cét Empercur fe dit eftre au deffusde tous les Roys de l Afrique 
comme le Lion par deffus tous lesautres animaux, prend ce nom 
de Lion pour ce qu’il fe dit eftre iffu du Lion de la lignée de Juda, 
d’autant qu’il a eu pour anceftres Meilek, c’eft à dire Roy par 
excellence, qui fut Roy d’Ethiopie, & Fils de Magncda Reyne 
de Saba, laquelle allant vifiter Salomon conceur d’iceluy. Ce Pre- 
fte-Jean eftoit jadis feul Roy de Ethiopie devant queles Ottomans 
euffent raccourcy fes aifles, & rembarré fon arrogance, car il vo- 
loit fi haut que perfonne n’avoit le crédit de luy parler que par 
Trucheman, & ne fe laifloit voir au peup'e quetiois fois paran , à 
fçavoir, au Noël, Pafques, & le jour dela fainte Croix en Sep- 
tembre. À cét effet on drefloit un grand theatre, & fe faifoient 
gran= 
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grandés rejouiffances pour la prefence de ce Monarque: cela fe fai- 
{oit ainfi tousiesans, parce quele grand Daniel (nommé Alexan- 
dre) un deleurs Roys eftant decedé, fa mort fut celée trois ans 
entiers par {es Serviteurs, quientre-temps entreprindrent!le Gou- 
vernement du Royaume à leur fantaifie; pour doncques eviter tel 
inconvenient à l’advenir,les Succeffeurs dudit Daniel à la recherche 
de leurs peuples commencerent à paroiftie aux jours fufdits, ce qui 
s’obferve encore aujourd’huy par le Prefte-Iean prefent. 

Le Grand Turc fut contraint de faire la Paix avecluy craignant 
qu’il n’eut coupé & diverty le cours du Nil, quipafñe par l’Ethio- 
pie pour arroufer avec fes caux PEgypte,car fi le Prefte-Jean fit ce- 
la, PEgypte ne vaudroit pas un double, à caufe qu’il n’y pleut ja- 
mais ;: toutesfois ce Prince a efté fi magnanime , & prevoyant, 
qu’il n’a point voulu pañler aucun Traitté de Paix avecle Grand 
Turc qu’à condition queles Abyflins fes Sujets iroient & pafle- 
roient francs & libres les Terres dudit Turc {ans payer aucun tri- 
but, commefontles autres Chreftiens : de façon que les Abyfins 
quidemeurenten Hierufalem font francs de tous triburs & tailles. 
Ce Monarque a deflous luy 24. Seigneurs Princes, lefquels por- 
tent le titre de Roys, & neantmoins luy font Vaffaux, luy ren- 
dent obeïfflance, & luy payent le tribut, lesuns en or, lesautres 
luy donnent un nombre d’Efclaves, d’autres une multitude de 
bœufs. Aucunsde ces Roys font Idolatres, d’autres font Maho- 
metans:1l y a des contrées où les Peuples vivent comme les Arabes, 
logeans dans les folitudes & montagnes; où pour la grande chaleur 
qu’il y fait, 1lsfe retirent dans les cavernes & lieux foufterrains. 
Pour leur aliment ordinaire ils mangent des herbes & fruits fauva- 
ges ,; & boivent du laiét de leurs troupeaux, neantmoins ils font 
puifflants comme Geans. 

Quant à leur Avouna qui eft leur Pere Spirituel & Vicaire Pa- 
triarchal, il a commandement abfolu fur tous les Ecclefaftiques, 
& eft Religieux comme tousles Evefquesdu Païs, qui demeurent 
és Monafteres tant dansles Villes qu'aux Deferts, lefquels vont 
avec les picds nuds, ne mangent jamais dela chair, ny boivent au- 
cun vin. Pendant leur Carefme qu’ils commencent trois jours a- 
prés la Pusification. ik n’ufent d'aucun laiétage , ne mangent point 
du poiflun, ne font point de collation, fe contentans d’un repas 
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qu’ils font au Soleil couché, ainfi que les Nfahometans. Tous les 
Religieux & Evefques font des penitences fort extraordinaires, car 
outre qu’ils jeufnent, portent le cilice, &fe difciplinent :ilyena 
qui fe fonc lier & fufpendre en une Croix y demeuransattachez des 
jours entiers à l’ardeur du Soleil. D’autres fe mettent tout nuds juf- 
ques au col dans des rivieres d’eau froide,& y demeurent tant qu’ils 
fuient demy morts. D’autres s’attachent une groffe pierre au col 
qui les fait courber la face contre terre, de forte qu’ils nepeu- 
vent voirie Ciel, ny fe mouvoir de la place où ils font. Il y aauffi 
des Religieufes qui font les mefmes penitences viv ansen clofture 
& en chafteté. Tant les Preftres que les Religieux en tout temps, 
& en tout lieu portent une Croix en une main, & fouventesfois 
en l’autre un petit vafe d’eau benite. Ils honorent grandement les 
images peintes des Saints, mais fur tout les images dela S. Vierge, 
& ne font conte des images faites en boffe. Ils celebrent la Sepmai- 
ne fainte avec des ceremonies fort lugubres & dignes de memoire, 
car durant cette Sepmaine ceux quiont tant foit peu de moyen 
font veftus de noir en figne de deuil, nefe falüent point lesuns 
lesautres, & ne parlent nullement, fice n’eft en cas d’extreme 
neceflité. Leurs Eglifes font fans lumiere , & les feneftres fermées, 
fi ce n’eft à l’heure qu’ilfaut chanter l'Office divin. Le Vendredy 
faint ils fe difciplinent fort afprement, & le Samedy fuivant ne for- 
tent point de l’Eglife, difans qu’ils accompagnent Jefus au Sepul- 
chre. Leurs Eglifes font diftinguées en trois parties par le moyen 
de deux voiles , lefquels compofent trois demeures pour trois {or- 
tes de perfonnes; carentre le premier voile & PAutel les Preftres 
y font placez, la place qui eft entre les deux voiles eft deftinée pour 
les hommes, & la derniere pour les femmes. Les Laics portenties 
cheveux fort longs & la barbe rafée, & les Preftres cout au contrai- 
re ont la barbe longue &latefte rafée comme les autres Chreftiens 
Levantins. En celebrant la Meffe à leur mode en langue Ethiopien- 
ne confacrent avec le pain levé mettans dans le Calice du vin & de 
l’eau, & communient les Seculiers fous les deux efpeces , bien 
qu'aucuns fe contentent de recevoir l’Hoftie feulement; ils appel- 
lent ce Saicrement men, & nomment la Mefie Quodaffe , à laquel- 
le ils affiitent avec grande reverence. Es communient les enfansen 
cette forte, le Preftre touche l’Hoftie avecle poulce & l’index;,puis 
les 


LIVRE PREMIER. 151 
les met en la bouche de l’enfant , afin qu’il fucce la partie qui a efté 
facrée par l’attouchement de la fainte Hoftie : portent tant de re- 
fpeét à ce Sacrement que le jour qu’ils communient ils s’abftien- 
nent d'œuvres ferviles , & ne leur eft pas permis de cracher en terre; 
car fi le jour de la communion on venoit à y cracher, on advertit un 
Preftre pour faire lever le crachat, & le porter dans PEglife en un 
lieu à ce deftiné. Pour la Confeflion ils donnent des penitences ri- 
goureufes, & des publiques pour lesprchez publics. Ils fe marient 
en face de P’Eglife , &ne prennent qu’une femme, mefme le Prefte- 
Jean n’en aqu’une. Ils obfervent trois Baptefmes, à fçavoir de fang, 
d’eau, & de feu. F’appelle le baptefme de fang la Circoncifion, 
qu’ils reçoivent le huiétiefme jour de leur naïflance. Quarante 
jours aprés les mâles font baptifez avec de Peau, & les filles aprés 
foixante , & à l'âge de fept ans les uns & les autres font baptifez par 
le feu ; lors on leur applique un charbon allumé pour l’ordinai- 
re fur le front, la marque duquelleur demeure le refte de leur vie, 
afin deles diftinguer non feulement entre les Infidelles,mais encore 
d'avec les autres Chreftiens. 

Quand je confidere bien toutes ces chofes, je ne trouve entre 
toutes les Nations Orientales, dont l’exterieur foit enrichy de 
plus belles marques depieté que celie des Abyffins, que j’eftime- . 
rois heureux s’ils n’eftoient encore plongez dans l’abyfme profond 
& perilleux des erreurs de Diofcore & d’Eutychez Apoñtats & He- 
retiques. [left bien vray qu’ils ont efté autrefois cflevez dans le 
Chriftianifme, & receu premierement la foy par 'Eunuquede la 
Reyne de Candace, queS.Plulippe baptiza proche de Bcthleem, 
mais à prefentils font Schifmariques & Heretiques : tiennent lo- 
pinion & fuivent les fufdits Heretiques,reconnoiffent pour leur fou- 
verain Pafteur le Patriarche des Cophites. [left vray que du temps 
de Clement VII. l’Empereur Prefte-Jean nommé David en- 
voya des À mbaflideursau Pape pour le reconnoiftre fouverain Pon- 
üife, &luypromit obeiffance & à fes Succefieurs, & trous ceux 
qui luy ont fuccedé à l’Empire ont fait le mefme jufques environ 
Pan 1609. que l’Empire efcheut au Prince de Naria nommé Jacob, 
lequel tenoit les erreurs de Diofcore & d’Eutychez:mais l’an 1629. 
Sufneos qui par armes fe fit recannoiftre Empereur redreffa la vraye 
Foy Catholique jufques à l’an 1633. auquel il mourut, & fon fils 
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nommé Phafitalas fucceda à fon Empire, qui eft le Prefte-Jcan qui 
regne à prefent, lequel tient l’opinion, & protege les erreurs de 
Diofcore & d’Eutychez: de forte qu’au mefme temps il chaffà hors 
de la Ville d’ Amara tous ceux qui reconnoifloient & obeïfloient 
au Pape, & faifoient profeflion de la Foy Catholique. Entre tou- 
ces les Nations qui habitent la Terre fainte , il n’y en a point qui 
foient en plus petit nombre que les Ab\flins, car pour l’ordinaire 
il n'ya que crois où quatre Religieux Preftres, & autant des Secu- 
liers, lefquels ont comme un petit Cloiftre hors l’enclos de PEgli- 
fe du faint Sepulchre (comme je diray ailleurs) ils vivent &entre- 
ticnnent leurs Chapelles du revenu de huit ou dix maifons qu’ils 
ont à Ierufalem, carileft fort dificile qu’ils puiflent recevoir afli- 
ftance de l'Ethiopie , à raifon qu’ilsen font efloignez de fept à huit 
cent lieücs , & la plus grande partie du chemin font des de- 
ferts, neantmoins il ne laifie pas de venir tous lesansdes Pelerins 
à Jerufalem pour folemnifer la Fefté de Pafques, quoy que la pluf- 
part meurent en chemin. 

Remarquez icy à voftre confolation & confirmation vray Catho- 
lique, & coy Reformé à ta confufion. que nonobftant que tous les 
fufdits Schifmatiques & diverfes Nations ne s’accordent pas entre 
eux,ny aufli avec ies Catholiques Romains en beaucoup des points 
& articles dela Foy, fi eft-ce qu’ils s’accordent tous en ce qui tou- 
chela fainte Meffe, car ils ont tousenfemble ja Mefñe ayec la Con- 
fecration, encore qu’il y a quelquesdifferences és chofes qui ne font 
pa; neceflaires ny eflentielles,à fçavoir , és ceremonies lefquelles on 
a toufiours permisen l’Europe , comme il appertà Milan en ia Mef- 
fe de faint Ambroife : ainfis’accordent-ils tous enfemble pour ce 
qui eft de la croyance du faint Sacrement de l’Autel, & croyent & 
confeflent unanimement avec: nous qu’aprés la Confecration du 
Preftreque Iefus-Chrift eftavec Ame, Corps ; Sang & Divinité 
vrayement, récltement, fubftantiellement &aétuellement foubsles 
deux efpeces confacrées , fi bien qu’on reçoit avec la bouche cor- 
porelle fon vray Corps & fon vray Sang. Pour ce qui touche les 
deux efpeces, il n’y a aufli point de differend ou bien peu : car fi en 
ces quartiers il n’euffe fallu ainfi l’ordonner à caufe des Heretiques, 
il feroit à prefent encore permis par toure l’Europe, à chacun 
à qui bon fembleroit de communier fous les deux efpeces. Ils 
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croyent avec nous qu’il n’eft point neceflaire de les recevoir tous 
deux enfemble, carles Levantins donnent feulement une efpece à 
leurs malades. Par cy-devant on donnoit aufli auxenfans la Com- 
munion, maison croioit alorscomme on fait à prefent qu’il n°’e- 
ftoic pas neceflaire. 


CHAPIFRE XLTIIEI 


Des Luifs divifez en deux Sectes dont les uns s'appellent Syna- 
gogilles © les autres Karains. 


Es Juifs font les vrays Succefleurs d’ Abraham fclon a chair, 
jadis fort cheris de Dieu, efleus pour fon peuple , & par luy 
preferez aux autres Nations: mais ces ingrats oublians tous les 
- bien-faits & faveurs de Dieu , par une punition divine font rom- 
bez par leur malice dans un aveuglement, & méprifans le vray 
Meflie l'ont crucifié & fait mourir ; c’eft pourquoy ils feront 
defavoüez & rejettez de Dieu jufques à lafin du monde; & ceux 
qui par cy-devant avoient eu pour leur partage la Terre de Pro- 
miflion font à prefent épars & vagabonds par tout le monde, fi 
bien qu’en eux eft accompliela prophetie d’Ofée, qui dit : Par 
une longue fuite des jours les Enfans d'Ifraël feront fans Roy, fans 
Prince, fans Autel, [ans Surplis & fans Theraphins , quifont 
certains ornemens par lefquels Dieu leur donnoit les Oracles. De 
forte qu’ils font privez de tout celà, ne leur reftant plus rien 
que la Bible,qu’ils ont corrompuë par leur Cabale & Talmud, Cet- 
ce Nation fait appeller fesenfans de deux noms differens, à fça- 
voir : Jehoudin & Gnourim quiveut dire, Juifs & Hebreux: Ils 
ontpris ce mot Juif de Iuda Fils de Iacob, & le titre de He- 
breu, de Heber , felon aucuns ; ou felon S. Auguftin d’Abra- 
ham, lors qu’il paffa de Chaldée en la terre de Chanaan. 

Ea Cabale (qui n’eft autre chofe qu’une tradition de doétrine 
nonefcrite, & quitoutesfois doit eftre obfervée) prit fon origine 
fous Efdras felon la plus commune opinion des Rabins; mais ils re- 
marquent deux fortes de Cabales, l’une defquelles fe nomme Be- 
refcir , qui fe promene dans le monde fenfible : & l’autre s’appelle 
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Le Talmud n’eft autre chofe qu’une compilation & enfileure 
d’interpretations de la Bible , qui fut faite l’an de grace 400. dans 
une petite Villede Chaldée nommée Nehardea, c’eft à dire fleuve 
de fcience baftie fur la rive du Fleuve Euphrates par quelques 
luifs, qui ne voulurent retourner de Babylone en Ierufalem du 
remps de Cyrus. Eflans doncques en ce lieu ils y erigerent à quel- 
que temps de là une Academie, dont les Maiftres & Reéteurs com- 
poferent à la fin ce Talmud. Surtout deux Rabins y ont principa- 
lement travaillé , lun defquels par excellence s’appelle Rabina, 
& l’autre Rabañle, qui donnent tel creditau Talmud que celuy-cy 
qui y contredit eft digne de mort corpore lle, d'fant que cette do- 
étrine Talmudique n’eft autre chofe qu’une feconde Loy donnée 
de Dieu pour clarifier la premiere. Or ce Talmud a bien quelque 
peu de chofe qui n’eft pas à méprifer, mais pour une petite fleur 
qu'ilefclôt il produit mille efpines, car il eft remply de fables & 
de mille abfurdes rapfodies, defquellesj’en veux rapporter aucunes. 

Ils divifent en leur Talmud les exercices de Dieu éfquels il s’em- 
ployoit nuit & jour, difans que les trois premieres heures du jour il 
lit la Loy, qu’ila donné à Moyfe : les 3. heures fuivantesil enfeigne 
aux enfans morts nez: les trois heures d’aprés il minute les juge- 
mens qu’il doit faire contre le monde qui l’offenfe , & voyant 
alors que tout le monde eft criminel, 1l fort haftivement du Tri- 
bunal de fa Juftice & va au throfne de fa mifericorde : & les trois 
dernieres heures du Jour 1l s’ébat & fe joue avec Leviathan , appuyé 
fur ccpañlage de David. Le Dragon quetu as formé pour t’ébatre 
avec luy : Voylà (dit-il) ce que Dieu fait de jour : & quand la 
nuit cft venüe il monte fur un Cherubin tres- agile, qui a des aifles 
de vent, & va durant le cours de la nuit vifiter dix-huit mille mon- 
des qu’il avoit creé devant cettuy-cy. Ils font portez à cette folle 
opinion par cette parole. du Pfalmifte mal entendüe par eux: 17 ef 
monté fur les Cherubins ©: a volé, 1l a volé fur les aifles des vents. 

Le Talmud porteaufli que Dieu a preparé un beau feftin à fes 
efleus de la chair de Leviathan aprés le jugement, & que ce ban- 
quet durera milleans. Ce Talmud enfeigne aufli que Dieu fur le 
Mont Syna faifoit jadis des Couronnes des lettres dela Loy , afin 
d’en couronner ceux qui la garderont fidellement ; & qu’il com- 
mandaà Moyfe de luy ayder à les ageancer, c’eftpourquoy, 
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il, il fut fi long-temps fur le Mont avec Dieu. Il dit de plus que les 
Anges voyans cette Loy fi belle, fibonne, fifainte, & la recom- 
penfe deftinée à ceux qui la garderoient la voulurent avoir à toute 
force, & l’euflent eüe en effet , fi Moyfe n’euft difputé vaillam- 
ment pour le peuple d’Ifraël, 1l dit davantage que Dieu nefe faf- 
che qu’une fois le jour, maisjamais perfonne n’a fçeu cét inftant 
de la colere de Dieu que Balaam. Il enfeigne de plus que Dieu pleu- 
re tous les jours une fois, & fes larmes font cesfp'endeurs éroillées 
que nous voyons la nuit tomber du Ciel. 

Voyez je vous prie à quel aveuglement d’efprit eft devenu ce 
peuple croyans ces réveries & bagarelles à qui Dicu avoit confié fa 
fainte parole, leur enfeignant avecicelle la vraye Foy. Remar- 
quez aufli comme la fainte Efcriture fe peut falfifier en fi folles 
piperies. - 

Si on leur demandeà quoyilsattribuent leur vieille & infuppor- 
table fervitude agée dé-jà plus de quinze cens ans, laquelle n’a- 
voit point encore efté precedée d’une femblable; car PEÉgyptienne 
ne dura que quatre cens ans, celle de Babylone que feptante, & 
celle de Perfc encore moins: ils refpondent que c’eft envie, & la 
rancune qu’ils avoient les uns contre les autres, ou pour mieux dire 
la haine & l’envie qu’ils porterent à [efus-Chrift, lequel ils ont re- 
nié & crucifié, & lenient encore à prefent avec tres-grande opi- 
niaftreté. - 

Ils font par tout mal voulus & perfecutez. Les Turcs les veu- 
lent tant de mal qu’ils permettent à cousles Chreftiens qui les trou- 
vent dans la place de 'Eglife du Calvaire de les tuer fans en eftre 
recherchez : oùy files Turcsles trouvoient fur les ruës le jour du 
bon Vendredy, ils les affafineroiént. Mais eux bien advifez de- 
meurent pendant ce temps à la maifon,& ne fe laiffent pas voir, car 
les Turcs tiennent Iefus-Chrift pour un grand Prophete, & di- 
fent qu’ils font maudits parce qu’ils l’ont voulu crucifier. Aprés 
que Empereur Titeeut deftruit Ierufalem il en tua une grande 
partie, autres furent faits efclaves ou vendus trente pour un denicr: 
ainfi la Terre fainte demeura quelque temps fans eftre habitée de 
ces gens, mais ceux qui eftoient efcartez en divers lieux de PO- 
riént, alloient une fois par an en Ierufalem pour pleurer fur les rui- 
nes de cette Cité. De là ils alloient en Hebron vifiter les Sepul- 
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chres, & honorer les cendres de nos premiers Parens 4dam, Ne, 
Abraham, Ifaac, Iacob, quiy font inhumez; mais pour avoir 
cette permiflion & le paffage libre ils payoient quantité de deniers 
aux Officiers des Empereurs. Enfin ilen demeura peu à peu quel- 
ques-uns fous pretexte d’aflifter les Pelerins qui alloient & ve- 
noient, tellement qu’ils fe font multipliezen telle forte, qu'ils y 
entrouve à prefent bien quinze mille à Hicrufalem & aux environs, 
encore que par le Traitté qu'ils ont fait avec le Grand Turc il n’y 
endoit avoir que cinccens. Voylà pourquoy le Bacha &le Cady 
prennent de là occafion de les plumer , leur faifant croire qu’ils fe 
multiplient pour furprendre la Ville. Le refte des autres fe font ha- 
bituez à Hebron, Gaza, Ramatha, Napouloufe, Saphet , Tibe- 
riade, Ptolomaide, Sidon, & autres lieux. 

Or generalement parlant , tous les Juifs qui fonten Orient font 
les mefmes exercices qu’en Europe : ils font tous ufuriers & frip- 
piers, les plus intelligens font Medecins, d’autres afferment les 
dotianes, aucuns ne poflédent ny maifon, ny heritage, ny culti- 
vent laterre. Entreeuxils parlent la langue Efpagnole , mais avec 
le refte du peupleils parlent Arabe , qui eft la langue vulgaire, & 
en leurs Synagogues ils fe fervent de la langue Hebraique; &en- 
core qu’ils foient bien fubtils & rafinez pour leur gain & pour trom- 
perle monde, fieft-ceque les Turcs les plument bravement com- 
me le Leéteur peut remarquer à ce qui fuit. 

Un de leurs principaux Rabins entre autres difcours prefchoit 
un jour en leur Synagogue que les Juifs poffédoient les plus hautes 
places en Paradis, &aue les Chreftiens les fervoient de marche- 
pied; mais quant aux Mahometans qu’ils en eftoient forclos :un 
Turc par cas fortuit fe trouvant en cette prefche tout formalifé & 
mal-content le va raconter au Bacha, lequel à l’inftant fit appeller 
le Rabin,& luy demanda ce qu’il avoit prefché ? Je Juif voyant que 
le pâté eftoir defcouvert repeta franchement ce qu’il avoit dit : fur 
quoy le Bacha conclud difant : puis que les Chreftiens & les Juifs 
doivententrerfeuls en Paradis, & les Turcs demeurer fous la calot- 
te du Ciel, je veux quetu me contez fans delay vingt mille Pia- 
ftres pour faire des tentes & pavillons qui nous garantifent contre 
la pluye, vent, froidure & chaleurqui nous incommoderont pen- 
dant que vous ferez à l'abri de voftre Paradis; & nonobftant mille 
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protefts, ce Rabin nefçeut fi bien rabiner quele Bacha n’obtint fa 
demande. Ces Juifs allans par les rües font mocquez, battus, & 
mal:traittez comme j’ay veu fouventesfois, & encore qu’ils font 
cfgarez par tout le monde cherchent toutesfois à la fin de leur vie 
(en cas qu’ils ont le moyen ) d’aller a Hierufalem pour y finir leur 
vie, difansque mouranslà ils n’endurent pas tant d’angoiffes qu’ail- 
leurs, & que ceux qui y font enfevelis refufciteront les premiers au 
jour du jugement, qui fe fera ( comme:ils difent ) feulement pour 
faire voir à toutle monde que la Loy de Moyfecftla meilleure en- 
tre toutes les autres (credat udæus apella, non ego ) & pour 
notifier à tout le monde leur innocence. 


CAP EPIRE: LR RE TEN: 
De la feconde Sete des Juifs furnommez Karains; bref recit de 


leurs ceremonies. 


E mot Karin vient du verbe Hebreu Kara, qui fignifie crier, 

invoquer, prefcher; or ces gens s’appellent Karâins pour cet- 
te caufe, car ils ne ceflent de crier aprés leur Meflie pretendu , & 
d’invoquer Dieu, afin de envoyer promptement , & d’enfeigner, 
d’inftruire , & prefcher le Peuple à tenir bon jufques à lavenüe du 
Meflie, lequel à fon arrivée en ce mondeles mettraàleuraife, & 
perdra tous leurs ennemis. 

Leur principale demeure du Levant eft Saphet, jadis Bethulia, 
Ville de la Province de Galilée, laquelle n’eft habitée d’autres Na- 
tions ou Seétes que de ces Karäins, lefquels vivent en grande aufte. 
rité & obfervance de leur Religion : car ils n’exercent aucun nego- 
ceou trafic comme ailleurs, mais au contraire tous emploient le 
temps du jour & de la nuiét à prier, jeufner, crier, chanter des Pfau- 
mes ,à lire la Bible, &enfeigner à tous ceux quiles viennent vifi- 
ter que le Meflie ne tardera plus gueres à venir. Ils fe raffemblent 
icy prefque de tous les Cantons du monde recevans de tous coftez 
grandes aumofnes, tant pour l’entretien des pauvres, que pour 
les douze efcoles erigées en memoire des douze Lignées d’Ifraël, 
efquelles ils enfeignent la jeunefie en leur Religion. 

Ils font differens des Synagogiftes, car ceux-cy celebrent leur 
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Pafques le quatorziéme de la Lune de Mars, & ceux-là lafolemni- 
fent quand les efpics. de bleds font meurs, tellement que leurs Paf- 
ques font retardées ou avancées à mefure que l’année retarde ou 
avance la maturité des fruits. Ils font aufli differens en la façon de 
faire leurs pricres , carles Karains croyent que leurs prieres tant 
particulieres que publiques, feroient inutiles fi elles n’eftoient ac- 
compagnées des flambeaux allumez , & lampes ardentes , de quoy 
les Synagogiftes ne font pas eftat. 

Lorsque les Juifs veulent folemnifer le Sabath, le Vendredy 
fur les quatre heures aprés midy ils fe veftent de leurs plus 
beaux habits , fe bandent le front d’un bandeau au milieu du- 
quel eftun morceau de bois de deux pouces en quarré, puis 
mettent une ligature au bras gauche par deffus la manche au 
lieu où fe met la ligature d’un cautere ,; où pareillement eft 
un morceau de bois , comme celuy qui eft au milieu du front, 
en forte qu’il faut que ce morceau de bois refponde direétement au 
cœur: puis fe couvrent le chefavec un voile blanc d’environ trois 
piedsen quarré. En cét équipage ils s’affemblent devant la porte 
de la Synagogue , là chacun tenant fon livre à la main ils com- 
mencent à pfalmodier ; & entrent en la Synagogue chantans & 
s’excitans par geftes exterieurs felon les paroles qu’ils prononcent; 
comme lors qu’ils difent : Toutes gens éjoüiflez-vous frappans en- 
femble des mains ; ils frappent des mains l’une contre Pautre: 
lors qu'ilsdifent; J’ay dormy, & j'ay efté enfommeillé, ils fe laif- 
fent chanceler comme ceux qui dorment debout, & font une pau- 
fe fermans les yeux. Aucunesfois ils fautent fur le bout du pied, & 
quelquesfoisils éleventles paumesdes mains vers le Ciel. La pfal- 
modie finie, le Rabi lequel eft veftu de blanc fait une predication, 
& pour bien obferver ce Sabath commencentle Vendredy à midy 
à faire la cuifine, & apprefter tout ce qui eftneceflaire pour le jour 
fuivant , caril ne leur eft pas licite de faire aucun œuvre fervile le 
Samedy, ce qu’ils obfervent avec trop de fuperftition, car ils ay- 
meroient mieux mourir que de faire feulement du feu le jour du 
Sabath. 

Les Synagogiftes & Karains font conformes és ceremonies de 
leurs Pafques : ils tuënt un Agneau qu’ils mangent comme ordon- 
ne la Loy avec du pain fanslevain, pour les luétües ameres ou fau- 
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vages ils mangent des laidtües Romaines. La folemnité eftant finie 
ils font un feftin general dans quelque grand verger, où fe trouvent 
parcillement les femmes, filles & enfans ornez de tout ce qu’ils 
ont de precieux, faifans des recreations & danfes au fon des tam- 
bours, bafques & cymbales. 

Ils celebrent pareillement la Pentecofte : mais cette aflembléefe 
fait en la Ville de Saphet en Galilée tenans pour certain qu’en cet- 
te Ville de Ssphet doitvenirle Meflie qu'ils attendent. 

Le mois de Septembreilsfont aufli la Fefte des Tabernacles en 
cette forte, chacun chef de maifon baftit furle haut de fa maifon 
( qui eft comme une platte forme) un tabernacle ou glorierte faite 
de branches de Palmier, Laurier & d’autres arbres verdoyans, 
qu’ils ornent par dedans de riches efloffes : puis 1lsy dreffent un lit 
bien paré, dans lequel une fille couche la nuit tout le temps de la 
Fefte des Tabernacles, qui dure huiét jours : au devant de ce litil 
yaune lampe ardente; pendant cette folemnitéils font grande ré- 
Joüiffance, efperans que quelque-une de ces filles viendra à conce- 
voir leur Meffie. 

Ils jeufnenc quatre jours de l’ Année, dont les plus folemnels font 
le jour que Judithdelivra Bethulic par la mort d’Holophernes, & 
le jour qu’ils firent mourir le Prophete Zacharie, aufquels jours 
tous les Juifsde Hierufalem vont vifiter le Sepulchre de ce fäint 
Prophete, quieftenla Vallée de Jofaphar, où ils font des lamen- 
tations & ceremonies extraordinaires. Lors qu’ils jeufnent ils font 
deux nuiéts & un jour fans boire & manger :1l yen a mefme qui 
portent le Cilice, & fe difciplinent les jours qu’ils jeufnent. 

Ils font plus fuperftitieux au manger & boire qu’en aucune au- 
tre chofe; c’eft pourquoy le Rabi du lieu fait élection de quelqu'un 
qui foit bien zelé de Pobfervance de la Loy , qui foit expert à égor- 
ger tant les animaux que les oifcaux, &ait une parfaite connoif- 
fance pour difcerner s’ils font felon la Loy:pource avant que detüer 
un animalils difent quelques prieres, &lors qu’itsluy mettent le 
coufteau dans la gorgeils fe tournent vers le Temple de Hierufalem, 
& difent au nom du Dieu d’ Abraham ; d’Ifaac & de Jacob. L’a- 
nimaleftant mort ils ouvrent, & vifitent prémierement le poul- 
mon, pour voir s’il n’eft point tacheté de quelque couleur,s’il n’eft 
point ulceré ou adherant : puisils vifitent le foyepour voir s’il n’eft 

point 


160 LE PELERIN VOYAGEANT, 
pointpierreux, fquireux , oppilé, ou degeneré de fa couleur na- 
curelle , ou les reins gravelleux, ou la ratre oppilée, ou recourbée, 
que s’il fe rencontre quelqu’une de ces chofes en l’animal, iln’eft 
pas permis felon leur Loy de le manger, mais font contraints dele 
vendre ‘aux Chreftiens ou aux Mahometans qui l’ont à bon prix. 
Au repas qu’ils mangent de la chairil ne leur eft pas permis de man- 
ger de laitages, comme beurre, fromage, lait , ny aucune chofe 
provenant de laiét à caufe du Texte qui dit: Tune mangeras l'UA- 
gneau dans le laitf de fa mere. À cette occafion ilsne mangent ja- 
mais des viandes appreftées par un Chreftien, de peur qu’elles ne 
{oient affaifonnées avec la graiffe ou chäir de porc, ou que l’animal 
n’acftéeftoufféen fon fang , ou tué à la chaffe : ils ne boivent de 
leur vin pource que d’iceluy nous offrons facrifice;auquel ils partici- 
peroient s’ils en beuvoient; outre qu’ils ont peur qu’il n’ait efté 
fait un jour du Sabath. 


C'H-AP TERRE LM 


Traitté abominable de la Loy de Mahomet , divifée és parties Orien- 
tales en trois Seëles, à [cavoir en celle des Turcs, des 
Arabes à des Mores. 


Vant que de parler de Mahomet artifan de toutes impietez: 
voyons quel eftoit l’eftat de la Chreftienté lors que Dieu luy 
preparoit le chaftiment, qui l’a fi long-temps afHigé par la venüe 
de cet horrible faux Prophete, & par ceux de {a Secte. Les effets 
ont leurs caufes comme les ruiffeaux leurs fources, & les punitions 
prefuppofent les crimes qui lesont enfantez, carle Ciel ne lance 
point d’autres foudres fur les hommes que ceux que leur defobeïf- 
fance a forgez, & commencerons en la fainte Cité de Rome. 

Sabinian eftoit alors Souverain Pontife de Rome, perfonnage 
d’unPaïsinconnu, vil de naïffance, & Succefleur deS. Gregoi- 
re le Grand : il ne fut pluftoft dans le $. Siege qu’une horrible fami- 
ne affligea Rome, & en outre une revolte, & un tumulte populai- 
re : mais fon regne qui ne fut que de $. mois & 18. jours fut troublé 

de l’horreur de plufeurs eftranges prodiges. 
Toute l'Italie troublée par la fureur des Lombards fe vit à la 
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veille de faperte; car ces Barbares qui l’avoient occupée aupar - 
vant exercerent mille cruautez dans fes plus belles Viiles. 

L’Orient eftoit pour lors offufqué des broüillards de l’erreur & 
du vice , car Heraclius en tenoit l'Empire , Prince infeé 
de l’Herefie des Monothelites, ou de ceux quine croyent qu’une 
volonté en Jefus-Chriit. Ileftoittombéen cette erreur par la trom- 
perie & beau difcours d’ Athanafe Syrien Patriaréhe des Jacobites. 
Jugez quels pouvoient eftre fes Sujets vivans fous les loix d’un 
Empereur errant en la Foy. 

La Pologne n’eftoit plusen grace avec le Ciel : Elle eftoit rem- 
plie de la fureur des armes, & vuide de la verité de la Religion 
Chreftienne. 

La Pannonie l’an quatre cens & un fut envahie par lesHuns,peuple 
Barbare & defcendu de la SchytieA fiatique,feconde origine de plu- 
fieurs Nations Septentrionales, quiont inondé de leur fureur les 
meilleures parties de PEurope, Afie, & Afrique. Ces hommes 
aprés lavoir conquife par leurs armes luy ont fait changer de face, 
de nom & deReligion Ils y baflirent plufieurs Villes,cetle de Bude, 
jadis l’ancienne Sycambre fut par eux du tout renouvellée, & Bu- 
da Frere du Roy Atrila qui luy fic porter fon nom, quoy qu’au 
prix de fa vie, car Attila jaloux qu’il fe fut ainfi immortalifé le 
poignarda de fa main. 

Environ ce mefme temps les fauffetez d’Arius violoient en Ef- 
pagne la pureté de la Religion Catholique, & Leiva jeune Prince 
âgé de vingt ans Succelleur de Ricarede fon Pere, tenoit le Sce- 
ptre des Eipagnols à Tolede. 

Le defordre de la Chreftienté avoit paflé la mer. Suivons-le en 
Angleterre pour y voir encore des fujets qui ont forcé le Ciel à 
permettre les cruautez de ce monftre de Turquie. Le Roy Ether- 
bert portoit la Couronne dece Royaume, &fetenoità Kent lors 
que les À mbafladeurs de la vraye Religion y arriverent,que Gregoi- 
re le Grand comme fouverain Pafteur de l’Eglife envoyoit pour 
convertir & conquerir les ames de ces Infidelles à Iefus-Chrift. Une 
Eglife fut baftie & devoüée à leurs S. Sacrifices. Berthe femme du 
Roy Princefle Chreftienne iflüe du fang Royal de France tend la 
main à leur pieux deffein : en peu de temps le nom du Sauveur de 
nosames cft loüé aux meilleurs endroits d’ Angleterre, Le Roy la- 
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ve les foüilleures de fon ame dans l’eau du faint Baptefme, & la 
moiflon fpirituelle eft fi grande en ces Regions-là, qu’elle réjoüif- 
foit le Ciel, & comblalaterre des benedittions. 

Voyons enfin fi la France ne fournit aufli des juftes fubjets au 
courroux de Dieu pour eftre punie de cefleau Infernal. Clotaire 
Second environ ce temps-là gouvernoit les François par les loix de 
la Monarchie, la feule forme de gouvernement dont ils peuvent 
eftre bien regis: ce Roy voit en fes plus jeunes années fon Eftaten 
proye, au defordre, &à la confufion. 

Lors doncques que toute la Chreftienté eft en trouble, l’Eglife 
Romaine fe fentoit fort travaillée & alterée par les Neftoriens, 
Sabelliens, Manichées, Ariens, & parautres Heretiques ; qui 
par leurs fauffes doctrines luy faifoient par tout la guerre. L’Eftat 
politique fe retrouvoit de pareil à la veille de fa totale defolation: 
Le Tyran Phocas avoit tué l'Empereur Maurice; Heraclius envoya 
Phocas aux Antipodes : Heraclius ayant és mains le Sceptre de 
l'Empire Romain, Cofroes Roy de Perfe luy fit une furieufe & 
fanglante guerre qui par fes armes ruïnoit fon Empire, fous pre- 
texte que Phocas avoit occis Maurice fon Confederé : Ce Prince 
traifne la pointe & la terreur de fes armes dans l'Egypte , Afri- 
que, Syrie, & Paleftine : aprés un grand degaft prend la fainte Ci- 
té de Hierufalem, s'empare de la fainte Croix, & la tranfporte en 
Perfe. Durant ces troubles & broüillards, & pendant que les Prin- 
ces dormoient le Diable fema de l’ivroye dans le Champ du mon- 
de, car en ce temps nafquit la ruine des hommes , le faux Pro- 
phete Mahomet en'Arabie en un petit Bourg nommé Jefrab, 
maintenant creu à la grandeur d’une Cité, & honoré par les Arabes 
du nom de CWedinath-_Alnabi, Ville du Prophete. Son Pere eftoit 
ddolatre appellé Abdala , de la race d’Ifmaël Fils d’Agar , & fa Me- 
re eftoit Juifve, mal vivante qui s’appelloit felon aucuns Hennia, ou 
felonles autres Imina, gensde vile condition , qui produirent ce 
Fils l’an de Iefus-Chrift fix cent ou comme autres difentl’an cinq 
cent quarante. Mahomet eftant demeuré orphelin par la mort 
d’Abdala fon Pere, fa Mere affligée d’une extreme pauvreté le 
donna à Salutaleby form Oncle, & à Halime fa femme : & ceux-cy 
Pabandonnerent au rencontre de. quelque occafion qui luy peut 
acquerir du gain pour fa vie : ainfi il cherche fortune par le Pais, 
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mais d'abord elle luy eft peu favorable, des brigands & coureurs de 
chemin raviflent fa liberté , & l’expoferent en vente en Arabie. Un 
riche marchand nommé A bdemonople l’achete , & le connoiflant 
doüé d’un efprit propre autrafic, l’employe à la marchandife, & 
luy donne la conduite de fes chameaux & afnes : avec iceux 1l va 
par la Paleftine, tantoft il negotie en Perfe, par fois en Egypte, 
& fe rend fort advifé. Abdemonople n’avoit point d’enfans, & 
mourut fans heritier, illaifle la pofleflion de tout fon vaillant à fa 
vefve nommée Cadige, laquelle aimoit dé-jà Mahomet pour les 
devoirs qu’il luy avoit rendus, luy apportant de fes divers vo\a- 
ges des Provinces eftrangeres mille fortes de jolitez & mentes har- 
des par lefquelles on gaigne les efprits foibles de ce fexe ; 11 Pe- 
poufe âgé de 50. ans : ainfi de ferviteur il devient maiftre. &rend 
enluy veritablele dire d’Epiétete , que la Fortune qui eft femme 
de bonne maifons’abandonne fouvent à des valets. Ils eurent en- 
femble trois fils & une fille. 


CGHAPITRE XEVE 


Mahomet fecondé d'un Moyne Apoftat baftit une nouvelle Loy ; fe 
fait Chef d'une Armée d'Efclaves: ravage beaucoup des 
Pais , & fe qualifie Prophete. 


Ors que l’'Herefie de Neftorius Evefque de Conftantinople 
infcétoit cette Ville Imperiale, & les Superieurs des Cloiftres 
Religieux attendans l’arreft de la Juftice divine, punifloient les 
coulpables par les loix temporelles. Sergius fe trouve attaint de 
cette erreur, fa confcience luy fit apprehender ce que fon crime 
meritoit , il defcend les murailles du Cloiftre, lors que la nuiét 
couvroit fon deffein, abandonne Conftantinople & s’enfuit en Ara- 
bie,où il trouve retraitte chez Abdemonople, il s’acquiert la bien- 
veillance de Mahomet, confere avec luy de la diverfité des Re- 
Hgions, faifant glifler dans fon efprit le poifon de fon Herefie, y 
feme quelque commencement d’ambition, par laquelle Mahomet 
pourroit s’acquerir des richefles, afflembler des forces, & porter 
fon nom jufques au comble d’une memoire immortelle. Ce Ser- 
gius fufcité par un efprit diabolique en veut faire un Prophete. 
X 2 Maho- 
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Mahomet ignorant en la Loy Judaïque &:Chreftienne , affervit 
fon opinion à celle de ce Moine fçavant aux faintes lettres, def: 
quelles 1l avoit efté Profeffèur à Conftantinople : de cette facon 
il ne fut pas mal-aifé à Sergius de luy perfuader malicieufement 
que Jefus-Chrift Fils de Dieu, & la feconde Perfonne de la 
Tres-fainte Trinité n’eftoit que fimplement homme, que fes ver- 
tus l’avoient eflevé au merite de la Divimité : que les fouffran- 
ces defa mort eftoient des inventions humaines : qu’il eftoit paflé 
de la vie humaine à l’immortelle & glorieufe par une autre voyé 
que celle de la mort: qu’il n’y avoit qu’un feul Dieu & une feu- 
le perfonne, & que par ainfi la Foy des Chreftiens eftoit vaine 
& inventée; que celle des Juifs efloit trop lente & fleftrie par 
leur propre obftination. Tout cecy fervoit d’efchelle pour mon- 
ter à la dignité de Prophete envoyé de Dieu pour defabufer les 
uns & les autres, & fauver generalement tous les hommes par 
une autre Loy qu’il leur expoferoit. Mahomet fait fon profit de 
tout cecy, & pour voiler fes deffeins de quelque belle apparen- 
ce, feint une nouvelle fainteté. I] fe retire dans les folitudes, 
& par l’efpace de deux ans fe rend hofte des cavernes au milieu 
des deferts. Sergius publioit cependant la vaine perfeétion de fa 
vie : ce temps achevé 1ilfe fait revoir au monde, fe qualifie Pro- 
phete envoyé de Dieu. Mais ce Pere de mifericorde qui veut re- 
tirer du piecipice ceux qui femblent y courir les yeux bandez, 
afflige fon corps du haut mal, pour faire connoiftre à fon efprit 
les abominations oùil s’alloit plonger. Sa femme fe lamente de 
t, ilexcufe fon defaut, & luy perfuade que c’e- 
ftoit un tremblement , & une foibleffe de la nature humaine, 
qui ne pouvoit fupporter l'éclat &la fplendeur celefte: qu’eftant 
obligé de converfer journellement avec l’ Ange Gabriel pour re- 
cevoir de luyla Loy, que Dieuluy envoioit, il ne pouvoit fouf- 
frir les rayons lumineux de cette creature Angelique, ains eftoit 
forcé de tomber à larenverfe. Cadige demeure fatisfaite de cet- 
te faufleté & va publierà fes voifines les excellences de fon ma- 
ry Mahomet, la fainteté de fa vie, & la familarité qu'il avoit 
avec les Anges : de cette maniere il eft reconnu pour Prophete en 
fa maifon, & au voifinage. Les parens de fa femme embraflerent 
fa Loy, qu’il commençoit de publier par certains efcrits _ 
ma 
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mai polis. Plufieurs pauvres Arabes & Princes de cette Region 
prirent fon party; & pour faire une plus eftroite alliance avec 
luy, luy donnerent leurs filles en mariage: dont ilfe trouva qu’il 
avoit cfpoufé quinze femmes, fans compter celles qu’il ravit : 
mais avant que de parvenir à de fi puifiantes alliances 1l avoit eu 
à démefler plufieurs grandes difficultez, car les plus clair-voyans 
s’appercevoient bien qu’il fe fervoit de ces degrez pour monter fa- 
cilement à la Tyrannie , ce qui les obligeoit à faire tefte à fes 
mauvais defféins: ainfi les Caraxins, Haximins, & Benimitans, 
qui eftoient les principales, & plus puiffantes familles de la Me- 
que porterent les armes contre luy, mais fes premiers Soldats 
qui eftoient tous Efclaves fugitifs ou brigands de chemins le ren- 
dirent victorieux. Ce qui luy acquit ces premieres forces, ce fut 
la premiere predication qu’il fit, en laquelle il publia quela volon- 
té de Dieu eftoit que tous les hommes fuffent libres; alors les Efcla- 
ves accoururent à luy de toutes parts, & firent fans contredit ce 
qu’il leur command: fes armes favorifées de fes premieres viétoi- 
res fembloient luy promettreun plus grand bon-heur; il les employa 
pour l’appuy de fa Loy, & avec icelle alla prefcher à Medine dansla 
Synagogue des Juifs,ceux-cy moins grofliers que les Arabes ne pou- 
vans fupporter fes impofñtures, au lieu de le croire battirent fon ar- 
mée. Il s’efforça d’en avoir fa raifon, met toutes fes trouppes aux 
Champs, attaqua les Juifs en deux batailles,en Pune defquelles il re- 
çeut un coup d’efpée au traversle vifage, qui luyrompit les dents 
de devant,afin qu’il fignaft de fon fang lesarticles de fa fauffe crean- 
ce; & demeura long-temps comme mort dans une foffe où les en- 
nemis l’avoient acculé. Mais fes forces grofliffans tous les jours par 
Ja grande multitude des Bandoliers, qui venoient joùir à fa fuitte de 
la liberté de tout faire, 1l maiftrifales Juifs , & Joùit en peu de cemps 
de cette vaine felicité de fe voir Souverain General d’une Armée, 
Seigneur d’un grand Pais, & qualifié Prophete envoyé de Dieu. 
Fit revolter avec fes trouppes le Pays d'Egypte, & lesautres qui 
Pavoifinent vers l'Occident, & repaffa; viétorieux en A fie , entra 
dans la Mefopotamie,& dans laSyrie,les fubjuga par fes armes, & eut 
Phonneur de s’en voir couronné Roy dans la Ville de Damas avec 
un general applaudifiement de toutes les trouppes qui le fuivoient, 
auquel puis aprés fuccederent les Princes d’Arabie & d'Egypte, 
X 3 appel- 
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appellez Sultans, c’eft à dire Princes, lefquels ont gouverné [’A.- 
fie jufques au temps d’Otthoman qui An 1300. fonda la Monar- 
chie des Turcs. R 

Or tous ceux qui veulent troubler des Royaumes, ou Empires 
couvrent toufiours leurs revoltes & mutinerie d’un pretexte de Re- 
ligion , ou du bien public , comme nous avons veu en noftre temps 
en beaucoup de lieux d'Europe avec grande douleur. C’eft pour- 
quoy Mahomet s’eft fervy du premier de ces deux comme du plus 
fort & puiffant pour renverfer tout l'Orient. Et pour cette finilfe 
difoit eftre grand Prophete, bon amy & fidel meflager de Dieu, 
envoyé de fa part pour donner aux Peuples Orientaux la Loy, qui 
leur eftoit necefluire au falut; & afin de tromper & feduire plus fa- 
cilement ces Peuples grofliers & brutaux, ilfe fervit d’artifice ; car 
voulant aflujetcir à fa Loy plufieurs Peuples qui faifoient profeflion 
de Religions differentes, à fçavoir, les Chreftiens ,. les Idolatres, 
& les Juifs, 1l fe propofa de faire une Loy qui favorifaft les uns & les 
autres, & qui leur donnaft quelques attraits; & pour cette finil 
pritavec luy deux Juifs & deux faux Moines Apoñtats de la Reli- 
gion Chreftienne, l’un defquels s’eftoit fait Arien, fçavoir le 
fufdit Sergius , & l’autre nommé Jean, Neftorien. . Ayant donc 
affemblé ces Juifs & faux Chreftiens avecluy qui eftoit Idolatre, il 
compofa avec eux fon Alcoran qui veut dire recüeil des receptes. 

Mahomet voyant queces Idolatres adoroient Venus Deefle de 
beauté, & qu’ils luy confacroient tous les Vendredys, leur dit 
qu’ils faifoient tres-bien de folemnifer un tel jour , &dele confa- 
crer à la Patrone de beauté, mais qu’ils fe trompoient fur le fujet 
de Venus, laqueile ne prefidoit pas feulement comme ils croioient 
dans le troifiefme Ciel, mais qu’elle eftoit aflife à la dextre de Dieu 
comme Compagne eternelle de fa nature divine, & pourtant qu’il 
ne Ja falloit pas adorer en qualité d’une müable & feinte Deité, 
mais comme Compagne individüe de celuy qui eft le Createur de la 
terre & des hommes. Etafin d’attirer plus efficacement ces Ido- 
latres, 1l fit alors baftir un beau Temple qu’il nomma luy-mefme : 
El hekel hatuna oul alla hakebir , le Temple de lagrande & divine 
Venus; & ordonna queles Seétateurs de fa Loy folemniferoient 
deformais le Vendredy à l'honneur de cette beauté, ce quieft pra- 
tiqué encore à prefent par les Mahometans, lefquels celebrent le 
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Vendredy, comme les Juifs le Samedy , & nous le Dimanche. Voi- 
là comme ce trompeur atcira les Payens. 

Orremarquez comme il attira dans fes recz les Juifs : pour les 
gratifier 1l nia avec eux la faite & adorable Trinité, & la Divi- 
nité du Meflie : il approuva la Circoncifion qu’il vouloit eftre 
exattementobfervée, & defendoit l’ufage des viandes interdites 
par la Loy de Moyfe, ordonna qu’on obfervaft punétuellement les 
Jlavements du vieil Teftament. Il honoroit fort Abraham , Ifaac, 
Jacob, Moyfe, David, Salomon &tous les Peres & Patrons de 
la Synagoguc. Que vous femble-t’il de ce Protheus? mais voyant 
qu’il ne pouvoitfaire grandes conqueftes s’il ne gaignoit aufli les 
Chreftiens, il s’efforça tant qu’il püt de les gratifier, fans tou- 
tesfois desfavorifer les autres , ce qu’il fit par le moyen des nobles 
& honorables conceptsqu’ila eu de la perfonne de Noftre Seig- 
neur ; 1lluy fit une belle & agreable Couronne , mais Couron- 
ne de bas prix , puis qu’il luy ofte la plus belle fleur de fa guir- 
lande, qui eft fa Divinité, fon amour extreme, & fon principal 
œuvre ; par lequel il nous a racheté , à fçavoir fa Pañlion, 
car il efcrit en lAlcoran que Jefus - Chrift ne fut crucifié 
qu’en femblance, & qu’ilne mourut, ce qui eft nier que Iefus- 
Chrift n’eft point le Sauveur du monde, & dire que nous ne fom- 
mes encore rachetez. Ce nonobftant pour tirer tous les Chre- 
ftiens à fa cordelle, il dit que I. C.eft un grand Prophete, cher amis 
de Dieu, l’efprit & le fouffle de Dieu , le vray Meflie & immor- 
tel : qu’il eft nay de la Vierge Marie, laquelle n’a jamaisefté fujet- 
te au peché ny mefme originel, & beaucoupd’autres loüanges. 

Mais craignant que fa Loy comme mefchante n’auroit pas grand 
cours parle monde, fi d’aventure il neluy donnoit des accouftre- 
mens du bien, c’eft pourquoy quandil la fit fortir de fon cabinet, 
il n’oublia pas de la mafquer des apparences de bonté, recomman- 
dant fort foigneufement les bonnes œuvres, caren fon Alcoran 
il déclare aux fiens fept moyens d’aller en Paradis , qui luy ont 
cfté revelez (à cequ’ildit ) par Ange Gabriel: dont le premier 
eft de faire fouvent l’Oraifon. Le fecond eft d’honorer les fages, 
& de les frequenter. Le troifiéme eft faireile plus qu’on peut l’au- 
mofne. Le quatriéme de vifiter les malades & prifonniers. Le cin- 
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(dit-11) a protefté de faire pleureren enfer celuy qui faira pleurer 
POrphelin en ce monde. Le fixiéme eft de redreffer les égarés en 
leur voye, & de reparer les chemins. Le feptiéme eft d’afifter 
aux Sepulchres, & adjoint encore ce huiétiéme qui eft Pabfti- 
nence du vin, appellé le laiétde Venus, le tombeau de la raifon, 
& l’éguillon de la fenfualité. 

L’Herefie des Severiens, & celle des Manichéens à fourny de 
Patron à Mahomet pour defendre l’ufage du vin à fes Seétateurs, 
que les plus Religieux de fa fete obfervent. Il rend plaifâmment 
raifon de cette defenfe par un conte qui pourroit plus émouvoir 
à rire qu’à le croire, qui cft neantmoins tenu pour veritable par 
les Turcs. 

Ilraconte au Juif Iben Salon , que Dieu envoya jadis en terre 
deux Anges, l’un nommé Aroth, &l'autre Maroth pour eftreles 
Intendans de la Juftice du monde , gouverner les hommes, les 
dreffer à la voye dela vertu, & rendre àun chacun ce que jufte- 
ment ils verroient luy appartenir. Leur pouvoir n’eftoit pas fi ge- 
neral qu’il ne fut borné de trois defenfes que Dieu leurfic, à fça- 
voir, de ne tuer perfonne , de ne prononcer point d’arrefts injuftes, 
& de ne point boire du vin. Ils furent quelquestemps en leurs char- 
ges avec une loüable integrité : ils eftoient veritablement des Ju- 
ges envoiez des Cieux, puis que ceux de la terre eftoient corrom- 
pus , jufques à ce qu’une Dame, qui portoit en fon vifage tous les 
attraits de la beauté, & les riches dons des graces vint vers eux 
pour un procés qu’elle avoit contre fon mary. Elle leur demandoit 
juftice, & pour l’obtenir plus facilement à fon advanrage elle les 
pria de difner chezelle : leur fragilité ne fçeut pas refufer la de- 
mande d’une fi belleplaidante , ils y vont. Lestables c'toient cou- 
vertes de toutes fortes de viandes delicieufes, & le buffet garny de 
plufieurs belles coupes dorées pleines de vin excellent; on leur en 
fert, ilsle refufent d’abord : la Dame leur en prefente elle-mefme, 
& fes miznardifes trop douces contre des ames foibles comme 
eftoient ces Juges leur dérobent le confentement d’en boire. Cette 
premiere difhculté rompüe, tout le refte leur fut facile. Le gouft 
delicieux du vin altere leurs corps, & les regards de leur hofteffe 
bruflent leurs efprits. Ainfiune double foif les precipite dans un 
lafcif defordre : ils s’enyvrent, & regorgeans de vin demandent à 
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la Dame ce qu'auparavant leur fobricté eut rougy defouhaiter : icy 
fe crouve veritable ce qu’on difoit jadis , que le vin exceflive- 
ment beu eft lelaict de Venus. Elle leur promet de favorifer leurs 
defirs, à condition que l’un d’eux luy apprendroitles paroles qu’ils 
difoient pour monter au Ciel, & l’autre celles qu'ils proferoient 
pour en defcendre : ilslefirent , & la Dame les recitans fe {entit 
efleveremhaut, & en un moment fe vit au milieu du Paradis. À 
fon arrivéé Dieu fe fut eftonné, fi la Divinité eftoit fufceptible 
d'aucune pañlion : mais ce fouverain Maiftre des Juges interrogea 
certe Dame fur le fujet de fon voyage; & ayant appris la débauche 
de ces deux Confeillers yvrognes, qui avoient abulé de leurs char- 
ges les cita devant le Tribunal de fa Juftice : ils y comparurent, & 
coulpables de rebellion & d’injuftice fubirenc le jugement, quifut 
donné contre eux : ils eurent le choix d’expier leur crime en ce 
monde ; du bien d’attendre l’eternelle punition en Pautre : ils 
aymerent mieux fouffriricy: dont ils furent attachez par les pieds 
avec des groflès chaines de fer, & la cefte en bas furent pendus 
dans un puis appellé Bebit (c’eft à dire Babylone) où 1ls font juf- 
ques au jour du jugement; & cette Dame fut changée en une Eftoil- 
le quieft la meflagere du jour , afin que fa beauté ne parut pas 
moins parmy les Aftres, qu’elle avoit efté admirable parmy les 
femmes. C’eft une raifon qui a émeu Mahomet à defendre le vin 
à fes Peuples, eftimanc que fi cette fumeule liqueur avoit en terre 
fait pecher les Anges du Ciel, elle pourroit plus facilement preci- 
piterles hommes à toute forte de vices. 

Le fecond motif qui a porté Mahomet à faire cette prohibi- 
tion, eft, qu’un jour eftant à l’armée logé en fa Tente, 1l convia 
à fouper plufeurs de fes Capitaines , où s’eftant enyvré felon fa 
couftume , il mit la main à fon cimeterre, & coupa la gorge à un 
de fes Capitaines qui luy eftoit amy particulier, de quoy les afli- 
ftans demeurans tous eftonnez fe retirerent defacompagnie, & 
laifférent le corps mort fur la place jufquesà ce que Nahomet eut 
efcumé fon vin, lequel eftant bien eftonné de ce funefte fpecta- 
cle, &s’informant qui avoit eftéle Meurtrier de ce fien amy, on 
luy dit, que c’eftoit luy-mefme lors qu’il eftoit plein de vin, ce 
qui iuy caufa un tel regret, qu’à l’heure mefme:il fit ferment qu’ 
ne boiroit plus de cette liqueur; mais il y eftoit fi bien accouftumé, 
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que peu de jours aprés oubliant le ferment qu’il avoit fait, & la 
mort de ce Capitaine, il fe remit à boire plus que jamais, & s’e- 
ftant enyvré commeauparavant en la compagnie d’un certain Moy- 
ne Neftorien avec lequel il avoit contraété amitié, tous les Capitai- 
nes qui eftoient pour lors avecluy,& quiportoient envieà ce Moy- 
ne que Mahomet aymoit, prirent lPoccafion pendant que l’un & 
Pautre dormoient d’affafliner le fufdit Moyneen cette forte. L’un 
d’eux tira le cimeterre de Mahomet , &en ayant coupé la gor- 
ge au Moyne le remit aufli-toft en fon fourreau. Mahomet reveil- 
lé de fon yvrognerie & trouvant ce fien Favory mort en fon Pa- 
villon s’en irrita grandement, & voulant fçavoir comme lautrefois 
qui eftoit l’autheur de ce defaftre ; celuy qui avoit fait le coup luÿ 
dit: Sesgneur il faut que ce foit un de nous, d'autant qu'il n’efl en- 
tréen cette Tente aucun efiranger , c’ef pourquoy commandez qu'un 
chacuntire fon épée ; celuy qui l'aura enfanglantée fera le coulpable: 
ce quifutfait, & ne trouvant aucune épée teinte de fang, tous 
d’un mefme accordluy dirent: L'autre fois que tu eflois yvre tu 
ais à mort ton fidel ferviteur amy, © neantmoins tu ne t’en fou- 
Venois pas : c’effpourquoy tireton cimeterre, > vois s’il n’efl pas 
enfanglanté; ce qu'il fit , & lPayanttrouvé tout couvert de {ang 
il fe perfuada qu’il avoit commis ce meurtre, aufli bien que le pre- 
muier ; ce fut pourquoy il commanda que tous ceux de fa fecte qui 
voudroient avoir fon amitié n’euflent pas à boire du vin, puis qu’il 
faifoit faire de fi mauvaifes aétions. Ce qui s’obferve tres-exacte- 
ment pendant le Ramadan par tous les Mahometans, &en tout 
temps par ceux qui ont vifité fon Sepulchre : mais la plus grande 
partie de ceux-cy paflent d’une extremité à l’autre, car noñ con- 
tens de ne boire du vin, ils ne veulent pas mefme entrer dans les 
maifons où on le vend, ny fe fervir de remede qui enferoit com- 
polé. Pour les Renegats & foldats & quelques autres mal zelez 
quien boivent lors qu’ilsen peuventtrouver, ils en prennent juf- 
ques à ce qu’ils foient tout à fait yvres, puis font publiquement 
mille infolences, voilà pourquoy les Turcs les tiennent pour in- 
fames. Les Empereurs Turcs fe difpenfent quelquesfois d’en boi- 
re, lors que Bajazeth fecond fit manger à fa table les plus fignalez 
de fa Cour dans Andrinople leur commanda d’en boire, où le Ba- 
cha Achomat recevant fentence de la mort , luy dit : E# à 
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de putain, puis que tu eflois intentionné de me faire mourir, pourquoy 
ms as tu fait boire du vin qui eff contre ma Loy? Un autre y eftoit fi 
fobre qu’il pria Empereur de ne le faire boire du vin qu’il n’avoit 
jamais goufté. Lesautres s’en retournans ayans obtenu pardon de 
PEmpereur de l'avoir beu pour leur penitence baifoient la terre. De- 
meurant à Hierufalem , j’ay veu quelque fois venir en noftre Con- 
vent le Bacha de la Ville accompagné de quantité de bons Biberons, 
que noustraittions avec le meilleur vin de la cave,s’en retournans à 
Ja maifon fort bien accommodez.Le Prince Muftapha Bey fingulier 
amy de noftre Ordre, que j’ay bien connu,eftoit fi grand amy de ces 
Jarmes de Bacchus, qu’il malloit jamais repofer ou il ne beuvoit 
premierement devant fon liét feize ou dix-huit bons verres de 
vin, encore qu’il eut bien büû auparavant : Le mefme Seigneur 
cftant fort malade d’un accident bien perilleux , 1l appella noftre 
Chirurgien Frere Jofeph de Sicile fort experten Medecine, lequel 
s’ayant bien informé de fa maladie, entreprit dele gucrir , à con- 
dition qu’il obferveroit deux chofes : fçavoir qu’il n’auroit nulle 
alliance avec fes femmes, qui eftoient cinq doùées d’une rare beau- 
té, & qu’il ne boiroit du vin durant fa maladie : il luy promit de 
s’abftenir de fes femmes, mais quant au vin qu’il aymeroit mieux 
mourir que de fe retrancher de cette douce liqueur. Retournons au 
faux Prophete, ce viel & puant renard Mahomet pour eftablir fa 
Loy s’eftfervy non feulement de ces deux artifices , à fçavoir de Pe- 
ftime qu’il fait des autres Religions, & de l'apparence du bien dont 
il a mafqué la fienne, maisil ena encore adjoufté deux autres pour 
Ja maintenir, dontle premier eft la grande & effrenée liberté qu’il 
donne à fes Sectateurs, & particulierement en ce qui concerne Îa 
pluralité des femmes, & la repudiation d’icelles: & lefécond con- 
fifte au retranchement de l’eftude, &delaleture des bons livres, 
car toute fcience quiles peut détourner & diftraire de cette infa- 
me Loy leureft defendüe. Il eft bien vray qu’au commencement ils 
ne laifloient pas d’eftudier quelque peu à la Philofophie & à l Alco- 
ran , premierement à la Meque en Arabie,puis en Damas en Syrie, 
& de là en Bigdet (jadis dit Babylone ) & du temps mefme de Ma- 
homet il y avoit une Univerfité au grand Cayre en Egypte. Or 
ces Univerfitez ont engendré foixante huit opinions toutes 
differentes fur l’Alcoran , qui cauferent une telle confufion, 
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que l’an 770. le Caliphe Moavia où Mahuvias fut contraint d’af- 
fembler les plus doétes Alcoraniftes , & de ieur commander de fai- 
re des determinations abfolües fur |’ Alcoran, mais ne fe pouvant 
accorder tous enfemble, chacun fe retira, & fix feulement demeu- 
rerent avec le Caliphe qui reformerent l Alcoran tel qu’il eft à pre- 
fent, avec defenfe à tout le monde fur peine de la vie, de dire, ou 
de difputer au contraire. Voilà le moyen de faire fubfifter longue- 
ment cette loy deteftable, fi Dieu ne l’abolit. 


CHA PILTRE:: XL EVET. 
Beauxtitres de ! Alcoran ; © autres chofes curieufes. 


Ne aprés avoirinventé le venin dont il a empoifonné 
les ames d’un nombre infiny d'hommes en Afie, Afrique, & 
Europe la verfé dans un livre d’une fale & brutale doétrine, qui 
contient pour lesimmorteiles felicitez d’un Paradis les plaifrrs que 
la naturea plus avantageufement donné aux beftes brutes, qu’aux 
autres créatures plus excellentes. 

L’Alcoran quieft à dire, amas de preceptes, ou Afurkan, qui 
fignifie redemption, debitant fes ordinaires menfonges s’efforce 
de perfuader que Dieu l’a efcrit de fa main, & le luy a envoyé en 
une nuit qu’il appelle fruétueufe par les mains de Ange Gabriel, 
qui fut deputéà cette celebre Ambañlade , &luy prefenta dans une 
Caffette que les Turcsnomment Menfegina, ou Caffette de la Le- 
gation : il affèure que ce fut le15. du Mois du Rhamadan, qui eft 
ce mefme Mois auquel les Mahometansen memoire d’un fi falutai- 
re prefent celebrent tous lesansleur Pafque , & en icelle facrifient 
un nombre infiny de Moutons, portez à cela par les efcrits des Com- 
mentateurs de lAlcoran, lefquels afleurent que ce livre fut écrit 
fur le parchemin fait de la peau du Mouton que le Patriarche À bra- 
ham immolaà Dieu aulieu de fon Fils Ifaac. Ce faux Prophete & 
fes Succefleurs diviferent celivre en cing livres qui contiennent 
deux cens & onze Azoares, .c’eft à dire vifages, car commeau Vi- 
fage on connoit les hommes, aufli aux Chapitres on voit quel eftun 
livre. Au premier livre il n’y a que cinq Azoares, au deuxiéme 
douze ; autroisiéme dix-neuf, au quatriéme foixante-cinq ; au cin- 
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quiéme le refte, Mahomctintitule ce livre fabuleux de beaux t1- 
tres, & des nomsfpecieux, tantoft il l’appelle la Confirmation de 
l'Evangile, pour obliger les Chreftiens à le recevoir; tantoft lappro- 
bation & l’explication du vieil Teftament, afin que les Juifs Pem- 
braffaffent : ailleurs il le qualifie le livre de la verité,le meflager de 
l’eternelle réjouiflance, la guide des hommes au chemin de leur fa- 
lut, &c. mefme ii dit que les Anges l’ont admiré, & que les Demons 
s’eftans un jour aflemblez pour lPoüir lire furent ravis d’admira- 
tion, & plufieurs d’iceux fe convertirent ; ainfiil donne du retour 
de la privation à Phabitude, & rend ces mal-heureux efprits capa- 
bles de converfion, & de fentiment de pieté. Les Turcs tiennent 
pour article de Foy, que quiconque le pourralire mille fois en fa 
vie, mourant ira tout droit au Ciel. 

Les menfonges, réveries, & importunes contradiétions qui 
{e trouvent en ce livre fontextraordinaires : & bien que le menfon- 
ge fc defait luy-mefme ; celuy de ce Prophete feroit dé-jà abifmé 
dans fa propre ruine, s’il n’eut efté augmenté, reformé, & chan- 
gé diverfes fois par les Caliphes, Alfaques, & autres Mahometans, 
& que la violence des armes T'urquefques ne luy avoit Jufques icy 
fervy de puiflant fouftien. 

Cette Loy beftiale a efté plantée en la Terre Sainte à force 
d’armes par les Sultans d'Egypte, Sarrafins ou Arabes; & y eft 
confervée par le Grand Turc, lequel y a eftably des Chefs qu’ils ap- 
pellentr Cadis , qui font cinc, à fçavoir un à Hierufalem , à Gaza, 
Rhamata , Saphet & Seyde. Ces Cadis font entre les Mahome- 
tans comme les Evefques entre les Chrefliens: tiennent en leur 
maifon le Tribunal où fe definifilent toutes les chofes concernantes 
la Loy ; ils ne font qu’un an en Office, & font rarement continuez 
d'avantage en un mefme lieu:ils font ordinairement Turcs natu- 
rels,envoyez par le Grand Moufti , qui eft le fouverain Pontife des 
Turcs, &le principal Chefde la Juftice, car il ordonne fouverai- 
nement aux chofes fpirituelles : termine les differens que la diver- 
fité des efprits fait naiftre en Turquie fur les points de | Alcoran, 
decide abiolument les controverfes de fa Loy aveccelle des Juifs, 
& des Chreftiens : & fes jugemens aux chofes temporelles font te- 
nus pour des oracles indubitables, ainfi cette authorité qui le rend 
redoutable au peuple, le fait reverer des Empereurs Turcs; s’il en- 
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tre au Serrail ( quielt la Cour Imperiale ) fa Majefté Otthoma- 
ne abbaïifle fa fourcilleufe grandeur pour luy faire hommage : fi 
l'Empereur donne audienceaflis felon fa couftume fur un quarreau 
de toile d’or couché à terre fur untapis, il fe leve & luy va au de- 
vant,baiffe la tefte eftant proche de luy,& en figne de reverence luy 
prend la main & la baife avec une profonde humilité. Alors le 
Mufriluy metla mefme main qu’il a baifé fur la tefte & luy donne 
la benediction, difant : Mahomet te benit, & jete l'annonce. L’Em- 
pereur baiffe la tefte en figne de remerciement & l’honore d’un pre- 
fent de 3000. fequins dans une bourfe, qui vaur bien mieux que la 
benediétion de Mahomet: au fortir de la chambre le Mufti trouve 
des Officiers du Serrail qui luy donnent encore de la part de leur 
Seigneur deux robes de Camelot faites pour luy ; cette eftoffe eft 
la feule parure des habillemens de ce Pontife , car en porterde foye 
ou de plus riches, luy qui doit eftre lexemple de la modeftie à fon 
peuple, ce feroit fe rendre coulpable d’une honteufe vanité. Il cire 
de penfion du Serrail 500. fequins par jour , & lerevenu que les ab- 
folutions aux divorces des mariages, & autres chofes fpirituelles luy 
apportent dans fes coffres eft fi grand, qu’à peine le peut-on efti- 
mer; maisiln’eft pas de ces Pontifes pris du milieu des hommes 
pour prier pour fon peuple , & offrir d’une main pure des facrifices 
à Dieu pour la remiflion de leurs crimes , car la fainteté de ce Muf- 
ti confifte feulement en une apparence exterieure. Sa tefte eft affu- 
. blée d’un Turban démefurement grand fur tous les autres. Les 
Precepteurs des Empereurs appellez Ogyasarrivent ordinairement 
à cette dignité. 


CHAPITRE XXE VA FE 


CMabomet comme faux Prophete prend fon recours aux faux mira- 
cles pour confirmer [a Loy : confeffe luy-mefme que fon Alcoran 
eft remply de menfonges : defcription de fon Paradis. 


Ahomet n’a jamais fait ny fçeu faire aucun miracle; mais il 

prit fon recours aux tromperies, voulant imiter les vrays 
Prophetes ; ainfi voulant eftablir fa Loy par quelques miracles il in- 
ventaceux-Cy. Il fic affembler le peuple en une place publique pour 
cftre 
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etre tefmoin ( difoit-il ) de l’efprit de Dieu venant fur luy: & tan- 
dis qu’il l’amufoit par quelque conte de fa nouveauté,uneColombe 
inftruite à cela voloit d’un lieu circonvoifin fur fes efpaules , & be- 
quetant quelques grains qu’il avoit mis dans fon oreille,luy donnoit 
fujet de faire accroire aux Arabes qu’elle luy diétoit la volonté de 
Dieu, & les paroles de la Loy. Pour fecond miracle un Bœuf appris 
à prendre la pafture de fa main & à le fuivre à fa voix,accourut àluy 
devant le peuple, & comme s’il eut efté le Courrier de fa Loy, là luy 
apporta fur fes cornes, aufquelles il Pavoit attachée auparavant. Le 
troifiefme miracle pour confirmer fa miflion fut celuy-cy :1l avoit 
caché dans la terre certains vafesles uns pleins de miel, les autres 
de lait, & faifant femblant d’eftre pouflé d’une revelation divine, 
commandaau peuple de foüir à cet endroit-là , cequ'il fit , & ayant 
trouvé ces vafes: Mahomet promit à ceux qui obferveroient fa Loy 
une pareille abondance, à fcavoir que la terre apporteroit les chofes 
neceflaires fans eftre cultivée. Le peuple croyant ces faux miracles 
embraffà plus ardemment fa Loy. 


T'ouchant fon Alcoran que les Turcs honorent comme les Ca- 
tholiques laS. Bible , n’eft qu’un ramas de vilainies, réveries, & 
menfonges; car il dit que ce merveilleux livre contient 12000. paro- 


les, defquelles 3000. feulement font veritables , & le refteentiere- 
ment faux. Je vous veux donner une preuve de cette verité : voyez 
les menfonges & réveries qu’il vend aux fiens comme un faux Char- 
latan, parlant de fon Paradis beftial. 

Il dit qu’eftant à la Meque couchéen fa maïfon avec la plus che- 
ric de fes femmes, que l’ Ange Gabriël s’apparut à luy en cette for- 
mc: il avoit la face blanche comme la neige, les cheveux plus rouges 
que le vermeil du corail, fa robe eftoit blanche parfemée de grof- 
{es perles, & des pierres precieufes : fes reins efloient ferrez de 
deux ceintures de fin or, dont la largeur eftoit à chacune de de- 
my pied , les aifles qui Pélevoient en l'air eftoient verdes com- 
mc des cfmeraudes. Cet Ange ainfi paré l’advertit de la part de 
Dieu qu’il fe levaft en diligence, que ce Souverain maiftre du 
monde luy vouloit fier une partie de fes fecrets. Mahomet fe leva 
& vint à la rüe, trouva à fa porte une befte d’amble qui n’eltoit ny 
cheval, ny mulet, nyafne, mais un animal meflé des deux der- 
mers. Il avoit de plus la facç humaine, le crin de perles , la poitrine 

d’efme- 
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d’cfmeraudes, la queüe de rubis, les yeux clairs comme le Soleil, 
Pharnachement en eftoit fuperbe , la felle eftoit dé fin or relevée 
des plus précieufes pierres de l'Orient : plufieurs Anges eftoient au 
tour qui le gardoient. Cet animal eftoit appellé €4/borac : Gabriël 
luy dit qu’il montaftdeflus, mais la befte n’y vouloit point confen- 
tir, qu’elle n’eut premierement fçeu qui eftoit cer homme qu’on 
luy vouloit faire porter; Ange luy dit que c’eftoit Mahomet la- 
my de Dieu ; alors Alborac permit qu’il le montaft, & | Ange 
Gabriël Juy tint Peftrier, Ils prindrent leur chemin vers Hieru- 
falern, Mahomet fuperbement monté, &l’ Ange à pied fe tenant 
prés de luy à fa main droite pour luy fervir d’eftañier. La monture 
alloit cependant un trot le plus doux & le plus grand qu’on pour- 
roit s’imaginer : ainfi commeils eftoient furle chemin, Mahomet 
oùtt une voix qui l’appella par trois fois fans qu’il refpondit, feule- 
mentil regarda derriere foy , & vit une Dame qui n’avoit point 
d’efgale en beauté de vifage : elle s’approcha pour parler à luy, mais 
il continua fon chemin. Alors l Ange Gabriël admirant fa fagefie dit 
avec eftonnement qu’il eftoit doûé d’une fcience plus qu’humaine, 
que la premiere voix qui l’avoit appellé eftoit la Loy des Juifs, à 
laquelle s’il eut daigné refpondre, le Judaifme eut pofledé tout le 
monde. Lafeconde eftoit la Religion Chreftienne, que s’il eut 
prefté l'oreille à ce qu’elle [uy avoit à dire, tous les hommes euflent 
efté Chreftiens. La troifiefme ( dit-il ) eftoit la voix du monde 
avec lesplaifirs, & les plus doux charmes qui s’y retrouvent, & 
parce que tu as envifage la perfonne reprefentée par cette Dame 
d’une grace incomparable, tes Peuples joüiront de toutes fortes des 
biens & plaifirs, & furpafleront en contentemens toutes les Nations 
quiont efté, & qui viendront. Aprés ce miraculeux rencontre il 
arriva en Hierufaiem avec fon celefte eftafier, qui le fit defcendre 
prés du Temple de Salomon fur une pierre noire, que les Turcs 
confervent encore aujourd’huy fur laquelle eftoit pofée lefchelile 
qui de fa pointe aboutifloit au Ciel : le premier efchellon eftoit de 
rubis , le fecond d’efmeraudes, le troifiefme de perles , & les autres 
de pierres precieufes; Mahomet & l’Ange monterent par cette 
efchelle:au Paradis : voicy la defcription telle que le croyent les 
Mahometans. 


Ce Paradis eft divifé en 7. grandes campagnes qui font autant 
des 
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des Paradis differens l’un de l’autre. Le premier où il fut, eft vou- 
té, lambricé, & pavé d’argent ; lefecond d’or; le troifiefme, tout 
parfemé de perles; le quatriéme tout enrichy d’efmeraudes, lequel 
agrea fur tous à Mahomet; en memoire duquelil prit le verd pour fa 
livrée; à cette occafion ceux de fa race feuls peuvent porter le Tur- 
ban verd. Or en ce Paradis verd 1l ÿ a plufieurs Anges lun def- 
quels entre les autres fe nomme CWe/ek E/mouti, Ange de la mort, 
lequel eft grand & gros, & tient un livre à la main dans lequel font 
écrits tous les enfans qui naiffent icy-bas avec le temps qu’ils ont à 
vivre, & lors qu’ils font au dernier foupir cét Ange biffe leur nom 
de ce livre, voilà fur quoy il fonde la predeftination. Dans ce mef- 
me Paradis il y a un autre Ange qu’il appelle Bka , lequel pleure 
continuellement les pechez & miferes des damnez. Le cinquiéme 
Paradis eft d’une matiere femblable à du criftal, où demeure un An- 
ge qui a la tefte & les pieds faits comme ceux d’un Coq, & eft fi 
grand que fes pieds font deflous les abifmes de la terre, & la tefte 
par deffus les Cieux: Les Cogqs qui font en terre oyans les paroles 
de cét Ange à la forme duquel ils font formez luy refpondent aufi- 
toft chantans & loüians Dieu àleur mode. Le fixiéme eft femblable 
au feu. Le feptiéme eft un Jardin delicieux où font des fontaines, 
& rivieres de laiét, de miel, vin & d’huile. Entre toutes les efpe- 
ces d’arbres il y en a un au milieu nommé 7wbua , qui ombrage 
tout le Paradis, toutes les fetilles de cét arbre font d’or & d’ar- 
gent, à chacune defquelles eft d’un cofté le nom de Dieu, & de Pau- 
tre celuy de Mahomet. Il y a aufli des Aubefpines toufiours en 
fleurs, & de pommiers qui portent des pommes dont les pepins fe 
changent en belles filles, qui ne font fujettes à leurs ordinaires com- 
me celles d’icy-bas , & font doùées de tant de douceur & perfe- 
étions que fi quelqu’une avoit crachée dans la mer elle perdroit 
fon amertume. & deviendroit douce comme le fucre. Il y croit 
aufli de toutes fortes de fruits , de fleurs & d’herbes aromatiques, 
defquelles fe nourrit l’efpace de quarante ans le Mouton qu’ Abra- 
ham facrifia au lieu de fon Fils Ifaac. De plusil ya diverfes efpeces 
d'animaux & oyfeaux qui font deftinez pour nourrir ceux quiau- 
ront obfervé la Loy de Mahomet. 

L’entrée de ce Paradis eft gardée par une multitude d’ Anges 
de diverfes & monftrueufes formes. Les uns font comme des hom- 
Z mes 
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mes ayans des reftes de Vaches avec des cornes qui ont chacune 
quarante mille nœuds, & d’un nœud à l’autre il y a quarante jour- 
iées de chemin. Imaginez vous fi vous pouvez quelle maniere de 
cornes fe peuventeftre, & fi vous eftes bon Arithmeticien, cal- 
culez la longueur qu’elles ont. Il ÿ ena d’autres qui ont feptante 
mille teftes , & chaque tefte feptante mille faces ; & chaque face 
feptante mille bouches, & chaque bouche feptante mille langues, 
& chaque langue parloit feptante mille langages , defquelles ils 
Joüent Dieu feptante mille fois par jour. Parmy ces Anges teftus 
& cornus paroifloit un homme d’une façon tres-augufte , ileftoit 
afis dans vne chaire faite de clarté: la taille defon corps , la forme 
de fon vifage fembloit avoir acquis à foy tous les threfors de la 
beauté, fon veftement eftoit fi blanc qu’il égaroit la veüe de ceux 
qui levouloient contempler. Mahomet s’enquit de l Ange Gabriel 
qui eftoit cét homme reveftu d’une pureté fiexcellente, celuy-cy 
luy refpondit que c’eftoit fainét Jean Baptifte. Il Palla faluër, &S. 
Jean luy annonça le bon-heur du bien incomprehenfible que Dieu 
luy avoit preparé. Devant le Throfne de Dieu il y quatorze ciérges 
ardents chacun defquels ef fi grand, qu’il contient cinquante ans 
de chemin d’un bout à l’autre. Il vit (dit-il ) dans le Throfne de 
Dieu les quatre elemens enfemble : 1l y remarqua le fiecle prefent 
& l’advenir , contempla le Paradis & l'Enfer, 1l y trouva le Ciel & 
la Terre. Ce Throfne avoit quatre pieds chacun defquels eftoit 
feptante mille-fois plus long qu’il n’y a du Ciel àla terre. Il 
cftoit aflis fur les éfpaules de quatre Anges qui le portent, lef- 
quels ont chacun quatre vifages au tour de Ja tefte , lun 
d’Homme, lautre d’Aigle, le troisiéme de Lion , le quatrié- 
me de Taureau. Le vifage d’Homme prie pour les hommes, 
le vifage d’ Aigle pour les oyfeaux, celuy de Lion demande à 
Dieu de graces pour les beftes fauvages , & celuy du Taureau 
intercede pour les privez & domeftiques. Mais fortons de ce Pa- 
radis cornu , & de ces grandes bouches, de crainte que ces mon- 
ftres ne nous engloutiffent en marquant nos fronts de leurs cornes. 
À la parfin ayant efté falüé de Dieu & affeuré qu’il eftoit plus hono- 
ré & aymé de luy qu’aucun autre de fes Meffagers & Prophetes;luy 
demanda comment fe portoit fon Peuple, il luy refpondit, qu’il 


cftoit fortobciflant, & aprés avoir traitté avec Dieu des fonctions 
ù de 
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de fon Miniftere, il defcendit par li mefme échelle avec l Ange fon 
Conduéteur, & monta derechef Alborac qui le porta coucher avec 
fa femme, laquelle ( à ce qu’il dit ) ne l’avoit fenty lever d’au- 
prés d’elle , non plus que recoucher. 

Les réveries de ce voyage font admirables & à mon advis les 
preuves affez fortes pour faire voir jufques où la fotrife humaine 
peut porter l’efprit d’un ambitieux. 


CM PAT R E  :XLIX. 


La Loy de Mahomet eff un amas d'ordure & vilainie, divifce 
en quatre Sectes. 


’Eftun admirable fondement de laReligion, & une maxime 
Ce de vouloir complaire à un chacun : c’eft pourquoy 
Mahomet a rempli fon Alcoran de beaucoup de gros menfonges 
empruntez des anciens Heretiques. 

Il nie avec Sabellius la Tres-fainte Trinité : dit avec Arius & 
Eunomius, que Jefus-Chrift eft une pure creature, tenant pour 
fable qu’ileft Dieu & Homme. Ii admet toutefois avec les mefmes 
Hereriques & Carpocrates que Chrift a efté un faint Prophete, nie 
avec les Manichées que Jefus-Chrift foit mort &crucifié, mais que 
ç'aefté un autre qui luy reflembloit : par confequent il nie que 
rousles Myfteres de laS. Eglife tirent leurvertu & efficace de la 
mort de Jefus-Chrift. Il croitavec les Origeniftes que les Diables 
& les Damnez feront fauvez à la fin du monde. Il met avec Ce- 
rinchus la fupreme bearitude de homme és plaifirs & voluptez du 
Corps. Il reçoit avec les Ebionites la Circoncifion, il fait accroire 
à tous fes Seétareurs que les Prophetes & A poftres ont efté Turcs: 
que les Anges du Ciel pechent ; que les ames font engendrées, & 
qu’elles font produites d’une ame. Qu’aprés le Jugement univer- 
{el Pufage des viandes , & les plafirs de la chair demeureront 
toufiours au Ciel. ; 

Avec cent femblables doétrines, blafphemes, contes d’enfans, 
& chofes deshonneftes il a tiffu fon Alcoran, fi bien qu’ila (felon 
qu’un chacun doit juger) pluftoft inftitué une Loy de pourceaux 
que d'hommes. Neantmoins en plufieurs endroits dansle en 

43 L- 


180 LE PELEREN VOYAGEANT, 

livreil parle contre beaucoup d’articles fufdits, fe faifant luy-mef- 
me menteur; par exemple , une fois 1} nie que Jefus-Chrift eft 
participant de la Divinité, & en un autre lieu il efcrit que Dieu 
a épandu fa propreameenluy, à fçavoir, qu’il n’a pas eu d’autre 
ame que celle de Dieu le Pere, ce qui veut dire en effet qu’il aefté 
vray Dieu, & non vray homme. 

Ainfiilnie {comme j’ay encore dit) la mort de Jefus-Chrift, 
& veut que tous les Chreftiens deviennent Turcs : & derechef il 
confeffe que les Evangeliftes & Prophetes n’ontefcrit que la veri- 
té. Ilcftoit fi aveuglé qu’il ne remarquoit qu’on fe peut fauver 
(croyant les Evangeliftes) fans fe faire Turc, croyant particulie- 
rement en la mortde Jefus-Chrift, qui eft fi bien dechifrée des 
Evangeliftes & des Prophetes. Semblables contradiétions & réve- 
rics fe trouvent en |’ Alcoran , où il confefle que les enfeigne- 
mens ou doétrines qui fe contradifent ne viennent pas de Dieu. 

Ce grand impofteur fut enfin émpoifonné comme je diray 
cy-aprés. Quatre defes plus proches parens, fçavoir, Allé, Abu- 
beker ; Omar & Odimon pretendans la fucceflion efcrivirent tous 
quatre fur |” Alcoran : mais leursefcrits eftans tous contraires les uns 
aux autres, engendrerent quatre fectes , qui ont efté fuivies de qua- 
tre Nations differentes, felon le Païs où ces quatre Docteurs infen- 
fez eftablirent leur authorité. Allé eft le Chef de la Sete appellée 
Ifmenie, fuiviedes Perfes & des Indiens. Abubeker eft le patron 
de la Seéte nommée Melkie embraffée par les Arabes & les Morés 
Africains. Omar donnaleftre à la Seéte Anefñe que les Paleftins , 
Syriens &les Turcs ont efpoufée. Odimoneft le Capitaine dela 
Secte nommée Haanefie ou Xephanie felon laquelle fe reglentles 
Tartares. 

Orje ne pretendsfaire aucun difcours des T artares ny des Perfes, 
car je n’ay gueres converfé avec eux finon par occafion, 1l eft 
neantmoins fort facile à les difcerner d’avecles autres Mahometans 
par leurs habits, car les Perfans portent ordinairement un Turban 
à douze pointes, en figne qu’ils font defcendus du fang d’ Allé, le- 
quel eut douze enfans qui furent comme les douze colomnes de fa 
Secte ; & le Tartare au lieu de Turban porte une peau de Lion ou 
de Loup ou de quelque autre befte fauvage; laiffans doncques les 
Perfes & les Tartares pour parler des Turcs, Arabes & des Mores 

avec 
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avec lefquels j’ay converié plus de deux ans: je commenceray par 
les Turcs. | 


CHABITRE L 
L'Origine du mot Turc : de l'Empereur des Turcs, de [es Pais & 


Dornaines. 


E petit mot Turc felon Popinion de quelques uns tire fon 

origine du mot hebreux Tarak qui fignifie delaiffé & aban- 
donné de Dieu, &partant les Turcs ne prennent pas plaifir qu’on 
les appelle de ce nom, mais bien Muffelmin, c’eft à dire, fidel 
à Dieu. Les autres difent queles Turcs font ainfi appellez à caufe 
de la Ville Zurkeffan fituée entre la Tartarie, & ia Medie d’oùils 
font fortis. Je croy que cette feconde opinion eft plus veritable que 
Ja premiere, car jene me puis imaginer que les Turcs ayent jamais 
appris que leur nom naïiflé du mot 7arak, n’ayant veu aucun 
d’entre eux qui ait eu à cœur qu’on lappelle Turc, figne qu’ils ne 
né pas que ce nom vienne de Tarak, mais bien de Zurke- 

an. 

La deteftable Loy de Mahomet aefté maintenüe au monde par 
les Sultans & Caliphes lefpace de 627.ans, à la fin defquels qui 
fut environ l An 1300. elle fut fouftenüe par les Empereurs Turcs, 
le premier defquels fut Otthoman, qui regna 28. ans, auquel fuc- 
cedaOrcam,& ont continuez jufques à Amurat quiregne à prefent, 
& elt Seigneur de grands Pais & Royaumes:car fon Empire s’eftend 
en Âfie, Afrique & Europe. Sile Lecteur eft porté d’une curieufe 
recherche qu’il remarque ce qu’en pañfant je diray de fes Domai- 
nes. Commençons au détroit de Gibraltar où il poffede toute la 
Mauritanie, & prefque toute la Barbarie jufques au fleuve du Nil, 
& du Nil jufques à la Mer rouge qui borne l’ Afrique, & le Païs qui 
eftentre la Mer rouge & la Mediterranée du cofté du Levant. De là 
ilentreen Afie, & continue fa domination par l'Egypte jufques à 
POcean, par toute |” Arabie, la Paleftine,la Mefopotamie,;la grande 
& petite Armenie, Parthes, & Medes, & tout Empire desanciens 
Babyloniens ou Affyriens : & au delà du fleuve Euphrates, & la 
continüe jufques à l’emboucheure du Tygre; & delà s’eftend juf- 
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ques à la mer Cafpie; & venant vers l’Afie mineure, il commande 
par toute la Syrie, Caramanic , Cypre, Jonie, Ifaure,Carie , Ly- 
die, Sithie, Acarie, Prufie, Cilice , Pamphilie, Cippadoce, Bithy- 
nie, Pont, Phrygie, Mefie, Natolie, Trebizonde jufques à la ri- 
viere Tanais, où il pafle en Europe, & tient l’Empire de Conftanti- 
nople, Thrace, la Macedoine , PEpire, la Morée, Negrepont, 
Bulgarie, Valaquie,& plufieursautres Provinces;fon Empire fe con- 
fine aux Terres de l'Empereur & des Venitiens vers POccident; 
& du cofté du Septentrion aux Polonnois, Mofcovites & T'artares: 
de la part d'Orient au grand Sophy de Perfe, &aux Indes Orien- 
tales : & vers le Midy au Prefte-Jean duquel j’ay parléau Chapitre 
quarante-deuxiefme. 

Mahomet IL. fils d’ Amurat IT. l An 1453. le 10. de May gaigna 
la Ville de Conftantinople, & en fuite conquefta l’Empire Grec, 
comme auflile Royaume de Trebizonde : douze autres Royau- 
mes, & deux cens Villes fur les Chreftiens. Remarquez quel pro- 
grez l’Empire Otthoman fit en fi peu de temps: par où 1l eft croya- 
bleque c’eft un fleau de Dieu envoyé pour chaftier la Chreftienté, 
comme il fit autrefois envoyantun Antiochus, un Nabuchodono- 
for & autres femblables. 

Les richeffes & la fertilité de ces Païs ne fe peuvent raconter : le 
revenu du Grand Turc monte tous lesans à huiét millions d’or: 
autres le font de quinze millions quieft plus vray-femblable. Fay 
veu pendant que je demeurois à Damas Cité capitale du Royaume 
de Syrie paflèr le Chafné , c’eft le threfor qui vient tous lesans d’E- 
gypte à Conftantinople, qui confiftoit en 230. mulets chargez de 
pialtres ou patacons, &en 30. autres chargez d’or monnoyé. Ce 
threfor avec fon convoy demeure deux mois en chemin devant ve- 
nir à Conftantinople ; & bien qu’il femble qu’il devroit tirer da- 
vantage de tous fes Royaumes & Domaines, toutesfois parce qu’il 
a plus de foin pour les armes, quide nature font plus propres de 
ruiner les Pays que de les enrichir, fi eft-ce qu’il ne rire pas ce qu’il 
devroit tirer : car pour entretenir fes armées & continuer fes ex- 
ploits charge & confomme tellement des railles & daces fes Sujets, 
qu’à grande peineil les laiffe aucune chofe pour s’entretenir, raifon 
que defefperans d’amaflèr & de joüir d’aucunes richefles (qu’au- 
trement ils pourroient acquerir par leur labeur & art ) ils ne s’em- 

ployent 
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ployent ny à l’un ny à l’autre, abandonnans la cuiture & le trafic, 
fi ce n’eft que l’extreme neceflité les contraint au gain, car à quoy 
fert-il de femer fi unautre fait la rectolte? pour cette raifon on ne 
voiten Turquie que de belles prairies , bois, & montagnes entie- 
rement abandonnées & changées en forefts & deferts. La cherté 
vient en la Chreftienté par la grande multitude du peuple, mais 
en Turquie partie à faute des gens qui cultivent la terre, partie 
que la plufpart des Payfans meurent és convoys des munitions 
& vivres qu’ils font pour la guerre, carde dix mille il n’en re- 
tourne pas trois mille , à caufe des chemins fort difficiles, & des 
chaleurs & froidures infupportables. 

Outre le revenu fufdit il faut conter les confifcations & pre- 
ientsqui ne montent pas moins. Les Bachas qui font Gouverneurs 
des Provinces & autres grands Officiers fuccentle fang & écor- 
chent la peau de leurs pauvres Sujets , amafñlans des threfors in- 
croyables ; qui à la fin viennent és mains du grand Turc; car 
aufli-coft qu’un Officier a fait bonne bourfe en fon fervice,on l’ap- 
pelle à Ja Cour, & fans autre forme de Juftice onluy fait trencher 
la tefte & confifquer fes biens, ce qui fe pratique journellement. 
Les riches prefents y font tres-agreables, car nul À mbafladeur ou 
autre perfonne obtient audience que par dons. Les charges & off- 
ces fe donnent aux plus offrans : parexemple, le Bacha de Bethu- 
lie quin’a pas trop grand Gouvernement Îuy donne par an cent 
cinquante mille Piaftres. De plus fi un Pere de famille vient à mou- 
rir fans enfans tous fes biens dechoient au grand Turc; & fi en cas 
1l yaye des enfans ilsaccordent avec luy, & rafle ordinairement la 
tierce partie des biens. Tous enfans mafles Chreftiens venans à 
l’âge de feize ou dix-fept ans font obligez de donner une fois dix- 
{ept écus d’or. Chaque maifon donne tous les ans fon argent fe- 
lon que porte fa grandeur: la moindre donne quatre Piaftres; per- 
fonne n’eft exempt de cette reconnoiflance, ny mefme nos Reli- 
gieux comme }’ay veu en Damas. Il s’amañle encore un'autre thre- 
{or qui n’eft pas moins profitable que le fufdit , qui confifte au 
grand nombre des Timars : & pour entendre cecy remarquez que 
quand le grand Turc gaigne par fes armes quelque Païs, fe fait à 
Vinftant maiftre & heritier de tout, & les departit en plufieurs 
Timars (qui font comme Commanderies) qu’il donne aux foldats 
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de remarquable fervice, à condition toutesfois qu’ils entretien- 
dront un certain nombre de chevaux pourlaguerre, & de fetenir 
prefts & à la main: cette maniere de faire eft la meilleure pour l’en- 
tretien de cét Empire , car feulement ces T'imars entretiennent 
cent cinquante mille chevaux qui font toufiours prefts lors que 
lP Empereur s’en veut fervir fans qu’il luy coufte une maille. Fai- 
fant pañté vingt ans la guerre au Perfan, 1l conquit fi grand nombre 
de Pais qu’ille partageaen quatre mille Timars : ces gens ne fer- 
vent pas feulement pour la campagne, mais aufli pour empefcher 
les revoltesqui poudroient furvenir entre fes Sujets à caufe qu’ils 
font divifez par tout le Païs. Il entretient encore fans ceuXx-cy un 
grand nombre de cavalerie proche de fa perfonne. Cette inftitu- 
tion des Timars, comme l’éleétion des Azamopglans ( c’eft à dire 
enfans de tribut ) qu’on choïfit pour Janiffaires, font les deux bafes 
fur lefquelles eft bafty l’Empire du Turc. Les Janiffaires font enfans 
Chreftiens, que le Turc prend hors d’Albanie , Hongrie ; Po- 
logne, Dalmatie, Grece & autres Pais rous les trois ans, ou par 
force, ou par droit de tribut que les habitans font obligez à luy 
donner : ils donnent ordinairement de trois fils l’un. Les Commif- 
faires à ce deputez prennent toufiours les plus beaux, oùy les pren- 
nent quelquesfois tous, laiffans les Parens defolez quand ils voyent 
qu’on emporte leurs enfans,leurs plus chers joyaux pour eftre nour- 
ris en la Loy des Turcs, & fervir l’'Ennemy juré de la Chreftienté. 
On les mene premierement à Conftantinople où l’Aga les vifite, 
& change leurs noms, defquels il envoye une partie vers la Natolie, 
& l’autre en divers endroits, où ils apprennent lalangue, loy, & 
mefchanceté des Turcs, oublians leur propre Langage , Religion, 
Parens & Patrie : ils font fort fimplement veftus , pauvrement 
traittez, & nourris aux travaux. Onles exerce par apresaux armes 
& exercices de la guerre, jufques à ce qu’on lesenvoye en divers en- 
droits, & ce font ceux qu’on appelle entre les Turcs Janiflaires. Ils 
ont grands Privileges , & nonobftant leur infolence & vie débordée 
font fort honorez & refpettez du peuple. Ils ne connoiflent au- 
tre Superieurque l’Aga qui eft leur General. Hors de ces Janiffai- 
res fe prennent les principaux Seigneurs & Minifires de l'Empire, 
comme Vifirs, Bachas , Sangiacs, Generaux. Il yena encore 
d’autres qu'on appelle Afapes plus propres à manier la fape & à 
rem- 
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remplir des vieux foffez que de porter les armes. 

Pour ce qui touche Armée Navale il n’y a Prince au monde 
qui a plus de commodité à faire des Armées Navales queluy, car 
les bois d’ Albanie, Caramanie, & particulierement de Nicome- 
die & Trebizonde font figrands & touffus d’arbres propres à fai- 
re des Vaifleaux & Galeres,qu’il femble par maniere de parler qu’ils 
roulent equipées de là dans la mer. Il ya quatre Arfenaux lun à 
Pera contenant 140. loges pour autant de Galeres. Le fecond à 
Gallipoli où il y a vingt loges. Le troifiéme à Suez proche de la 
Mer rouge , oùil ya vingt cinq loges. Et le quatriéme à Balzere 
fur la Mer d’Efpagne contenant quinze loges : avectout celà il eft 
fort bien pourveu de munitions de guerre, & fingulicrement d’Ar- 
tillerie. Il tira hors de la Hongrie feule cinq mille pieces de 
canon : du Royaume de Cypres cinq cent pieces , & de la Gou- 
lette prefque autant. Il a aufli des grands Magazins de poudre 
acanon, bales, &c. comme:il fit bien voir au ficge de Famaguite 
en Cypre, fur laquelle il déchargea plus de dix-huit mille canona- 
des, & au dernier fiege de Malte qu’il canonna de fix mille groffes 
bales. Ce nonobftant les Tures ne font que des ignorans, & peu ex- 
ercez en la guerre. C’elt pourquoy leurs Generaux, Marefchaux du 
Camp,Bachas & principaux Officiers font ordinairement des Chre- 
fticns reniez, fibien que toutes les viétoires qu’ils obtiennent font 
faites par le courage & ftratagemes des Renegats, ou par le grand 
nombre desgens; car ils mettent pour l’ordinaire trois ou quatre 
cent mille hommes en Campagne. 

Le premier Officier aprés |’ Empereur eft le Mufti, aprés luy fui- 
vent les Cadile{chers quifont Juges fouverains,& ne font que trois; 
apres ceux-cy fuivent les Bachas-Vifirs, qui font les Confeillers 
du Grand Turc, & font fept en nombre, entre lefquels le grand Vi- 
fir appellé le Vifirazem eftle Chef privé du Grand Turc, & le 
fac totum de l’Empire : aprés ces Vifirs tiennent leur rang les 
trois Begleirbeys qui font les Marefchaux de Camp; le premier 
eft General de [a Romelie & dela Grece; le fecond de la Natolie, 
ou de toutel’Afie; &letroifiefme grand Admiral dela Mer, ces 
trois font en authorité femblables aux Bachas-Vifirs. Les Provin- 
ces font departies en diverfes Sangiacs c’eft à dire Gouverneurs, 
qui du temps pañlé eftoient en nombre de cent & vingt, & mainte- 
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nant augmentez : ceux-cy ont pour Chefs autres Beglerbeys ou 
Bachas quifont Gouverneurs des Provinces, defquels fix com- 
mandent en Europe, quatreen Afrique, & vingt-neuf en Afie. 
Pour ce qui eft des Cadis j’en ay parlé au Chapitre 47. 
Partousles Forts, Chafteaux & Villes de la Turquie oùilya 
Garnifon on touche tous les jours trois fois les trompettes,hautbois, 
& tambours à l’honneur du Grand Turc. La premiere fe fait le ma- 
tin à la pointe de l’ Aurore quandil fedécouche, qu’ils nomment: 
Daket ef nobt Sahar. La deuxiefme fe fait à deux heures aprés 
midy quandilfe leve dela table, qu’ils appellent : Daker el nobi 
ÆAcby. Et la troifiefme {ur le foir deux heures aprés le Soleil couché 
quand il foupe, qu’ils nomment : Daket el nobi Lafcher. 


GHAPITRE.: EI 
Nature, Mœurs, Converfation & Vie des Turcs. 


PE ne pretends pas de faireicy une ample defcription ; mais un 
À petit abbregé de la Nature & Mœurs des Turcs ,° qui eft une 
Nation fort barbare & fuperbe,mefprifant toutes les autres Nations, 
d’où lon poudra juger leur efprit groflier ; jele deduiray tout en 

peu de Chapitres. | 
Les Turcs font ordinairement gros & puiffants de corps, larges 
de vifage, & affez bien proportionnez de membres, de peu de 
cervelle, & la plufpart d’un efprit aigu comme une boule, fort pa- 
reflcux & rardifs au travail, & nullement propres au labourage ny 
aux arts liberaux : d’où vientque detrente mille hommes on n’en 
trouve pas trois qui fçavent lire ou efcrire. Ils aiment l’argent fur 
toutes les Nations du monde : ils portent une obeïflance finguliere 
à leurs Supericurs : parlenc fort peu, font coy & modeites en 
leur marche & manicres : ils ne tiennent pas leur parole : boivent 
de nature volontiersle vin, car nonobftant que la Loy leur defend 
Pufage d’iceluy, comme j’ay dit ailleurs , ils en ont fait pañlélong 
temps une prefcription, s’enyvrans quelquefois comme les Beccat- 
fes, cequej’ay veu fouventesfois. Ils font fort addonnezà la lu- 
bricité, particulierement au peché contre nature & beftialité, qui 
y font fortcommuns, parce que Mahomet leur permet telles se 
CS) 
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fes , raifon qu’ils nechaftient ces crimes abominables. Ils font fort 
faciles à croire, & fuperftitieux en fonges & evenemens, croyans 
que la fortune de l’homme, comme aufli l'heure de la mort eft e{cri- 
te de Dieu für fon front , tellement que perfonne ne la peut efchap- 
per, parquoyils fe mettent bien fouventés perils de la mort, com- 
me on voit journellement en tempsde pefte, carils ne s’enfuient 
point , ains mangent, boivent & couchent enfemble. Ils ne joüent 
point auxcartes, moinsavec les dez. Ils font doùez d’une ten- 
dre compañlion non feulement envers les pauvres deleur Nation, 
mais aufli envers les Chreftiens; fe fervent mefme de cette compaf- 
fion envers toutes fortesd’animaux. Ilsne refufent jamais Paumof. 
ne, c’efta dire à boire ou à manger,lors qu’on leuren demande dela 
forte : laatini fadka men chan alla ava geban ketir : donnez-moy 
Paumofne pour l’amour de Dieu, j’ay bien faim : en mefmc temps 
ils font obligez fur peine de peché de vous donner à manger s’il y 
enachezeux, quand mefme il n’y auroit qu’un morceau/de pain 
il faut qu’ilsen donnent une partie, ce qu’ils font avec unetelle 
allegreffe, benifflant celuy qui leur a demandé l’aumofne , & encore 
plus volontiers lorsque c’eft un eftranger qui n’eft de leurReligion. 
Lis ne font pas feulement l’aumofne aux hommes, mais mefmeils 
la font avec plus de foin aux animaux, difans pour leur raifon, que 
Phomme aune langue pour manifefter fa neceflité, & le jugement 
afin de pourvoir à celle del’animal , c’eft pourquoy il yen a qui par 
aumofne donnent une fomme d’argent à des hommes afin qu’ils 
ayent foin de porter de l’eau dans des aiguieres qui font exprés pour 
abbreuverles chiens. Les autres achetent des freflures & cripailles, 
qu’ils font jetter hors les portes des Villes pour la nourriture des 
Corbeaux, & Oifeaux de proye; autres achetent des oifelets!lef- 
quels par forme d’aumofne ils laiffént envoler : de mon temps en 
Damas un Officier acheta d’un Payfan 50. Tourterelles qu’il por- 
toit au marché, lefquelles par compañlion il laiffa envoler. Ils fon- 
dent aufli des maifons ou hofpitaux pour les chiens & chars qui font 
aveugles , ou qui n’ont point de maiftres lefquels ne vivent que 
des aumofnes. Les Turcs mangent trois fois par jour au matin , au 
midy, & furle foir , ne fe fervans d’aucune table, nappe , ferviet- 
te ou fiege ; ils s’afleoient furun tapis , ou fur laterre , les jambes 
croifées comme les Tailleurs, mettans au milieu d’eux leur nappe 
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ronde nommée Sophra, quieft ordinairement faite de cuir, s’ou- 
vrant & fermant comme une bourfe. [ls mangent de toutes fortes 
de viandes, fors celle du porc, & le plus fouvent ufent derisen 
leurs meneftres les mangeant avec des cucillieres de bois ( qui ont 
pour le moins un pied de longueur ) & d’autres fruitages qui y font 
tres-bons, &en grande abondance; quand ils prennent leur repas 
ils n’ufent point defourchettes , ains des mains avec trois doigts, 
ou avec les cinc pource qu’ils ont opinion que le Diable mange avec 
les deux :le pain eft de mefine froment que le noftre qu'ils font 
fans levain en forme de gafteau cuit fous les cendres, affez agreable 
de gouft lors qu’il eft frais, qu’ils rompent avec les mains fans 
jamais fe fervir de coufteaux en table. Les vrays obfervateurs dela 
Loy neboivent jamais que de l’eau, maisils mettent du fucre de- 
dans ou du miel pour la trouver plus agreable. Ils jettent les offe- 
lets, & ce qui refte par la maifon: torchent leurs mains & barbes à 
la doublure de leurs cafaques , eftans fort fales en leur boire & man- 
ger, bien que fort fobres felon le proverbe : Une falade & trois 
olives font le difné d’un Turc. Je les ay veu quelquesfois man- 
ger des cabufettes feüille par feüille comme les Singes fans pain & 
fans vinaigre, comme aufli des concombres ou melons d’une main 
& de l’autre une piece de glace fur quoy ils beuvoient un trait d’eau 
de fontaine pour faire une bonne digeftion. Les zelez & fcrupu- 
leux qui ne boivent point du vin fe contentent des’enyvrer tous 
les jours avec de l’eau de vie,qu’ils font eux-mefmes avec des dattes 
& desraifins fecs qu’ils mettent en infufion & les diftillenc : fe fer- 
ventauffi d’un breuvage nommé Cavé, que les Indiens appellent 
Pherbe divine : c’eft une herbe qui croit en abondance és Indes 
Orientales, où on la fait fecher pour la porter en Egypte, Terre 
Sainte, &partout l'Empire du Turc, à caufe defes excellentes 
proprietez, eftant preparée comme il s’enfuit : on prend une de- 
mie once de cette herbe qu’on met en poudre, puisils Pinfufent 
en une pinte d’eau trois ou quatre heures,& puis la font bouillir en 
forte qu’ilyenaituntiers de confommé, 1lsen prennent quatre 
ou cinc onces tout le plus fi chaud qu’ils peuvent, ce qui fefaiten 
prenant peu à peu quafi comme en humant , à mefme remps elle 
diflipe toutes les vapeurs qui furviennent aprés le boire & man- 
ger :rend un efprit obfcur & enyvré ferain & gaillard, extermine 
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entierement la melancholie, efveille les efprits, les rend fubtils & 
vigilans, & fait Phomme capable de pañler les nuitsen veilles, 
eftudes, & tous autres exercices fans eftre attaint de fommeil. 
Quant à moy je fçay qu’en ayant pris en leur Compagnie je me 
bruflay la langue, & le palais de la bouche, & en fus bien malade. 

Les Turcs font tous veftus d’une mefmefaçon , neantmoinsles 
uns plus richement que les autres felon leur qualité & moyens. Ils 
banniflent toute curiofité, ils ne portent ny rabatsny mouchoirs, 
ny dentelles, ny manchettes, ains de robes longues de toutes cou- 
leurs,lefquelles nonobftant que la froidure d’hyver eft de petite du- 
rée font fourrées de belles & riches peaux. Tous leurs veftemens de 
deffous font fort longs & beaux à voir, carils font faits ou de fatin 
de Damas ou d’autres fortes d’eftoffes &couleurs. J’ay veu fou- 
ventesfois paflant par le marché de Damas les Marchans aflis fur 
leurs boutiques aucuns veftus de jaune ou de bleu ; ou d’orangé: 
autres de blanc ou d’incarnat, ou de colombin : les autres de vio- 
let ou d’ifabel, ou d’efcarlate, d’autres de couleur flamboyante, 
ou tannée, ou Turquine ou Perfe, &c.ce que vrayement eftoit 
fort beau & magnifique à voir, ils portent là-deflus des ceintures de 
cuir larges de cinq ou fix doigts, & font armez d’un petit coute- 
las, duquel la garde & fourreau font garnis de quelques medailles 
d'argent. Leurs bottes (veu qu’ils ne portent des bas) comme de 
mefme leurs fouliers font faits de peaux de veau de toutes fortes 
de couleurs, mais ordinairement de jaune ou rouge avec une poin- 
te, & letalon ferré à guife d’un cheval. Ils portent à prefent des 
belles & longues barbes lefquelles ils lavent & parfument fort 
curjeufement avec des eaux odoriferantes. La tefte eft rafée 
& pellée horfinis une mouftache , qu’ils laiffent fur la pointe. Ils 
portent un haut & riche bonnet d’une couleur qui plus leur agrée 
environné d’un bourlet blanc qu’ils nomment Schad ou Turban 
que perfonne ne peut porter queles Turcs, Mores & Arabes: nul 
Chreftein ne peut porter fur peine de la vie le Turban blanc ny 
d’une couleur pure, mais illeur eft permis de porter un Turban 
meflé ou bigarré de diverfes couleurs. Ce que l’an 1644. experi- 
mentaau grand regret des Chreftiens Levantins un bon Maronite 
nommé Corcomas Archidiacre du Patriarche de fa Nation. Cét 
homme voulant aller en Hierufalem pour y celcbrer les Feftes de 
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Paîques , & vifiterleS. Sepulchre, changea fon T'urban ordinaire 
en un blanc, afin de mieux pafler entre des Turcs & d’eftre libre des 
cafarres ou tributs dont perfonne n’eft exempt que les Turcs & 
Abyfins. Arrivant à Safa une journée de Damas il fut fait prifon- 
nier &interrogué s’ileftoit Turc? à quoy il repartit, pourquoy 
ils demandoient celà, veu qu’il portait le Turban blanc. Que fi- 
rent-ils ? 1lsle viliterent & trouvans qu’il n’eftoit point circoncis 
comme les Turcs l’affronterent extremement, & nonobflant que 
pour fa delivrance il leur prefentoit une bonne fomme d'argent, fi 
eft-ce que par fentence ils le circoncirent comme un Turc, difans 
que tous ceux qui portoient le Turban blanc devoient eftre circon- 
cis. Voicy le chaftiment de ceux qui portent leT'urban blanc,fi on ne 
les condamne à la mort. Ce pauvre Maronite ainfi marqué s’abfen- 
ta de vergogne un an entier de Damas ,; oùje l’ay fort bien con- 
nu. Iln’eft permis à perfonne entre les Turcs de porter le Turban 
de laine qu’àleurs Preftres qu’ils nommét Santons, nonobftant que 
toutes les autres eftoffes leur font permifes excepté le verd com- 
me je diray ailleurs. Mefme tousles Preftres Chreftiens ne portent 
autres Turbans que de couleur violet. Les Turcs ne découvrent 
jamais leurs ceftes, foit qu’ils font en la Mofquée , foit qu’ils par- 
lent à Empereur: Carfe falüant l’un l’autre mettent feulemenc 
la main droite fur la poiétrine abbaïffans un peu la tefte, & celà 
avec unegrande gravité. Entrans dansleur Mofquée fe defchauf- 
fent au lieu de découvrir leurs teftes. 

Ils font fort bien à cheval , & bien qu’ils n’ufent point d’épe- 
rons pour les piquer courent tres-bien, & les fçavent fort bien 
gouverner ; ils portent la felle tres-petite, les eftrivieres courtes, 
& les eftriers larges d’un grand demy pied, la croupe du cheval eft 
toufiours caparaflonnée commele devant : la bride toute enrichie 
de boucles de cuivre doré ; & moñtans portent lecimeterre, la maf- 
fuë de fer à l’arçon de la felle, & le plus fouventlelong dard enla 
main: mais ils n’ont pas l’entendement de faire faire à leurs che- 
vaux des courbettes comme font les François & les Italiens. Ils ne 
portent arquebufes ny piftolets, mais des braves arcs & quantité 
de flefches. 

Lis fe plaifent aux Bouffons, Comedies, Danfeurs de corde, & à 
femblables Charlatans & joüeurs. Ils joüent fort je GeEurv 
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des inftrumens, qui font differens d'accord & d’harmonie aux no- 
ftres, carle plus grand Luth qu’ils ont n’eft qu’à huit cordes, j’en 
ay veu d’üne corde : aucuns battent avec leurs doigts les fonds de 
quelques petits tambourins. 

Pour fe tenir nets entrent deux ou trois fois la fepmaine dansles 
Bains pour fe laver & nettoyer. Allans donner la vifite à quelque 
amy, la plus grande fefte qu’on leur peut faire , eft de leur prefenter 
l’eau de rofe ou quelque bois odoriferant pour laver & parfumer 
leurs barbes. Ils portent volontiersquelque bouquet de fleurs en 
leurs mains , defquels ils font grands amis , n’ayans égard à Ja 
couleur, mais à l’odeur. 

Quant aux baftimens de leurs maifons (je ne touche pas les Pa- 
Jais qui font ordinairement fort beaux & magnifiques) leur dehors 
cft feutement de fimple bois & des briques cuites au Soleil fort 
étroites & mal ordonnées, eftimans une grande folie de baftir une 
maifon plus que pour fa vie. Et bien qu’elles femblent par le dchors 
laides & fimples, elles font toutefois par le dedans richement or- 
nées, peintes & meublées de porcelaines d’Inde, verres, fleurs, 
&c. Enla principale chambre il y a un lieu relevé du pavé trois 
pieds à guife d’un petit theatre tout couvert d’un beau tapis, & 
pourveu de beaux quarreaux où on s’affcoit faifant les vifites: én 
entrant dans la maifon on laiffe à l'entrée d’icelle les fouliers, car 
c’eft une couftume par toute la Turquie que perfonne ne peut en- 
trer dans les chambres chauflé , raifon qu'ils portent une forte 
de fouliers legers coufus à leurs bas & couverts de pantoufles 
qu'ils laiflent à la porte entrans dans la maifon. On n’y voit ny 
table , ny banc, nyfiege, ny buffet, mais feulement une corde 
tendüe au travers de la chambre fur laquelle ils pendent toures leurs 
hardes. Les couches, les lits de plume, les courtines , les tapis 
n’ont icy aucunlieu ; ils fe fervent feulement des matelas rem- 
plis de couton ou des nattes faites des feüilles de palmiers. 


C H A: 


LE PELERIN VOYAGEANT, 
GED AP ET RAR LITT. 


Des Femmes de Turquie & de leur façon de vivre. 


Ue diray-je des femmes & jeunes filles de ce Païs >? on ne voit 

rien de plus beau, ny de mieux ajufté que ces femmes & fil- 
leslors qu’elles paroiffent fur les rües. Elles ne portent point des 
gands, ny des fouliers decoupez & brodez, ny muleschamarrées, 
ny bas de foye,ny rubans , ny mouches fur la face, car toutes ces va- 
nitez y font du tout inconnües. Les plus nobles portent un long 
hautdechaufle d’efcarlate rouge ou violette, qui leur defcend juf- 
ques au pieds, au bas duquel font attachez des cfcarpins de ma- 
roquin jaune ou rouge : lors qu’elles vont en Ville elles feveftent 
d’une robe qui fe ferme devant avec des boutons; portent fur leurs 
teftes une mitre d’or ou d’argent, ou d’autre matiere, qui eft 
faite én forme d’un pain de fucre qu’elles nomment Melovie: & 
portent un voile de fine toile, quientoure toute la tefte & laface. 
Elles fe couvrent les yeux d’une eftamine du crin de cheval noir, & 
nomment ce mafque Chaarie, à travers duquel elles voient, & 
n’oferoient fe démafquer pour parler à qui que ce foit. Ordinaire- 
ment elles fe couvrent tout le corpsavec un grand linge de fine toi- 
le blanche , de forte qu’on ne leur voit pas mefme les mains qu’el- 
les portent une devañt l’eftomach, & l’autre pendante, fi bien 
qu’on ne voit f1elles font jeunes ou vieilles, belles ou laides. El- 
les portent toufiours hors de la maifon foit à pied foit à cheval des 
bottes de maroquin rouge, ou violet , ou jaune , & font chéminer 
devantelles en tout temps & en tout lieu leurs filles, fervantes & 
efclaves. Voicy Île parement exterieur de ces femmes & filles, qui 
ne parlent jamais à homme qui foit fur la rüe. Lors qu’elles font re- 
tournées à la maifon ils quittent tous ces habits exterieurs, & font 
parade de tous leurs joyaux, & afhiquets, retrouffans & lians les man- 
ches de leurs chemiles derriere le dos, pourfe rendre encore plus 
agreables. Deflors qu’elles font filles de 7. ou 8. ans, elles fe font 
imprimer à la face, aux bras & mammelles des feüillages , fleurs & 
caracteres, &c. jufques à ce qu’elles font mariées & ayent des en- 
fans. Elles font faire tous les ans quelques marques RAT PRE 
| tcfmoi- 
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tefmoigner qu’elles ont d'amour ; dans la croyance que ces choles 
les rendent plus belles, ces marques ne fe levent jamais, pource 
qu’elles font faites avec une ancre compofée de fiel de Bœuf, de 
myrrhe, du fuc de Jufquiame blanc, & du noir de fumée de lam- 
pe dans laquelle on trempe deux pointes d’efguilles dont elles pic- 
quent la peau , en forte que cette compolition entre à mefure que 
le fang forte. C’eft de cette maniere qu’on. marqueles Pelerins de 
Hierufalem fur le bras. Elles fe colorent aufli les pieds & les mains 
de couleur rouge avec une matiere d’une herbe qu’on appelle Al- 
canne, & puis elles lavent la partie teinte qui fe colore & dure juf- 
ques à ce que la peau foit ufée. Les hommes , femmes, filles & en- 
fans peignent la paupiere des yeux avec une matiere femblable à du 
noir, qu’ils nomment Koukel, ce qui ne pare point mal. Leurs 
jambes & bras font ornez d’anneaux d’or, d’argent, criftal ou d’au- 
tre femblable matiere; leurs teftes font quelquesfoisajuftées en for- 
me de pyramide efmaillée de toute forte de couleurs. Aucunes 
dreffent leurs teftes avec toutes fortes d’inftrumens de guerre, d’or, 
ou d'argent, qui font fort petits & forc curieufement faits. D’au- 
tres {e coiffent avectoutes fortes d’outils de Charpentier : d’autres 
avec les inftrumens d’une cuifine, chacune felon fon humeur. Le 
mariage eft commun tant aux Cherifs, Cadis, Preftres qu’autres 
Miniftres de leur Loy, qui ont plufieurs femmes aufli bien quele 
refte du peuple , lefquelles n’ont aucune marque qui les diftingue 
des autres femmes, finon qu’elles font ordinairement plus riche- 
ment parées de perles & pierreries; par tout où elles fetrouvent, 
elles tiennent toufioursle haut lieu. Elles n’ont autre exercice que 
de coudre & broder; & bien qu’un homme ait plufieurs femmes, 
elles font pour l’ordinaire toutes dans un mefme corps delogis, où 
chacune 2 fon petit departement, tant pour foy que pour fes Efcla- 
ves, où il n’ya aucuns meubles que des tapis & larges quarreaux. 
Les logemens des femmes font un peu feparez de celuy des hom- 
mes, où1l n’eft pas permis à un homme d’entrer fur peine de la 
vic de Pun & de l’autre. Les marys ayans quelque vifite, fi elles 
font prefentes s’enfuyent à la hafte, ou couvrent leur face d’un 
voile. Quand nos Religieux vont parler pour quelques affaires à 
leurs marys, elles ne font pas fi fcrupuleufes, fe laiffans voir de loing. 
Êlles vont quelquesfois tenir leur devotion és Mofquées lors que 
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les hommes en font tous fortis: vont ordinairement deux fois par 
fepmaine aux bains, où elles font fort libres entre elles, à caufe que 
fur peine dé la vie nul homme y peut entrer tout le temps qu’el- 
les y font. Elles font quafi routes brunettes , d’un beau coriage, 
d’un teint vif, d’une mediocre taille, fort douces en leurscon- 
verfations. 

Pleut à Dieu qu’aucunes Damoifelles de ce Pays-bas puflent 
voir l’honnefteté & converfation exterieure de ces femmes & filles, 
je croy qu’elles feroient bien honteufes, & tafcheroient d’imiter 
cette douce maniere exterieure, quiorne fur tout la beauté natu- 
relle, & augmente la reputation d’une honnefte perfonne. Je ne 
veux pas dire que toutes les femmes & filles de Turquie foienthon- 
neftes, mais je puis affeurer qu’elles ne donnent point d’occafion 
aux hommes de pecher, comme font plufieurs filles qui s’imaginent 
que leur beauté & galantife gifent en la nudité. Les filles honne- 
Îtes & vertueufesimitent la belle Rebecca, laquelle voyant venir 
de loing fon efpoux Ifaac cacha de fon manteau fon chafte vifage. 
Ainfi faut-il que les femmes & filles fuflent doùées d’une beauté, 
grace, ou perfeétion , la cachant autant qu’il eft poffible , & d’eftre 
{oigneufes d’acquerir une beauté interieure( toute la gloire de la fille 
du Roy eft dans l'interieur )qui n’eft pas tranfitoire comme la cor- 
porelle mais eternelle. Je ne veux pas faire icy le Predicateur mais 
office d’un Pelerin : je dis pourtant en paffant que beaucoup de fil- 
les & femmes bruflent en Enfer & y brufleront eternellement pour 
avoir par leurs attraits charmants, vaines converfations , liberrez 
fenfuelles, privautez perilleufes, & habits extravagans émeu main- 
tes ames à mauvaifes convoitifes & pechez. La noble Damoifelle 
Alexandrine refufcitée de la mort à la vie par linterceflion & me- 
rites de S. Dominic, nonobftant qu’elle mourut avec grande re- 
pentance de fes pechez, declara entre autres chofes remarquables 1 
qu’elle eftoit condamnée 300. ansaux peinesdu Purgatoire à cau- 
fe que par fa vanité & legereté elle avoit donnéà aucuns jeunes 
courtifans occafion de pecher. Et pour reprendre mes erres,les fem- 
mes & les filles entre les Turcs quand elles fortent ( qui eft bien 
rarement } elles portent comme les tortües leurs efcailles avec eux, 
ainfi font iles mafquées & couvertes. 
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De la Foy des Turcs: de leurs Sacremens & prieres. 


ES qu'on peut connoiftre de ce que j’ay dit une grande 
partie de la Loy de Mahomet, je croy toutesfois qu’il ne fera 
defagreable au Leéteur de voiren bref ce qui cft de leurs principaux 
articles qui leur fervent comme le Credoou Symbole; car un hom- 
me craignant Dieu connoiflant l’abfurdité & vilainie de leur Loy 
aimera & embraflera avec plus de ferveur la pureté de noftre fainte 
Foy Chreftienne. 

1. Jlscroient qu’il n’yaqu’un Dieu Createur de toutes chofes, 
mais ils adjouftent plufieurs réveries & blafphemes ,. carilsne veu- 
lent pas croire, mais nientles Trois Perfonnes en l’unique Deité, . 
difans que Dieu n’eft pas Trinen Perfonnes. Mahomet a voulu 
comprendre avec fon groflier & humain efprit la Divinité, en 
parler humainement & en renforcer fa doétrine : nonobftant qu'en 
plufeurs lieux de fon Alcoran il confefle, que Dieu eft incompre- 
henfible, & fe contrarie aufli luy-mefme en cet article, lors qu’il 
confefle que }Evangile de Jefus-Chrift eft la vraye parole de Dieu 
{ comme je diray incontinent } carils y font expreffement nom- 
més. 

2. Ils croient hors de la doétrine de Mahomet autres vilaines 
blafphemes de la Deité, fçavoir : que Dieu mefme prie pour Ma- 
homet au 43. Chapitre de l’Alcoran qui n’eft autre choleque nier 
Dieu : car qui priera-il fi ce n’eft un plus grand & plus haut que luy? 
Item que Dieu jure par les vents, par les nuées, par les pluyes, 
& mefme parles Diables, au Chapitre 87. & 88. partant Dieu ne 
jure par perfonne que par foy-mefme, parce qu’il n’a perfonne 
par deflüs luy qui eft plus que luy, comme tefmoigne S. Paul aux 
Hebreux Chapitre 16. v. 13. telles & femblables chofes dit Maho- 
met de Dieu. 

3. Mahômet efcrit au 2 5. Chapitre de fon Alcoran que Dieu a 
creé Belfebut d’un feu peftilentiel, &que pourtant Belfebut eft 
une mauvaife creature. Au contraire ilefcrit au Chap. 24 queles 
efcrits de Moyfe font la parole de Dieu , & ceux-cy enfeignent le 
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contraire ; fçavoir: à la Genefe Chapitre 1. v. 31. que tout eftoit 
fort bon, ce que confirme aufli S. Paul 1. Tim. 4. v.4. Les Turcs 
croyentaufli queles Anges ont des aifles corporelles, aucuns deux, 
autres trois ou quatre, au Chapitre 45. de l’Alcoran. C’eft pour- 
quoy il fait cous les Anges mortelsau Chapitre 42. Item que | An- 
ge de la mort quiquitte à tous les vivans la vie , qu’à la fin il s’e- 
ftouffera foy mefme par commandement de Dieu, comme dit le 
livre intitulé, la doétrine de Mahomet. 

4. Lors que Dieu crea l’homme dit Mahomet au Chapitre 15. 
de lAlcoran il luy donna pour ame une petite partie de fon Ame 
divine, ce qu’ilnefit aux Anges, de forte que l’homme ( felon 
cette doctrine) eft plus noblequeles Anges. Pourtant (dit Ma- 
homer) fi-toft que Dieu euft creé Adam, ilcommanda aux Anges 
deluy venir faire une profondereverence, cequ’ils ont fait tous 
hormis Belfebut. 

s. Les Turcs ne croyent pas que Jefus-Chrift eft Dieu ou Filsde 
Dieu , car Mahomet craignoit fottement que Chrift eut eu une 
differente Deité, &euft efté un autre Dieu que Dieu le Pere, & 
que par ainfi il y euft eu plus qu’un Dieu, Chapitre 33.de l Alcoran. 
Il femble neantmoins d’une autre bouche vouloir loûüer Chrift : car 
il confeffe qu’ileft né de la tres-fainte & pure Vierge Marie par mi- 
racle du S. Efprit. Il ditau quatriéme Chapitre que Jefus a efté un 
grand Prophete fur tous les autres Prophetes : que Dieu luy a don- 
né proprement fon Ame, ce qui eft parler mal à propos , car com- 
ment Chrift n’eft-il donc pas vray Dieu? la Subftance, ou Effence 
divine a-r’elle quelque chofe qui ne foit point Divine? fi l Ame de 
Dieu ne peut eftre creature elle n’eft doncques que pure Divinité. 
Que veut donc cela, finon que Dieu le Pere a communiqué fa pro- 
pre Deité à]. C. de façon que hors d’un faux & infame blafphe- 
me s’enfuit la verité, de forte que ce faux Propheteeft convaincu 
par {es propres paroles. Item 1l confeffe en fon Alcoran au 1. 5.12. 
13. & 43. Chapitres que Jefus-Chrift a enfeigné la verité decrite 
dans les faints Evangiles qui font la parole de Dieu, & qu’on doit 
fermement croire à fefus-Chrift, & que tous ceux qui perfevere- 
ront en la Foy de Chrift feront fauvez. Avee cecyil terrafle toute 
fa propre doétrinequi totalement repugne à la Loy de Jefus-Chrift, 
& ofte toutes excufations aux Turcs & principalement aux Chre- 
ftiens reniez. 
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6. L’Alcoran dit àl’11. Chapitre que Jefus n’a pas efté crucifié, 
mais qu’il a donné à un autre fa forme & phifionomie qui fut cruci- 
fié en fa place, & que Dieu ravit Jefus-Chrift en Paradis hors des 
mains des Juifs. | 

7. Les Turcs croyent de Mahomet qu’il eft leur Meffie, à fça- 
voir, legrand & dernier Prophete envoyé de Dieu pour planter 
avecd’efpée une nouvelle Religion. L’Alcoran Chapitre 27. &le 
Chapitre 34. enfeigne qu’ils doivent invoquer ce Prophete avec 
Dieu. Ils croyent fermement (felon lé contenu du livret de la do- 
étrine de Mahomet) qu’au jour du Jugement univerfel il leur ob- 
tiendrale Paradis. Ils croyent telles & femblables fables comme fi 
s’eftoit la parole de Dieu, nonobftant qu’ils trouvent dans l’Alco- 
ran mefme qu'il a efté un grand pailiard , unperfide, un tres- 
grand adultere, &c. 

8. Ilsne croyent point qu’il n’y a qu’une Eglife ou congrega- 
tion de Dieu , où fe trouvent la remiflion despechez , & le falut 
des Ames , mais qu’un chacun fuffe Chreftien, fufle Juifs , ou 
Turc fe peut fauveren fa Religion felon } Alcoran Chapitre 1. 2. 
& 12. L’ApoñtreS. Paul enfeigne bien autrement , fçavoir que nul 
peut complaire à Dieu fans la Foy, & qu’il n’y a qu’une Foy. Da- 
vantage il enfeigne qu’on perd fa foy lors qu’on nie un Article 
ou deux de la vraye Foy. 2. Tim. 2. v. 18. Les Turcs bien que 
cruels & barbares font fi liberales & courtois qu’ils ouvrent leur 
Paradis aux beftes au Chapitre 15. de l Alcoran. 

9. On ne trouve en l’Alcoran nul moyen fingulier pour parve- 
nir au pardon des pechez : il femble qu’ils s’imaginent que Dieu 
les pardonne fanspenitence, de forte que les Turcs tiennent plus 
de la Juftice en cette vie que de Dieu. L’ Alcoran permet exprefe- 
ment quelques pechez bien enormes, car ilenfeigne au Chapitre 
26. que celuy ne patira detriment de foname, qui par contrainte 
reniera fa Foy; maisla verité eternelle a enfeigné autrement di- 
fant: Celuy qui me reniera devant les hommes, je le renieray auffi de- 
Vant mon Pere qui efl és Cieux. Sans doute celuy qui renie la vraye 
Foy, il renie Jefus-Chrift. Ils permettent aufi d’adulrerer avec 
leurs fervantes , & efclaves : à l’Alcoran Chap. 33. Mefme Ma- 
nomet raconte que Dieu l’avoit privilegié de faufler un ferment & 
d’aduiterer avec la femme d’autruy. Aucunsefcrivent qu’il mit ce- 
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cy en l’Alcoran parce que fa femme (à laquelle il avoit juré par 
ferment de ne commettre ce vice deteftable ) Pattrappa un jour 
fouillant la couche de fon voifin ; où paravant il efcrit au Chapitre 
25. que Dieu luy avoit defendu en particulier tous adulteres. 

10. Il enfeigne aufli des chofes contraires en matiere du franc 
arbitre , & de la predeftination, car au Chapitre 46. il dit ex- 
preffement que l’homme éft doûé d’un franc arbitre , & au Cha- 
pitre 66. ilenfeigne lecontraire : difant que tousles pechez quife 
font, qu’ils font ordonnez de Dieu, cequ’il entend d’une abfo- 
luë ordonnance, à laquelle perfonne ne peut refifter. De mefme 
il efcriten fon Alcoran Chapitre 46. qu’1l depend dela feule pre- 
determination de Dieu combien doit vivre un homme, de forte 
que l’homme ne peut prolonger ny abbreger fa vie, cela fait des 
bons foldats , mais c’eft une creance Turquefque , & toutefois 
chofe admirable, que les Turcs eftans en cette creance recherchent 
en leurs maladies toutes fortes de remedes pour efquiver la mort; 
mefme qu’eftans en la guerre & és efcarmouches 

11. Mahomet enfeigne Chapitre 49. parlant de la refurreétion 
desmorts , que les hommes refufciteront, mais point tous, mais 
bienles beftes (dit-il au Chapitre 1 5. de forte que cét homme bru: 
tal donne plus d’avantages aux beftes qu’aux hommes, comme 
pareillement il fait les hommes des creatures plus nobles que les 
Anges , comme eft dit au quatriéme Article , & toutesfois les 
Turcs croyent ces folles fables comme la parole de Dieu. 

12. Ils croyent aufli une vie eternelle ; mais 1l apparoit hors 
leur Alcoran & autreslivres ; que perfonne n’entrera en Paradis 
qu’aprés ie Jugement univerfel, & que perlonne n’entrera que 
par l’interceflion de Mahomet, de forte que les gens ne fçauront 
de quel cofté fe tourner, mais pour les beftes il ne fait aucune dif- 
ficulté, car elles y entreront toutes felon le Chapitre 88. de P AI- 
coran. Selon leur croyance ils n’auront qu’un Paradis terreftre où 
il y aura de riches fontaines , belles rivieres, viandes exquifes, 
vins gaillards , riches habits , lits fort mols , & belles femmes, 
defquelles ils joüiront à leur plaifir, mertantleur plus grande felici- 
té és actions charnelles , tout cecy fe trouve en l Alcoran Chapi- 
tres 28. 76.88. & au livretintitulé la doétrine de Mahomet. Voyez 


amy Lecteur que ce n’cft pas merveille que Mahomet donne aux 
beftes 
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beftes des preéminences par deflus leshommes, car leur Paradis eft 
entierement charnel, & plus propre pour les beftes que pour les 
hommes. Il aeu bien peu de memoire de ce qu’il avoit dit para- 
vant , fçavoir, que l’ame de l’homme eft une parcelle de l’ame de 
Dieu, ou de la Deité, ce quis’accorde fort mal avec ce qu’il dit 
qu’en leur Paradis ils n’auront pas de joye ou gloire, qui pourra 
eftre appropriée à l’ame, finon feulement ce qui ne furpañle la natu- 
re des beftes. Leur Alcoran commande fur peine de la vie de n’a- 
voir commerce charnel dans les mofquées : mefme quand ils l’ont 
eu en leur maifon ils n’y peuvententrer, fice n’eft qu’ils s’euflent 
bien lavez à la porte d’icelle, Chapitre 2. & 9. & ce neant- 
moins en leur Paradis imaginaire il n’y aura prefque autre chofe 
que tels commerces, d’où s’enfuit que leur Paradis eft mille fois 
plusfale, & brutal que leurs mofquées. Voicy le Credo des Turcs 
ou les douze principaux articles de leur foy. 

I] y aencore une chofe digne de remarque au 13. Chapitre, c’eft 
que Mahomet dit entermesfuivans: que Jefus-Chrift a donné à 
fes A poires une celefte & miraculeufe viande pour un confort des 
cœurs : ce qui accorde extremement bien avec ce que dit David 
au Pfaume 110 v 4. Le Seigneur milericordieux & pitoyable à fait 
memoire de fes merveilles : 1l a donné la viande à ceux quile crai- 
&grent, cequine fepeutentendre autrement que du $S. Sacrement 
de l’Autel, d’où s’enfuit que Mahomet a eu meilleure creance du 
S. Sacrement que n’ont aujourd’huy les Anabaptiftes & leurs fem- 
blables, qui en leurs Cenes n’ont non plus de miracles qu’en un 
autre banquet ; cecy eft admirable en Mahomet, car tout ce qui 
a tanc{oit peu furpafté la fphere de fon entendement naturel con- 
cernant la foy il l’a nié, maisilfemble que Dieu la ainfi voulu 
pour rendre confus ceux qui veulent eftre nommez Chreftiens, 
& nonobftant n’adjoûtent pas tant de creance à la parole de Dieu 
que Mahomet. 

Le Lecteur Chreftien peut tirer diverfes confiderations hors de 
cette Loy Turquefque. Premierement en quel labyrinthe tombent 
les hommes quand ils commencent une fois à reculer de la verité: 
parquoy il nous faut infifter & demeurer fur le vieux chemin qui eft 
frayé, & battu de tous les Saints &anciens Peres, & nous bien gar- 
der de mefler des nouveautezen matiere dela Foy. 

x Secon- 
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Secondement la Foy Chreftienne avoit fleury heureufementen 
ces Pays, comme en fon centre beaucoup d'années, mais pour la 
mauvaife vie des Chreftiens quil’habitoient, elle ÿ fut prefque du 
tout abolie. Le mefme eft à craindre en ces Pays, finous ne pren- 
nons garde & n’ayonsà cœur noftre Foy & Religion. La cognoif- 
fance que nous avons de chaque article eft un fi grand benefice , & 
fi fingulieregrace de Dieu , qu’en figne de recognoiffance nous de- 

vrions fervir Dieu d’une vie angelique. 

Quantaux Sacremens ils n’en ont point d’autre que la circonci- 
fion qu’ils appellent Thuneth, croyans neantmoins qu’elle n°eft 
neceflaire,finon pour les diftinguer d’avec le refte du monde. Ceux 
qui font zelez font circoncire leurs enfans dez l’age de cinq ou fix 
ans, d’autres attendent jufques à vingt: les circoncifent en cette 
forte; on conduit avec grande folemnité celuy qui doit eftre cir- 
concis dans la Cour , ou place de la Mofquée , dans laquelle ils 
n’entrent point de peur de la pollüer par l’effufion de fang. Le 
Chaïque qui eft le Superieur de la Mofquée, eftant comme le Cu- 
ré, fait l’oraifonaccouftumée, & tout le peuple avec luy, laquel- 
le eftant finie quelqu'un demande à l'enfant s’il veuteftre Muffal- 
min, c’eft à dire fidelle, lequel aprés avoir refpondu qu’ouy, ils fe 
tournent vers le Midy, puis luy fait lever l’index de la main droite 
versie Ciel, & prononcer ces paroles : /4ela alla ila alla Mahomet 
refoul alla : qui fignifient , iln’y a point d’autre Dieu que Dieu & 
Mahomet fon Prophete; en mefme tempsle Santon luy prend la 
partie, luy fait rentrer tout le balanus jufques dans le ventre, tirant 
le prepuce avec une extreme violence, qu’il prend avec une pincet- 
te faite de la mefme façon qu’on releveles mouftaches, puis coupe 
tout le prepuce entre la pincerte & le balanus, en forte que la par- 
tie demeure efcorchée & routenüe, ce qui leur caufe une douleur 
extreme, fpecialement lors qu’ils font âgez, quelquesfois mefme 
la gangrene s’y engendre, ou pour tout remede ils n’y appliquent 
autre chofe que de la cendre. Ordinairement ils en circoncifent 
plufieursen mefme temps, & mettent tous les prepuces dans un 
baflin qu’ils pofent au milieu de la table de celuy quifaitun feftin 
à toute lacompagnie; puisle circoncis jure devant tous d’eftre fi- 
delà Dieu, &ferviteur de Mahomet, d’aimer fesamis, & faire 
la guerre à es ennemis. Cela fait on le reporte au logis, aflifté d’une 
troupe 
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troupe des Turcs de l’un & delautre Sexe, qui vont chantans par 
lesruës :£2 alla kebir, ia alla ouabad , ia Mehemet fur alla : c’eit à 
dire , ôgrand Dieu! à Dieu feul! à Mahomet fidel Prophete de 
Dieu ! ils honorent quelques jours cette circoncifion par desfeftins, 
danfes, & allegreffes extraordinaires en Phonneur du nouveau 
Turc circoncis, & adjouftent à cette celebrité les prefens comme 
aux efpoufailles. Les hommes apportent des tefmoignages de leur 
affection , l’un donne une robe, l’autre prefente un beau cheval, 
ou des armes, & autres chofes de prix. Les femmes donnent 
quelque gentil ouvrage, ou linge proprement elabouré. 

En la naiffance des enfans on ne fait aucune ceremonie foit pau- 
vreouriche, finon qu’en mefme temps qu’il eft forty du ventre 
dela mere; le pere luy impofe le nom cel qu'il luy plaift, quieft 
le plus fouventielonla concurrence des Metheores, ou des temps; 
comme fi un enfant vient à naiftre lepremier jour de leur Carefme, 
ils luy impofent le nom de Ramadan, c’eft à dire Carefme; fi à | Au- 
rore, ils lenomment Soubé , Aurore : s’il fait du vent ilsiuy don- 
nent le nom de Haona,vent.Ilsont aufli de noms propres pour ceux 
de leur Seéte, comme Muftapha qui veut dire aimé ; Menfour, vi- 
torieux ; Games, gentil; Hafem, noble cœur; A bdala, ferviteur de 
Dieu ; Mahomet, heureux. Pour les filles elles ont aufli des noms 
extravagans : les unes fe nomment Sucarie, quieft dit fucre; Barri- 
fa, Blonde; Bdur, pleine Lune , Taage couronne: mais ce nom 
ne leur dure que jufques à ce qu’elles ayent unenfant , car ainfi que 
leurs maris elles laiffent leurs noms pour prendre celuy de leurs en- 
fans, comme par exemple fi une femme fe nomme Taage , couron- 
ne; & que fon enfant fe nomme Aattared, c’eft à dire Mercure, el- 
le fera appellée em Aattared, qui veut dire la mere de Mercure, &c. 

Or comme on trouve entre les picquantes efpines des rofes odo- 
riferantes, ainfentreles Articles de la Loy des Turcs on trouve 
des points falutaires, bien que feulement en apparence : Car ! 
ejE impoffiole (comme dit faint Paul ) de complaire à Dieu [ans la 
Foy. Qui ne s’eftonnera que les Turcs croyent & obfervent ces 
Articles fuivans. 

Ils confeffent un Dieu, Createur de toutes chofes, qui n’eft point 
cngendré, & quine peut engendrer, voulans par là nier que Îe- 
{us-Chrift eft le Fils de Dieu. 
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Que Iefus-Chrift eft l’efprit & le foufle de Dieu , le vray Mef- 
fie, & immortel. 

Qu’ileft néde la Vierge Marie laquelle n’a jamais efté fujette au 
peché , toufiours Vierge devant l’enfantement, en l’enfantement, 
& ‘aprés l’enfantement. 

Qu'il ya un Paradis, un Enfer, &un Purgatoire. 

Que les prieres & aumofnes foulagent les peines des morts. 

Que les mortifications corporelles font agreables à Dieu, & nous 
meritent la poffeflion de la vie eternelie. 

Que Moyfe eftoit Prophere de Dicu , & que fa Loy n’a efté bor- 
ne quejufques à la venüe du Meflie. 

Qu’outre les Prophetes de la fainte Bible 1l y en a encore qua- 
rante mille , dont Mahomet eft le plus grand en dignité, & Chef 
de tous. 

jue la Loy de Mahomet durera jufques au jour du jugement. 

Que quelque temps aprés le jugement, les damnez & lesdia- 
b'es feront fauvez par la priere de Mahomet. 

Qu'un Mahometan, quituëun Chreftien ou Iuwifpar zele dela 
Foy merite le Paradis. 

Que les femmes auront un Paradis à part & feparé des hommes, 
bien qu’ils en joüiront à leur plaifir. 


CEA PISE RE LPRT 


Comme les Turcs font appellez pour loüer Dieu : leurs lavemens, 
& prieres. 


Es deux Colonnes principales de la Religion T'urquefque font 

_Ja Zuna & la Zala, c’eft la Foy &lOraifon. J’ay parlé aflez de 
leur Foy, il merefte à parler de leurs Oraifons ; & bien qu’ils ne 
foient obligez par leur Loy d’aller à la Mofquée, quieft leur Tem- 
ple ; qu’une fois la fepmaine qui eft le Vendredy pour prier, 
neantmoins il leur eftcommandé de faire Oraifon cinq fois le jour, 
ce que la plus grande partie obferve punétuellement : fçavoirla pre- ! 
micre fois un peu avant l’aurore, la feconde à midy : la troifiéme 
à quatre heures aprés midy : la quatriéme au Soleil couchant: la 


cinquiéme deux heures aprés. Pour cét effet il y a des hommes . 
qu’ils 
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qu'ilsnomment Edan, qui font furles tours des Mofquées, d’où 
au lieu des cloches & carillons (car en Turquie les cloches ne font 
en ufage comme j’ay dit) lefquels ne ceffent à crier en tons d.- 
vers, gazoüillemens & fredons capables de faire danfer Socrate. 
& rire Heraclite, difans à haute voix versle Midy : £7 Sala , el 
Sala alla Kebir : Venez prier Dieu le. Dieu tout puiflant, reperans 
diverfes fois cés paroles , & y adjouftans autres cris pour exciter le 
monde à fe rendre à la Mofquée. Le matin ils adjouftent: venez 
loüer Dieu qui nous donne le jour favorable; & à Midy, venez prier 
Dieu lequelà crée le Ciel & la Terre pourl’amour de fon grand Pro- 
phete Mahomet : ayans finy cette clameur du coïîté du Midy, ils fe 
tournent vers l'Orient où ils reperenc le mefme; puisau Septen- 
trion , & pareillement du coftéd’Occident. Les Jeudis au foir , les 
Vendredis & toutle remps du Ramadan ils augmentent leurs cris, 
& chantent quelques Pfeaumes de David tronquez & corrompus. 
J'en ay quelques fois oùy demeurant en Damas cinc ou fix cent 
chanterenfemble, chacun für {a cour faifans un hurlement confus 
& excitoient bien fouvent les chiens à japer aprés : de forte que la 
voix des Edans, le hurlement des hommes, & l’abboyement des 
chiens fervent d’un bien fafcheux carillon cinc fois le jour. 

En mefme temps chacun quitte toute forte d’affaires pour aller 
{e laver,qui eftune ceremonie qui leur fert de confeflion qu’ils nom- 
ment Tovada,à laquelle ils fontobligez par l’Alcoran au 19. Azoa- 
re. [ls ne font jamais leurs prieres en leurs maifons, & ne vont point 
En leurs temples rendre leurs vœux à leur mode, que premierement 
ils ne foient lavez de quelqu'unes des trois efpeces des lavemens 
qu’ils pratiquent. 
… La premiere s’appelle Sroagir gmeg ; elle eft une generale perfu- 
fion de tout le corps dans le baing , pour cet effet aucuns fe vont 
jetter dans la mer, d’autres aux rivieres, ou aux fontaines ,ou en 
leurs maifons : de forte qu’ilne demeure partie en iceluy qui ne foit 
enticrement lavée : c’eft pourquoy ils croient la circoncifion necef- 
faire à la pureté deleurs ablutions, afin que rien ne fait couvert à 
Peauqui doit purifier ; rongent eéxaétement leurs ongles, rafenc 
le poil qui peut paroiftre fur leurs corps, exceptéela barbe aux 
hommes, & la trefle aux femmes, encore les demeflent-ils dans 
l’eau avec des pcignes, de façon que l’eau peut penetrer par tout. 
Cc 2 Ils 
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Ils font obligez à cette generale ablution du corps s’ils ont couchez 
avec leurs femmes, s’ils fe font contaminé en dormant, fi enuri- 
nant leur eau à tant foit peu fouillé leur chair, ou mefme leurs ha- 
billemens, à quoy ils contribuent un foin incroyable pour éviter 
cette foiilleure. 

La feconde ablution eft dite Tachriat , elle {e fait par les Turcs 
autant de fois que la nature les oblige à defcharger le ventre, & 
qu’ils croient avoir efté fouillez par quelque ventofité fortant du 
ventre, alors ils fe retirenten quelque lieu particulier & fe lavent 
jes parties defignées à cet ofhice, ou bien fe font laver par leurs 
Efclaves. 

La troifiefme ablution eff nommée 4ptan , laquelle doit puri- 
fier les organes qui fervent aux cinc fens du corps , aufliles Turcs 
fe lavent les mainsjufquesau coude, la bouche, lé nez, les yeux, 
les oreilles ,, le deflus de latefte, &les pieds. Lavement (comme 
ils difent ) quieft neceffaire aux plus parfaits avant qu’ils prient 
Dieu, car comme l’homme choppe facilement , fes yeux pour- 
roient avoir regardé ce qui eftillicite, & les autres fens le peuvent 
fuivre à faillir. Cette ablution fe peut faire licitement en public, & 
pour icelle on voit plufieurs belles Fontaines dans les Villes autour 
des Mofquées, où ceux quivont à l’oraifonfe lavent, murmurans 
certains mots de devotion, comme ceux-cy : e/ hemdu lillachz: gloi- 
re & louange à Dieu :ou bien repetant tandis qu’ils fe lavent ces 
paroles, {//ag furlac, mon Dieuayez pitié de moy; mais quiau- 
roit trempé {es mains dans le fang de fon prochain, & commis un 
homicide , quiauroit ravy le bien d’autruy ou foiillé fa couche par 
un adultere, telle perfonne ( difent-ils ) auroit befoin de la premie- 
re & gencrale ablution de tout le corps, moyennant laquelle fa 
confcience feroit entierement nette du peché. Certes ces Infidel- 
les monftrent bien qu’ils ont l’ame corporelle comme les beftes, 
puis que l’eau feule qui n’a pouvoir que fur les corps en peut laver 
les taches. 

Au refte fi quelqu'un parmy eux eft accufé, & fe trouve con- 
vaincu d’avoir fait l’oraifon en la Mofquée fans s’eftre premiere- 
ment lavé, il eft pour la premiere fois puny d’une amende pecu- 
niaire, & fuftigé des verges à la face du peuple pour luy fervir d’e- 
xemple : maiss’ilretombe en fon crime, on marque fon nom d’une 

cter- 
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etcrnelleinfamie, &onlenvoyeen Galere; qui revenant des fers 
par la grace du Prince, ou par quelque autre bonne fortune, s’il 
eftoit {urpris pour la troificfme fois au mefme crime on le brufle : 
tout vif. ELU. 

Dez qu’ils font entrez dans la Mofquée ayans laifté leurs efcar- 
pins à la porte, eflevent leurs yeux en haut comme s’ils élancoient 
leurs efprits à Dieu, portent la main au T'urban fans Pofter toutes- 
fois, mais feulement ils font femblant de l’eflever du bout des 
doigts, font une profonde reverence, puis jettans les yeux à ter- 
re s’en vont en cette pofture à l’endroit où 1ls doivent prendre 
place : là où ils fe mettent àgenoux , baifent par trois fois la terre, 
& lors que le Chaique qui eft le Curé de la Mofquée commence, & 
donne le ton &lacadence d’une voix bafle, fe levans tous fur les 
pieds, la face tournée versle Midy, commencent en cette forte : 
Ils portent les paumes des mains contre les oreilles, puis laiffent 
tomber les bras au cofté des cuifles en prononçant loraifon qu’ils 
appellent, Ælfata, & la fçavent par cœur comme nous l’oraifon 
Dominicale, qui eft : Au nom de “Dieu miféricor dieux auquel foit 
gloire eternellement ; luy qui eff le fouverain Roy des fiecles, le pro- 
Piciateur, &le pieux Roy du Fugément : fervons-le donc devotement 
car il nous fécourera : dreffez nos pas à mon Dieu en la voye de ceux 
qui vous font agreables , & contre le[quels vous ne lancez pas les fou- 
dres de voftre couroux &* nous ne ferons pas ignorans. Certes fi cet- 
te priere eftoit prononcée d’un cœur pur & net, & que leur obfti- 
nation & leur brutalité ne leur fit pas rejetter lesgraces de Dieu, 
ils fe rendroient dignes de recevoir la lumiere qu’ils n’ont point. 
Puis ils font deux profondes reverences, en difant deux fois : /a ela 
alla, i n’y a point d’autre Dieu que Dieu, aprés ils fe mettent à 
genoux &{e profternent la face contre terre deux fois, difans à cha- 
que fois : a/la kber alla, Dieu eft grand Dieu, & demeurent à ge- 
noux jufques à ce qu’ils ayent dit dix fois, e/hemdella, Dieu foit 
Joüé, repetans tout ce que deflus cinc fois, fi bien que ce font 25. 
fois lejour; à la fin ils font quelques prieres particülieres felon leur 
devotion, & puis fortent s’ils veulent. On n’entend pas mefme 
cracher ny moucher perfonne, que fi la neceflité preflante y oblige 
‘quelqu'un de la compagnie, cela fe fait avectant de modeftie, & 
fi doucement dans le mouchoirque les autres ne s’en apperçoivent 
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& necrachent jamais à terre de crainte de contaminer de leurs fa- 
letez la fainteté de leurs Temples. Or s’il fe trouvaft un homme 
qui parla à unautre dans la Mofquée , cela ne feroit pas moins trou- 
vé eftrange en ce lieu là que d’y voir foudainement paroiftre un 
monftre. Je defcrits icy cette reverence des Turcs à leurs Mof- 
quées pour jetter la honte au vifage à ceux qui profeflant une fain- 
te Religion, fe comportent avec tant d’infolence aux Temples de 
Dieu. 

Les Vendredis à midy il y en aqui prennent un peu d’Opium, 
d’autres de la racine de Colchique ;, qui les rend quafi infenfibles & 
demy forcennez. A ceux-cyle Santon lit quelque chapitre de l’ Al- 
coran , aprés cette lectureils chantent quelques Pfeaumes, jettans 
par intervalle des cris. Ceux qui ont avallé l’Opium difent conti- 
nuellement: Æ//a ila alla ila la : n’y a point d’autre Dieu que 
Dieu ; alla hou, celuy eft Dieu,en remuant lecorpscomme des De- 
moniacles. Finalementils ne difent autre chofe finon: ou. hou, 
hou, hou, celuy-là, celuy-là : Voulant fignifier qu’ils voyent Dieu, ! | 
& continuent une heure ou deux avec une telle violence, qu’ilsren- 
dent l’écume par la bouche en grande abondance, eftans touten 
fueur, & les yeux égarez, tout le corps eft dans un tremblement 
épouventable : Ils jetrent des cris & hurlemens fieffroyables qu’on 
voit bien que cela eft de l'invention de Sathan. Les Santons de la 
Mofquée les voyans de la forte, tirent leurs Bannieres & Eftandars 
lefquels ils font porter devant eux, les promenant par toute la Ville 
en Proceflion,accompagnez du peuple qui fuit ces enragez;,qui che- 
minent en mouvant toufiours le corps & continuans leurscris; fe 
couchans par terre grondans & foûüpirans comme des porcs: en fui- 
te dequoy ils feretirent chez eux, le corps tant abattu, qu’ils ne fe 
peuvent mouvoir de trois ou quatre jours. Ceux qui font de la for- 
te onleseftime bien-heureux, &les Mahometans difent que pen- 
dant qu’ils font ainfi leur efprit eft avec Dieu, encore que quelques- 
fois pendant qu’ils font dans ces extafes diaboliques ils commet- 
cent le peché de beftialité devant tout le peuple, & tuent qui bon 
leur femble , car ilseftiment bien-heureux ceux qui font maffacrez 
par tels enragez : mefine aucuns fe prefentent exprés poureftre tuez 
par eux, & à ceux-là on erige des fepulchres particuliers. Ceux qui 
font és chemins, ou qui voyagent font trois fois le jour leur orai- 

{on, 


LIVRE PREMIER: 207 
fon , fçavoirle matin, furle midy & le foir : J'en puis donner bon 
témoignage, car Je les ay veu fouventesfois prier non feulement 
dans leurs Mofquées, mais deplus par les ruës, parles chemins, 
dans les jardins, bois, montagnes, & autres lieuxcommuns, car 
lors qu’il eft temps de prier, ils defcendent de leurs montures, ou 
laiflent fi long-temps leurs befognes que leur 54/4 dure, ce qu'ils 
font avec des ceremonies extravagantes. Ils étendent fur la terre un 
lingeou un tapis, à faute de quoy ils y mettent leur mouchoir ou 
Turban, fur lequel ils fe jettent trois fois à genoux & fur la face, 
prians &baifanslaterre, & puis fe remettans en pieds levent les 
yeux & les mains vers le Ciel, ce qu'ils repetent fouventesfois: à la 
premiere fois prononcent, La blebou, ia gemilou, plus beau Dieu. 
A la fecondeilsdifent, Ja ge/ulou , à Dieu glorieux. A la troifiéme, 
Lallehou rabhemum , d Dieu mifericordieux. A la fin de l’oraifon fe 
tirent la barbe à deux mains, & tournant la tefte à droite difent : S4- 
lam.allau, je vous falüe, ainfi falüent 1ls leur bon Ange, afin qu’il 
leur foit mifericordieux. Er afin quele diable ne les tourmente ils 
tournent la tefte à gauche difansles mefmes mots. 

Ils portent outre cecy publiquement à leurs ceintures des Cha- 
pclets aucuns de cent, autres de cinq cent grains, lefquels tanc à 
cheval , qu’àpiedsils difent marchant en tous lieux, difans à cha- 
que grain, Æaflaphorli, Dieu ayez mercy de moy : ou 4/4 fubana- 
/2 : à Dieu tournez vers moy vos yeux : ou 4/4 kebir: à grand Dieu. 
Ils recherchent par leurs prieres quatre graces de Dieu, remiflion 
de leurs pechez , abondance des biens temporels, augmentation de 
leur Religion , & extirpation de leurs ennemis. 

Les femmes ne frequentent pas fi fouvent les Mofquées que les 
hommes , elles y vont pourtant le Vendredy, les jours de leur Ca- 
refme & la folemnité du Bairam, quiet leur Pafque, & s’y rendent 
fur l’heure du midy. Elles ont un lieu en la Mofquée feparé des hom- 
mes, qu’elles ne peuvent voir n’y eneftre veües. Elles crient fans 
ceffe , en priant proferent 4/4, qui eft le nom de Dieu jufques à 
ce que la refpiration leur deffaut , & qu’elles tombent pâmées à 
terre. Et fi dés ce temps là quelqu’une d’icelles fe trouve encein- 
te , elle raconte fa groffeffe comme advenuë parles œuvresdu Ciel. 
Les enfans qui en naïffent font appellez des Turcs, Nefez ogli , en- 
fans du faint Efprit, & font en eftime de fainteté pendant leur vie. 

En 
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En fortant de la Mofquée ilsfont tous obligez d’exercer enversle 
prochain la charité qu’ils ont promife à Dieu, & de faire l’aumof- 
ne aux pauvres qu’ils rencontrent : car on peut dire veritablement 
que les Turcs furpafñfent tous les autres hommes de la terre en exer- 
cice de la charité envers le prochain, comme j’ay dit ailleurs. 


CHAPALTRE : LV. 
Des Temples ou Mofquées des Turcs. 


Anstoute la Terre Sainte il n’yaque Hierufalem, Hebron, 

Gaza , Saphet , Ramatha, Damas, Sichem , Sydon, quiayent 
plufieurs Mofquées , lefquelles font comme les Paroifles entre les 
Chreftiens. Aux Villages il n’y en a qu’une, à caufe que l’Alco- 
ran defend de faire les prieres & ceremonies dans la Mofquée, 
qu’on ne foit au moins quarante, pour cette raifon és petits Villa- 
gesiln’y a point de Mofquée., mais il y a quelque Santon emplu- 
mé qui habite proche de là en un hermitage, lequelale foin aux 
heures qu’il faut prier de fe mettre en quelque lieu eminent proche 
de fon hermitage d’où il appelle le peuple pour venir faire oraifon 
avec luy en pleine campagne, où ils font enfemble les mefmes cere- 
monies qu’ils feroient dans la Mofquée. Leur forme eft ronde, au 
moins celles qu’ils ont fait baftir, car les autres qui ont fervy des 
faints Templesaux Chreftiens ont des nefs comme ellès efloient 
auparavant. Plufieurs font reveftus de marbre, des lambris fuper- 
bement élabourez à la Mofaique, mais le dedans eft blanchy fans 
autre forte de pieux ornemens, car leur Loy defend de faire aucu- 
ne forte d'images: ils n’ont pas mefme desfleurs peintes. Ils difent 
qu’il n’eft pas permis à la creature de contrefaire les œuvres de fon 
Createur, & que les images comparoiflans au jour du Jugement 
demanderont leurs ames à ceux qui les auront faites. Au dedansil 
n’y a haut ny bas, ny Autel, ny chaire, ny ornement ; de forte que 
toute la parure de leur Mofquée confifte en ces mots efcrits en let- 
tres Arabiques /a {ah illelah Mehemmet Irreful illah tanrebir pe- 
gamber bac: n’yaqu’unfeul Dieu, & Mahomet eft fon Prophe- 
te :un Createur & les Prophetes efgaux. Ces paroles font efcrites 


fur les murailles, & celles-cy ferventencore de parure, fa galib 
illelah , 
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illelab , in°y a perfonne de fort comme Dieu. Plufieurs lampes 
font pendües au lambris qui s’allument feulement au temps de la 
pricre: le pavéefl couvert de nattes pour la commodité de ceux qui 
prient , dont les plus riches y font encore eftendre des tapis par 
deflus. En un des bouts de la Mafquée du cofté du Midy il ya une 
demie voute en forme d’une petitearcade non gueres diffemblable 
d’une niche à mettre des grandes ftatües. Ce lieu là elt illuftré de 
quelques lettres Arabiques, quiforment le nomde Dieu, &ferc 
de place à l’Iman feul, quieft comme le Curé de la Mofquée : au 
cofté gauche eft eflevé un pulpitre aflez hauc fur lequel on recite 
P Office les jours de Vendredy; & enun autre endroit on voit une 
forte de chœur où font les Chantres qui refpondent à Piman, & 
ceux qui hfent |” Alcoran : au deflus de lavoute de la Moïfquée qui 
cft couverte de plomb fe voit une tour quarrée affez haute, & cha- 
que face du quarré eft percée d’une feneftre, un Preftre de ceux 
qu'on appelle Meizein y monte, & bouchant fes oreilles avec fes 
deux mains crie à gorge defployée au peuple qu’il vienne remercier 
Dieu en fon Temple, prier pourla profperité de leur Monarque, 
pour le falut de fon peuple, l’accroiflement dela Loy de Maho- 
met, & l’excirpation decelle des Chreftiens , lefquels Dieu veiul- 
le tenir en perpetuelle difcorde. Il commence fes clameurs vers la 
partie Meridionale, puis fe tourne vers l'Orient, continuant tour 
à tour à crier tant qu’il peut : cette voix fert de cloche aux Turcs, 
& mefme d’horologe, car ils n’en ont point d’autre comme j’ay 
dit ailleurs. | 

Il n’eft pas permisaux Chreftiens d’entrer dans leur principales 
Mofquées fur peine d’eftre bruflé, ou derenierfa Foy, & fe faire 
Turc, comme je diray ailleurs. Pour ce qui touche les petites Mof- 
quées , 1l n’y a nulle difficultéen donnant la piece marquée au San- 
ton quila garde. Lors que les Sarrafins ou Arabes s’emparerent de 
la Terre Sainte, il y avoit plus de quatre mille Eglifes , trois cens 
defquelles eftoient aufli belles & grandesque nos Carhedrales, 4in- 
{1 qu'on peut connoiftre & remarquer à leurs ruines. Aprés les 
Sarrafins les Turcs les ont achevé de renverfer de fonden com- 
bie, exceprée l’Eglife du S. Sepulchre de N. Seigneur, celle du 
Sepulchre de la facrée Vierge, celle où elle fut conceüe, celle de 
Berhléem que nos Religieux confervent encore aujourd’huy, & 
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d’autres que les Mahometans occupent, s’en fervants de Mofquée, 
d’autant qu’elles ne font bafties en forme de Croix, ny fouftenuës 
de pilaftres comme le Temple où fervoit la facrée Vierge, la Chap- 
pelle deffusie mont Olivet, l'Eglife de S. Jean de Gaza, celle où N. 
Seigneur aprés fa glorieufe Refurreëtion mangea avec fes Difciples 
le poiflon roty, &le rayon de miel, quieft en T yberiade, celles 
de S. Jean de Ramatha, & des quarante Martyrs, & nombre d’au- 
tres , qui font encore aujourd’huy les plus belles de la Terre Sainte, 
marquées au deflus au lieu de Croix ou de cocq d’un Croiffant, qui 
eft l’enfeigne de Mahomet : chaque Mofquée a fes Officiers, le pre- 
mier defquels eft nommé Iman, quieft comme le Curé avec deux 
ou trois autres qui font comme fimples Preftres, quiaccomodent les 
lampes, & tiennent la Mofquée proprement. Ilsne trafiquent point, 
ains leur Office eft de commencer les ceremonies, circoncire, afi- 
fter aux funerailles. donner le ton & la cadence toutes les fois qu’on 
s’aflemble à la Mofquée. Vivent honorablement avec leurs fem- 
mes (enayant chacun deux ou trois ) &enfans, des revenus qui 
leur font aflignez fur des Villes & Villages, où il y a pour cet effet 
un Officier nommé Montoveli qui reçoit les revenus, aumofnes, 
& pieux legs deftinez pour l'entretien tant de la Mofquée, que des 
Officiers. 


CHA PE TRE LME 
Des Religieux Turcs : de leur façon de vivre. 


Es magnifiques Tombeaux des grands Monarques fuperbe- 

ment baftis & ornez au dehors d’un riche marbre, ou d’un 
précieux porphyre, qui n’ont au dedans que des vers, & dela pour- 
riture, font à mon advis les images & les veritables pourtraits des 
Ecclefiaftiques Turcs, dontla pieté confifte feulement en la mine 
& apparence exterieure, tandis qu’ils ont l’ame foüilléede toute for- 
te d’abominations. Nous avons icy devant remarqué cet abus dans 
la feinte devotion des hommes de leur Ordre Seculier. Les Regu- 
liers ou les Religieux de cette Seéte font pollus des mefmes impu- 
retez : entre eux il y en a quatre efpeces, à fçavoir des Geumat- 
bers, Dervis, Calenders & Tourlaques ; tous diffcrens és se 
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& façon de vivre; l’inftitution defquels prit naïffance il ÿ aenviron 
300. ans, par le fantaique deffein d’un Turcnommé Chaz haffen, 
qui vivoit fous le Regne d’Orchan fils d’'Othoman premier Empe- 
reur des Turcs. 

Les Geomailiers comme les plus polis & mondains, qui n’ont 
rien de Religieux que le nom, s’avancent pour paroiftre les pre- : 
miers dans ce Chapitre. Ils font tous beaux jeunes garçons de bon- 
ne maifon, lefquels fetrouvans doùez d’un elprit gentil &accord, 
donnent leur nomà cet Ordre fousles Loix duquel ils vont parle 
monde, voyagenten Barbarie, courent l'Egypte, fe promenent 
par Arabie, la Perfe, & mefme par les Indes Orientales ,y conten- 
tent leur curiofité, & par tout foufpirent pour les rigueurs de leurs 
flimmes amoureufes. Ils font veftus d’un petit faye court de pour- 
pre violet, quileur defcend jufques aux genoux, ceint autour des 
reins d’une longue ceinture tiffuë de foye & d’or, d’un richeartifi- 
ce, dont aux boutsily a des cymbales d’argent jufquesau nom- 
bre de fept ou huit toutes differentes deton, pour en compo- 
fer un harmonie, qu’ilsaccomoïdent à leur voix, d’une façon aflez 
agreable; par deflus cette fayc ils portent une peau de Lion ou de 
Leopard, entier en fon poil naturel , noüée avec les deux pattes de 
vant fur leur poitrine, quileurfert de manteau, leurs pieds font 
chauñez de fandales de corde, ils vont teftenuë, laiflans croiftre 
leurs cheveux,quileur pendent fur lesefpaules où les vents fejoüent 
& parfument l’air des baumes & des odeurs fuaves dont ils font ac- 
couftumé de lesoindre. Un livre d'amour plein de chanfons du mef- 
mefujet, & derimesqu’ilsonteux mefmes compoféesen langue 
Arabefque , ou Perfienne, ef la feule Lecture fpirituelle dont ils fe 
fervent; par leurs chants amoureux accompagnez de l’harmonie de 
leurs cymbales, ils foulagent le travail des Artifansaux boutiques 
& les obligent à leur donner quelque piece d’argent pour vivre. La 
mefme charité ont ils despaffants, quandils font plufieurs enfem- 
ble pour accroiftre de leurs differentes voix la douceur de leur 
melodie; que s’ils rencontrent quelque beau jeune garçon par les 
ruës , 1ls le placenr au milieu d’eux, & honorent fa beauté des plus 
agréables airs qu’ils ayent dans leurs livres. Ils font tous fçavans au- 
tant que les Turcs ont appris de l’eftre ; c’eft pourquoyilsefcrivenc 
leurs voyages aux divers Pays qu’ils ont courru , & ont des plus 
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puiffans attraits en leurs difcours pour charmer les cœurs des plus 
selles femmes, ar rencontrent, defquelles ils ont facilement 
l’abord par le privilege de leur condition religieufe. Les plus per- 
dus fe fervent des mefmes appas pour cftre aimez des jeunes gar- 
çons & abufer de leur jeunefie par leur defnaturée lafcivité. Ils font 
à la verité des amans deguifez, & couverts d’un habit avantageux 
pour leurs deffeins amoureux : les Turcs mefmes ne lignorent 
point, 1ls les appellent les Recpos d’amour ; hommes voluptueux 
& enyvrez dans leurs fales plaifirs, qui ne fuivent que les traces de 
la fenfualité. 

De tous les Religieux qui viventen l’obfervance de la Loy de 
Mahomet les Derviches font les principaux , & ont des Convents 
dans les bonnes Villes là où ils vivent en congregation fous l’obeif- 
fance d’un Superieur : font novitiat, & ne font point mariez, doi- 
vent vivreen chafteté perpetuelle, & font dix, douze, Ou vingt en 
chique Convent avec une agreable union, comme j’ay remarqué 
converfantaveceuxen Damas, là où ils ontun beau Convent, & 
des jolis jardins remplis d’herbes, & des fleurs aromatiques dont 
ils font des bouquets qu’ils prefentent aux perfonnes de condition. 
Lis diftilent aufi de l’eau odoriferante de ces mefmes fleurs, & lors 
qu’ils vont par la Ville ils en portent dans une bouteille, &en jet- 
tent fur ceux qu’il leur plaift, & fur ceux de qui ils attendent quel- 
que chofe : ils ne manquent jamais d’en donner à nos Religieux , 
quand ils les rencontrent parles ruës. 

L'exercice de ces Derviches eft de chanter des Pfeaumes & Can- 
tiques compofez à la loüange de Mahomet, danfer & joüer des in- 
ftrumens, comme mufettes, haubois, fluttes, fifres , & d’un petit ci- 
tre à deux cordes. L’on me dit à Damas que deux fois par femaine, 
fcavoir, le Lundy, & Jeudy ils faifoient des chofes ridicules, qui fut 
caufe qu’une curiofité m’ ÿ porta, accompagné du K. Pere Piacido 
& de Monfieur Savina marchand François ? Nous y trouvafmes un 
grand nombre de Turcs qui s’affembloient par devotion pour voir 
la danfe : la Mofquée & les galleries eftoient pleines de Tures, ce 
nonobftant nous prifmes place entre eux, quife monftroient fort 
aifes pour eftre de leur compagnie. Le Cars ou le Superieur eftoit 
dé-ja für le pulpitre de la Mofquée , ornée des couronnes & lampes, 
lifant & expliquant un Chapitre de lAlcoran, à qui les dis pre- 
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ftoient l’oreille avec une modefie bien grande, accompagnée d’un 
profond filence. A la fin de la leçon trois de cette compagnie ayans 
des longues flutes chaque de trois pieds, & deux autres l’un avec 
un petit rymbal , & l’autre avec un rond inftrument d’acier mon- 
terent fur un Theatre, & commencerent un doux & melodieux 
concert : Les Dervistous enfemble veftus de leurs longues robes 
entendans le premier coup des Inftrumens, fe levent , & ayans fait 
quatre profondes reverences au peuple , les bras à demy ouverts, les 
uns ayans les yeux élevez versle Ciel, lesautres regardans en terre, 
le Superieur au milieu d’eux commence à chanter d’une voix four- 
de, à laquelle s'accordent ceux qui joüent des Inftrumens. En mef- 
me temps les autres qui font difpofez en rondcommencentr à fauter 
& tourner en piroüettant, qui fur un pied, qui fur un autre, tenans 
toufiours les yeux fichez en un lieu, & avec une modeftie & gravité 
continuent de tourner ordinairement une heure : en quoy j’ay ad- 
miré que rarementils fe Jaiffent tomber. Tout letemps qu’ilstour- 
nent,quoy qu’ilsayent tous leurs fens pervertis ils tiennent fi vive- 
ment leur imagination attachéeà quelque objet qu’ils ont conceu à 
la lecture, qu’ils croyent quelquefois voir Dieu,lequel ils fereprefen- 
tent en des formes extravagantes. Les autres fe croyent tranfpor- 
tez dansies delicieux parterres du Paradis, quelques-uns s’imagi- 
nent cftre en conference avecleur Prophete Mahomet;tandis qu’ils 
tournent 1ls jettent par intervalle des cris qui donnent de l’épou- 
vente. Le Superieur qui tourne plus doucement que les autres, 
s’arreftant à la fin fait cefler tous les autres , lefquels en mefme 
temps commencent à chanterenfemble: La 1lacela alla, la ila ela 
alla. I] n’eft point autre Dieu que Dieu, il n’eft point autre Dieu 
que Dieu, repetans quelque temps ces parolles avec un petit mou- 
vement de corps en chancellant. J’eftois ravy de les voir tourner 
comme des toupies, & fauter comme fauterelles. Cet exercice qui 
plaift fort aux Turcs les rend jaunes avec des perits yeux enfoncez à 
datefte, pour ce qu’ils commencent leur novitiat dez qu’ils font 
circoncis. 

Si on les interrogue pourquoy ils danfent ainfi? refpondent 
qu’ils le font premierement en memoire dela danfe des Anges que 
Mahomet vit un jour. Secondement pour eftre mefprifez du mon- 
de ; le Superieur aprés la danfe ayant entendu que nous nous 
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promenions dans le Jardin nous fit prefent à chacun d’un goblet 
d’Alcavé, qu’on eftime entre les Turcs pour grand honneur. 

_ Lors qu’il arrive de ces Derviches à Jerufalem pour vifiter les 
Lieux funts, leurs Confreres les conduifent en noftre Convent 
de faint Sauveur où ils s’aflemblent dans l’Eglife pour y danfer à la 
cadance de nos orgues, que nos Religieux touchent pour leur té- 
moigner quelque forte de bien-veüillance. Car ofté Conftantino- 
p'e il n’y a en toute la Turquie ny orgues ny regales que chez 
nous à Jerufaiem & Bethieem. ls tiennent ces inftruments pour 
une chofe fi admirable ,; qu’en mefme temps qu’ils les enten- 
dent ilsentrent en extafe, telle queje vous ay defcrit cy-devanr. 
Da tempsque je prefchois à Bechleemles Advents, le fecond Vi- 
zir de la Monarchie Turque pañlant par là pour aller prendre pof- 
feflion dugouvernement d'Egypte fit toucher le Reverend Pere 
Hiacynthe de Valence, & non content de les oùüir avec un ravif- 
fement d’efprit les voulut mefme toucher, & en recompenfe de 
cette harmonie fauvage qu’il fit, il prefenta audit Pere une bon- 
ne poignée d’or & d’argent , qu’un Trucheman receut pour le 
fervice du Convent. 

Le principal Cloiftre de leur Ordre eft en lAfie Mineure, bafty 
furles bords de la tombe d’un perfonnage de leur Seéte nommé 
Schidikatial, qu'ils eftiment Saint, celebrent fa memoire & reve- 
rent fes Offemens. Leur General loge dans ce Monaftere , ac- 
compagné de cinq cent de tels Religieux, honoré pareux d’u- 
ne particuliere obeïffance , qui fe nomme , t4ffambhaba, Pere 
des Peres : ceux d’entr’eux qui ont couru les Provinces 
cfloignées efcrivent les raretez qu’ils y ont veu, & les ayans 
afflemblées en un Livre en font prefent à leur General. Ils cele- 
brent les folemnitez de leurs Feftes le jour du Vendredy, reci- 
tent l’Oflice à leur mode : & aprés celuy s’en vont dans les 
plus agreables prairies qui foient au tour du Monaftere, y dref- 
fent les tables, & les ayans couvertes des viandes, feftinent à leur 
aife. Le General eft aflis au milieu d’eux ayant au tour de faper- 
fonne certains jeufnes hommes fçavans, veftus des robes blanches, 
qui font les principaux Efcrivains de leur Ordre. Aprés le re- 
pas ils fe leventr debout : Le General recite une Oraifon , à 
la fin de laquelle tous refpomdent , Ua Cabul ellege : Seï- 
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gneur ayez agreable nosprieres. Alors ces jeunes hommes qu’ils 
appellent Cieccegles leurs apportent d’une certaine poudre faite 
d’une herbe qu’ils nommënt Æ4ferai,leur en prefentent à chacun le 
poids d’une dragme , laquelle a le pouvoir de bannir lesennuis , & 
deredonner l’allegreffe. Auf ils font allumer un grand feu, fe met- 
tent autour des flammes, & fe tenans parles mains danfent quel- 
que temps, chantent des Hymnes, & aprés avoir mangé d’une 
herbe appellée Maflach entrent en telle rage qu’ils fe detaillent 
la chair en divers endroits de leurs corps, quelques uns y buri- 
nent avec le coufteau diverfes fleurs, & les autres y gravent la 
figure d’un cœur, & ceux qui ont quelque nouvel amour profe- 
rent en fe meurtriflant ces paroles : je decoupe ma chair pour Pa- 
our d'une telle femme que j'ayme: ils mettent aufli-toft aprés 
fur leurs playes des champignons trempez dans leur urine, juf- 
ques à ce qu’ils foient confommez, fouffrans cependant les ri- 
gueurs d’une violente douleur , ce qu’ils font (difent-ils ) à limi- 
tation de leur Prophete Mahomet. Ces Derviches font veltus com- 
me lesautres Turcs, excepté que leur habit eft plus court, & tout 
d’une couleur, gris ou rouge, & au lieu de Turbanilsont un bon- 
net blanc de feutre de l’epaifleur d’un pouce, & haut d’un pied; 
ordinairement ils ne boivent du vin, & font fort fobres. 

Les Calenders moins vicieux que les Derviches font neant- 
moins tachez de l’hypocrifie dont fe couvrent ceux qui fuivent fous 
un habit Religieux les Loix trompeufes de l’Alcoran. Ils font ve- 
ftus d’une petite robe courte fans manches, non gueres diflembla- 
bles d’un cilice, auflieft elle tiffüe du poil de cheval ou de Cha- 
meau meflée avecde la laine, laquelle eft appellée Haba; 1lsfc ra- 
fent le poil & couvrent leur tefte d’un chapeau de feutre à la Grec- 
que, bordé à l’entour de certaines franges longues de quatre 
doigts faites de crin de cheval. Ils portent au col un gros anneau 
de fer qui leur fert de collier, & defigne une exaéte obciflance 
à leurs Superieurs. Leurs orcilles font percées & ornées d’an- 
neaux : ils font gloire d’eftre chaftes, & de crainte que leur fragi- 
lité ne fe laifle vaincre aux affauts de la chair, laquelle maiftrifant 
une fois leurs affeétions leur raviroit honneur de leur integrité,ils 
percent la peau de la partie du corps qui fert à la generation, & y 
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pluftoft gardienne de la pureté de leurs corps que la raifon, qui doit 
éftre Reyne & maiftreffe de l’appetitconcupifcible, Veritablement 
cette mortification eft digne de tels Religieux, car comme ils font 
hommes brutaux, il femble jufte qu’ils traittent leur appetitde 
mefme, & fe bouclent comme l’on fait les Juments. Leurs demeu- 
rés fonc dans des petites Eglifes appellées Thechie, les frontifpi- 
ces defquelles ils embelliffent de ces beaux mots qu’ils y efcrivent : 
Caedan ormac dil enfin eufiunge al chachée ciur:dont le fens eft:Que 
celuy qui voudraentrer en leur Religion fe doit refoudre aux mé- 
mes exercices qu’ils font , & aveceux garderla virginité inviolable, 
& embrafler les rigueurs d’une eftroite abftinence : ainfi leurs mai- 
fons aufli bien que leurs cœurs font plaines de vanitez. Ils portent 
ordinairement pour livre fpirituel quelques chants & rimes vulgai- 
res compofées par un perfonage de leur ordre, nommé Nerzimi, 
qu’ils tiennent pour faint, & le premier de leur feéte qui fut Mar- 
tyr, & écorché tout vifen A ffyrie pour avoir parlé contre li Loy 
de Mahomet. Ceux qui ont leu les vers de ce Nerzimi rapportent 
qu’il parle plus favorablement de la Loy des Chreftiens que de la 
Sectes Mahometane. 

Il y a une force de Calenders appellez Belhaova que les Turcs 
honnorent comme Martyrs; entre autres il y en avoit un en a Vil- 
le de Roufette , qui cheminoit entre la foule du peuple ; ayant 
un cimeterre fiché dedans les flancs qu’il tenoit par la garde, & 
trois brochers de fer comme grofles lardoires qui luy traveroient 
les mufcles du bras, avec une panache fichée au milieu du fron: dans 
la chair : cechomme ne perdoit rien de fa gravité , il fouffrait ces 
douleurs efperant la recompente au Paradis de Mahomet. 

Les Tourlaquis vivans en Turquie fous les Loix de Matomet 
dans le mefme libertinage queles autres Religieux deleur $eéte, 
ne font pas moins vicieux que les autres : ils fe veftent de pearx de 
moutons ou de Chevres, fe couvrent encore par deflus dela de- 
poüille d’un Ours, laquelle ils attachent par les pattes fur le milieu 
de Icur poitrine , portenten tefte un bonnet de feutre fan:bord 
de Ja forme d’un pain de fucre. le refte du corps eft nuc, & 
leurs amcs fans honte. Ils ne fçavent ny lire , ny efcrire , hom- 
mes fans aucune civilité, & aflervis à une lafche geuferie. qui 
leur fait mendierleur pain parles Villes, & par les Villages Les 

bains 


RC SCENE Ra ne ME RNR DRE En mon RC D Or A Cr D EE en ro CT GR 


LIVRE PREMIER. 21% 
bains, les cabarets & les maifons de diflolution font les lieux où ils 
fe trouvent pour écornifler un difner ; ou efcroquer quelque piece 
d'argent. Ils tiennent à la main un certain Rofaire ou Chapeletà 
leur mode dont ils roulent les grains, fur chacun defquels ils di- 
fent : 4/a flaphorli, Seigneur ayez pitié dé nous. Mais fià la cam- 
pagne ou dans les bois ils rencontrent quelque pañlant qui a la 
bourfe mieux fournie qu’eux, 1lsle depoüillent, & luy font ac- 
croire que Dieu veut qu’ilaille nud comme eux , & qu’il efface les 
crimes de fa vie pañlée par unefainte penitence, & par les merites 
de telles aétions : ils difent qu’ils ont obtenu du Ciel les dons de 
prophetic des chofes à venir, ainfi vont ils amufans le menu peu- 
ple, carilsfçavent mieux la fcience de derober que celle de predi- 
re. Voicyles quatre principaux ordres Religieux de la Loy de Ma- 
homer fans beaucoup d’autres perfonnes particulieres qui ne font 
pas fujers aux loix d’aucun Iman ou General d’Ordre. 


CHAPITRE" SVTFE 
D'autres fortes de Religieux : & de leurs Proceffions. 


*Ay remarqué qu'entre les Turcs outre les quatre Ordres de 

faux Religieux de la Loy Mahometane ( defquels j’ay parlé) 
qu'ils’en trouve une grande quantité d’autres, qui avec leurs fin- 
geries caufent beaucoup de rifée au peuple, car dans leurs devo- 
tions, ils font tous differens l’un de l'autre. 

‘Ilyaune forte de Religieux qu’on appelle Quoveli, lefquels 
vivent feparement hors les portes des Villes & Bourgs, n’ayans 
qu’une chambre & un petit oratoire, en laquelle il n’y a pour tout 
meuble qu’une natte des feüilles de palmier contre terre , & une 
peau de mouton fur quoyils fe repofent. Ceux-cy vivent dans une 
extreme pauvretéde laquelleils font trophée : ils mendient & vi- 
vent comme des Hermites n’ayans point de Superieur , chacun 
faitcequ'il veut, vaodilluyplaift, & fe vefte à fa fantaifie. Les 
uns ont la tefte rafée & portent des manteaux de mille fortes de 
lambeaux de routescouleurs, neantmoins bien appropriez, & por- 
tentaufli des bonnets fort hauts faits de routes fortes de locques 
quipendillent çà & là. Aucuns vont tous nuds par les rües, voulans 
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enfeigner par cette nudité ,qu’ils n’ont rien en ce monde, & qu’ils 
font mortifiez en toutes chofes. Autres un peu plus-honneftes fe 
couvrent avec des peaux de Lions, ou de Leopards, fignifiant ! 
qu’ils font entierement fortifiez de Dieu. Quelques-uns d'eux . | 
portent fur leurs teftes des plumes en façon de pennache pour 
monftrer que leurs efprirs volent dans le Ciel, & cependant ils 
ne les ont jamais eflevez de terre,-où leurs brutales pentées les tien- 
nent toufiours attachées , autres font ornez de toutes fortes de 
belles fleurs, enfeignans qu’ils gouftent à prefent la douceur & de- 
lices du Paradis. Il y en a qu’on nomme Sacquaz, Pelerins de la 
Meque, qui aprés ce voyage font vœu d'employer le refte de leurs 
jours à des actions qu’ils eftiment d’une finguliere pieté, à fça- 
voir de porter l’eau parles carrefours & donner à boire à qui en 
veut: & tandis qu’ils verfent ils les exhortent de méprifer les va- 
nitez de la vie par la penfée de la mort, & pour les y porter davan: 
tage prefentent un miroir à leurs yeux , leur faifant entendre que 
comme l’image ne fe voit dans la glace qu’autant qu’on eft devant 
le miroir, ainfi que les vaines reprefentations des trompeufes feli- 
citez du monde pañlent, & s’évanoüiflent quand la mort nous for- 
ce de leur tourner le dos fans merite. Sous cette feinte charité ils 
couvrent aufli-bien que les autres les difformitez d’une fale ava- 
rice. j 

Il yen a d’autres quivont par les ruës danfant & chantant au 
fon du tambour, avec des geftes, mouvemens & grimaces fort ri- 
dicules. Pour monftrer le grand amour qu’ils portent à leur Pro- 
phete, ils fe balaftrent le vifage, & fe découpent la poiétrine , les 
bras, & les cuifles à beaux coups de rafoir, qui les fait plus reflem- 
bler à des tulipes ondées qu’à des hommes. 

La Ville d’Aleppo nourrifloit quelques années pañlées un vieil- 
lard Santon Septuagenaire qui avoit latefte chauve , la barbe lon- 
gue, le corps lourd'& pefant, &le ventre fi grand qu’il eftoit dif- 
forme : 1l alloit tout nud portant mefme à découvert les parties 
hontèufes: ainfi depotillé d’habits &de honte, il vaguoit parles 
ruës fouffrant les plus roides rigueurs de l’Hyver , pendant lefquel- 
les 1l,fe lavoit dans les fontaines publiques, & fans s’efluyer d’au- 
cun linge reprennoit le chemin de fon logis, mais à peine eftoit 
ilforty del’eau, queles Maures qui furpañlent les Turcs en ins 
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ftition y accourroient pour en boire,& en apportoient à leurs mala- 
des, la croians fantifiée parle laveméntdu corps dece Santon. Une 
nattecftoit fon lit ordinaire dansune petite maifon bafle toute noire 
de la fumée. Son: manger eftoit des mouches qu’il prénnoit les aval- 
lant vives, & des yeux des chiens qu’il mangeoit tout cruds. Ses Dif- 
ciples luy fournifloient ces mets agreables, & mefmé roulant par les 
ruës courroit comme un loup affamé aprés les chiens qu’il voioit, 
& les ayanc prins leur arrachoit les yeux avec une broche de fer 
qu’il portoit àlamain, & les mangeoïit tout fumans & fanglans a- 
vecune brutaleavidité. , 

Entre les Turcs quiconque eft le plus fol, eft tenu pour le plus 
aint,& leur Prophete les va comblant d’une double felicité,quand 
il dit en  Azoare vingtiefme, que Dieu les honore en ce monde 
d’un bien extraordinaire, & leur prepareen Paradis des joyes que 
la crainte ne pourra jamais troubler, ce qui porte les efprits des 
Turcs à leur rendre un honneur particulier. Aufñli vont ils vers eux 
pour en obtenir les graces & les dons, ils fouffrent ( 6 lafcheté ) 
qu’ils habitent avec leurs femmes quand ils ne peuvent avoir des 
enfans; que fi elles deviennent enceintes,ce qui vient à naiftre d’el- 
les eft eftimé faint. 

* Demeurant en Damas Ville capitale de Syrie, j’entendis un bruit 
effroyable, & un hurlement efpouventable à la rüe : je m’imagi- 
noisentendre quelques efprits infernaux, mais voyant l'affaire, 
ce n’eftoit qu’une proceflion dequelques Pelerins Turcs, quialle- 
rent vifiter le Sepulchre du Roy Salomon. Ils eftoient 70. ou 80. 
perfonnes, la plufpart Santons qui marchoient en cet ordre : pre- 
mierement marchotent cinq ou fix hommes chacun portant une 
perche parée de verdures longue comme une perche de houblon, 
ceux-cy fuivoit un jeune homme de 25. ans à pieds nuds tout trem- 
blant, & efcumant comme un chien enragé portantà fon col un 
ferpent vif pour le moins de fept pieds de longueur, tenant d’une 
main laqueuüe, & de l’autre latefte, fautant comme un jeune veau: 
ceftuy-cy fuivoient aucuns ports-enfeignes de Mahomet avecleurs 
bannieres , petits tambours & autres inftrumens, lefquels avec leurs 
cris & hurlemens faifoient retentir les rües d’une mufique enragée 
&infernale, de forte qu’il fembloit parfaitement qu’ils eftoienc 
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CHAPITRE LVIII 
Du Ramadan qui eft le Carefime des Turcs ; à de leurs Feftes. 


() Utreles dix Commandemens de Dieu aufquels tousles Ma- 
hometans croient , encore qu’ils ne les obfervent pas, ils ont 
cinq preceptes formels commandez par l’Alcoran, lefquels font 
punétuellement obfervez, fçavoir , ia Circoncifion, l'Oraifon, 
Ie Jeune, lAumone, & la vifite du fepulchre de Mahomet. Les 
Turcs doncques par ordonnance de Mahomet jeufnent tous lesans 
30. Joursavant la Fefte de Behiram , qui eft leur Pafque, pour la 
rendre plus folemnelle; ce Carefme fe nomme Ramadan, c’eft 
un jeufne general qui correfpond à noftre Carefme, maisle leurne 
dure que 30. jours, à fçavoir du premier jour du croiffant de la nou- 
velle Lune jufquesau dernier jour de fon décroit, lequel ils gar- 
dent quelquesfois en Hyver, & quelquesfois en Efté, pour le chan- 
gement de la Lune, comme fi cette année ils jeufnent depuis le pre- 
mier de la Lune de Mars jufques au croiffant de la Lune d'Avril, 
Pannée fuivante ils jeufneront la Lune de Fevrier, & aprés celle 
de Janvier diminuans toufiours d’une Lune. Pour cet effer ceux 
qu’il; appellent Edems qui ont la charge d’appeller le peuple à l’o- 
raifon fonten ce temps bonne fentinelle pour defcouvrir le Croif- 
fant & en advertir celuy qui gouverne le lieu , lequel fait fairele fi- 
gnal ordinaire, quieft une volée de Canon pour advertir le peuple 
que le Ramadan eft commencé , alors tout le monde fe commence 
à refiouir, danfer, fauter, &alleren mafque. On void les Cabarets 
garnis de toutes fortes de bons morceaux, car tel n’atira mangé 
de la viande tout le long de l’année pour efpargner quelque cho- 
feafin d’en manger, & faire bonne chere durant ce Carefme, ou 
pour mieux dire trente nuits de Carneval, car durant ce jeufne 
ilsneboivent, ny mangent, ny prennent du tabac tout le jour : 
mefme ils n’oferoient fe laver la bouche ny avaler leur falive, mais 
quandil eft finy &qu’ils voient briller les eftoilles, & les rayons 
argentins de la Lune au Ciel, ils mangent & boivent toute la 
nuiét avec toute forte de diflolution. Les Cabarets font pleins 
de ceux qui gemifloient n’a gueres dans les Mofquées FEES 
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feinte devotion : ils donnent à leur ventre & à leur appetit 
ce que leur brutalité leur confeille, pourveu que ce ne foit chair de 
porc ou d’animal fuffoqué : les autres crient & hurlent par les ruës 
comme des infenfez: les maifons où on boit le Kavé font pleines 
de monde, où fe trouvent des bouffons & joüeurs d’inftrumens; 
quand ils font bien faouls ils vont, dormir : Et à minuit ou un 
peu aprés , 1l y a des certains Mores, quicomme crieurs de nuit 
vont par les ruës crier aux portes d’un chacun : Za Muffe/min 
el alla mukamcl koumou oulphirou ou harvou. C’eft à dire : ôfi- 
delles de Dieu & de fon Prophete Mahomet levez vous pour faire 
croiftre & multiplier le nombre des fidelles. 

Ils colorent pourtant ce defordre d’une modeftie exterieure, 
mettans un grand nombre de lampes bruflantes fur les tours , & 
dans les Mofquées, & au lieu d’un Edem qui appelle le peuple à 
loraifon toute l’année pendant le Ramadan il y en a cinq ou fix; & 
dans le Temple de Jerufalem où ils tiennent ordinairement deux 
cens lampes, tout le temps du Caréme il yen a fept mille qui brû- 
lent depuis le Soleil couchant jufques au levant. 

Or ces trente jours d’abftinence , ou pluftoft trente nuits de car- 
neval, eftans finisils folemnifenc la fefte de Bchiram, qui eft leur 
Pafque, qui dure trois jours tout au contraire des fidelles, quipen- 
dant leur Pafque vifitent les Eglifes,redoublent leurs prieres,& fan- 
étifient ces jours par bonnes œuvres: eux pendant ces troisjours ne 
vont qu’une fois à la Mofquée;redoublent leurs feftins, les danfes, 
les mafcarades , & les jeux publics, où fe font desabominationsque 
l’enfer ainventé, & que les Demons leur fuggerent : car teljeufne, 
tel Pafque : ils ont une bonne couftume, qui eft que pendant ces 
trois Jours ceux qui ont des inimitiez fe vont trouver l’un l’autre, 
& fe baïfant la face & la main difent, E/ alla teib behiram leche: Dieu 
te donne la bonne Pafque, fe reconcilient, fe pardonnent , & font la 
pax enfemble fans que jamais 1ls fe fouviennent plus de linjure 
pardonnée, autrementils croyroient eftre maudits de Dieu & de 
Mahomet. Helas! pleut à Dieu que les Chreftiens n’cuffenten ce 
point les cœurs plus durs que les Turcs. Les femmes s’il leur plait 
peuvent tenir leur Pafque en la maifon, car ellesne peuvent venir à 
la Mofquée qu’aprés midy;alorsil leur eft permis d’aller voir parmy 
la Ville les charlatans, danfeurs de corde, & mille badineries, quife 
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font parles ruës:on les voit fortir de leurs maifons,comme les abeil- 
les hors de leurs ruches;accompagnées de leurs filles & efclaves tres- 
honneftement couvertes , fe vifitent parées de leurs plus riches 
habits, & lescompliments qui fe font alors ne font pas des paro- 
les de vanité & de faintife ,. ains des prieres à Dieu qu’il veüil- 
le verfer fes graces fur eux , & remplir leurs familles de be- 
nediétions. s 

Ils obfervent encore un jeufne trois Lunes aprés, lequel n’eft 
d’obligation,& n’eft qu’inftitué que pour folemmuier une fefte qu’ils 
appellent Æaideeldhhayé, lafefte du Belier , que Mahomet a or- 
donné en memoire du facrifice d’ Abraham, & il n’y aaucun Pere de 
famille pour fi pauvre qu’il foit, qui n’égorge au moins un mouton, 
car ils tiennent que ces moutonstuez au Behiram refufciteront à 
la fin du monde, & comparoiftront devant Dieu pour prier pour 
ceux qui les ont égorgez. Ils trempent la main dans ke fang de ces 
beftes & l’appliquent fur la porte de leur maifon,en memoire difent 
ils, que Mahomet marquoit ainfi fon fein fur le papier ne fçachant 
pas écrire. Ils mangent la chair de cet animal pendant trois jours 
que dure cetre fefte. 

Huit jours aprés leurs Pafqueson porte au tour de la Ville 
de Damas le Pavillon qui eft deftiné pour le Sepulchre de Maho- 
met, qu’on luy porte tous lesans avec grande folemnité à la Meka, 
où ileft enterré( comme je diray au Chapitre fuivant )en cette furte 
de proceflion : l’avant-garde font quelques mille garçons montez 
fur des Afnes &Mulets,faifans grand bruit &'un tintamare convena- 
ble à leur âge : aprés ceux-cy fuivent dix beaux Chameaux couverts 
de houffés damaïquines,ornées d’une centaine de petites bannieres 
& enfeignes de toutes couleurs. Le troifiéme rang tiennent deux 
belles litieres portées par des Chamaux, accompagnez d’un grand 


nombre de Santons , qui par leurs cris, fauts & applaudifiement des 


mains font grande fefte, {uivis de la Cavalerie de Damas en nombre 
de fix mille, fort bien montée fur des chevaux de Turquie, riche- 
ment houffez d’eftoffes de foye ou de peaux de Lyons, ou d’Our- 
fes , ou de Panteres , & de femblables animaux : les Cavalhers 
font armez de diverfes fortes d’armure , aucuns portent mufquets, 
autres arquebufes, une longue picque, arcs, flefches , carquois, un 
long dard ou javelinc;avec la mañluë de fer penduë à l’arçon de rs 
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le, & le cimeterre au cofté,& côme les ruës font larges ils marchoient 
dix ou douze de front. Ceux-cy fuivoient deux grandseftandars d’e- 
| ftoffe rouge, que deux belles compagnies de Janiflaires fuivoient 
marchans deux à deux avec leurs arquebufes, aprés lefquelles on 
trainoit fix couleuvrines de bronze; aprés cela la Noblefle & les 
Officiers de Damas fuivoient fort bien armez, tous couvers des 
robes verdes, & parez de la boite dorée ( ornement de Feftequ’ils 
ont receu du grand Turc tenu en grand honneur d’un chacun ) 
les Capitaincs les fuivoient deux à deux en rang jufques au nombre 
de 25. couvertsdes bonnets ronds, qui eftoient ornez de plumes de 
Heron ; aprés iceux marchoit le General dela Caravane (qui ef 
toufiours le Bacha de Napouloufa) veftu d’une robe de fatin blanc, 
fourrée d’une peau de Pantere. L’eftandard de Mahomet le fuivoit 
porté par un vieil Turc habillé entierement de verd, deux Mores 
mennoient fon Chameau à la main : aprés fuivoit le pavillon dé- 
ployé d’eftoffe verde richement brodé, auquel fuivoient quelques 
Gentils-hommes avecquantité de Trompettes, Tymbals , & haut- 
bois, qui faifoient un doux accord, & une melodie raviflante, tous 
à cheval, &accompagnez dela foldadefque. Il me fembloit que 
toute la Ville eftoit fortie pour voir cette proccflion Mahometane : 
Les femmes eftoient afflemblées par milliers, & lors que le pavillon 
pafloit devant elles , chaque levoit fes mains vers iceluy,frottans les 
yeux , bouche, poitrine, &c, crians toutes enfemble & faifans un 
fredon fort fauvage. Cette proccflion eff le prologue , ou Pavant- 
courreur deleur grand pelerinage vers le Sepulchre de Mahomet, 
car le huiétiefme jour apréson l’accompagne avec le mefme equi- 
page , ordre, & train àuneheurehors dela Ville, horfmis qu’à la 
fortie marchoit devant le fufdit pavillon un autre Chameau,chargé 
d’un coffre où eftoient enferrez les offrandes que le Grand Lércs 
& autres perfonnes envoioient à Mahomet, & cinq cens autres 
Chameaux pour porter de l’eau , car ils marchent quelquesfois qua- 
tre Jours, entre les montagnes fansen trouver. Les Pelerins mar- 
chent avec le pavillon vers le Village Mazarib où ils retardent 15. 
jours, en attendans les autres Pelerins, qui par milliers s’y aflem- 
blent de routes contrées. Si-toft qu’ils apperçoivent la nouvelle Lu- 
neils font une priere generale, & prennent le lendemainla route 
de la Meka. Ilsfçavent combien de chemin qu’ils font par jour- 
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nées, &ils arrivent à la Mekajuftementun jour devant le qua= 
rantiefme pour faire la Fefte du Belier , qui fe fait pareillement par 
toutela Turquie; car chaquefamille, cependantqueles Pelerins 
offrent des moutons par milliers és montagnes, en efgorgent pour 
le moinsun, aucunes cinq ou fix, autres dix ou douze. Les riches 
les font roftir entiers pour les pauvres. 


CHAPITRE LIXx. 


Caravane annuelle des Turcs vers la Meka : leur gele à leur faux 
Prophete : recit de [on Sepulchre. 


Ahomet quoy qu’il ne foit que le finge des Chreftiens ain- 

venté hors du Chriftianifme, quoy que mal, les pieux voya- 
ges aux lieux où reluit la fainteté de Dieu : en lAzoare 32. de l’AI- 
coran il ordonne à fes Sectareurs de faire des Pelerinagesau T'em- 
ple de la Meka qu’il appelle Haran: ainfi auffi-coft que le Ramadan 
eft finy trois principales affemblées fe font dedans l’Empire du 
Turc; unefe faiten la Ville du grand Caire, Pautre en celle de 
Damas, & la troifiefme aux Indes Orientales, où tous ceux que 
la fuperftition Turque a perfuadée du vain merite du voyage de la ! 
Meka fe trouvent avec grand appareil. La Meka eft en l’ Arabie 
heureufe à 300. lieües de Hierufalem : la plus grande partie du che- 4 
min font deferts, où le plus fouvent on eft quatre ou cinq Jours fans 
trouver aucun lieu pour loger, ny mefme une goutte d’eau; & 4 
nonobitant ces difficultez & travaux quis’y trouvent ,ilne laiffe 4 
tous les ans de partir de la Ville de Damas beaucoup de milliers de 
perfonnes. Ils croient fermement que faifant ce pelerinageils gai- 
gnent indulgence pleniere des pechez qu’ilsont commis, & de { 
ceux qu’ils commettront à Padvenir, demeurant pour toufiours 
juftifiez, pourveu qu’aprés avoir fait ce voyage ils s’abftiennent 4 
de boire du vin , comme Homar la laiffé par efcrit en P Alco- 
ran; mais veu que ce commandement n’y €ft mis par Mahomet, 
ains par fon Succefleur il n’eft pas obfervé de tous, car la tren- 
tiefmie partie des Mahometans n’y vont pas, qui y pourroient 
bicn'aller; aucuns y envoient en leurs places des Pelerins à leurs 
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tous les ans font ce peierinage pour des autres. 

Chaque affemblée ou Caravane y porte fon pavillon, &le laif- 
fantià, rapporte l’autre qu’elle y avoit apportée l’an de devant, 
de forte qu’elle le change tousles ans. Ils demeurent és chemins 
allans & retournans quatre mois entiers, fouffrans beaucoup des 
fatigues & miferes pour les mauvais chemins, & meurent quelques- 
fois par milliers, foit parles grandes chaleurs, foit parles froidu- 
resinfupportables. Ce nonobitant leur zele eft fi grand, que n’e- 
ftimans rien tous ces accidens, ny mefme la mort ils s’y acheminent 
tous les ans. Ces trois Caravanes fe rencontrent enfemble en la 
montagne d’Arfadag en l Arabie heureufe à dix lieücs de Medine 
( que les Turcs nomment Ze/nabi, Ville du Prophete ) le jour 
nommé Aaide elhdaye, Fefte du Belier , à caufe que ce futen cette 
montagne qu’eftoit Mahomet { commeil dit ) lors que l’ Ange 
Gabriëi luy apparut, &luy dit qu’il devoit eitre Prophete. Les 
Turcs croient que ce fut fur cette montagne qu’ Abraham voulut 
facrifier fon fils Ifaac, au lieu duquel il facrifia le Belier. Ils fe 
trouvent ce jour là en cette montagne environ trois cens mille 
perfonnes , tous Pelerins Mahometans, lefquels font en ce lieu un 
trafic de ce qu’un chacun a apporté de rare de fon Pays. Ceux des 
Indes apportent du Gommi de toutes fortes, Maftic liquide ou en 
larmes, du Baume blanc, & force Perles, dont l’An 1634. la Ca- 
ravane du grand Caire en apporta jufques à cinq censlivres toutes 
perles à la piece, entre lefquelles ils’en trouva une en forme de 
poire, aufli groffe qu’une grofle olive, qu’on porta au Grand 
Seigneur. La Caravane de la Terre Sainte y apporte delaterredu 
champ Damafcene où Adam fut crée, queles Indiens Mahome- 
tans tiennent pour une relique precicufe. Ceux d'Egypte y por- 
tent des Tapifleries; les Africains du corail, & autres denrées. 
Ceux de Conftantinople, Mefopotamie, Syrie , & de Perfe y por- 
tent deseftoffes defoye, & autres marchandifes. Enfin le trafic y 
eft fi grand, qu’il n’y a celuy qui ne vende, & achette quelque cho- 
fe, qu’il eftime au double à caufe du lieu où fe fait ce trafic, tant 
leur efprit eft imbü de fuperftition. 

Le principal marché eflant finy, ils s’en vont à la CHeka àtrois 
Journées de là. Meka eft une Ville fituée én l Arabie heureufe, 
contenant fix mille maifons, ellen’aautres murailles où fortifica- 
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tions que les hautes montagnes qui l’emvironnent.Lors qu’ils ÿ font 
arrivez {e lavent tous veftus d’une eau qui forte d’une pierre broche 
de la Mofquée : aprésle lavement ils traverfent la Mofquée entrans 
par une porte, & fortans par l’autre, recitent cependant quelque 
priere, ce qu’ils font trois fois par Jour continuans crois jours, pen- 
dant lefquels en memoire du facrifice d’ Abraham ils immolent des 
Moutons par milliérs, & bien-heureux eft celuy qui peut baifer le 
fcpulchre de Mahomet , lequeleft un peu eflevé au milieu de fon 
Temple couvert d’un marbre qui porte efcrit ces mots Arabes; 
C’eff le Sepulchre de CMahomet. Un voile verd couvre ce Tom- 
beau qui enferre les mal-heureufes reftes du plus grand abufeur des 
hommes. 

Pour ce qui touche le Sepulchre de Mahomet du quel on a for- 
gé mille menfonges; pour fatisfaire les curieux, je m’en vay dire 
ce que}j’ay appris. Un Gentil-homme Venitien, s’eftanc fait Turc 
à l’âge de quinzeans y perfeveradix, pendantlequel temps 1] fut 
envoyé par le Bacha du grand Caire au Temple de la C#eka pour 
y fervir de Sacriftain, commeil fit l’efpace de cinq mois, aprés 
lefquels retournant au Caire versle Bacha fon Maiftre , quelques 
joursexpiré , porté d’uneinfpiration divine il retourna à l’Eglife 
Romaine. Or devant & aprés qu’il fut abfous, 1l a dit à un Re- 
lhigieux de noftre Ordre, quilavoit aydéen fa converfion , que à 
la Meka, il ya un Temple beaucoup plus riche que n’eft celuy de | 
Hicrulalem, mais que pour l’edifice il n’eft pas fi beau, quelede: 
dans eft tout enrichy de marbre, jafpe verd, agathes, & autres 
pierres fines, d'ouvrages d’or & d’argent, & qu’il y brufle plus de 
vingt mille lampes. Contre la muraille du cofté d'Orient, eft un 
marbre noir où cft gravé en lettres d’or, & caraëteres latins un Epi- 
taphe que les Santons de ce Temple ont en grande eftime, & le 
couvrent de trois rideaux, quoy qu'ilsignorent ce que c’eff. Joi- 
gnant ce Temple eft une forme de Chapelie voutée, enrichie d’or 
& pierres pretieufes ,; en laquelle eft le Sepulchre de Mahomet 
fait de pierre de tailles, &tout reveltu de marbre, pofé au milieu 
de la Chapelle ; non fufpendu en Pair par quatre pierres d’ay- 
mant comme quelque impoñfteur a voulu faire à croire au monde, 
mais tout plat par terre , comme Je reprefenteen cette Figure. 
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Au deffus de ce Sepulchre toutau milieu, ilya un marbre, qui 
fe leve fecreremenr, deflous lequel eft un trou par lequel ceGentil- 
homme paffà le bras avec un cierge allumé, & n'y trouva autre 
chofe qu’une tefte de mort, laquelle n’avoit que quatre dents, les os 
d’une cuiffe & d’une jambe, & quelques vertebres à demy cariez 

eparez les uns des autres, cequieft le refte que les chiens laifle- 
rent apréss’eftre faoulez de ce corps maudit qui leur fut laiffé en 
curée incontinent aprés que fon ame en fut feparée pour eftre la 
proye des furies infernales : car ce faux Prophete (felon le rapport 
des Hiftoriens) ayant prefché qu’il refufciteroit le troifiéme jour, 
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fes Difciples impatiens d’attendre ce miracle , l’empoifonnerent 
fecretement à CMedine en la maifon © Ebubeker fon beau Pere, 
où 1l mourut le quatorziéme jour aprés. Ses Difciples ayans gardé 
fon corps mort Pefpace de douze jours, odeur puante de fa cha- 
rogne contraignit celuy qui gardoit la chambre de l’abandonner, fe 
retirant pour prendre l'air : à fon retour trouve le corps dechiré 
par des chiens : fes amis recücillirent les reftes de fes offemens, qui 
depuis furent mis en terre à CMedine. Ses Seétateurs pour diflimu- 
ler lignominie de cette mort ont gravé fur le marbre du Sepul- 
chre mille beaux Epithetes à fon honneur &loüange, qui nefont 
que menfonges. Ily a plufieurs lampes au devant d’iceluy, qui 
bruflentnuit &jour, & au deflus eft un dais de drap d’or brodé 
des perles fines. 

Le plus grand miracle qu’on y void eft qu’il ya du cofté du Midy 
dans la muraille qui fert de baluftre à ce Sepulchre une pierre d’Ay- 
man de trois doigts d’épaiffeur & deux pieds & demy en quarré, te- 
nüe à prefent avec quatre crampons d’argent , & au deffus un Croif- 
fant d'argent les cornes en haut, au milieu du quel eft une boucle 
de fer groffe comme le doigt , laquelle attirée par la force de l A y- 
man fait que le Croiffant demeure fufpendu entre | Ayman &r le Se- 
pulchre. Voilà ce grand, ou pour mieux dire ce naturel miracle 
quiattire tant d'hommes à foy, & de quoy on raconte tant des 
menfonges. 

Et bien que les Turcs difent qu’ils vivent en continence tant en 
allant, que pendant qu’ils fejournent à la Meka,& à Medine, & tant 
que dure le retour. Je crois toutesfois que de mille ne s’en trouve 
pas un feu qui viten continence : neantmoins fi quelque femme 
devientenceinte pendant ce temps, ils tiennent cela pour un bon- 
heur, &tel enfanceft adopté de la lignée de Mahomet, ce qui 
arrive fort fouvent ; c’eft pourquoy les femmes ambirieufes defi- 
rans devenirencéintes pour eftre hônnorées du titre de Mere d’un 
Cherif (quiveut direeminent ) ou pour s’accoucher d’un Néveu 
ou d’une Niéce de Mahomet: les marys leur donnent facilement 
congé pour faire ce pelerinage, & fi elles conçoivent d’une autre 
perfonne, on lattribüe à Mahomet, & pour ce fujet fi elles ne font 
recherchées d’autres , elles ne font fcrupule de rechercher ceux 
qui bon leur femble. 
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Beaucoup de ceux qui ont faitle voyage de la Meka s’abftien- 
nent toute leur vie du vin, autresfe font crever les yeux, ou eux- 
mefmes s’aveuglent avec un fer embrafé, eftimans que nulle cho- 
fe du monde eft digne d’eftre veüe aprés avoir veu le Sepulchre de 
ce Prophete. Un Bourgeois de Prolemaide ayant fait deux fois ce 
voyage, à la premiere il fe fit couper la main gauche, &à la fecon- 
de la droite. Un Indien de Nation fe fit donner fix taillades de ra- 
foir , afin de fe fouvenir d’avoir veu le Sepulchre, en quoy ( com- 
meils croient ) confifte leur falut. Tels fontles miracles qui s’o- 
perent en ce merveilleux Sepulchre, où les clair-voyans devien- 
nent aveugles, les fains malades, les robuftes eftropiez : mais le 
plus admirable de toureft , que les baftards font legitimez de la race 
de ce faux Prophete. Celuy qui a fait ce voyage en perfonne eften 
grande eftime entre les Turcs, & tellement honoré, que fi aupar- 
avant de l’avoir fait il fe nommoit Muffapha, aprés l’avoir ache- 
vé il eft appellé par titre d’honneur Æagi Muffapha, le Pelerin 
Muftapha; c’eft pourquoy les plus zelez y mennent leurs femmes 
& enfans qu’ils aymentle plus. 

Pendant que je fervois les Catholiques en la Villede Damas, la 
Caravane de l’An 1644 y r’entroit le 21. d'Avril. La Cavalerie, 
Nobleffe, Soldats, Bourgeois, &c. allerent au devant pour lare- 
cevoir au premiet Village, quila conduirent en la Ville en cet or- 
dre : avant tout marchoit la Cavalerie, drapeaux & eftandars vo- 
lans, quiavecfes trompettes, & haut-bois reveilloient le peuple ; 
la Nobleffe la fuivoit fort richement couverte , à ceux-cy fuivoient 
les Pelerinsàpied , & à cheval, aucuns fur un afne. aucuns furun 
Chameau, tous harraffez & en un eftat pitoyable. Je ne vis jamais 
tels monftres, ily avoit tant de differentes perfonnes, hommes, 
femmes,garçons, filles & enfans, chacun veftu à la guife de fon Pays; 
Pun blanc, l’autre bafané , l’autre noir, l’un beau, l’autre laid, &c. 
de forte qu’il fembloit qus les poftures les plus ridicules de ce Pays 
y cftoient affemblées, ce qu’eftoit fort eftrange à voir. Au milieu 
de cette compagnie marchoitle Chameau qui rapportoit le pavil- 
lon du Sepulchre de Mahomet. Le monde qui eftoit par milliers 
fur les rües pour voir cette entrée aufli-toft qu’il vit ce pavillon 
commença à gemir , crier, & fauter de joye : les hommes jettoient 
leurs Turbans, les femmes leurs mouchoirs pour toucher ce pa- 
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vilion, ou du moins ie Chameau, & les ayans repris en frottoyent 
leurs yeux, oreilles, bouches, &c.avec une grande }; joye & devo- 


cion ; aucuns tiennent pour un bonheur de pouvoir baifer, ou 
toucher ce Chameau, quiavec une gravité d’un Paon marche vers 


le Serrail, oùileft defchärbé de cé pavillon, & pour fa recompen- 
feeft bien traitté, & nourry toute favie, &ne fait autre travail, 
que porter le pavillon à la Meka; & le tapiporrér delà à Damas. Il 
mourut fort peu de gens & de Lies en cette Caravane, qui SRE 
de cent mille perfonnes, à caufe du bon temps qu’elleavoit eüe 
& aprés avoir repofez deux ou trois jours en Damas, & en ces on 
trécs font retournez chezeux. Le Grand Turctiéntce Pelerinage 
en fi grande eftime, qu’il donne tous les ans pour fon entretien 
deux AUTOS , €ntretenant fix mille chevaux pour fonefcorte, & 
pour l’affranchir des courfes des Arabes, qui quelquesfois l’at- 
racquent emportans quelque butin. La Sœur du Sulrän Selim le 
deuxiefme de ce nom (laquelle avoit tousles jours cinc mille 
iaftres de revenu ) commença à faire un Canal aü grand Caire 
qu’elle vouloit mener jufques à la C#eka pour la commodité des 
Pelerins, mais comme les Chevaliers de Malte rencontrerent un 
jour quelques vaifleaux chargez de l’argent qu’ellé envoyoir au 
Caïre pour l’achevement dudit œuvre, il demeura imparfait. 
Vrayement tout cecy bien confideré les Chreftiens devroient 
rougir de honte d’avoir fi peu d'amour, & zele à Jefus-Chrift 
noftre Sauveur, & à {on faint Sepulchre voyant ces Barbares foùi'- 
lez de tous pechez, & vivans comme beftes n ’efpargner ny frais, 
ny travaux pour honorer & vifiter le fepulchre de leur faux Pro- 
phete. 
: J'aycouché icy devant de l’origine ou defcente des Cherifs, le 
quelles font perfonnes defcendües de Mahomet ou gaignées au Pe- 
lerinage de CHeka : les Rommes portent tous le Turban verd, & les 
femmes une piece de drap verd {ur le front. Eux feuls ont ce ridi- 
cule privilege ,car le verd en Turquie cft feulement propre à la fa- 
mille des Orthomans.Les Mores les appellent Cherifs, Nobles; & 
les Turcs les nomment Z/fxbafs, teftes verdes.lls font en grande e- 
ftime parmy ceux de leur Loy, qui les reverent & honorent par def- 
fus les autres. Leur tefmoignage en vaut deux en jugement: ils font 


de fi grande authorité,qu’ le peuvent delivrer tous malfaiteurs de la 
mort 
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mort, difans feulement : Ÿe demande ce criminel au nom de nofire 
grand Prophete Mahomet. Mais leur malice les faifants abufer de 
ces prerogatives les rend tous faux tefmoins. Ils depofent pour de 
l'argent au gré de celuy qui leur en donne. Il y en a bien deces te- 
ftes verdes qui ont perdu en leur vie plus de mille d'hommes par 
les venales & fauffes depofitions. Plufieurs, mefme ces Turcs ne 
l’ignorent pas, ains fçachans la depravation de leur efprit , leur 
rendent plus de refpeét, afin qu’ils ne leur nuifent. Les Juifs & les 
Chreftiens qui vivent dans PEmpire Turc refentent tous les jours 
les traits deleur avarice. Il y a quelques années qu’un Gentil-hom- 
me Venitien eftant à Conftantinopie portoit par mefgarde un bon- 
* net doublé de verd: ils le fçeurent , laccuferent en jugement, di- 
fans qu’il mefprifoit ainfileur Loy , luy faifoient courir fortune de 
la vie, ficinq cens efcus qu’il debourfa ne l’euflent promptement 
tiré de la peine, car comme j’ay dit, il n’eft permis à autre qu’aux 
Ottomans & à eux de porter cette gaye couleur à latefte. Le prin- 
cipal exercice de ces hommes en la devotion qu’ils profeflent eft 
Phypocrifie : onles voit dans les places publiques , &:aux carre- 
fours s’accofter des Pelerins qui viennent de la CMeka, & avec eux 
faire le S4/2 ou l’oraifon à la face du peuple, attirans par leurs gri- 
maces , les plus grofliers à l’admiration de leur vertu. Ils font 
tous fous Pauthorité d’un General appellé Mirabathi, qui eft leur 
Chef , & eftoient accouftumez aux premiers fiecles de leur Loy 
tenir tous les ans un Chapitre, mais veu qu’ils fe font mulripliezde 
la forte;ils ne obfervent plus. Du temps paffé ils effoient parvenus 
à une extreme grandeur , mais à prelent il s’en trouve un grand 
nombre de pauvres, preflez d’une pauvreté fi fafcheufe , qu’elle 
les force d’eftre fruiétiers à Conftantinople ou ailleurs, chande- 
hers, vinaigriers,  & s’occupent à tel autre vilexercice pour vi- 
vre & entretenir leurs familles. 
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CHAPITRE Lx. 


Apparition de Mahomet à un Cophite renié, par où il devoia la Loy 
de Mahomet , & fut bruflé, & un autre Grec pendu. 


Yant difcouru du Sepulchre de Mahomet il ne fera hors de 

propos de raconter icy comme il s’apparut à un Cophite. Ce 
Cophite eftant feduit par un Turc embrafla la Loy Mahometane, 
laquelle il obfervacomme Turcl’efpace de quarante ans, pendant 
ce temps il fut trois fois avec la Caravane d’Egypte vifiter le 
Sepulchre de Mahomet à lac #eksa. Son Pere qui eftoit Chreftien 
(comme les autres Cophites) luy pria devant fon departement de ! 
dire devant le Sepulchre de Mahomet fon Credo, ce qu'il fit: 
voyez une chofe admirable; Mahomet s’apparut à luy en feu & 
en flamme, difant que iuy & tous les Pelerins qui venoient vifiter 
fon Sepulchreaugmentoient fes peines , & qu'il eftoit eternelle- 
ment damné dans l’Enfer. Ce Cophite tout épouventé de cette | 
vifion , prit refolution de quitter fes erreurs deteftables, & dere- 1 
chercher Jefus-Chrift, mais fçachant bien qu’il ne pouvoit trou- : 
ver fon falut eternel fans perdre la vie temporelle , il fe refout à 
mourir publiquement, afin de facisfaire par fa mort publique à fa ! 
publique A poftafie. 

Afin d'accomplir le faint deffein de fon cœur penitent,il s’en va 
trouver le Bacha dans le Chafteau du grand Caire, & aprés luy 
avoir fait une profonde reverence à la T urque avecun vifage riant, 
& une paroie affeurée, commença à luy parler de ia forte : Seigneur : 
rend moy juftice , fais moy raifon je te prie. Vive le feul Dieu, je 
le feray (dit le Bacha) que veux tu ? que t’a-c’on fait ! Seigneur 
refpond le Cophite, un de tes ferviteurs m'atrompé, car je trafi- 
quois en bonne &loyale marchandife, laquelle par fes artifices il 
m'a fait quitter pour m'en faire prendre une quine valut, ne vaut 
& ne vaudra jamais rien , de forte qu’il m’a ruiné des fonds en com- 
ble. Le Bacha luy demanda s’il avoit encore la marchandife déloya- 
le? à quoy refpondant, qu’oùy:illuy dit devant une grande trou- 
pe des Courtifans qui Pafltoient , rends à ce trompeur fa méchan- 
te marchandife , & reprens la tienne qui eft bonne. Tien voylà 
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(ditie Cophite en jettant à fes pieds fon Turban ) cette mefchan- 
te marchandife, quieft caufe de maruine, & voicy celle qui eft 
bonne : & difant cela il tire du dedans de fa robe un bonnet noir 
fait en forme d’une toque, tel que portent les Cophites. Il y a dit- 
il quarante ans qu’un destiens me fit quitter ma Religion qui eft 
bonne, pour fuivre la voftre, mais je vois maintenant qu’elle ne 
vautrien dutout, partant je la quitte & la renonce totalement, & 
embrafle de tout mor cœurla mienne, quieftentierement bonne 
& parfaite. Le Bacha au commencement eftoit tout eftonné ne fça- 
chant ce qu’il devoir repartiren cette furprife. Maisà la fia il euft 
honte de fe voir moins refolu de condamner ce Cophite au fuppli- 
ce, que le Cophite de fe determiner à la mort. C’eft pourquoy en 
riant il dit aux afliftans : ceftuy-cy m’ademandé juftice , la juftice 
que je luy dois eft le feu; qu’on le brufle donc, afin qu’il ne crie plus 
aprés moy. À peine le Bacha avoit prononcé la fencence , que les 
Janiffaires qui eftoient là, prirent ce Chreftien refolu, & le condui- 
rent dans la baffe-court du Chafteau , où en une demie heure il 
eftcignit dans le feu avec fa vie les fautes enormes qu’il avoit com- 
mis durant quarante ans. 

‘Un Chreftien Grec du temps quej’eftois en Damas avec fa fem- 
me & fes deux fils, jene fçay pour quelle raifon renia fa Foy, & fe fit 
Turc, on jettaà terre une Croix, il la foulaaux pieds trois fois, & 
cracha trois fois par mefpris furicelle, on luy fait prononcer ces 
paroles, La il{ah illa allah Mehemet reful allah: X\ n° y a point d’au- 
tre Dieu, quele vray Dieu, & Mahometeft fon Prophete. Ces 
abominations ainfi faites quelques Turcs qui eftoient au tour de 
luy decochent en l’air trois flefches , & avant que ces flefches foient 
retombées en terre, ilsluyimpofent le nom quileurplait , & ayans 
couvert fa tefte d’un Turban , & fon corps de precieufes robes , le 
promencrent à cheval par la Ville, portant en fa main une grande 
flefche pour marque qu’il doit deffendre la Loy , laquelle ne fe 
maintient que par les armes : il eftoit fuivy de plufieurs qui avec 
haut-bois, tambours , & autres rudes inftrumens, dont les Turcs 
{e fervent, allerent chantans à haute voix ces paroles : La i/lahilla 
allah, Dezlorsil eftappellé Muff/min , fidelle croyant. Ce mi- 
ferable,peu de temps aprés Dieu touchant fon cœur d’une vive re- 
péntance commence à blafphemer Mahomet,proteltant que fa Loy 
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cftoit fauffe,& qu’ileftoit trompé : les Seigneurs de la Villecroyans 
qu’il cftoit accablé d’une frencfie le voulurent faire porter à l'Hof- 
pital pour lc faire guerir, ce qu’ilrefula, affimant qu’il eftoit fain 
de corps, mais trompé & perdu ayant renié la vraye Foy, fans la- 
quelle perfonne ne fe peut fauver. Ils Pont d’abord traitté avec 
toute forte de civilité, & paraprés avec des furieufes baftonnades, 
mais tout cn vain, & blafphemant fans ceflc contre Mahomet & fa 
Loy , l’ont pendu & eftranglé contre la porte de l’Eglife des Grecs, 
lefqueis pour pouvoir enlever le corps mort ont payé au Bacha cent 
& trente piaftres. Voylà deux Hifloires remarquables pour les Ca- 
tholiques. 


CE APTE ME CL X TT. 
CMariage des Turcs : commeils fervent leurs Maïfireffes. 


Ahomet qui n’a pas eu pour fin defa Religion la gloire de 

Dieu, & le falut des ames, ainsles delices de fon ambition 

par la multiplication & accroiffement du peuplea banny de fa Secte 
la continence & la pudicité : permet à tous fes Sectateurs la multi- 
tude desfemmes, leur donnant un bon exemple : car en mefme 
tempsil a eu 15. femmes & deux fervantes, par où il appert qu’il 
a temperé fa Loy felon fa lubricité. Ils donnent aufli des Jettres de 
feparation , & prennent d’autres femmes à leur plaifir. Pour ce qui 
touche le Grand Turc il n’en efpoufe point, mais la premiere de 
celles qui font dans le Serrail qui luy produit un mafle eft declarée 
Sultane,tenant rang d’Imperitrice : la raifon pourquoy les Grands 
+ Turcs n’efpoufent point de femmes depuis le Regne de Bajazet le 
premier, eft, que ce Bajazet ayant perdu la bataille de Prufe con- 
tre Tamberian Empereur des Tartares fut fait prifonnier avec fa 
femme. Un jour Tamberlan les faifant manger à fa table comman- 
da en fa préfence à fa femme qui eftoit aflife auprés de luy de fe lever, 
Je fervir decouppe, & aller au buffet querir fon vin. Bajazet qui 
eftoit d’un courage invinciblele reçeur pour le plus grand affront 
du monde, & parce qu’on n’afftonteroir plus ces Monarques en 
leurs femmes ils n’en éfpoufent nulles. La feconde raifoneft, que 
la grandeur des Princes Otthomans ne veut point NE des 
om- 
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Compagnons à l’Empire, jugeans que l’Empire des femmes eft fort 
dommageable à leur Éftat, commeon vit en Roxelane, femme de 
Solyman IL. Ce Prince entre les feminines beautez que vainement 
il adoroit en fon Serrail , aymoit éperdument Roxelane, de laquelle 
il eut quatre f's, Mahomet, Bajazet, Selim, Giangir, & une file ap- 
pellée Chamerie;que n’at-elle point inventée pour parvenir au gou- 
vernement avec ce Prince ! Or pour arriver à l’effet de fon deficin 
le couvre d’yne devotionfeinte:elle declareau Muphrti ( c’eft le 
Souverain Pontife dela Loy de Mahomet ) le delir qu’elle avoit 
de faire baftir une Mofquée, & un Hofpital pourles pauvres de fa 
Loy, & luy demande fi un œuvre femblable feroit agreable à Dieu 
& pourroit fervir pour le faluc de fon ame? le Muphri refpond qu’el- 
le etant Efclave de Solyman, lation feroit au merite de fon mai- 
ftre, du, tout inutile pour elle quant à fon falut. Roxelaneen con- 
çoit un defplaifir fi fenfible que devenant plus crifte qu’à l’ordinai- 
re, Solyman luy en demanda la raifon; & l’ayant apprife d’elle 
mefme, aprés un million d’honneftes refus fondez fur l'honneur 
qu’elle luy devoit rendre, illuy donne la liberté, premier eiche- 
lon pourarriver à fes deffeins , & voicy qu’elle fabrique le fecond: 
eftant ainfiaffranchie, honneur tout particulieràa elle, car toutes 
les femmes de l’Empire Turc aufli bien que les hommes font Efcla- 
vesde leur Empereur : comme Solyman luy eut envoyéun Eunu- 
que l’avertir qu’il viendroit ce foir coucher avec elle, Roxelane 
re‘pend : que l'Empereur avoit toute forte de pouvoir fur fa per- 
fonne comme fon maiftre & fon Seigneur, mais qu’il ne voudroit 
pas faire une action fi exprefflement defendüe par fa Loy , qui neluy 
permettoit pas de fe fervir ainfi d’une femme libre. Le Mupbhri 
par l’ordre de Roxelane refpond la mefme chofe, tous ces refus 
font des vents quiallument plus ardemment les flammes de ce Prin- 
ce, & l’obligent à prendre la plus courte voye pour foulager fes pet- 
nes. [| l’efpoufe publiquement, &luy afligne une rente annuelle de 
fix cent mille ducats pour fon doüaire, & parce moyen remetle ma- 
riage dans le Serrail qui en avoit efté banny aprés la mort de Baja- 
zct premier, apréslequel aucun Empereur Turc n’avoit efpoulé 
femme. Roxelane eftant donc mariée, & arrivée à ce fecond e- 
fchelon, monte d’elle mefme au troifiefme : fe mefle des affat- 
res d’Eftat, met tout en defordre, caufe la mort aux enfans de 
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PEmpereur, & à beaucoup d’autres, &c. C’eft pourquoy ces Prin- 
ces n’efpoufent aucunes femmes, & veulent gouverner feuls, crai- 
gnans de faire femblables rencontres. Sile Grand Turc a des filles, 
ilies donne àfes Bachas pour femmes, afin de les gratifier : maisles 
enfans qui fortent de certe Sultane ne peuvent eftre Bachas, de 
peur que fentans leur courage & connoïiflans leur extraétion , ils ne 
{e vouluffent faire Souverains, ce qui fe fait par raïfon d’Eftat, pour 
laquelle mefme le Grand Turc tüc tous {es freres quand il prend 
poñleflion de Empire. 

Touchantles autres Turcs felon leur Loy en prennent autant 
qu’ils veulent, pourveu qu’ils les puiffent entretenir felon leur con- 
dition. Chaque eft vendüe felon le rang & qualité que luy donne 
fa naiflance, cent ou deux cent efcus plus où moins : & ce leur fe- 
roit infamie de leur apartenir autrement. Les parens de la fille met- 
tent en leur bourfe une partie de l'argent de la vente de leurs filles, 
de l’autreils luy en achetent des veftemens & affiquets, quicon- 
fiftent en une mitred’argent qu’ilsappellent Ærquie, faire comme 
un petit pain de fucre qu’elle porte furla tefte, des menottes d’ar- 
gent ou d’autre matiere qu’elles ont aux poignets & au deflus des 
chevilles des pieds, avec quelquesbagues. De plus le mary luy don- 
ne un dot qui eft, pour l’ordinaire de la moitie du pris qu’il l’a a- 
cheté. 

Le contract fe pañle fans que le mary l’ait jamais veu en face, ny 
parléàelle, ny qu’il fçait fi elle eft faine, bonne, belle, ou laide , fi 
non par lerecitdu Sadin, qui eft le Paranymphe & moyenneur des 
mariages. Elle reciproquement ne fçait ordinairement à qui elle 
doit eftre mariée, jufques à la veille des efpoufailles, lors qu’il 
faut aller devant le Cady pour contraëterle mariage qu’ils appel- 
lent, Iktoub; foit que le mary luy aggrée ou point il faut qu’el- 
le y confente, il fuffit que les parens foient contens. Outre ce 
nombre de femmes, ils peuvent encore avoir quantité d’Efcla- 
ves qu’ils achettent & vendent à leur plaifir : mais fi d’aventure 
quelqu’un a engroffé une Efclaveil ne la peut plus vendre, car par 
Ja grofieffe elle eft faite libre, & fon enfant partage efgalement les 
biens paternels avec les enfans des femmes legitimes. 

L’Emir ou Prince de Gaza en Paleftine, grand amy de noftre 


Ordre, n’avoit en mon temps que quatre-vingt femmes, & vingt 
Efclaves, 


LIVRE PREMIER. 2 
Efclaves, Jlefquelles luy donnerent plus de foixante fils fans les 
filles. Lors qu’il naïifloit un enfant on en donnoit part àcet E- 
mir, de quoy on failoit grande rejoüiffance à la Cour : mais lors 
qu’il en mouroit un, on neluyÿ pouvoit dire. Il vouloit voir trois 
ou quatre fois par an fes fils affemblez; à cer cffet on drefloit 
un pavillon fous lequelil s’affcoit pour voir cette proceflion d’en- 
fans. Premierement marchoit fon fils aifné âgé de trente cinq 
ans, qui eft Bacha de Gaza monté à cheval fort fuperbement 
veftu , lequel fuivent tous les autres l’un aprés Pautre felon leur 
âge, parez de leur Turban à la Turque, montez fur des Che- 
vaux ou Mulets : les plus petits font fur des Afnes queles valets 
tiennent & conduifent. Paflans devant leur Pere, chacun luy 
fait une profonde reverence à la Turque, lequel remercie Dieu 
voyant fa famille multipliée de la forte. Lors que cette monftre 
eft finie, ils entrent tous dedans fa chambre pour luy baifer les 
mains, & les petits luy donnent chacun un billet d’où il con- 
noift les meres; ce qu’elles font non feulement pour faire con- 
noiftre l’enfant, mais aufli pour obtenir ce qu’elles ont de befoin. 
À midy cette jeune Cavalerie fe met à cable, où chacun eft fo- 
lemnellement fervy felon fon âge. Le Prince jette çà & là fes yeux, 
remarquant foigneufement leurs aétions, jugeant par icelles à quoy 
chacun poudra eftre capable. Le lendemain il les congedie tous 
avec des prefents, & fait rendre à un chacun fon billet apoftillé, 
& ainfi ils retournenc au Serrail, où les meres les attendent avec 
grande impatience pour voir les apoftilles de leurs requeftes. Ces 
femmes ont un Secretaire deftiné à leurfervice ( carcomme j’ay 
dit ailleurs , il ne fe trouvcen toute la Turquie pas une femme qui 
fçait lire ou efcrire ) qui leur lit à toutes en particulier leurs apo- 
ftilles : aucunes obtiennent fur ce qu’elles defirent,un faf, autresun 
beau #:h1/, & aucunes un miraremos en ello. 

Il faut que je vous raconte comme Îles enfans fe multiplient, 
& comme quelquesfois un Pere de famille en peu de temps ac- 
croift fafamille. Un certain Gentil homme fut employé du Grand 
Turc pour quelques affaires d'importance , lefquelles 1l acheva 
en trois mois au grand contentement de fon Seigneur: retour- 
nant à la maifon, iltrouve fa famille augmentée de vingt & deux 
enfans, car en fon abfence fes vingt & quatre femmes set 
aie eux 
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deux avoient toutes enfantées. € 4#urath le troiliefme de ce 

nom gaigna de fes Concubines cent & deux enfans : & un autre 
Bacha foixante. Si la femme eft repud:ée par fa faute elle m’a rien 
de {on dot; fipar la faure du maryileftobligéà luy donner ce qu’il 
luy a promis par le contraët du mariage : mais s’il la :epudie par un 
humeur changeante,il ne le peut faire fans l’authorité du Cady. Les 
caufes de repudiation fontfterilité, contrarieré des mœurs ou hu- 
meurs, & foupçon d’adultere. Quant eft des enfansils demeurent 
tous aux marÿS, tant ceux qui font naiz des femmes legitimes, que 
des Efclaves Concubines. Les enfans font leurs richefles, carquand 
ils font grandeletsilsles vendent, &en tirent grands deniers, ce 

-quife pratique tous les Jours. | 

T'ouchant leurs amours, comme aufli leurs ceremonieselles font 
fort extravagantes : lorsqu'un Turc eft amoureux de quelque fille, 
il tafche par tous moyens d’efclaircir fes yeux, &dela faiüer fur la 
platte forme de fa maifon ( les maifons Turques font fans toit, & 
ordinairement hautes d’un eftage; entourées enhaut d’une murail- 
le de quatre ou cinq piedsde bauteur (où ordinairement les fem- 
mes fe tiennent parlant & fe pourmenant enfemble ) te qui le 
faic pafler & repañler fouventesfois le jour devant ladrte maifon , & 
tout aufli-roft qu’ilapperçoit fa maiftrefle, qui a toufiours la -face 
couverte d’un voile, foit fur la platte forme , ou bien à leurs jalou- 
fies, la regardant hauffe latefte, & prennant la peau de fon gofier 
l’eftend devant elle, luy denonçant par ce fignal qu’il eft fon Efcla- 
ve enchainé, pource qu’en toute la Turquieon ne {efçait plus Hu 
milier à une perfonne finon fe rendant fon Efclave enchainé; fi la 
Dame l'ayant apperceue, voyant ce figne, fe tient de bout fans fe 
mouvoir & baife fa main; le paflionné Turc prend de là augure que 
fa recherche luy eft agreable : de forte que le piuftoft qu’il luy fera 
poflible fe retrouvera au lieu d’oùelle le puifle voir, &avecfon 
coufteau Turc ou petit malcus qui ne trenche que d’un cofté, fe fe- 
ra plufieurs taillades d’amour fur les cuifles, pommcaux des jam- 
bes, bras & autres parties du corps, par lefquelles 1l fait connoi- 
ftre fes paflions amourcufes. Hs bruflent aucunes fois avec un fer 
embrafé les chifres & caracteres de leurs maiftreffes dans leurs joues. 
Voilà les beaux traits d'amour & charmantes ceremonies de ces 
Amans paflionnez. Entre-temps que le Szdin s'accorde avec les 
| amis 
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amis des deux parties & avec le Cady, luÿy donnant une piece d’or 
pour fon droit, qui confirme ce mariage avec un petit billet. 

Quatre jours devant le feftin des Nopces, le Sadin, & PEfpoux, 
vont prier les amis, lefquels un jour avant le feftin leur envoyent des 
prefents fclon la qualité des perfonnes. Cela fair , les jeufnes filles 
menent l’Efpoufe aux bains, la lavent fort bien, & teignent fes on- 
gles, les paumes des mains, &les cheveux d’une certaine matiere 
rouge : aucunes fe font peindre les bras , fein, & pieds de bran- 
chage verd entremeflez de fleurettes , ils envoyent lors au Cady 
deux prefents en figne que l’Efpoufe à receüe la dot. A la fin le 
Sadin accompagné de tous les Parens va vers la maifon de l’Efpou- 
fe avec tambours de bafques, &haut-bois, &s’arreftant à l’entrée 
de la maifon où on a preparé une bonne collation, de laquelle un 
chafcun en prend à fon plaifir. Lorsle Pere ou un des plus proches 
Parents prend la Dame de nopces par la main & en prefence de tous 
les affiftans la livre au Sadin, qui la met deffous un Chameau dans 
une gloriette faites de branches & fleurs : & fur des autres Cha- 
meaux il met tout fon équipage en paradé, &la meneavec grande 
pompe fuivie des femmes, filles & enfans chez l’Efpoux, laquelle 
en paffant peut faluër tous fesamis en baiflant la tete, cequepar 
aprés ne peut plus faire : venans au logis les femmes reçoivent l’E- 
poufe, &la menent dans une chambre feparée du quartier des 
hommes. Tout ce jour fe paffe en recreations & feftins publics où 
un chacun eft bien receu fans cftre invité. On n’appelle jamais les 
femmes Sayde, Madame ny Mademoifelle, mais fimplement on 
les appelle CALora el Cady la femme du Cady, €Hora el Bacha, 
Ja femme du Bacha, &c. 


| CHAPITRE LXEI. 
Tuffice, Superffitions, & Magies des Turcs. 


Ncoreque le Mupbri entre les Turcs eft le Souverain Super- 

_. intendant de la Juftice: fi cft-ce que l'Empereur Turc voyant 
que les affaires infinies que luy fournit la grandeur de fon Empire, & 
qu'il ne fuffit en fon entiere expedition , 1lluy donne des aydes par 
l’ancienne inftitution des Cadilefquers, qui font Juges des armées. 
per- 
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perfonnes d’un âge ventrable, & confites en l’experience qui fe 
trouve ordinairement en l’efprit des vicillards. Is font choifis par- 
my les plus fçavants deleur Loy, occupent les fecondes dignitez 
dans l'Ordre Ecciefaftique de l’Alcoran, decident les points de 
la Loy, font fouverains en l’exercice de la juftice temporelle . efta- 
bliffent ou depofent les Cadis & Paracidw, quitont luges & Lieu- 
tenans, comme bon leur femble : & pour cette fin ils font les vifi- 
tes generales par les Provinces de la Turquie , s’informent de la vie 
de tels Magiltrats, & de leur adminiftration de juftice, chaftient 
lescoulpables, &c. Ils font trois en nombre: le premier defquels 
a pour fon departementla Romanie, c’eft à fçavoir tout ce qui eft 
foumis en Europe à l’empire des Otthomans. Le fecond exerce fon 
authorité dans la Natolie. Le troifiéme comprend toute l'Egypte. 

Il y a auñli certains Juges lefquels font comme Evefques des 
Mahometans, & jugent des affaires qui concernent la Loy. Ces 
Juges s'appellent Cadis: & ont dans les Villages, Bourgades &c 
petites Villes, des Juges fubalternes qu’ils nomment Paraci- : 
dis qui font comme les Baillifs au Pays-bas ; & beaucoup d’au- 
tres Officiers, comme Bacha , c’eft à dire Vice-Roy , © 4ga 
leurs Licutenans , Sangiacs Gouverneurs des Villes : Souba- | 
chi Prevoft de Campagne, &c. Il n’y a Advocats, ny Procu- 
reurs, ny Solliciteurs : les authorités de Barthole & de Balde * 
n’y font point receuës, chacun deffend fa caufe de vive voix. 4 
JIs adminiftrent la Juftice parles Regles tirées de l'_/Alcoran, du 1 
Phourkan & dela Sune,qui eft comme un fommaire des fentences, 
& refponfes des plus Sages, qui eft l'ordinaire Digefte & le Code 
des Turcs.Quelque affaire que ce foitelle fe termine le mefme Jour 
qu’elle eft commencée. Le Cady a feulement avecluy deux /mans, % 
c’eft àdire Affeffeurs anciens, lefquels avec luy jugent felon la de- ! 
pofition des témoins, ou à faute de tefmoins par les contenances, 
actions, paroles, humeurs, & réputation des Parties : fur tout à la 
phifionomie, car la plufpart de ces gens font Prifcilianiftes & Phi- 4 
fionomiftes judiciaires, par le moyen de quoy ils font finon bonne, * 
au moins brieve juftice, car rarément les parties vont deux fois 
pour une mefme caufe devant leJuge. 

Qu: s’ii y adeux perfonnes égales qui p'aident Pun contre Pau- 
tré ordinairement celuy qui fe va plaindre le premier, en faifant 

quel- 
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quelque riche prefent, gaigne facaufe, quoy qu’elle foit mauvarie, 
&. fi en cas pour authorifer ce qu’ildicil a befoing de faux témoins, 
les domeftiques de ces Juges qui font toufiours là aux efcouttes ne 
demandent qu’à rendre ce mauvais office pour gaigner quelque pie- 
ce d’argent. Que fi celuy quieft mal jugé fe plaint; &tefmoigne 
qu’on luy a fait tort, ou fe veut aller plaindré au Muphti, en mefme 
temps ils le font charger de coups de baftons s’il eft de bafle condi- 
tion: mais fi c’eft un homme de qualité, on luy trenche la tefte à 
l'heure mefme, .afin qu’il ne fe revenge de l’injuftice qui luy a 
eftéfaite , puis ils font croire que c’eftoit un rebelle & infraéteur 
dela Loy. Ces Juges condamnentaux flammes tous ceux qui font 
contre la Loy Mahometane, à eftre empalez tous ceux qui pechent 
contre le Prince ou l’Eftat; à avoir la tefte trenchée tous larrons & 
voleurs ; & aux baftonnades tous les blafphemateurs, & menteurs. 
Ils font aufli quelques-fois rafer toute la barbe, ce qu'ilseftiment 
pour un des plus grands affronts felon le commun proverbe: Qui 
metouche la barbe metouche l'honncur. Tous ceux qui font con- 
damnezÀla mort portent en allant au lieu du fupplice les inftru- 
mens, dontils font gefnez, pour ainfi fervir d'exemple aux autres. 
Lorsqu’ilfe commet un affafinat , la Ville oule Village où il s’eft 
fait eft obligé de livrer l’affaffin és mains de la [uftice,ou de payer le 
fang avec quelques millePiaftres Ceux qui font convaincus de faux 
témoignage font chaftiez de la mefme façon que devoit eftre cha- 
fHié Paccule Pen Talionis. La Iuftice y fouloit eftre aveugle & fans 
mains, carelle ne regardait perlonne, commeincorruptible, mais 
le temps & l'or luy a fait des yeux bien larges , & des mains bien 
longues. 

[ls fe fervent entre autres de deux fortes de Iuftice qui en cruau- 
té furpaflent toutes les autres. L’une s'appelle Coboulab & l’autre 
Chafoug. La premiere fe fair en cette façon : on plante en terre 
deux gros poteaux peu efloignez de l’un l’autre, fur lefquels on tra- 
verfe uneautre piece de bois, fur lequel font de longues pointes de 
fer fort acerées, on depoüille le patient tout nud & les mains atta- 
chées derriere le dos, onl’éleve avec une polie bien haut, puis on 
le laiffe tomber fur ces longs fers, oùil demeure accrochée, tantoft 
par le bras ou parle dos, ou parle menton, & demeure ainfi juf- 


quésà la mort. Les Iuges n’ordonnent jamais par où le patient doit 
eftre 
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eftre accroché, mais felon qu’il tombe. S'il tombe du plat fur ces 
pointes , ou que quelque partie noble foit touchée il meurt à l’in- 
ftant, mais s’il n’eft lardé qu’en une épaule ou jambe, il reftera 
quelques-fois deux ou trois jours en vie, languiffant miferablement 
fans que perfonne puifle ufer de charité enfon endroit s’il ne veut 
encourir les mefmes péines. 

* La feconde qu’ils nomment Chafoug n’eft pas moins cruelle que 
la premiere. Ils prennent une perche grofle comme le bras & hau- 
te de dix pieds, que le patient porte jufques au lieu de fon fuppili- 
ce. Le patient denué on le couche par terre , quelques hommes 
luy tenans les bras & les jambes ouvertes pendant qu’un autre luy 
a planté la pointe de la perche dans le fondement, & le bourreau 
frappe deflus avec un gros maillet & la fait entrer jufques à ce qu’el- 
le forte ou par lPeftomac, oupar le cofté, ou par quelque autre 
partie du corps, puison plante cette perche dans la terre contre 
un poteau, laiffant ainfi ce miferable embroché; fi en cas quelque 
partie noble de fon corps eft touchée il meurt incontinent, fi point, 
il demeure là quelques jours embroché comme un chapon. J’ay 
veu en Damas un Drufe âgé de foixante ans ainfi empalé avéc deux 
de fes compagnons, la pointe dela perche luy fortoit derriere ’o- ! 
reille droite , raifon qu’il mourut à linftant. L’an 1634. un Pre- 
ftre Catholique des Maronites fut ainfi empalé ( non pas pour fes 
méfaits, mais pour fes vertus en la Ville de Tripoli ) vivant trois 
jours en grands tourmens avec grande patience : c’eftoit vraye- 
ment un grand Martyr. | 

Ils ont encore une autre juftice plus cruelle, lors que quelqu'un 
éft condamné àla mort, onle depouille tout nud, & le mettant 
fur un Chameau on luy fait deux playes avec un malcus Turc def- 
fus les efpaules, en lefquelles on plante en chaque une chandelle 
* bruflante faite de poix comme dans deux chandeliers , & le menent 
ainfi par les ruës, de forte que la poix qui degoufte luy entre dans 
les playes, & le brufle par tout fon corps. 

Pour ceux quiont fait quelque fraude, falfifié quelques mar- 
chandifes, fait injure à quelqu'un, ou quelque leger larcin, leurs 
crimes font punis par le bafton, qu’on décharge de toute forceau 
nombre decentcoups, de deux cent, méme cinc cent, ordinai- 


rement deflous la plante des pieds, quelques-fois fur le ct 
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furlesfefles. Le patient eft couché par terreles jambes garottées 
& eflevées en l’air à une perche que deux hommes tiennent. Pen- 
dant qu’on le frappe, le Juge eft prefent tenant fon chapelet en la 
mainafin de conteravecles grains les coups qu’on luy donne, & 
ordonnez parlaJuftice; &avec tout cela il faut que le battu paye 
l'amende, & qu’il donne de chaque coup de baton un Piaftre: 
bien fouvent il yen a qui en demeurent eftropiez toute leur vie: 
quelques-uns meurent incontinent aprés. 

Mahomet IL. & douziéme Empereur des Turcs eftoit fort ri- 
goureux en matiere de la juftice, comme il appert en ce fait fui- 
vant. Æchomat Bacha avoit époufé une femme qui ne cedoit pas 
en beauté à l’ancienne Helene, & qui ne donnoit pas moins d’a- 
mour à Muffapha Fils de cét Empereur, que celle-là à Päris. Au- 
ffapha pour foulager fes peines voulut efteindre fes flammes dans 
un Bain, oùil trouva cette belle toute nüe, de laquellé ne pou- 
vant obtenir ce qu’ellene devoit pas accorder, il fe fervir de fes 
forces. la viola, & offenfa cellementle mary, que tout outré de 
dépit de cét affront les larmes aux yeux, le defplaifir en Pame, le 
foufpir en la bouche, & la plainte en la voix, s’alla prefenter à 
l'Empereur defchirant en fa prefence fa Robe & fon Turban, luy 
demandant juftice: l’Empereur voulut pour lorsfeindre fon deplai- 
fir & tancer Achomat de fes indifcretes plaintes, luy reprochant 
qu'ileftoit fonefclave, & que cMuffapha eftoit fon Fils : mais peu 
aprésil punit feverement le crime, car il reprit CHuffapha avec 
toute forte derigueur enparoles, & le chaffa de fa prefence : & 
trois jours aprés luy envoya un Chaoux qui luy ofta la vie avec la 
corde d’unarc, dontil fut étranglé. Exemple admirable , & leçon 
du tout belle aux Princes Chreftiens, quife rient fouvent des jnfa. 
mics adulteres qui fe commettent dansleurs Pays par les Grands de 
leur Cour, voyans que cét Empereur Turcne pardonna pas mé- 
me à fon Fiis , lequel n’avoit offencé que des vils efclaves de 
fon Pere. { 

Le mefme Empereur eftoit fort fevere envers ceux qui l’avoient 
offencé quoy que legerement : un jour comme il fe promenoit 
dans fesjardins, vifitant quelques plantes qu’ilavoit feméluy mé- 
me , &qu'’ilarroufoit tous les jours de fa main, mais particuliere- 
ment quelques pieds de Concombre il en trouva à dire un du nom- 
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bre de ceux qui eftoient dé-jà fortis, & parceque ce fruit eftoit ve- 
nu avant les autres il entra en telle colere, que voulant fçavoir ce- 
luy quiavoit mangé leConcombre fit ouvrir l’eftomach à une partie 
de fes Pages, qui feuls l’avoient fuivy à la promenade : on en fendit 
le ventre jufques à quatorze, où le Concombre fe trouva pas énco- 
re digéré en ce dernier. 

Les Turcs coupent aufli à aucuns les pieds & les mains, & e- 
ftans ainfi tronquez on les porte hors des portes de la Ville deffus un 
peu de paille, oùils finiffent le refte de leurs jours, qui durent peu 
pour n’eftre nourris ny panfez. Pourles maquereaux & maquerel- 
les on leur lie les mains avec une corde qu’on attache aux pieds de 
derriere d’un fort cheval, que l’on conduit par toutes les rües de la 
Ville, le corps du patient eftant contre terre, le roulant &le traif- 
nant à travers des fanges & ordures : puis éftant mort onle jette à 
la voirie, ou dansla mer une pierre pendüe au col. Les parens cha- 
ftient leurs enfans & Efclavesavec des baftons fur les plantes des 
pieds. S’il arrive qu’un Chreftien blafpheme contre Mahomet ou 
fa Loy, ou s’oublie avec une femme, ou fille Turque, ou bien 
qu’il entre dans leur principale Mofquée, il eft condamné auxflam- 
mes, oubienilfaut qu’il renie Jefus-Chrift & fe fafle Turc. Ils 
font grands ennemis des larrons : un Bourgeois fut pendu en Hie- 
rufalem pour une cueilliere de bois : & un garçon de treize ans fut 
empalé pour avoir emporté un foulier devant la porte de la Mof- 
quéc, car tous ceux qui y entrent les laiffent à la porte. 

La fuperftition, forcellerie & magic eft fort en ufage parmy les 
Turcs, de forte que non feulement pour les infirmitez ils ont re- 
cours aux brevets, charmes , & caraéteres , mais auñli pour la moin- 
dre chofe qu’il leur arrive , ou qu’ils defirent : car ils recourent aux 
Magiciens & Sorciers pour des remedes lefquels pour de largent 
leur en donnent. Le fimple peuple croit qu’en vertu de tels bre- 
vets & efcrits ils feront prefervez de tous maux, & gueris de tou- 
tes fortes de maladies , quoy que-’experience leur enfeigne le con- 
traire. Outre ces Sorciers il y a des Magiciens nommez Maazam, 
& autres qu’ils appellent Bagar, ce font des Divineurs qu’on trou- 
ve en des places publiques, ayansune petite table devant eux ,fur 
laquelle il y a des phioles pleines d’eau, & des petites layett:s où 
il y a du fablon noir, & lors qu’ils defirent fçavoir comme celuy-cy 
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ouceluy-là fe porte, où il eft, & ce qu’il fait, ils ont recours à tel- 
les fortes de gens, lefquels efcrivent dans ce fable des paroles diabo- 
liques, & mettans une phioleau milieu les donnent à confiderer à 
celuy qui veut {çavoir des nouvelles, lequel voit dans cette phiole 
ce qu’il defire, & les perfonnes au mefme eflar, & en la mefme 
pofture qu’elles font pour lors, quoy que diftantes ce nesnt- 
moins de plus de mille lieües: s’il defire fçavoir fi telle ou telle cho- 
fe eft , ounon, ce Bazar luy donne un petit bafton à tenir à la 
main, & luy dit:penfez à ce que tu defires fçavoir,& je te rendray rai- 
{on de ta penfée. Un certain Marchand François curieux pour fça- 
voir fiun fien Vaiffeau eftoit party de Marfeille, confulta un Ba- 
æar, celuy-cy pritle petit bafton avec lequel il efcrivit fur ce fable 
noirtrois lignes qu’il raya, puisen elcrivit trois autres qu’iltraça 
pour la deuxiefme fois, enfin ayant efcrit pour la troifiefme fois il 
dit: tu esen peine pour fçavoir file Vaifleau nommé S. François eft 
party de Marfeille pour venir en cette Ville, & s’il t’apporte de 
l'argent : je t’afleure qu’il eft maintenant à Malte, & tous céux 
qui font dedans fe portent bien, &t’apportent l’argent que tu de- 
fires avoir. Toutes ces chofesfe trouverent veritables, carle vaif 
feau arriva quinze jours aprés , qui confirma ce quiavoitefté dir. 

Lors qu’ils veulent faire voyage en mer ils font provifion de 
caraëteres qu’ils portent fureux, & lors qu’ils font agitez de quel- 
que tempefteils leslifent, & facrifient un Mouton au Diable qu’ils 
nourriflent à céteftér,le coupent en deux, & jettentune partie d’un 
cofté, & une de l’autre du vaifleau, mais comme le Diable trom- 
pe toufiours celuy qui met fa confiance en luy, ce remede ne les 
peut fervir qu’une fois, carils font fouventes-fois pris par les Che- 
vahers de Malte ou par eux mis à fond. 

Les plüs fubtils de ces Divins & Magiciens viennent de l’Affri- 
que, qu’ils nomment Magrebins. Le Diable ne pouvant fouffrir 
les beaux edifices que les Chreftiens ont autre. fois dreflez à l’hon- 
neur & à [a gloire de Dieu, plein de rage & jaloufie fe fert de ces 
Magrebins, pour démolir ce qui refte de ces faintes antiquitez, & 
de perfuader aux principaux des lieux de foüiller dans les fonde- 
mens, & qu’ilsy trouveront des threfors que les Chreftiens cache- 
rent quand ils furent contraints d’abandonnerles faints Lieux; lef 
quels aprés avoir efcrit le nom de la place où ils veuillent foüiller, & 
H h 3 fait 


246 LE PELERIN VOYAGEANT, 

fait plufieurs charmes, ils bruflent le papier & jettentles cendres 
furlelieu. Les Mahometans qui font fur toutes Nations convoi- 
teux d'argent, font venir le menu peuple par force afin d’abatre, 
& fouiller jufques aux fondemens des Eglifes, & autres edifices. 
Ce fut un de ces CHagrebins qui fit rompre à Nazarethla colom- 
ne qui eft pofée à la place où eftoit la S. Vierge lors qu’elle conçeut 
le Fils de Dieu, comme je diray au Chap. IV. dufecond livre. Ce 
font eux qui ont fait renverfer cout le dedans du Sepulchre de Jofà- 
phat fitué au pied du mont Oliver, & qui ont defmoly ces mer- 
veilleux Sepulchres des Roys d’Ifraël, & des Prophetes : mais ces 
galans reçoivent fouventesfois falaire conforme à leurs œuvres. 
Proche de Nazareth vers le Septentrion il y a un Puis fur la monta- 
gne où un de ces Magrebins aprés avoir fait fes charmes entra pour 
en puifer les threfors, mais aufli-toft qu’il y futentréle Diable l’e- ! 
ftrangla. 

Entre autres fuperftitions que fontles Turcs pour avoir de l’ar- 
gent, eft cette : lors qu’ils voientle premier jour dela Lune tous ti- 
rent & ouvrent leurs bourfes,monftrans au croiffant l’argent quieft ! 
dedans, laquelle ils baifent & mettent deffus leurs teftes, barbotans 
des paroles fuperitirieufes, prient la Lune qu’elle faffe croiftre & 
multiplier leur argent à mefure qu’elle ira croiflant. Puisque je par- ! 
le de la Lune, je parleray d’une autre fottife non moins ridicule que 
la precedente. Le fimple peuple croit que l’Eclipfe n’eft autre cho- 
fe qu’un Diable qui combat contre la Lune, & le veut ofter de fon 
lieu,de forte que lors qu’ils voient que lEclipfe commence, tout le 
peuple, hommes,femmes, enfans,en grande diligence prennent qui 
des chaudrons,qui des poelles & autres utenfiles de cuifine: les fem- 
mes & enfans montans fur le haut des maifons, & les hommes cour- 
rans par les rücs, hurlent & frappent avec des baftons deflus les 
poelles & chaudrons pour efpouventer le Diable, & le maudiffent, 
afin de luy faire perdre le combat, c’eft pourquoy ils invoquent 
Mahomet , afin que le Diable n’arrache point ce bel Aftre du Ciel, 
ce qu’ils continuent jufques à ce que l’Eclipfe foit finie. Cela faic ils 
rendent graces à Dieu, & à leur Prophete,de ce que par fa faveur la 
Lune ait obtenu la viétoire.Quelques uns qui fçavent bien que lE- 
clip{e fe fait par l’oppofition de la Terre entre le Soleil & la Lune 
il ne leur eft pas permis de l’enfeigner,d’autant que cet erreur tour- 
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ne à la gloire de Mahomet qui apris lecroifflant pour armes & di- 
vife. Voyez un peu les aétions de ces Turcs brutaux. 


CHAPITRE LXIII. 
Des Funerailles des Turcs. 


Onobftant que les Turcs felon la doétrine de leur faux Pro- 
: N pheteefperent aprés cette vie un Paradis brutal, & une vie 
charnelle , toutesfois lors qu’ils font faifis d’une maladie mortelle, 
ils fe preparent à la mort non pas tout à fait brutalement. Ils recom- 
mandent avant toutes chofesleur ame à Dieu,& trouvans leur con- 
fcience chargée du bien d’autruyils en font reftitution, on bien tâ- 
chent d’avoir une quitance de celuy qui poudroit pretendre quel- 
que chofe de luy, laquelle ils mettent fous l’oreiller de leurslits, {a 
raifon eft qu’ils croyent qu’il faut payer fes debtes en ce monde, ou 
en l’autre:& lors qu’ils ont cette quirance fous leur chevet,;que Dieu 
ne leur demandera rien:en casqu’ils ne fçavent à quirendre ce qu’ils 
poffédent injuftement le donnent aux hofpitaux pour l’entretien 
despauvres & malades, où ils ordonnent des bacs à eau pour la com- 
modité des voyageurs : ou appliquent pour l’entretien des lampes 
qui en grande quantité bruflent dans leurs Mofquées; ou bien pour 
lentretien de leurs Santons, afin qu’ils prient pour leursames, car 
ils croyent fermement que les prieres aydent grandement aux ames 
du Purgatoire. Autres font baftir des jardins, maifons & petites 
Mofquées, & autres femblables commoditez, tant pour les pauvres, 
que pourles paffans;croyans qu’ils retrouveront toutes ces chofes en 
autre monde. Certain More paflé quelques années fit donner par 
teftamenr à noftre Convent de Bcthleem 11. beaux Oliviers avec 
quelques petits heritages, à condition que les Religieux prieroient 
pour fon ame : mais comme noftre profeflion nous deffend toutes 
poffeflions, il ordonna en ce cas que nous en difpoferions felon no- 
tre bon plaifir.Pleut à Dieu que tous ceux qui font nourisen la vraye 
& fainte Foy, ne fe laifferent faire honte par des Turcs brutaux. 

Le malade fait appeller quelque Kafffs ou Dervis, qui l’adver- 
tit de pardonner à fes ennemis, lequel voyant que le mala- 
de tend à fa fin , dit fur luy quelques prieres : il fait ss 
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PAlcoran, & lit par fept fois le Chapitre qui s’intirule Chabereth 
Elozi, Traittéde Iefus-Chrift : finalement le conforte en fa Foy 
fous l’efperance d’aller bien-toft au Paradis de leur Prophetie Ma- 
homet fain & gaillard, dans lequelil fera bonne chere avec luy ; 
mangeant de toutes fortes de viandes tres-exquifes, beuvant les li- 
queurs agreables de quatrefleuves , dont Pun eft de vin, l’autre 
delaiét, le troifiéme d’huile, & le quatriéme d’eau criftalime : & 
pour couronnement de fes plaifirs ilaura cent femmes,dont [a moins 
belle fera fi parfaite &accomplieen beauté, qu’un feul rayon de 
fes yeux eft capable deconvertir les cenebres dela nuit en lumiere; 
dont la fahve eft fi douce que fi elle avoit crachée dans la mer, elle 
convertiroit fon amertume en douceur; & dont l’haleine eft ff odo- 
riferante, qu’elle peut du moindre fouffle de fa bouche parfunrer & 
mufquer toutesles trois regions de l’air,& milles autres contes ridi- 
cules dont il abufe ce pauvre mal-heureux Moribond ; lequel n’a 
pas fi-toft rendu fon ame miferable, que toute la maifon eft “y 
ne des femmes quicommencent à jetter des cris épouventables, 
convians toutes les autres femmes à venirlamenter la mort de leur 
mary , lefquelles aufli-toft accourent de tous coftez, & en figne 
de deüil amaffent par les chemins des poignées de poudre, qu’elles 


jettent par deffus leurs teftes derriere elles,empoudrant & barboüil- : 


lant celles quiles fuivent, & à haute voix prononcent des paroles 
inconnuës & diaboliques avec des hurlemens & cris fi eftranges, 
qu’il femble que ce foit la deroute dc l’Enfer. Eftans toutes aflem- 
blées pour les ceremonies & laméntations qu’elles appellent Ra- 
quafe, elles fe difpofent toutes en rond , comme fi elles vouloient 
danfer fans fe tenir les mains. Une vielle femme quieft louée pour 
ce badinage fe barboille la face , la poiétrine, les mains & le bras 
avec du noir, &àfon imitation les femmes du defunét, fœurs & fil- 
les fe noirciflent de mefme, toutes échevellées, n’ayans rien que 
leurs chemifes. Cette vielle norciefe metau milieu deladanfe, & 
commence à dire toutes les proüefles & aétions de marque du de- 
funét en forme de Panygerique, & à chacune elle fait une paufe, 
pendant que les autres repetent avec un air funefte & lugubre, dan- 
fant d’un pas efval. Les parents fe frappent la poiétrine, & les joues 
avec les paumes dés mains, tant quelles ont les joües routes boufhes, 
& continüent cette cerémonie jufques à ce qu’on porte le corpsau 

tom- 
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Tombeau. La premiere fois que je vis à Nazareth cette danfe je 
penfois que c’eftoient des furies infernales, veu que leur chant & 
regard effroyable me donnoïientune efpouvente bien grande. Elles 
pleurent & lamentent ainfi deux fois par jour ; ce qu’aprés r’enter- 
rement elles continuent aucuns jours de fuite. Jeles ay entendu 
quelques fois en Damas crier & hurler de telle façon, que le lende- 
main, lors qu’il falloitenterrerle mort elles eftoient fi enroüées, 
qu’elles ne fçavoient parler. Une grande partie de ces ceremonies 
encore qu’elles femblent eftranges, ont neantmoins efté obfer- 
vées de tout temps es Pais du Levant, mefmeentreles Chreftiens, 
comme j’ay veu en divers lieux , puis que Jeremie en fait mention 
difant : Appellez les lamentereffes, qu’elles viennent à fe haftent, 
& qu’elles faffent fur nous lamentation. 

Ayans lavé le corps, fait appareil dela fepulture, & envelop- 
pé d’un linceul le pofent fur un Brancart,fur lequel on met fon Tur- 
ban, & fes armes, dont il fe fervoit, comme fon cimeterre, fa mafle 
d'armes, fon carquois & fon arc; que fi c’eft une femme, elles luy 
mettent fa mitre d’argent, fes menottes & carcans, fiune vierge 
plufeurs couronnes de fleurs blanches : fi un guerrier on conduit 
fes chevaux aprésle corps, & fes Efclaves vont traifnans fesarmes 
par les rües. Or foit homme ou femme, les Santons & Miniftres 
quiont levé le corps, le portent droit au Tombeau fans le porter à 
la Mofquée : les parens & lesamis l’accompagnent avec gravité, 
les bras pendans ainfi queles Santons, &tous enfemble chantent 
des Plaumes de David qui font falfifiez. Auffi-toft qu’ils font arri- 
vez au lieu de la fepultureodils portent le corps, ils commencent 
tous 2 crier : La halla Kebir, alla ouahad, alla rahmani aramabhou : 
Ô grand Dieu, Dieu feul, Dieu de mifericorde ayez pitié de luy. 
Eftanc enterré un des Thalimans ou Leéteurs, lit plufieurs Cha: 
pitres de  Alcoran, difant qu’il n’yarien de plus profitable pour 
unc ame que cela; & incontinent aprés la fepulture les parens du 
defunt envoyent porter dans une pierre creufe haute de deux pieds 
poféefur la foffe, du pain , & de la viande, que les pauvres y vien- 
nent manger ; & prier Dieu pour letrépañlé. Ils ornent aufli le fe- 
pulchre de petits vafes dans lefquelsils mettent des fleurs comme 
des Iris, Anemones, Tulipes, Jafmin, & tousles joursils leur font 
donner de Peau frefche , par des hommes qui font gagez pour cela; 

Ji | & 


250 LE PELERIN VOYAGEANT, 

& l’efpace d’un an tous les Jeudys ont foin particulier de les renou- 
veller. Les Cimetieres font hors des portesdes Villes qu'ils entre- 
tiennent nettement, & on n’y oferoit faire aucune faleté fur peine 
d’eftre bruflé. - 

Tous les Jeudys les femmes ont couftume de s’affembler aprés 
midy, &le Vendredy au matin pour vifiter les Cimetieres, & y 
faire leurs prieres & lamentations. Là fe trouve bon nombre de 
Santons aufquels elles font quelques prefents, afin qu’ils recitent 
les Pfaumes & quelques prieres qu’ils ont compofez pour aider les 
morts à obtenir de Dieu mifericorde. Lors que les femmes ont fi- 
ny leurs danfes, pleurs & oraifons, fur le mefme lieu elles font col- 
lation, mangent plufieurs friandifes , qu’elles ont apportées & fait 
apporter par leurs Efclaves : elles fe mettent par trouppes & ceflant 
tout deüil, elles caquettent de leursaffiquets, contans mille fornet- 
tes, fe fervans de cette occafion pour recreer leurs efprits : car elles 
fortent rarement, ce que j’ay veu pratiquer en Damas, Hierufa- 
Jem & autres lieux de la Paleftine. Lors que les Turcs falüent quel- 
qu’un de cœur, ils difent ces mots : 4//a rahamac abouc: Dieu aye 
pitié de l’ame de ton pere: &au contraire s’ils veulent du malà 
quelqu’un, ils difent : Dieu nefoit mifericordieux à lame de ton 
pere. Ils ne portent autre deuil qu’une robe grife durant huit jours, 
& lors ils font feftin, fe rejouiffans tout de mefme comme s’il n’y a- 
voit pas eu de mort. Solyman IL. fit chanter fur le Sepulchre de fon 
fils Mahomet aucunes louanges pour le foulagement de foname ; & : 
pour ce mefme effet il dotaun Santon, lobligeant de lire tous les 
jours fur fon Sepulchre l Alcoran. 

Avant de finir ce Chapitreil faut declarer pourquoy les Turcs 
font porter l’aumofne fur les Tombeaux de leurs trefpañlez : leur 
livre de leur Zuna, Chap. 6. leur apprend, que quand un Turc eft 
enterré, deux Anges noirsnommez Monguir & Guanneguir , cha- 
cun avec une mafñle, & des onglesde fer viennent dans la fofle du 4 
mort, & luy demandent s’il a fidellement gardé de la Loy de Ma- ! 
homet, pratiqué l’oraifon , gardé le Carefme & fait l’'aumofne ? { 
s’ildit qu’ouy, lors ces deux Anges noirs s’en vont, & deux An- 
ges blancs viennent qui demeurent avec luy là dedans jufques au 
jour du Jugement : mais s’il fe trouvequ’il a fallyà cela, ces Anges | 
noirs le battent & le tourmentent jufquesà tant qu’il plaira à Dieu; 
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& afin de mitiger leur colere lesamis du defunét font porter ces 
viandes pour la nourriture des pauvres, afin qu’ils prient pour luy. 
C'eft pourquoy eftansencore vivans ils apprehendent dé-jà la fu- 
reur de ces deux Anges noirs, en figne de quoy ils difent fort 
fouvent en leurs prieres & oraifons particulieres : La Rab halaf$eni 
men elme lachini el gadab : à Seigneur Dieu delivrez moy des deux 
Anges cruels. 

Que diront de tout cecy nos Reformez qui n’ont femblable fou- 
venance des morts, ny prient poureux ? toutes les Nations du Le- 
vant les enfeignent que c’eft une fainte & falutaire penfée de prier 
pour les morts, afin qu’ils foient delivrez de leurs pechez. Les 
Maronites, Grecs, Armeniens, Cophites, Syriens, Georgiens, 
Abyflins, Juifs, Turcs, Arabes, Mores & les Payens,mefme prient 
unanimement pour les morts. 


CHAPITRE. LRET 


De la deuxiefine Sete de Mahomet nommez Mores. 


P Uis que j’ay brievement raconté ce qui concerne l’effentiel e- 


ftat des Turcs, il me refte de parler un petit des Mores,quine 
font pas plus noirs que les Arabes, ny que le refte des autres Na- 
tions, comme font les Ethiopiens & Nubiens, car tous ceux 
qui font noirs en la Terre Sainte font eftrangers, & font ordi- 
nairement des Renegars ou Efclaves, natifs d’Ethiopie, ou dela 
Nubie, ou des enfans qui naifent d’eux, bien qu’ils foient bazan- 
nez & hallez comme tous les Villageois, à caufe qu’ils font ordinai- 
rement au Soleil, mais parce que cette Nation eft defcendüe de 
ceux que laS. Efcrirure appelle Jebuféens, lefquels furent chaflez 
de la rerre de Promiflion par Jefus fils de Navé, & furent contraints 
de feretirer en la partie Occidentale de la Lybie, laquelle Lybie 
eftant depuis reduite fous la puiffance des Romairis, ils furent con- 
traints de leur payer tribut. Depuis ayansembraffez la Loy de Ma- 
homet ,. & s’eftans jointsavecles Arabes, 1ls {e font habituez és 
Villes & Villages de la Terre Sainte & de l'Egypte : c’eft pourquoy 
on les appelle Mores , ou Maures. 


Or entreles Mores, Arabes, & Turcsiln’y a pasde difference 
Li 2 en 
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en l’effence de la Religion, mais feulement aux accidens, éarils 
font tous Setateurs de Mahomet : ils font diversen leurs obfervan- 
ces, &creances particulieres, & fignament touchant leur origi- 
ne, carles Turcs croienteftre defcendus d’Ifaac fils de Sara, c’eit 
pourquoy ils prennent à titre d’honneur d’eftre appellez Sarra- 
fins : mais les Mores confeflent eftre ifflus d’Ifmaël, & croient 
que ce fut Ifmaël qu’ Abraham voulut immoler à la Meka, mais que 
Dieu voyant fon obeïflance , & la fimplicité de fon fils, luy envoya 
un Belier poureftre immolé enfa place, & qu’en fouvenance de 
cette action, À braham fit baftir le Temple de la Meka , nommé par 
Juy-mefme Berteglielh : maifon de Dieu. Mais les Turcs reprou- 
vent cette opinion, & n’en font pas grand cas, non plus que de” 
ceux qui l'ont forgé dans leurs teftes: eneffet eftimentles Mores 
fi peu, qu’ils les reputent incapables d’avoir aucun eftat, ou office 
dans Empire du Grand Turc, ce qui vient partie dela mauvaife 
intelligence quieft entre eux: car ils recognoiflent le naturel du 
More fi cruel, fi brutal , & fi fauvage, qu’ils nes’y veulent aucune- 
ment fier; c’eft pourquoy les Italiens mefmes en ont fait un Pro- 
verbe, par lequel ils difent: Qui Moro nafce, Moro more: c'eft 
à dire qu’ileftincorrigible. Les Mores de l'Egypte habitans entre 
les Turcs font fort extravagans en leurs façons de faire, car leurs 
portes font de fer, leursclefsde bois, leurs chevaux toufiours de- 
ferrez, & les hommes ferrez aux pieds, les hommes n’ont pas des | 
calçons, mais les femmes portent des haut de chaufles; ceux qui - 
portent des chemifes, les portent fur la robe, &cla robe imme- 
diatement fur la chair : quand ils veulent prierils couvrent latefte, 
& defcouvrentles pieds: les hommes ont la charge d’eflever les en- 
fans au logis, tandis que les femmes battent le pavé: s’ils veulent 
vendre des oyfeaux, ilsles portentau marché dans un fac, & les 
fruits dans une cage, & plufieurs autres aétions contraires à nos cou- 
ftumes, qui eftonnent fort ceux qui ne font pas accouflumez de 
voir telles extravagances. 

Quand les T'urcsleur reprochent qu’ils font noirs leur difans, 
Ta Marfous kelkatoul chahor, mefchant vilain , noir comme un 
diable , ils leur refpondent en grinçant les dents : Æ7 champs ha- 
kaetni aller menak : le foleil n’a plus honoré defes regards que toy. 
Ils fontfort brutauxen leur converfation, & fuperftitieux en leur 
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Religion : bien que beaucoup plus zelez en l’obfervance de la Loy 
de Mahomet que les Tures, & Arabes. Ce font d'eux de qui les 
autres Nations époufenr les mœurs, reçoivent lesloix, & emprun- 
tent les ceremonies qu’ils obfervent en la naïffance, mariage, fe- 
fes, feftins & funerailles. Et enfin fi on me demande que c’eft 
qu’un More: je diray que c’eft un monftrecompolfé de trois natu- 
res, caril eft demy homme, demy befte, &demy diable. Demy 
homme en figure corporelle, demy befte en fes appetits dereglez, 
& demy diable en la malice de fon cœur ; & tres-fubtil larron. Ie 
n’en peux dire autre chofe. ; 


CH A:P LT RE DOC 
Des Arabes. 


Es Arabes font ainfinommez pour ce qu’ils font iflus de |’ Ara- 

bie où ils habitent encore aujourd’huy. On les appelle aufli Sa- 
rafins pour eftre de la lignée d’Ifmaël Fils d’Agar Chambriere de 
Sara & d’ Abraham, dont ils font gloire;ayans toufiours en la bouche 
cette parole Æbouna Abrahim, noftre Pere Abraham. À ce fujet 
ils fe difent les plus nobles du monde, meprifans toutes les autres 
Nations. C’eft pourquoy ils ne font alliance que fort rarement avec 
d’autres que delaleur. Ils fe difent vrays obfervateurs & defen- 
feurs de la Loy de Mahomet, & tiennent pour une grace fpeciale 
de ce qu’il eft fortid’eux, & qu’il eftoit Arabe de nation, & par- 
tant ils difent : que le Sceptre Monarchique leur appartient, & 
non pas aux T'urcsquifont venus de Tartarie. Et pour cette raifon 
les Arabes ont des Roys par elcétion,& non par fucceflion aufquels 
ils font jurer le mefme jour de leur eleétion, qu’ils ne cederont 
point au Turc, & qu’ils ne feront leurs demeures ordinaires en 
aucune place, foit Ville, ou Chafteau, mais qu’ils demeureront 
toufiours en Campagne comme leur grand Pere Cedar fous Îles ten- 
tes & pavillons aux deferts. Ils n’habitent ny Ville , nÿ Village; 
entrent rarement dans les maifons, & n’y dorment jamais, efti- 
mans celuy qui y auroit dormy pour infame. Si c’eftoit un Princeil 
ne pourroit plus afpirer à la Royauté, s’il eft de bañfe condition, il 
et privé pour toufiours de toute dignité. C’eft pourquoy-ils tien- 
nent pour infames les maflons, charpentiers, & mariniers, croyans 
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que tels gens n’ont point d’ames, pource qu’ils hazardent leurs 
vies en des chofes qu’ils eftiment inutiles. Outre le Roy de la Me- 
ka , & le Roy de Zebith, lefquels habitent én l Arabie heureufe, il 
y cn a encore d’autres qui habitent çà & là qui font fuivis,aucuns de 
vingt mille, autres de quinze mille Arabes. Il y a encore d’autres 
Princes & Chefs, qui font plus de cent mille hommes. Cette Na- 
tion s'étend par toute l’Afrique, & lAfie , traverfant tous les 
lieux, &ravageant ce qu’ils trouvent, foit en temps de Paix ou 
de guerre. Iis fe tiennent ordinairement dans les montagnes, 
& vont d’une place à l’autre avec leurs femmes , enfans , be- 
ftiaux & bagage ,; qui confifte en tentes , pavillons , moulins à 
bras, batterie de cuiline, tapisde poil de Chevres fur lefquels ils 
couchent , & force peaux de Chevres dans lefquelles ils confervent 
leur provifion d’huile, de miel, laiétages, herbes confites en laiét 
aigre, farine, ris & autres legumes. Demeurent en un lieu tant qu’il 
. y a du fourage pour leurs beftes , lequel venant à manquer ils trouf- 
fent bagage & vont chercher un autre où ils font le mefme : de for- 
te qu’ils ont plus de trois censlieües de longueur & autant de lar- 
geur de Pays pour fe rafraifchir. Les hommes s’affemblent ordi- 
nairement cinq ou fix mille, fe divifant en diverfes contrées, faifans 
de continuelles courfes en Afie, Egypte, Arabie, Armenie, Me- 
fopotamie, où ils font des ravages incroyables, ruïnent les Villages 
qui ne veulent pas leur payer tribut , emmenent le beftail, detrouf- 
fent les Caravanes aufli-bien des Turcs, comme des Chreftiens & ! 
Juifs fans exception des perfonnes. Ce qui caufe une continuelle ! 
crainte & deplorable mifere par tout le Pays , quoy que les Bachas, 
Moufalems & Soubachis Turcs font ce qu’ils peuvent avec leurs 
armespourles teniren bride, & empefcher leurs courfes, perdans 
quelques-fois grand nombre de perfonnes: & fi les Arabes font plus 
foibles contre les armées Turques,ils fe retirent dans les montagnes 
oùilsne craignent perfonne. J’ay rencontré quelques-fois ces gens 
par les chemins , & veu leurs pavillons & demeures, non fans 
peur d’eftre attaqué & volé, car ils ne font amis de perfonne, ce 
qu'ont fouventes-fois experimenté nos Religieux. 

Neantmoins le grand Seigneur & cette Nation belliqueufe font 
en paix plus par crainte que par amour : caril craint de perdreune 
armée dans ces Deferts effroyables d’ Arabie:& eux redoutent d’af- 
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faillir les forces du grand Turc qui d'ordinaire confifteen trois ou 
quatre cent mille hommes , & font tellement d’accord que le grand 
Turc partage également avec le Roy d’Arabie les offrandes qui fe 
font à la CHeka par les Pelerins au temps de / E/daye, qui eft la 
Fefte du Belier. 

Ils n’ont point de Mofquée pour faire leurs prieres & ceremo- 
nies, neantmoinsils ne laiffent pas de fe laver & faire leurs orai- 
{ons au temps ordonné par l Alcoran felon la Loy. Ils s’affemblent 
ordinairement devant un arbre qu’ils nomment Zarour, qui eft 
femblable à noftre LÆabefhin, là où ils prient & font leurs ceremo- 

l'nies. Lors qu’ils decampent de ce lieu chacun rompt une petite 
piece de fa chemife ou veftement, qu’ils attachent aux efpines 
de cét arbre , de façon que ?__Aubefpin eft tellement chargé des 

| lambeaux de toutes fortes d’eftoffes & couleurs, qu’il n’y a épine 
qui n’ayt fa livrée. 

Leur façon de manger ef fi ridicule, que leurs ceremonies:une 
heure aprés le Soleil levé ils boivent une grande écuelle de laiét 
nouvellement tiré, & ne prennent autre chofe jufques aprésl’o- 
raifon de ? 4ffer , qui eft fur les cinq heures aprés midy. Leur 
table & nappe n’eft autre chofe qu’unepeau de Chameau falée, 
& feichée au Soleil, taillée en rond, qu’ils eftendent fur Pherbe, 
fur laquelleils pofent tousleurs mets dans des plats defer blanc, 
& s’aflient tous au tour fur leurs tapis de poil de Chevres. Leur 
manger font herbes dela campagne crües, cuites ouconfitesen 
lait aigre, comme afperges fauvages, orties, maluë, chicorée, 
hyfope , lupins, du ris, des lentilles, & caroubes qu’ils affaifonnent 
avec beure, ou miel, ou lait. Pour le pain ils en font autant de fois 
qu'ils prennent la refeétion le faifant cuire deflus des pierres qu’ils 
font chauffer dansle feu fait avec l’excrement de leur beftail. Au 
lieu du vin ils boivent de l’eau meflée avec quantité de fucre; 
lors qu’ils font en Egypte ils mangent les Crocodiles qu’ils pren- 
nent à la chaffe & au piege. 

Les Princes & ceux quitiennent rang de Nobleffe fon honnefte- 
ment veftus : ils portent des belles chemifes de fine toille de foye 
teintes de diverfes couleurs, dont les manches font fi grandes & lar- 

| ges qu’clies pendent jufquesà terre, par deffus ils ont une robe 
» de fatin , qui va jufques au genoüil, & unc large ceinture gar- 
| nie 
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nie des lamesd’or &d’argent, en laquelle ils portent une hache 
devant l’eftomach. Pour les fimples foldats ceux qui vont à cheval 
portent une mafle d’armes, ou une hache l’arçôn dela felle, un 
cimeterre avec une picque qu’ils manient fort dextrement, & une 
rondache. Les Pietons aucuns vont tout nuds, portans feulement 
quelque piece de toile, ou quelque peau de Chevre, ou Veau pour 
cacher les parties honteufes, & portent pourleurs armes un Car- 
quois garny d’une vingtaine de flefches de rofeau, qui ont un de- 
my pied de fer bien trempé, un Arc, un cimeterre avec un mal- 
cus. Pour leurs femmes, les principales portent pour tous vefte- 
mens deux chemifes, dont celle de deflüs eft rayée de foye de cou-* 
leur, par deffuselles portent un manteau à bras en forme de robe 
de chambre. Elles ont fur la refte uneMitre d'argent faite à guife 
d’un pain de fucre Pentourrans d’un voile de foye noir, brodé de 
perles & pierres precieules : outre qu’elles ont des riches pendans 
d’orcilles, ellesont aufli le nez percé, oùelles attachent quelque 
groffe perleouagathe : & au lieu de bracelers elles portent des me- 
nottes d'argent aux bras & aux pieds, où font attachez quantité de ! 
petits annelets d’argent qui font un cliquetis comme d’une cym- 
bale lors qu’elles cheminent. 
Ils époufent autant des femmes qu’il leur plait fans toutesfois 
les pouvoir repudier comme font les Turcs.’ Quand ils prennent 
une femme fe fervent d’une ceremonie de baftons,que je vous veux 4 
raconter. Aprés que les parties fe font promis fidelité en prefence 4 
du Santon, toutes les femmes du feftin s’afléemblent chacune mon-* 
tée fur un Afnon, & armée d’un bon bafton. Au milieu de ces 
femmes eft l’Efpoufe armée & montée comme lesautres. Si en cas À 
le Sire des nopces la veut avoir, il faut qu’il Paille chercher au milieu 4 
de ces Amazones armées, ayant un homme feulement pour fecond, 
où ileft quelques-fois fiamiablement receu, qu’elles le font culbu- 4 
ter les jambes en Pair, de forte qu’il eft aucunes-fois tellement ! 
traitté d’une grefle de coups de baftons, qu’il eft contraint d’en te- 4 
nirlelit. Eftans interrogées pourquoy elles fe fervent de cette dou- 
ce charmante , mais cuifante ceremonie? elles repartent hardi- 
ment qu’elles le peuvent bien feftoyer une fois de la forte , veu 
qu'avec les mefmes ceremonies Afervira, & courtifera la nouvelle 
mariée. 
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CHAPMARR" EXVEL 


Des Drus on Drufis. 


Es Drufis felon la commune opinion font le reftant des Fran- 

_, çois Chreftiens qui jadis ont demeurez dans ces contrées: mais 
aprés que les Payens & Turcs s’en font emparez, les ont enchaf- 
{ez : autres qui fe tenoient dansles montagnes s’y font maintenus, 
aufquels fe font joints aucuns autres, &ainfi par un progrés de 
temps fe font fort mulcipliez, s’efloignants peu à peu tant dela 
vraye Religion, que de celle des Turcs. Ils font nommez Drufis 
pour ce qu’ils habitent une contrée quieft proche du mont Liban, 
queles Orientaux appellent Braide ‘Drus, où ils font environ fix 
mille hommes capables de porter les armes : horfmis cette place, i!s 
font efpanchez par tout le mont de Scpher, & autres quartiers où 
ils cultivent la terre, & plantent des vignobles, & nourriflent 
grande quantité de beftiaux. Cette Nation a une hayne irrecon- 
cihiable avec les Turcs, Mores & Arabes. Ils fuccent cette inimi- 
tié dez leur enfance, & les Peres enfeignent à leurs enfans de ne 
prendre jamaisalliance avec les Seétateurs de Mahomet, car les 
Drufis fe difent Chreftiens, quoy qu’ils n’ayent aucune marque, 


| & n’obfervent aucune Loy n’eftans pas mefme baptifez. Il eft vray 
qu’ils confeflenc que Jefus-Chrift cft le vray Meflie, & Redem- 
| pteur du monde,qui a pris chair humaine dans les chaftes entrailles 


de la S. Vierge Marie, & qu’il aefté crucifié par l’envie que les 


Juifs luy portoienr : ils croient aufli un Jugement, un Paradis pour 


les bons, & un Enfer pour les mefchans : & difent que tous les 


| 


Turcs & les Juifs font damnez. Îls croient encore plufieurs mira- 
cles contenus dans l'Evangile. Ils fe d'ifenc iffus des Chreftiens La- 
tins, qui fe retirérent dans les Deferts au delà du Jordain, lorsque 
les Sarrafins s’emparerent dela Terre Sainte, où 1ls demeurerent 
long-temps fans Preftres pour les maintenir dans la Foy, & obfer- 


| vance dela Religion Chreftienne Lors qu’on leur dit qu’ils ne font 

point Chreftiens, ils vomiflent mille injures contre Mahomet & 

| fes Seétateurs,& difent qu’en depitd’euxils boivent du vin,& man- 

gent de la chair de porc. Voyi routes les marques de leur Chre- 
Î 


fhienté : 
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fHienté : ils n’ont point des Femples pour prier, ny des Ecclefia- 
ftiques pour les enfeigner : toutes leurs prieres ne font que parin- 
tervalles & felon les occurrences, ils diient : 4//a kebzr, Dieu eft 
grand : Lhemdella , Dieu foirloüé: Sraferalla, Dieu me preferve : 
voylà en quoy confifte toute leur Theologie. Ils n’ont ny Fefte, ny 
Dimanche, ny aucune ceremonie, jeufne, ouabftinence. Toute 
leur Loy gift à ne point eftre ufuriers, &ont une telle horreur de 
ce viceinfame , que jamaisils ne trafiquent avec les Juifs , lefquels 
ils haïflent comme Demons, à caufe de leurs ufures. Ques’iis re- 
coivent de l’argent de quelque Turc, ou d’autres, qu’ils foupçon- 
nent d’eftre ufuriers , -ou qu’ils achettent quelques chevaux , cha- 
meaux, ouautres fortes d’animaux, ils demandent s’ils n’ont point 
efté gaignez à ulure, & pouren eftre afleurez,fi c’eft un Chreftien, 
ils le font jurer fur l'Evangile, fi un Mahometan, fur fon Turban : 
non contens de cela pour plus grande affleuranceils lavent l'argent 
ou la marchandife qu’ils ont receue, afin que fi elle eftoit acquife 
par quelque ufure elle foit nettoyée. 

Ils font affez humains, & beaucoup moins vicieux que les Mores : 
il yaentre eux une parfaite union, qui les fait fubfifter mal-gré l’en- 
vie de leurs ennemis: ils font doùez d’un grand courage & bien ex 
perimentez dans les guerres. Leur langue ordinaire eft Arabefque, 
& leurs veftemens fontconformes à ceux des Mores, excepté quel 
la plufpart portent des Turbans de foye noir, &rouge. Et quoys 
qu’ils ne foient Chreftiens, ils payent au Grand Turcles mefmes} 
tributs, comme s'ils ’eftoient, tant pour leurs perfonnes que pours 
leur beftail & leurs arbres. 


CHAPITRE L'XMEIT. 
De PEmir Frechrredin Prince des Drufis. 


E m’imaginequ’ilne fera hors de propos quejefafle un perit trait- 

té de  Emir Frechrredin Prince des Drufis, la vie & les hautes! 
encreprifes duquel luy ont acquis une renommée, laquelle a pañté def 
PA fie dans l'Europe. Le R. Pere Eugene Roger Recolleét de la 
Province de Paris, Miffionaire de Barbarie, quia eu une parfaite! 


cognoiffance de ce Prince, pourayoir pratiqué particulierement 
avec 
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avec luy, aefcrit fa vieen la Terre Sainte,comme s'enfuit. 

Emér fignifie Prince : Frechrredin gloire de Foy. Iieltoit dela 
maifon de Muan, defaitles Turcs l’appelloient Een Maan fils de 
Maan. Ileftoit Prince & Chefdela Nation des Drufis, lequel fe 
difoit iflu de Godefroy de Boüillon Roy de Hierufalem, comme 
il fit voir audit R. Perc en un livrequ’ilavoit de fa Genealogie. Les 
Sarrafins chaflans les Chreftiens hors dela Terre Sainte, aprés 
en avoir tué &taillé en piece la plus grande partie; un Prince de 
fes ayeulx avec quelque nombre des Chreftiens le retirerent dans 
les deferts de l'Arabie, oùils vefcurent quelque temps des cour- 
fes qu’ils faifoient fur lesennemis, de forte que peu à peu ils s’ha- 
bitucrent proche le fleuve Jordainen la haute Galilée,prés le mont 
Liban. Orcomme ils demeurerent fans Preftres, 1is vivoient com- 
meles Arabes, payans pareil tribut qu'eux aux Sultans , afin qu’on 
les fouffrit joüir paifiblement de ce qu’ils occupoient,cultivans les 
terres, alors ils ceflerent de faire des courtes. 

Ces Princes de la maifon de Maan, Drufis de Nation ontefté 
toufioursChreftiensenleurame, & ne viloient qu’à recouvrir la 
Terre Sainte,& exterminer les A rabes qui la pofledoienr,pour y fai- 
| rerenaiftre le Chriftianifme: raifon qu’ils eftendoient peu à peu leur 
domaine dans la Galilée, & la Phœnicie. Ils commencerent pre- 
mierement à s’habituer en la Ville de Barut,qu’ils reftablirent &re- 
peuplerent comme elle eft à prefent, puisils s’emparerent de Sy- 
donie qui eftoit quai deferte, oùils firent reftablir le Chafteau , & 
ceindre la Ville de murailles, en fuite de quoy les Vaifleaux de 
PEurope commencerent à y trafiquer, La Ville fut incontinent 
toute remplie de Mores, Grecs, & Juifs,lefquels y eftoient attirez 
tant à caufe du trafic, & de la fertilité du terroir ;, que pource qu’un 
chacun y vivoit librement dans l’exercice de fa Religion, ce qui 
| donnoitune grandejaloufie aux Ewirs Arabes, & aux Bachæs de 
Damas & Tripoly. 

Le Pere de /'Emir Frechrredin eftant mort il demeura feul pof- 
| feffeur de fon Pays, âgé environ de fept ou huitans, quoy qu’il 
| euft un Frere nommé Ewir Jones plus jeune que [uy, auquel on 
| ne donnoit qu’une fomme d’argent, de quoy il fe tenoit content. 
) Mais l’efbrit de /'Emir Frechrredin qui eftoit cupide d’hon- 
ncur, & fon courage animé de valeur, ne fe voulut pas arrefler, ny 
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borner des conqueftes de fes Predcceffeurs, ains voulut porter, & 
étendre les fiennes autant que le bon-heur de fes entreprifes le 
pourroient permettre : à ce deflein il mit une armée en pied avec 
laquelle il rangea fous fon obeiffance plufieurs places que les £wirs 
& Bachas fes voifins tenoient, alleguant pour raifon, que c’eftoit 
pour faire tefte aux Arabes de la Campagne, & leur empefcher 
les larcins qu’i's faifoient tous les jours par cette contrée, de quoy 
le menu peuple eftoit fort content, luy payant volontiers les mé- 
mes contributions qu’ils avoient accouftumé de payer aux autres 
Emirs, lefquels firent plainte au $w/fan Achmat , l’accufans d’e- 
ftre rebelle, qu’ilempietoit fur leur jurifdiétion, & qu’ilfe faifoit : 
payer les contributions qu’ils avoient couftume de recevoir pour fa 
grandeur , en adjouftans encore qu’il eftoit infraéteur de la Loy de 
Mahomet : ce qui obligea le grand Seigneur à l’envoyer attaquer ! 
par mer Pan mille fix cent treizé, avec une armée Navalede foixan- 
te Galeres, & plufieurs Vaiffleaux ronds, pendant que le Bacha de 
Damas linveftit par terre avec une armée de trente mille hommes. 
L’ Emir Frechrredin voyant qu’ilne pouvoit pas refifter laiffa fon 
Fils ? Emir Alià Barut , auquel il commanda d’obeir au grand 
Seigneur : puis s’embarqua fur un Vaifleau de France avec fes qua- 
tre femmes, & cinquante domeftiques, tant Drufes, que Maho-4 
metans, & plus de vingt mille Marcs d’or, &alla mouiller Pancres 
à Malte, Naples, Livorne, & vint de là à Florence. Le grand Duc# 
Cofine de CMedicis le receut avee magnificence, puis le fit condui-4 
re à Rome, oùilvifitale Pape Paul V. celà fait, il retourna à Flo-# 
rence,où dans les entretiens qu’il avoit ordinairement avec le grand# 
Duc, :1l iuy fit connoiftre fon deflein, qui eftoit de divifer l'Em-4 
pire Mahometan ; luy propofa les moyens, & donna à entendrek 
la facilité qu’il y avoit de remettre la Terre Sainte entre les mains# 
des Chreftiens. Pendant les cinq ans qu’il fejourna en Italie, fon 
Fils? Emir Al prefta ferment de fidelité, & rendit obeïflance au# 
Sultan _Achmat , qui le laiffa paifible Poflefleur de ce que fon# 
Peretenoit, en luy rendant les devoirs, & tributs felon le Pays4 
qu’il pofiedoit. 
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CHAPIPRE LEVEIT 


Nasareth : fon Gouvernement, Police, & fes Entreprifes. 


Prés cinq ans de fejour à Florence / Emir s’advifa de retour- 
nèren fon Pays, ce qu’il fit fans faire bruit : fut trouver fon 
Filsavec grand refpet & reverence, l’appellant toufiours fon Sei- 
| 
| 


Les Conqueftes de P Emir Frechrredin : il introduit les Recolers à 


gneur, & le pria de luy donner place dans fes trouppes de guerre: 
ce qu’il luy accorda. De fait il commandoit un Camp volant pour 
empefcher les Arabes de faire des courfes deçà le fleuve du Jordain. 
Sous ce pretexte & ftratageme , /’Emir Frechrredin commença 
mieux qu'auparavant às’agrandir, au prejudice des Ewirs & Ba- 
chas fes voifins. Son Fils eftant Seigneur de nom, & luy d’effet, 
ce qu’il faifoit avectant de prudence qu’il rangea fous fon obeïffan- 
ce, ce qui eft depuis la Ville de Caïpha jufques à A ntiochie qui font 
douze journées de chemin le long de la mer Mediterannée, & quoy 
qu’il peuft s’emparer & fe rendre maiftre de Damas & Tripoli, 1l 
ne le fit pas pourtant, par untrait de prudence, de peur que cela ne 
vint aux oreilles du grand Seigneur. C’eft pourquoyil fe contenta 
d’avoir pour Penfionnairesles principaux de ces deux Villes, & . 
d’avoir la populace fous fa domination: tellement que les Bachas 
de Damas & Tripoli n’avoient plus de pouvoir que dans leurs Vil- | 
les, d’oùils ne pouvoient pas tirer du revenu fuffifamment pour 

payer le grand Seigneur. 

Dans le Pays que Frechrredin tenoit, il y avoit quinze Forte- | 
refles {çavoir : Qualar, Elmarquab, Battlis, Semer , Gebili el | 
Couphe, Niba, Qalat ele Arab, Balbik,Grbbel, Hfaphet, Hjr- 
lat, Batron, tAgelon, elcMagara, Gazir ; Cabelias, Qalat | 
el Frangi : defquelles Forterefes Nha, le Couphe , & Agelon fe 

| peuvent mettre au rang des plus fortes places de l’Afie mineure. 
| : Quelques unes avoient efté reftablies par luy , les autres ufur- 
| pées par force ouftratageme, ce qu’il le rendoit redoutable dans 
| toute l’Afie mineure. Tout fon deffein eftoit de faire une Repu- 
blique de routle Pays qu’iltenoir, qui devoir eftre une fafcheufe 
épine au pied des Ottomans, & qui ne promettoit rien moins qe 
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Ja divifion & ruine totale de cét Empire. Perfonne ne le pourroit 
. croire que ceux qui connoifloient & fçavoient fes defleins, & 
: voyoient fon Gouvernement politique, qui luy avoit fait faire al- 
: Jiance avec Reba Roy des Arabes, dont il fe fervoie pour faire fes 
meilleurs coups. Il s’eftoit fecretement aflocié avec Mahomet 
Bey, Bacha de Hierufalem, & fon Fils CMuffapha, qu’il avoit cor- 
rompu. Ileftoic le fleau des Arabes, &les avoit fi mal traittéz que 
fon Pays en eftoit libre, & bien qu’il fut ennemy couvert des Turcs, 
il s’en fervoit pourtantafn de mieux couvrir fes défféins, qu’il exe- 
cutoit fous des pretextes que le peuple agreoit. Il maintenoit les 
Juifs, aymoit les Chreftiens plus les Latins queles Grecs, & che- 
rifloit uniquement les Religieux de noitre Ordre. 

Incontinent aprés qu’il fe fut rendu Maiftre du Pays de Naza- 
reth, leR. Père Thomas de Nouarre, Gardien de Hierufalem, & le 
Pere Zacques de Vendome Recolleës de Paris, accompagnez du Sr. 
BaptifleTorquet Conful pour le Roy deFrance en Damas, l’allerent 
trouver à Sidonie où il faifoit farefidence, & luy ayant deman- 
dé au nom de Loäys le Tufle la permiflion de demeurer à Naza- 
reth, d’y reftablir l’Eglhife, & y baftir un Convent, où les Reli- 
gieux pûflent habiter. L’Emir fe fouriant, leur dit : C4 /a #ien- 
ne volonté qu'il me fut permis de faire davantage pour les Chrétiens, 
@* de vous pouvoir donner les lieux de mon Domaine,je le ferois bien 
volontiers, fi celuy qui les poflede maintenant en eftoit chaffé (il en- 
tendoit parler de Hierufalem) neantmoins pour le prefent je vous 
accorde le lieu de Nazareth , & afin que cét affaire [oit plus autenti- 
que je vous enjoins qu'ayant receu m1 lettres vous alliez trouver le 
Cady de Saphet, afin que felon les loix des Mahometans il vous meite 
en poffeffion : &> afin que tout [e fafle parfaitement j'iray moy-mefme 
demain avec vous, & l Emir Ali mon fils, & vous donneray par ecrit 
ma permiffion. Cequ’il fit, & de plus donna une bonne fomme d’ar- 
gent pour le reftabliflement du faint Lieu de Nazareth. Il recom- 
mandacncore les Religieux aux anciens habitans qui létoient ailez 
trouver pour leurs affaires particulieres aprés lesavoirexpediéil dit: 
Prennez bien garde [ur toutes chofes qu'on ne faffe aucun deplaifir 
aux Religieux de Nasareth,fçachés que les faveurs qu'ils recevront 
de vous je les tiendray faites a m0y mefme. Et afin que vous en ayez 
Joing je vous donne à chacun de vous 3.paires deBœufs durevenu,que 
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je pr'ens de Nazareth : que fi vous faites autrement , d'qu’ils r'epoi- 
vent quelque defplarfir vous m'en refpondiez; © s'115 a plarntes je 
Vous en puniray rigoureujement. Ayant achevé Îles congedia, il 
nous avoit aufli permis d’avoir des refidences, & Chapclesà à. 
Lean d'Acre, à Sydonie, au Mont de Liban, & autres lieux où 
font encore à prefent nos Religieux, lefquels y font Ofhcé divin 
& fonctions Paftorales. 

Encore que ce Prince fut cauteleux &tres-cruel envers fes enne- 
mis, il rendoit pourtant une aflez equitablejuftice. Il connoiffoit 
tous les affaires qui furvenoient en fon Pays, & jugeoit en der- 
nier reflort, tant celles qui concernoient la Loy, que celles de [a 
milice. Mais pour le refpeét qu’il portoit aux Chreftiens de PE- 
glie Romaine, il ne vouloit prendre connoiffancedes affaires des 
Maronites, Jaiffant à leur Patriarche le foin de les maintenir dans 
leur devoir. Il connoifloit tous fes Sujets par nom & furnom, & 
les moyens d’un chacun. Il tenoit Regiftre de tous les hommes 
de fon Pays capables de porter les armes :-& dans un autre efloit 
efcrit le nombre de tous les arbres fruitiers, feps de vigne, & 
meuriers à nourrir les vers à foye, donc chaque pied luy payoit 
un Medin, qui font fix liards. Pareillement il tenoit Regiftre de 
tous les Bufles, Bœufs, Vaches, Chevres & Moutons, & levoit 
dans ce qu’il pofledoit de Pays environ deux millions d’or châcun 
an, dontilne payoit au Grand Seigneur que foixante mille efcus, 
€fpargnant tous les ans une grande fomme d’argent, quoy qu’il 
entretint ordinairement plus de quinze mille hommes à fa folde, 
ce quieftoit fuffifant files Princes Chreftiens l’euflent aflifté, pour 
{e rendre maiftre de toute la Terre Sainte. 

Comme:il fçavoit qu’aufli-toft qu’il entreprendroit cet affaire, 
es Mahometans qui eftoient à fa folde lacheroient le pied & tour- 
neroient cafique, 1l s’eftoit affocié avec le Grand Duc de Tofca- 
ne, quiluy devoit donner fix mille hommes: mais la guerre furve- 
nant dans le Piemont ilfut contraint de les donner au Roy d’Efpa- 
gne. Ce Duc luy avoit dé-jà envoyé des perards & petardiers, In- 
genieurs, Architectes, & des Boulengers pour faire du bifcuit.tous 
lefquels travaillerent l’efpace de deux ans aux forterefles & à les mu- 
nir de toutes chofes, cfperant que les guerres d'Efpagne & du Pie- 
mont {croient de peu de durée, & qu’en fuite il auroit du Grand 
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eu les gens de guerre, qu’il luy avoit fait efperer, auquel il devoit 
donner ies Chaiteaux de Scyde, & de Baruth, avec quelques places 
de terre ferme. Pour preuve de fa fidelité il pria les Sieursde Si//ion 
& Raveli Chevaliers de Maithe, qui eftoient à l’ancre à Caipha 
l’an mille fix cent trente deux,de vouloir recevoir fur leursvaifleaux 
fon Fils ? Emir Menfour, avecun million d’or : & fans un perni- 
cieux & avare confeil qui le divertit de fes entreprifes,il avoit trou- 
vé l'invention fans coup ferir de retirer de la main des Turcs la 
Terre Sainte. En coute cette menée il n’avoit autre deflein que de 
fe faire baptifer entranten Hierufalem , qui luy devoit eftre livrée 
par un ftratageme quine fe doit efcrire, & n’avoit autre pañlion que 
de chaffer de cette fainte contrée tous les Turcs, & Juifs, & y fai- 
re fleurir le Chriftianifme. II fe fervoit des Religieux, & Chre- 
ftiens Catholiques en fésplus importantes affairés. Il traittoit fort 
benignementles Efclaves Chreftiens qu’on luy amenoit, mefme 
avoit le foing de les faire aller à la fainte Meffe , & à Vefpres les Di- 
manches & Feftes folemnelles, & prennoit enfin l’occafion de les 
renvoyer. 


CHAPPIRE DATA 


Des Stratagemes dont il ufoit pour fe defaire de fes Ennemis : de la 
confpiration faite contre luy. 


L fe defailoit de fes ennemis avec des fubtilitez eftranges, aprés 
qu’il eut rendu fous fon obeiffince toute la dependence du Ba- 
chade Tripoli, faccagé une partie de la Ville, & ruiné plus de 
trois cens maifons : il mit pour commander dans cette Ville un va- 
lereux Capitaine Turc, auque!ildonna cinq cens So/imans ( c’e- 
ftoient Soldats qui luy eftoient envoyez du ccfté de Babylone ) a-° 
vec ordre expres d'exercer mille tyrannies fur le refte des babitans 
de cette Ville qui feroient reconnus n’eftre pas de fes amis, & 
de faire donner contribution à tous les Villages depindants de la 
jurifdiétion du Bacha. Ce Capitainene manqua pas d'accomplir 
en cela la volonté de ? Emir, quoy faifantil s'enrichit de telle for- 
te qu’il paroifoit autant que / Er fon Maiftre, cequ’illuy en- 
fla fiinfolemment le cœur qu’il fe refoluc dé fe revolter contre luy, 
& de 
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& de fe faire maiftre de l’Anti-liban qui valoit cinq cent mille P1a- 
| ftres de revenu à / Emir : lequel ayant advis de ce deffein prit occa- 
fion de paffer par cette Ville, lors qu’il s’acheminoit avec fon ar- 
mée au Pays d Antioche, & fans faire mine deiçavoir la trahifon 
de fon Capitaine s’approcha de Tripo/y. Le Capitaine luy cftant al- 
lé au devant pour le recevoir avec un éclat & magnificence extraor- 
dinaire : aufli-toft que / Ewmir l’apperçeut il mit pied à terre, & 
aprés l’avoir falüé , 1l le convia de fouper avec luy dans fa Tente 
qu’il avoit fait drefler hors de la Ville, & hors de la veüe du canon. 
Aprés fouper , 1l le fit accompagner jufques chez luy par Æ44ou 
Nader Maronite,& douze So/zmani avec ordre de l’eftrangler aufii- 
toit qu’il feroit encré en fa maïfon , ce qu’il executa quoy qu'il y 
eut plus de cent perfonnes dans fon logis, tant domeftiques , que 
foldats, en prelence defquels ledit Æbou Nader luy mit une mefche 
d’arquebufe au col , & l'ayant eftrangléluy coupa la tefte qu’il por- 
ta à / Æmir. Sa maifon fut demolie, aprés que /’Ewir fe fut faify 
de tout fon bien. Il fuffit de fçavoir que /’Emir eftoit hors de la 
Ville pour empefcher qu'aucun ne s’eñtremit de defendre ce Ca- 
pitaine : outre qu’on difoit qu’on le faifoit mourir à caufe des tiran- 
nies qu’ilavoit exercé fur le peuple, raifon que /'Emir gaigna la 
bicn-veillance de la Ville de Tripoly, & de toute {a dependance. 
Un Prince Arabe luy eftant ennemy aprés avoir par diverfes fois 
entrepris del’inveftir en quelque deftroit pour le tailler en pieces 
avec toute fa fuite, voyant que fes deffeins n’avoient pas reüfli ,' 1l 
s’advifa de le traicter avec bien-veillance , & feindre une reconci- 
lation : pour cée effet 1l luy demanda fa fœur en mariage: cequele 
Prince Arabe luyayant accordé, le jour des nopces ? £mir convia 
tous les Seigneurs fes amis avec le frere de {a nouvelle Epoufe , au- 
quel il fit des magnifiques prefents, & à tous les Arabes de fa fuite. 
Aprésavoir pañié deux ou trois joursen feftes , jouftes, & toutes 
fortes de recreations , enfin le troifiéme jour commeils déjeu- 
noient tous enfemble /’Ewir fe leva, & prennant la cefte de ce 
Prince Arabe entre fes jambes, la luy coupa en prefence de coute la 
compagnie, fuydifant. 1/7 a long-temps queye defirois te voir de la 
| forte, parce que tu mas toufiours eflé ennemy. Et depuis ce jour- 
à lil ne coucha plus avec cette femme fœur de ce Prince Arabe, de 
| peur qu’elle ne luy fitle mefme qu’il avoit fait à fon frere , car les 


1 Arabes 
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Arabesne pardonnent jamais à ceux qui ont épanché leur fang. 
Voilà comme ilfe défaifoit de fes ennemis. Ce feroit chofe trop! 
ennuyeufe de dire en particulier combien de Seigneurs & perfon- 
nes de confiderarion Mahometans il a egorgé, & eventré de fa 
propre main, ce qui le faifoit redouter de tous,tant d'amis que d’en-! 
nemis. 

Les Bachas de Damas, Tripoli, Gaza, & les Ewirs Feroucq, 
Therabairh,&> Seipha, apprehendans de tomber entre fes mains, 
& devenir un jour l'objeét de fa vengeance comme les autres, {e li- 
guerent enfemble pour confpirer contreluy, & refolurent l’an mil 
fix cens trente un de l’accufer de rebellion auprés du grand Sci- 
gneur, &dele charger de crimes enormes pour le faire tomber 
entre les mains des Bourreaux, afin d’eviter le chaftiment des fien= 
nes. Ils alleguerent qu’il meprifoit la Loy de Mahomet, qu’ilter- 
rafloit les Mofquées , qu’il n’y alloit qu’une fois Pan, qu’il ne gar- 
doit point le Ramadan, qu’il avoit intelligence avec le Duc de 
Tofcane, dont iltenoit un Conful à Sydonie, qu’il permettoit 
aux Chevaliers de Malte d’aller en courfe en Orient . & de faire 
eau fur festerres, qu’il faifoit fauverles Efclaves, qu’il favorifoit 
les Chreftiens au prejudice des Muffelmins , qu’il permettoit aux 
Chreftiens, tant Latins, que Grecs, de baflir des Eglifes, & Con 
vents furfes Terres, que tous les jours il fortifioit fes Chafteauxs 
& les garnifloit des munitions, & ufurpoit les terres , & places 
des Bachas & Emirsfes voifins, d’où 1iltiroit des riches contribus 
tions. (Ce quioccafionnoit plufieurs à prendre fon party , & paf 
ce moyen fon armée fe grofliffoit, & fes forces augmentoient tous 
lesjours) qu’il avoit deffein de fe rendre maiftre de Hierufalem 4 
que tous ces crimes le rendoient & declaroient rebelle & criminel 
deleze Majefté. | 

Le grand Seigneur oùit cesplaintes, & aprésles avoir fait exa4 
mincr, Î2s trouvant en partie veritables, jugea qu’il eftoit impors 
tant pour le maintien de fa Couronne & puiflance, d’exterminef 
ce Prince qui fembloit ne s'agrandir que pour le deftruire. C’eft 
pourquoyilenvoya commiflion au Bacha de Damas Gogiac Ehmod 
delever destrouppes, & le fit General de fon armée qui devoig 
eftre de foixante mille foldats, avec ordre aux Bachas de T ripoly, dé 
Gaza, & aux Ewirs Fereucq & Therabaith de le venir joindré 

avec 
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avec leurs forces, S huit mille hommes que luy envoya le B4- 
cha d'UAlep , & autres huit mille qui luy furent envoyez du 
grand Cayre. Il fic aufli fortir de Conftantinoplele Captan Bacha 
General de l’armée Navale avec quarante Galeres.Le Prince frech- 
rredin eftant adverty de ce qui fe pafloit commanda à fon fils 4/4 
d’aller avec douze mille hommes à Saphet, entre lefquels il y avoit 
mille Maronites & deux mille Drufis , pour empefcher que les 
Einirs Feroucq,Therabaith,& le Bacha de Gaza ne joigniffent l’ar- 
mée du Bacha de Damas ,qui n’eftoit encore pour lors que de dou- 
ze mille hommes : laquelle 4% furprit & combatit fi furieufement 
qu’il mit à mort plus de 8000. hommes du Bacha de Damas avecun 
peu moins de perte de fa part. Mais le jour fuivant le fecours d’Alep 
eftanc arrivé au Bacha de Damas il retourna acraquer /’Emir LA, 
où le choc fut fi obftiné & fanglant tant d’une part que d’autre, que 
de quatre mille hommes que / Emir Aliavoit encore, il neluyen 
refta que cent quarantefix, & de douze mille que le Bacha de Da- 
mas avoit, il ne refta que mille fix cent &un, dont la plufpart e- 
ftoient bleffez à la mort, toutle refteeftanttailléen pieces. Enfin 
le valereux Prince 4% eftant extremement fatigué de ce combat, & 
fon cheval blefté fe rendit à la mercy d’un foldat, qui ayant recon- 
nu le Princeluy mit la mefche de fon arquebufe au col, l’eftrangla, 
& luy trenchalatefte avec le petit doigt de fa main gaucheoùeftoit 
fon cachet, &la porta au Bacha de Damas qui s’eftoit retiré en fa 
rente avec les Bachas & Emirs cy deffus nommez. Le Bacha la vou- 
lut recevoir avec ceremonie , commandant qu’on la lavaft avec des 
eaux odoriferantes, & qu’on peignit la barbe, puis couverte d’un 
riche Turban il fe la fit apporter: enfin l’ayant regardé quelque 
tempsavec grande admiration, al la fit tranfporter à Conftantino- 

| pe au Grand Seigneur. 

Pendant ce temps l’ Armée navale conduite par le Captan Ba- 
cha arriva au Port de T'ripoly pour s'informer de tout, & refoudre 
de l’ordre qu’il falloit obferver pour attaquer les Terres de ? E- 

wir. Frechrredin tachoit par belles paroles & grands prefents 
de gaigner le Captan Bacha, mais tout en vain, car le Captanle 
| preffa d’effeuer la volonté du Grand Seigneur, &deluy mettre 
en mains fes Forterefles maritimes :il luy livra Sydonie & Barut. 
| En mefme temps arriva la nouvelle affcurée dela mortde  Emir 
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Ali, ce qui luy fit pérdre courage, & abarndonnant Barut & fon 
beau Palais, s’en allaà trois licües de là dans les montagnes accom- 
pagné de fes Drufis, & Maronites, logeans deflous leurs tentes. 
Cependant l Armée du Bacha de Damas ayant appris que Frechr- 
redin s’eftoit retiré, que l’ Armée Navale s’eftoit faifie des Forte- 
refles de Sydonie & Barut, que les Mahometans qui l’avoient fer- 
vy (le voyant ainfi attaqué de routes parts ) l’avoient abandon- 
né, comme firent les Grecs, queles Maronites s’eftoient retirez 
au Mont Liban, & queies Drufis voyans la déroute de leur Prince, 
avoient rendu obeïflance aux Turcs, entra avec une puiflante ar- 
mée en fes T'erres,où les Villes & Fortereffes fe rendirent exceptées 
Qualat el Frangi, el Couf, Agelon, & Niha. 
Cetabandonnement de fes Sujets, & de fes Terres fut fuivy de 
Ja perte de fes enfans, lefquels furent tous pris, & mis à mort les 
uns aprés les autres. L’Emir Ali comme j’ay dit fut défait & tué 
en bataille , ? Ewir Hafcene fon fils fecond , pris & mené au grand 
Vizir.L’Emir Menfour Âgé environ de quatorze ans conduit à Con- 
ftantinople : fa femme principale avec fa fille fe retira avec les Dru- 
fis : fon frere ! Emir Lones qui refidoit à Tir fut arquebufé eftant lié 
à un Olivier. | 


CE AP LERIE: L'X:X. 
L’'Enmir Frechrredin eft conduit à Conftantinople, & mis à mort. 


I-toft que le Captan Bacha fut arrivé à Conftantinople,& ayant 4 

donné conte de fon empiloy au Grand Seigneur, il fit trencher la 
tefte à l’Agent de Frechrredin quieftoit un des principaux Officiers 4 
de la Porte; lequel faifoit trouver bon au Grand Seigneur, & à fa 
Mere ce que? Emir defiroit. Le Bacha de Damas fit trencher la te- # 
fte dans fon pavillon à Mahomet Bey Bacha Sangiac de Hierufalem, 4 
qui devoit mettre cette fainte Cité entre fes mains. Enfin tous fes 4 
deffeins eftans defcouverts, fes fidelles amis mis à mort, festrou- # 
pes défaites ou diffipées, tout le Pays qu’il poffedoit eftant reduit 4 
fous l’obeyflance du Bacha de Damas : & n’ayant plus que trois ou 
quatre Forterefles, fçavoir Qualat el Frangi, el Couf, Agelon à 


Nha, où il demeuroit en afléurance, fe tenoit toufiours aflocié 
avec 
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avec Reba Roy des Arabes, avec lequel il faifoit tous les jours des 
courfes fur les Terres du Bacha de Damas, & y failoient enfemble 
des effranges ravages; ce qui occafionna l’année fuivante le Grand 
Turc d’y envoyer une Armée Navale de 46. Galeres. commandées 
par Giahphar Bacha, lequel envoya porter paroleà Frechrredin 
que s’il vouloit venir à Conftantimople où le Grand Sei:neur avoit 
un defir extreme dele voir, illuy promettoit fur fon Turban qu’il 
le remettroit en paifible pofieflion de tout le Pays qu’il luy avoit 
oflé. A la perfuafion de ce Bacha, P Emir pour obcir fous quelque 
pretexte que cefut, s’achemina fur cette parole à Conftantinople 
accompagné de fes deux petits fils, & fit mener 14. mulets char- 
gez d’or & d’argent monnoyé, & autres richefles qu’il prefenta au 
Grand Seigneur, duquel il fut reçeu & traitté avec refpeét l’efpace 
de 15. jours, au bour defquels on delibera de lefaire mourir. 

Pour cét effet il fut menéen la prefence du grand Seigneur, où 
fe trouverent le Bacha &le Vizir, qui l’avoient perfuadé d’aller à 
Conftantinople fur leur parole; on le fit feoir dans une chaire : 
puis le grand Seigneur luy ayant dit comme tous les Turcs en ge- 
neral fe plaignoient de luy, difant, qu’il mefprifoit la Loy de leur 
Prophete , qu’il n’alloit point aux Mofquées, qu’il avoit intelli- 
| genceavecles Maltois & Ligournois , qu'il traittoit mal les Muf 
| félmins, & favoriloit les Chreftiens, qu’il avoit fortifié les forte- 
| 


refles contrele commandement qu’illuy avoit efté fait de fa part, 
&le chargeoient encore de plufieurs autres crimes ; de là il tira 
conclufion qu’il meritoitla mort, & à mefme temps commanda 
aux muets de l’eftrangler.L’ Emir Frechrredin ayant éntendu pro- 
noncer cét arreft de mort, eflaya d’addoucir par belles paroles l’ef- 
prit du grand Seigneur enleloüant: mais pour ne mourir en pol- 
tron aprés avoir tafché dele gaigner par les loüanges de fa naïflan- 
ce, par les genereufes aétionsdefes Anceftres, il adjoufta : Et toy 
guies aujourd huyla gloire de toustes Ayeulx : veux tu perdre la re- 
Putation en viclimant ignominieufement un Prince à la mort? fi tu 
veux que tes aËlions € ta vicne degenerent point de la grandeur de 
Ton courage, tu ne me dois pas livrer entre les mains d'un Bourreau, 
puisque tu me peux attaquer en Prince geuereux, € mourir en fol- 
dat glorieux , © ainfi tutirerasraifon des crimes dont tu #accu- 
fes fansternir l’efclat de ta gloire, ny perdre le bruit de ma renom- 
1 3 mée, 
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mée, quand on fçaura que tu astrahitaparole, qui m'a fait venir 
de bonne foy enta prefence : tu vois que je fuis vieil, & ne puis pas 
refifler à ta force d'agilité , neantmoins ma naiflance me donne la li- 
berte de te dire que je fuis preft de mettre la main à l'efpée pour ma 
defenfe, afinque mourant les armes es mains, ma mort puiffe eftre glo- 
rieufe, @ tagenerojité vittorieufe. Le grand Seigneur neluy dit 
autre chofe finon, qu’il n’appertenoit aux Chats de fe battre con- 
treles Lions. L’Æmir voyant qu’il n’avoit fçeu obtenir ce qu’il 
defiroit, le pria de lu y donner pour le moins un quart d’heure pour | 
fe recommander à Dieu , ce qui luy fut accordé, penfant qu’il alloit 
faire fa priere à la Turque, mais comme le grand Seigneur apper- | 
çeut que ? Emir fe tournoit vers l'Orient à genoux, &faifoit le fi- 
gne de la Croixil s’écria difant aux muets : Ÿ%ffe ville effranglez ce 
Porc Chreftien, ce qui fut executé furle champ, en fuite de quoy 
on luy coupa latefte , & comme on le dépoüilloir de fes veftemens, 
on trouva fur fa chair nüe une Croix d’or en la façon de celle de 
Lorraine. Son corps fut expoféen la grande place, & fatefte mife ! 
fur la pointe d’une picque,avec unefcriteau en caraéteres T'urcs,qui ! 
portoit : Cecy eff la tefle de l'Emir Frechrredin , impie & rebelle. 
Ainfi ce Prince finit tragiquement fes jours le quatorziéme jour de ! 
Mars 1635. aprés tant de celebres conqueftes, & hautes entrepri- : 
fes. Ses deux petits fils furent plongez dans la mer jufques à ce qu’ils 
furent fuffoquez. Certes la perte de ce Prince eft digne de regret, 
puis que le but de tous fes deffeins n’eftoit autre que de faire re- : 
fleurir le Chriftianifme dans la Terre Sainte. 


CHAPITRE. ELXXIE 
De la Ville de Baruth, ou Berythus : noftre fortie de Seyde 


vers Nazareth. 


L me femble qu’il eft temps de reprendre le fil de mon pelerinage 

fans m’amufer d'avantage à ces Narions Levantines. 

Pendant doncques qu’il me fallut quelque temps fejourner à 
Seyde ou Sydonie, je tafchois pour ne perdre temps de voir & de 
remarquer les chofes plusconfiderables. Entendant que la Ville de 
Barut, diftante de Seyde fept lieues meritoit d’eftre veüc, partie la 

de- 
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devotion, partie la curiofité m’y attira. Barut qu’on appelloit 


jadis Berythus Ville de Phenice ; eft antique & belle, fituée fur 
une Coline au pied del Anti-Liban, baftie par Gergefeus quinziéme 
Fils de Canaan: elle regarde vers le Levant une belle plaine enri- 
chiede vignobles, bois, forefts , ruifleaux, & fontaines : du cofté 
de l'Occident elle eft fortifiée dela mer Mediterrannée. On yado- 
roit jadis le faux Dieu Berit duquelleelle emprunte fon nom. 

Ce fur icy qu’arriva ce fameux miracle à un Crucifix, defcrit par 
divers Hiftoriographes dignes de foy, & de grande authorité en- 
tre les Chreftiens. Les Juifs y trouvant uneimage de bois de Jefus- 
Chrift noftre Sauveur que Nicodemus (felon la vraye tradition } 
avoit fait de fes propres mains, laquelle aprés lavoir battüe, decra- 
chée, injuriée & mefprifée, l’ont percée pieds & mains avec des 
cloux de fer, luy donnant mefme un coup de lance dans le cofté 
droit : tout à linftant voicy que de ces playes fortit du fang en gran- 
de abondance, lequel guerifloit toutes fortes de maladies : car les 
lepreux, aveugles, boiteux, fourds, muets, s’oignans de ce fangob- 
tenoient guerifon & fanté de leurs maladies & accidens : par ce fait 
miraculeux tous les Juifs fe convertirent à la Foy de Jefus-Chrift, 
& furent baptifez par l’Evefque dela Ville. Onenvoyade ce fang 
par tout l'Orient & l'Occident à la confolation des fidelles , & gue- 
rifon de diverfes maladies. Onne peut douter decetre Hiftoire, 
car elle futexaétement examinée d’une celebre affemblée d’Evef- 
ques qui l’ont approuvée, &eft efcrite parle grand Athanafe Evef- 
que d’ Alexandrie en Egypte. Cette Villea efté fi fouvent prife & 
reprife, qu’à prefent elle a perdüe fon luftre, comme prefque tou- 
tesles Villes qui font au Grand Turc, qui laifle toutes chofesen 
leur ruine, commeje diray au Livre fecond. 

A deux heures de cette Ville fur jechemin de Seyde on voit une 
petite colline fur le bord de la mer, où la Baleine vomit le Prophe- 
te Jonas trois Jours aprés qu’elle Peut engloutie: les Turcs ont ba- 
{ty fur ce mefme lieu une petire Mofquée. 

Entre-temps que je m’entretenois à Sydon avec un grand con- 
tentement, voyant quantité de rarcrez de cc Pays, le R.Pere Pierre 
de monte Pilofo, Commiflaire À poftolique des contrées du Levant 
& Gardien de Hierufalem, ayant entendu mon arrivée, me man- 
da d’aller avec la premiere commodité à Nazareth, àla place du 
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KR. Pere Andréde Luca, qu’il avoitappelléen Hicrufalem. Je re: 
ceus pour grand honneur & bon augure ce commandement, veu 
que ma premiere refidence fe faifoit où fe fit le premier œuvre de 
noitre Redemption; fçavoir, l’Annonciation Angelique, où le 
Verbe eternelfutincarné, & où le fils de Dieu eftant en terre à de- 
meuré avec fa fainte Mere 23.ans,comme je diray ailleurs J’ay 
doncques incontinent accomply ce commandement pour deflervir 
ce faint lieu qui eftoit depourveu de Religieux que la pefte de l’E- 
fté pañé avoit emporté, comme en tous nos Convents & refiden- 
ces. Nous ne refidons pas feulement à Hierufalem en deux lieux, 
fçavoir , au S. Sepulchre de Noftre Seigneur, & au grand Convent 
du S.Salvator, mais à Bethleem , Nazareth, Damas, Aleppo, Tri- ! 
poly, Scanderona, Seyde, Cairo, Alexandrie, Roufette, Mont Li- 
ban, Conftantinople, Smirne, Acre,;en Cypre, Candice, & en autres 
plufieurslieux. Le KR. Pere Gardien du lieu me pourveut de ce qui 
m'’eftoit neceffaire pour mon voyage, car en ce Payson ne trouve 
autre logement que des grandes maifons vuides de monde & meu- 
bles, qu’ils nomment Camp, ou Fosdouc, où tousles pañlans de 
quellecondition qu’ils foient logent. Noître Pere fpirituel Mon- 
fieur Cornier Provençal, homme fort courtois & difcret, accorda 
avec un Moukre Turc pour me conduire à S. Jean d’Acre diftant de 
Seyde 48. licuës d'Italie. Mon convoy eftoient deux Turcs & un 
More montez fur des afnes, bien armez châcun d’unarc, carcois 
& flefches : en cette compagnie je pris au nom de Dieu la route 
de Nazareth. Deux heures aprés mon départ je trouvois les che- 
minsefmaillez d’Animones de diverfes couleurs qui me faifoient 
croire que leur Createuravoit fantifié ces lieux de fa prefence, & 
comme je m'arreftois en cette douce meditation, on me monftra 
une petite Mofquée baftie fur le mefme lieu où la femme Cananée 
tomba à genoux devant Noftre Seigneur, le priant pour la fanté de 
fa fille qui eftoit pofledée du Diable, laquelle pour fa Foy & con- 

ftance fuc digne d’eftre exaucée, & d’entendre : d femme ta Foy ef? 
grande, arnfi te foit fait coimime tu veux. ; | 
Pourfuivant mon chemin, je vis un peu plus avant le chemin pa- 
véàla Mofaique, & autres fondemens quitefmoignent ( comme 
on dit:que du temps paflé en ce lieu avoit efté bafie la Ville 7 4- 
denoim qui eft maintenantenfevelie en fes cendres. Marchant plus 
avant 
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avant je fuis paflé la Riviere E/urer , queles Arabes appellent Qa- 
fimir quiprend fa fource du Mont Liban, & fe va perdre dansla 
Mer Méditerranée à une lieüe & demie de la Ville de Tyr. Ellea 
environ foixante pas de largeur, & eft fort profonde. Il s’y trou- 
ve des T'ortuës larges d’un pied & demy. Tout ce fleuve pañle par 
des lieux afpres & deferts où fe retirent les Lions & Tigres. Quand 
PEmpereur So/man conquit ce Pays, fit ruiner le Pont qui tra- 
verfoit cette Riviere au chemin qui conduit de Sidonà Tyr, &de 
temps en temps luy & fes Succefleurs ont toufiours fait defendre 
dele rebaftir. Surla rive de cette Riviere vers le Midy ? Ewir 
Frechrredin fit baftir une belle maifon,où il fit mettre au deffusde la 
grande porte une pierre, en laquelle eftoit taillé un Calice, peint 
de couleur d’or en champ d’azur, ce qui caufe beaucoup d’admira- 
tion aux Turcs, pource que cen’eft pas la couftume des Mahome- 
tans d’avoir des reliefs ny des peintures femblables. 

Nous arrivames fur le foirà Swr autrement 7yr:1ln’y avoit au- 
tre logement finon le Champ commun avec diverfes efcuries, aprés 
un maigre fouper nous nous couchames entre nos Afnons fur la 
dure. Les chevaux en ces quartiers ne mangent jamais foin, ny 
avoine, d’où vient qu’ils font fort legers à courir. 


CHAPITRE.EXXEE 


Deféription de la Ville de Tyr ou Sur, Capitale de Phenice, & de 


ce qui m'arriva par le chemin. 


Ors que je vis cette Ville Royale tant renommée en la Sainte 
Efcriture, maintenant changée en un monceau de pierre ; fes 
belles Eglifes, fuperbes Palais ; & riches maifons terraflées , fon 
Port ruiné fans Galeres & Vaifleaux, enfevelie en fes cendres, & 
abandonnée comme deferte : me refouvenant de ce qu’elle avoit 
jadis efté, felon le dire du Prophete Ezechiel, je commençois à di- 
re: Comment cf? ru perie, toy qui fais ta demeure dans la mer ? no- 
ble Cité, forte fur les eaux marinicres, avec tes habitans que toutes 
les autres Nations redoutotent. 
Cette Ville appeilée à prefent par les Arabes Sur, fut fondée par 


| Tyrus feptiéme fils de Laphet fils de Nvë, un an aprés le Deluge, 
M m eftant 
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eftant huit cent pas avant dans la mer; où pour y aller il faut paf- 
fer une chauflée large de cinquante pas, laquelle conduit de la 
terre ferme jufques à la Ville, qui n’eft maintenant qu’une con- 
fufion de ruines. Lors que les Chreftiens la pofledoient c’e- 
ftoit un Archevefché qui avoit fous foy les Evefchez de Barut , Si- 
don, Sarepta, Ptolomaide, Caïpha & Porphire : maintenant il 
n’yany Eglife, ny Chreftiens, mais feulement une Mofquée des 
Turcs, & une centaine des Cabanes habitées par des Juifs, & Mo- 
res. Elle eft venüe à cette extreme ruine par l’orgueil de fon Roy; 
lequel enflé des delices & gloire, ofoit dire d’une arrogance infup- 
portable : Je fuis Dieu, & de fes Cicoyens lefquels abondans en ri- 
chefles s’addonnoient à toutes fortes de vices, en fuite des pro: 
pheriesde Jeremie , Ezechiel, Joël, Amos, &c. Sibien qu’elle 
a cfté par trois fois totalement ruinée. La premiere par Nabucho- | 
donofor aprés un fiege de treize ans: la feconde par Alexandre le 
Grand: & la troifiéme par les Turcs lan 12809. 

Le grand Origene y eft mort, &enfevely, comme auñli l’'Empe- 
reur Fredericq nommé Barbaroffa, aprés avoir efté malheureufe- 
ment noyé, combattant contre les Infidelles. On voit encore leurs 
Sepulchres dans l’'Eglife Cathedrale, où on monte par trente fix de- 
grez, qui font prefque tous ruinez. On y voit encore un grand 
nombre de colonnes de marbre couchées par terre, entre autres 4 
on voit une piece de Porphyre qui a dix grand pas de longeur, & 4 
cinq braflées de groffeur. | 

Aprés avoir quitté ce lieu & marché une bonneheure arrivafmes 
au Puis d’eau vive, duquel parle le Roy Salomon en fes Cantiques : 4 
& nonobftant qu’il lenomme un Puis, fi eft-ce qu’il yen a quatre, 4 
l’un prés de Pautre, qui toutefois fourdent d’une fource du Mont 
Liban par grande impetuofité. Ces Puis font de forme quarrée faits # 
de pierre: le premier eft de dix pas de châque face: le fecond environ ? 
de vingt & trois : les autres moindres, châque tient l’eau par deflus 
la terreentre fes murailles vingt quatre pieds qui jadis couloit dans ! 
la Ville de T yrus par un canal de pierre large de cinc pieds & haut 
de fix,à prefent prefque tout ruiné;qui eftoit fouftenu des murailles 
& arcades faites de pierre de taille. Ces eaux font fort legeres & des 
plusagreables à boire, & coulent en telle abondance qu’à leur for- 


tic elles font moudre trois moulins, &s’en vont perdreen la mer 
Mediter- 
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Mcditerranée , efloignée de là deux traits d’arc. Uu Turcenayant 
puitéc avec noltre chapeau m’en fit boire. : 

Marchans icy au long de la mer fommes venus äune montagne 
nommée Æ/ Capo bianco , par un chemin fort roide & dangereux, 
tant pour les abyfmes, que pour les voleurs, lefquels y ont ordinai- 
rement leur retraite,comme nous apperceufmes bien-toft,à un Ara- 
be bien armé qui eftoiten Sentinelle en un lieu eminent, pour 
efpier les paffans, d’où nous conjeéturions que fes Compagnons 
fe tenoient à couvert, en attendans leur coup. Noftre bonheur 
fut qu’un grand Convoy des Turcs tant à pied qu’à cheval venoit 
d’A con, que nous rencontrafmes en ce lieu : c’eft pourquoy les A. 
rabes ne fe bougerent de leur embufcade, ce neantmoins deux de 
mes guides avoient dé-jà quitté leurs cafaques fe mettans nuds fur 
leurs muletsavec l'arc bandé & les flefches en la main, prompts à fe 
battre; ainfi fe defcouvrent les Turcs en femblables occafions, di- 
fans que les habits les empefchent à combattre. Je confeffe la verité, 
J'avoisle cœur abbattu me trouvant en ce danger, quejene pou- 
vois humainement efchapper, & de tant plus que je ne fçavois leur 
langue, maisle bon Dieu me delivra. Six fepmaines auparavant 
Frere Hilaire Tounon Flamen ( qui à prefent a demeuré 28.ans 
en la Terre Sainte, & fupporté avec grandé patience beaucoup 
d’affronts, & divers emprifonnemens des Turcs ) eftant envoyé 
du R. Pere Gardien de Hierufalem pour quelques affaires vers le 
Roy de France, fut en ce mefme lieu cruellement battu, & volé 
de feshabits, & fantuaires, & contraint de s’en retourner à Sey- 
de tout nud comme un Santon Turc. Ilme fallut payer icy un 
piaftre pour ma tefte paffant une tour où il yavoit garde comme 
font tousles Chreftiens, Juifs, & leurs chevaux de bagage qui paf- 
fent par là. 

Aprés avoir long-temps marché fommes arrivez à deux heures 
aprésmidy dans une grande plaine, ayant vers le Levant de belles 
prairies , & vers l'Occident quelques Forefts. Les prairies eftoient 
rempies de Moutons que je defirois voir paflé long-temps, parce 
que J’avois fouventefois leu & entendu queles Moutons du Levant 
portaient des queües fi pefantes qu’ilme fembloit chofeimpoñible, 
mais es approchans je vis la verité, carils avoient tous de figran- 
des queües que châque pour le moins pefoit vingt ou trente livres, 

m 2 comme 
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comme portent aufli tous les autres Moutons de ce Pays. Eftant à 
Nazareth on efgorgea un Agneau d’un an, la queüe duquel pefoit 
douze livres. En les contrées d’ Aleppoles quetües des Moutons pe- 
fent ordinairement cinquante ou ioixante livres. Ces queuës ne 
font que graifle, ne fervant à autre chofe qu’à faire des chandelles, 
ou du potage pourles pauvres; quant à leurs teftes, pieds & cou- 
récs les Turcs les jettent fur les ruës, ou les véndent pour nourrir 
les chats & chiens. Danslefdits Forefts je vis paftre des Chameaux 
par centaines, qui avec leurs longs cois & plats pieds effrayeroient 
ceux qui ne les auroient jamais veu. 

Nous arrivames une heure & demie devant le Soleil couchant à 
un Village nommé Zype, fitué fur le bord de la Mer, où mes guides 
eftoient connus : nous y fumes receu à la Turque fans beaucoup de 
ceremonie, on me mena dans une petite chambre, où le jour com- 
mença à faillir. Je m’aflisen un coing fur une natte relevée deux 
pieds du pavé: pendant que mes hommes eftoient empefchez pour 
penfer leurs Mulets, 1l yentra une femme Turque, laquelle ne me 
voyant fe vient afleoir guere loing de moy : quitta fon couvre-chef, 
& autres linges dont elle eftoit parée, je me tenois fi coy qu’il 
m’eftoit poilible, jufques à ce qu’on me vint appeller pour fouper: 
cette femme me voyant lever donnaun cry fi épouventable que rien 
plus, & commença à donner des hurlemens comme fi elle fut pof- 
fedée, parce qu’elle avoit decouvert fon beau vifage devant moy, # 
(nonobftant qu’il faifoit affez obfcur ) qu’homme du monde n’a- 
voit veu l’efpace de cinquante ans que fon propre mary :on avoit 
bien dela peine à la rapaifer, fijaloufes font elles de leurs vifages, 1 
car perfonne ne les peut voir que leurs marys , & ce leur feroit une 
grande infamie de le découvrir à autres. J’eftois bien cftonné de 
voir comme cette femme fe demenoit en ce cas fortuit, veu qu’el- 
le pouvoit bien porter fa beauté par tout , fans peril de char- 
mer aucun de fes douxattraits, carelleavoit le vifage bafané, le! 
front plus ridé qu’une huque de Flandre n’a des plis , les yeux gros, 4 
& enfoncez deux doigts & demy dans la tefte, les fourcils hiez lun 4 
à l’autre , larges environ de deuxdoigts ou un peu davantage, les4 
joües enfoncées, leslevres relevées fur la bouche, qui n’eftoitéloi-! 
gnée que deux doigts des oreilles, le nez plat comme celuy d’un 


Singe. Confiderez fi elle n’avoit point grande raifon de felamenter ! 
de 
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de la forte ayant decouvert une beauté fi rare, & fi charmante. 

Eftant entré dansune petite chambre , on miten terre une ron- 
dache de paille qu’ils nomment Toubar, fans nappe ny ferviette, & 
pour noftre fouper on ne nous donna autre chofe qu’un plat de moft 
cuit, appelléen leur langue Dieps, nous nousaffoyames tous à la 
ronde fur la terre les jambes croifées , commeles Tailleurs de Flan- 
dre, (ainfis’afloyent les Turcs quand ils mangent ) & puifions 
avec des cüeillieres de bois (qui avoient pour le moins un pied de 
longueur) hors dudit plat : noftre pain eftoit comme des Crepes 
cuit fous les cendres, nommé X ps : noftre breuvage eftoit de l’eau. 
Aprés le repas on me monftra un coing, où il n’y avoit ny paille, 
nynatte, nycouverture, fibien que pour cette nuit la terre nuë 
me fervit de lit, & noftre chapeau d’orciller. Il yavoit un Turc qui 
fembloit plus devor que les aurres, il fit un Autel de fon Turban, 
devant lequel il demeura prefque toute la nuitenpriere, repetant 
plus de deux cent fois le mot 4/4 , qui fignifie Dieu , & tombant 
fur fes genoux baifoitlaterre, cette maniere de prier eft commu- 
neentre les Turcs, comme j’ay ditailleurs. Ainf voit-on encore 
entre les Turcs beaucoup de gens qui font d’un bon naturel , qui 
S’éleveront au jour du Jugement contre les Chreftiens qui ont eu 
la grace de la vraye Foy , & ne s’en font fervis par prieres, & au- 
tres bonnes œuvres. Le lendemain fur le midy fommes party d’icy 
prenans la route d’Acre. 


GHAPETR E. LX XII 


Defcription de la Ville d Acre, & de ce qui s’eff pafsé dans le Clos- 
| Ître de Sarnite Claire. 


| A Ville d°’Acre ou Accon nommée en la Sainte Efcriture Pto- 
_lomais , fut jadis comme tefmoignent fes ruinesune belle & ri- 
che Ville de Phenicie. Ce nom de Prolomaide & d'UAcreluy a efté 
donné, parce qu’elle a efté fondée par deux Freres Gemeaux, 
lun nommé Prolomeus , & autre t/con. C’eftoit autrefois le 
Siege Royal des Roys de Syrie & d’Egypte , fituée en la mer 
Mediterranée , & jadis une des plus belles & fortes places de 
la Terre Sainte. Elle regarde du cofté du Levant une belle plaine 
Mm 3 lon- 
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longue pour le moins deux lieües, entre-couppée de diverfes pe- 
tites Rivieres & Fontaines, qui la rendent tres-fertile en grains. 
Je vis icy plufieurs campagnes chargées’de moutarde qui fe fe- 
me foy-mefme, laquelle eftoit fi haute qu’un homme à che- 
val ne peut coucher fa pointe. Si bien que les oyfeaux ( comme 
difoit noftre Seigneur ) peuvent nidifier fur fes branches. Les 
Turcs ne font cas de cette femence, mais bien les François, & 
Flamens qui fonten ces quartiers. Ce fut icy où Jonathas Frere 
de Judas Machabée fut trahy &e mis à mort avec mille Soldats par 
Tryphon. L’Apoñtre Saint Paul allant à Hierufalem y fejourna : 
un jour auprés les nouveaux Chreftiens. Les Chevaliers de Mal- 
te en ont efté Maiftres long-temps, lefquelss’y retirerent quand ! 
les Turcs prirent Hierufalem , & y firent des fortifications & 
defences , de forte qu'elle eftoit jugée imprennable. Elle a efté 
fouventes- fois prife, & entierement demantelée, tant par les 
Chreftiens, que Sarrazins , & Turcs : nommement l’an mille 
deux cent quatre-vingt & un, quand CHelech Seraph Sultan 
d'Egypte l'ayant afliegée avec une armée de foixante mille hom- 
mes de Cavalerie , & de cent foixante mille d’Infanterie s’en 
rendit Maiftre, aprés un fiege de quatre fepmaines. Il y avoit 
lors dans la Ville dix-fept Nations, ayans chacune un Chef àqui 
ils obcifloient , fçavoir : Le Roy de Cypre , le Legat Apoñto- 
lique , les Chevaliers de Malte , le Gouverneur pour le Roy! 
de Naples , la Gendarmerie Françoife, Angloife, & celle d’An- 
tiochie, du Comte de Tripoly, des Genois, des Florentins, ! 
des Pifans, Armeniens , Tartares , &c. La divifion qui fe mit 
entre les Nations fut en partie caufc de fa perte, où furent oc- 
cis foixante mille Chreftiens , entre autres le Reverend Pere 
Jacques , Cuftode de Syrie, & dixautres Freres Mineurs. Leur 
Cloiftre fut bruflé comme aufli celuy de Sainte Claire. 

Les Clairiffes furent toutestuées en la furic, couronnans parle 
martyre leur chafteté Virginale. La Reverende Mere Abbeffe, en- ; 
tendant que les Sarrazins avoient gaigné la Ville,enflammée d’un 
zele de chafteté qu’elle avoit avec fes Religieufes confacréeà Dieu 
par la S. Profeflion, fit fonner la clochette du Chapitre , & y affem- 
blant fes Filles fpirituelles les arma avec des paroles fort efficaces de 
conferver leur virginité à J.C. difant : Il faut mes chers enfans lors 

qu’il 
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qu’il y a danger dela vie, &dela chafteté bannir de voscœursla 
peur feminine : les ennemis font à la porte du Convent ,n onpas 
tant ennemis de nos corps, que de nos ames, lefquels aprés nous 
avoir foüillez , & faoüillez leurs falesplaifirsbrutaux, nous feront 
pañler par le fil de l’efpée : nous ne pouvons en cette occafon 
efchapper le deuxiefme danger, empefchons doncques le premier 
par un mien confeil; vous fçavez trop bien que la beauté des fem- 
mes ef le las deshommes, quitrons le donc, afin que loccafon 
de corrompre les Vierges nous ferve de remede à conferver noftre 
honneur : Il faut perdre la beauté pour conferverla chafteté, voyez 
je vous monfître la voye: & en effet le moyen, celles qui ont en- 
vie d’aller avec un cœur chafte au devant de l’Efpoux, lequel 
fe plaift entre les lis, qu’elles fuivent fans dilay leur mere : ce difant, 
prennant un canivet bien trenchant, fe coupale nez, chofe admi- 
rable! toutes les Religieufes fortifiées d’un courage viril firent le 
mefme, defguifans leurs belles faces afin d’apparoiftre devant Jefus- 
Chrift, & de trouver une meilleure Refurreétion : il arriva ainfi 
que la Mere leur avoit predit, & conferverent par ce moyen ce 
threfor ineftimable de leur chafteté; car les Sarrafins forçans les 
| portes du Cloiftre à intention de violer ces Vierges, les voyans 
ainfi défigurées furent pluftoft touchez d’horreur que d’impudici- 
té, c’eft pourquoy plus cruels que Tygres, les ont maffacrées, lef- 
quelles meflans la candeur des Lis de leur Virginité avec le vermeil 
des Rofes du Martyre envolerent enfemble entre les bras dé leur 
Epoux celefte. 

Cette Villeenfin l’An 1517.eft venuë fous la puiffance du Grand 
Turc. Entre autres triftes ruines on voitencore des pans des mu- 
railles avec une partie de la belle Eglife de la S. Croix, comme 
aufli de S. Sabbe Abbé, & de S. Jcan Baptifte, & toutie refte 
n’eft autre chofe qu’une defplorable ruine. Z’Emir Frechrredin y 
fit baftir24 Magazins & autant de chambres pour loger les Mar- 
} chands François , Venitiens, & Flamens. Il ya auffi une Chapelle 
} où deux ou troisde nos Religieux de la famille de Hierufalem font 
: l'Office divin. 
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CHAT IT NE POCRTI M 


Sortie d'Acre vers Nazareth : la Ville de Sephoris : recit de quel- 
ques perils efchappez par la grace de Dieu. 


Rrivant dansla Ville d’Acre fituée à neuf heures de la Ville 

TA de T yr, l’illuftre Conful des Nations, Monfieur Abraham de 
Libergh Hollandois, me reçeut avec milie courtoifies , & voyant 
que c’eftoitle dernier jour de lAn, je m’informay incontinenta- 
prés quelque commodité pour allerà Nazareth, car mon defire- 
ftoit d’y commencer ma devotion avec le premier jour de l An, où 
le bon Dieu commença l’œuvre de noftre falut par fon Incarnation 
adorable. Le fufdit Conful fit venir à cet effet un More nommé 
Mustapha, &s’accordant avec luy pour me conduire à Nazareth , 
le fit premierement jurer à la Turque, qu’il melivreroit dans Naza- 
reth. Il faut remarquer que quand un Turc ou More ne jure pas, il 
ne fe faut pas trop fier à luy;c’eft pourquoy en femblables occafions: 
lors qu’il faut voiager avec eux,ou fe mettre en quelque peril,on les! 
fait toufiours faire ferment de fidelité; lequel fe fait de la forte , 1ls 
mettent les deux doigts qui fuivent le poulce de la main droite fur 
la tefte, difans : 4/a rafa, qui eft , par matefte; & alors on fe peut! 
ficràeux, carilsaimeroient pluftoft mourir mille fois que de faufs! 
fer leur ferment. Ce More fit incontinent venir deux bons che: 
vaux, car les Turcs ne permettent en Paleftine aux eftrangers d’al« 
ler à pied. Prennantc doncques congé de Monfieur le Conful, qui 
par force me vouloit retenir quelque temps chez luy, je partisavec 
le More qui eftoitfortbien monté & armé d’une longue picque 
( qu’il fçavoit extremement bien manier ) fabre, mafle defer, & 
malcus; mais fort peu verfé en la langue Italienne. Aprés avoir 
marché deux heures par des bois & montagnes, nous rencontraf= 
mes à la defcente d’une colline unCapitaine Arabe à cheval,accom- 
pagné de fept Soldats, lefquels aufi-toft qu’ils nous virent, mirent 
la main à leurs Sabres : mon More fe mit en pofture pour fe battre! 
- eù je penfois eftre vraÿyement livré aux chiens, mais graces à Dieus 
ils fe vindrent à connoiftre l’un l’autre, & nous laifierent pañler 


pour une courtoifie de Tabac qu’il leur prefenta. Pourfuivans no- 
| fre 
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Ître chemin fommes venus dans une belle plaine au pied d’une Vil- 
le antique baftie fur une motte , dont le nomm’eftinconnu. Nous 
vifmes icyles filles de ce lieu en grand nombre, quiavec leurs cru- 
ches de terre alloient puifer de l’eau hors d’une fontaine dans la 
vallée , lefquelles nous ayans apperceuës couvrirent leurs faces de 
leurs voiles detefte, tenans toutefois toufiours l’œil droit hbre & 
defcouvert :elles marchoient toutes à pieds nuds, les bras parez 
de braflelets d’argent ou de verre coloré, une trefle ou mouftache 
de cheveux leur pendoit au long du dos, au bout delaquelle eftaienc 
attachées quelques medailles d’orou d’argent, quien forme de 
fonnettes font quelque fon agreable. C’eft la couftume du Pays 
que les jeunes filles vont ainfi deux fois le jour enfemble puifer de 
Peau, car les puis & fontaines font ordinairement hors des Villes, 
comme fit aufli l’honnefte & gentile Rebecca, la belle Rachel, & 
autres filles, comme on lit au vieux Teftament. 

Nous arrivafmes une demie heure devant le foir à Sephoris, au- 
trefois nommée Diocæfares baftie fur une petite montagne ronde 
& quafi inacceflible, excepté du cofté du Midy. Ce fut pourquoy 
lors que T'ytus & Vefpafianus afliegerent Hierufalem, plufieurs 

Juifs fe rerirerent à Sephoris qu’ils fortifierent comme une Citadel- 
| le, oùilsont fouftenu un long fiege, & lors qu’elle fut reduite à 
PEmpire Romain, Gabinus General de la Gendarmerie y eftablit 
une Cour Souveraine pour toute la Galilée. S. Joachim Pere dela 
tres-glorieufe Vierge Marie y prit naiflance, où S. Helene Mere 
de Conftantin le grand fit baftir une fomptueufe Eglife au lieu de fa 
mafon, laquelle du temps que les Chreftiensla pofledoient eftoic 
un Evefché, maintenant il n’y a pas un Chreftien. De toute l’E- 
glife & Ville ne fe voit rien que le lieu du grand Autel, &une grof- 
fe Tour de pierre. Au refte c’eft un des plus beaux & bons Ter- 
roirs ce Galilée. R 

La nuic nous furprit, & ma guide n’eftoit pas trop expert en ces 
contrées, de forte que nous eftions en mille perils de nous rompre 
le col pour les precipices, abyfmes & montagnes que nous montions 
) & defcendions dans une obfcurité de la nuit bien grande. Comme 
| doncques nous ne fçavions où nous eftions, & quelle route nous 
: devions prendre : je pris mon refuge à laS. Vierge, à S. Jofeph, & 
\ à S. Antoine de Padoüe, implorantavec toute humilité leur afli- 
Nn ftence. 
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ftence. Incontinent nous apperçeumes de loing quelque lumiere, 
vers laquelle nous marchafmes avec grande peine & peril. Enfin 
nous arrivafmes en un Village où les chiens nous firent la guerre, & 
mon Moreeut bien de la peine pour s’en défaire avec fa picque, juf- 
ques à ce qu’un Turc auquel 1l fit prefenc d’un quart de piaître 
nous conduit à neuf heures du foir dans la Ville de Nazareth : où 
aprés avoir baifé mille fois la terre fur laquelle Noftre Sauveur le 
Fils de Dieu avoit marché & fantifié, le KR. Pere Gardien André 


de Luca, &les autres Religieux me reçeurent avec tout honneur | 
& cordialité, & aprés m’avoir lavé les pieds me fervirent à table | 
d’une charité toute fraternelle, tefmoignans une joye pour mon ! 


arrivement inopiné. 
Je laiffe à confidererau Leéteurla joye que j’avois en mon ame 
me trouvant aprés tant de travaux & perils dans la Terre Sainte, le 


feul but de mon Pelerinage , neuf mois aprés mon département du 


Pays-bas. 


Fin du premier Livre. 
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| Nousentrerons en fon Tabernacle, nous adorerons au lieu 
auquel fes pieds fe font arreftez. P/alm. 132. 7. 
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—— Ubi Troïa nunc cinis. 
Et: 
Pulvere vixte@æ poterunt monftrare ruinæ. 

Ce n'eff pas doncques merveille que de tant de Villes renommées, 
Bourges ET Villages de la Terre Sainte, on #°y trouve prefque rien 
en Jonentier, ET [ice n'eloit que la Sainte Efcriture , l'anti- 
que tradition , “A les vieilles preces €7 A7 malures n'en firent fo 07, 
nous n'en Le Sn croire la moindre chole, car tout J ef} à pre- 
Jent fs ruiné ET bouleverfé, tant par l'antiquité ; que par 


guerres, ET fus de Dieu, que à peine on en pourroit con- 


noiffre quelque chofe : Cp pourquoy beaucoup des lieux ont perdu 


leurs noms , OU pour le moins ils Jont COFTOMP IS. D'où vient que 
non feulerment beaucoup d'Idiots ET Simplots (qui à grand peine 
Jgavent difcerner l'Orient du Séptentrion) mais auf Jages Ejrri- 
vains [elon leur fimple devotion ; ou relation des autres ,excedent les 
limites de la rverité, echip/ant ainfi le beau luffre de la Palefline 
ET des Saints Li qu'on devroit encore plus réfpebter. 

Quant à moy benin Lelleur affeurez vous que j'ay en per[onne 
vifité € ET veu tous les Saints Lieux mentionnez en ces trors livres, 


ET les ay confiderez avec une curieufe devotion > devote curiofité, 


ayant ordinairement eu pour guide le pieux Frere Hilaire Tounon 


Flamen | quel a rodé plus de trente ans par les Pays du Levant, 


qui avoit  eflé long temps Compagnon du Reverend Pere Thomas de | 


Novarra Gardien de Hierufalem ET Legat du Pape an Pa- 


triarche ET Superieurs des Chaldées he fort experimenté 

és Saints Lieux, ET verféen toutes les Jciences. | 
Quant aux dimenfions ET difances des Saints Lieux , je les À 

dechiffre fr juffement qu'il m'eff poffible, à la rigueur, de mes mefures | 


que je leur sant, car je les æy mefuré de mes Pres ou de mes 1 


4; 
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pæ, ou des peaulmes de mes mains, ou Jelon le rapport des gens 
| du Pays, qu'en chofes Jemblables on doit croire, car je ne fais pas 
proféffion de la Cofmographie, ny Geographie , ny de Geome- 
trie, mai d'un fimple Pelerin : bien entendu que chaque de mes 
peanlmes fait neuf pouces mefure de Brabant : chaque pied onze pou- 
ces , C7 chaque pas deux pieds ET demy. 

Netrouuez pas effrange fij'entrelal]e ce difcours hiflorique cy 
ET là de quelques douces pepfées ET devotions : car il faut penfer 
que le voyage de la Terre Sainte differe d'avec les autres en ce que 
ceux-là fe font ordinairement par curiofité on par utilité: maïs ce. 
fluy-uy qui conduit en la Palefine, où la puiflance, fapience ET 
bonté divine a combattu l'orgueil, la folie, ET la malice du mon- 
de, ne fe fait que fous l'éfpoir d'un profit fpérituel, qui confifte en 
l'accroiflement de devotion ET foy, partant L rucit de ce voyage 
demande que l'on s'arrefle un peu à quelques confiderations ET de- 
votes benfées | ne fe voulant contenter des difcours courans ET com- 
UNS ain que les autres. 

En finiffant je vous fouhaïtte tout bien, ET un grand progrés 
en l'amour Divin. 
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CHAPITRE Æ 


Defcription de la Terre Sainte en general, dr de [a fertilité. 


Uparavant de faire une defcription en détail des lieux de {a 

Terre Sainte comme elle eft à prefent, 1l ne fera hors de pro- 
pos d’en toucher un mot en general. La Terre Sainte porte divers 
noms pour diverfes raifons : on l’appelle ordinairement la Palefti- 
ne, àcaufe des habitans du Païs, qui jadis eftoient Paleftins. La 
S. Efcriture l’appelle Terre de Canaan, pource que les enfans de 
Chan qui l’avoient ufurpée, la pofféderent jufques à ce que Jofueles 
chaffa pour y introduire le peuple de Dieu. Elle fe nomme aufli 
la Terre de Promifion, parce que Dieu voulant benir fon fidel fer- 
viteur Abraham, luy fit abandonner fa Patrie avec promeffe de luy 
donner cette Terre, & à {es Succefleurs, laquelle par aprés il luy 
donna en defpos : & pendant qu’ils fe font rendus dignes de cette 
jouiffance, les Anges converfoient ordinairement avec eux, &. 
prennoient forme humaine pour lesfervir, & aflifter, en tout ce 
qui eftoit expedient pour la gloire de Dieu, de forte que cette Pro- 
vince fembloit pluftoft l’heureux fejour des Anges, qu’une terre 
habitable d'hommes mortels. Elle s’appelle aufli la Terre Sainte, 
puis que Dieu Autheur defantification,& Pere de toute fainteté l’a 
fantifiée par fa prefcnce, &aétions divines, car ilaefté conçeu 
en Galilée , ila prefché en Samarie , chaflé les Demons en Palefti- 
ne, &eftné & mort en Judée. L’Efcriture l’appelle auñli felon 
noftre verfion Latine, Terre de vifion, puis que ceiuy quieft in- 
vifible à nos fens, s’yeft rendu vifible, &s’eft fait voir tout nud, 
. pendu entre deux larrons, nefe contentant pas de nous faire voir 
fon corps immaculé tout à defcouvert. 

Cette Terre Sainte eff fituée au deflous du trente deux, trente 
trois, & trente quatriefme degré d’elevation : eft divifée en quatre 
parties , fçavoir : Galilée, Judée, Samarie & Paleftine. La Galilée 
eft en la partie Septentrionale dela Terre de Promiflion, fçavoir 
entrele Mont Liban & la Samarie ; cette partie eft divifée encore 
en deux parties, l’une nommée Superieure, ou Galilée des Gen- 
tils, quieft celle qui commence au picd du Mont Liban, & “ 

en 
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| ftend jufquesà Saphet, & contient environ douze lieües de lon- 
| gueur, & huit de largeur, fçavoir du Jordain jufques à la Phenicie; 
elle contient les Tribus d’Affer, & de Nephtalin: fes principales 
Villes font Cmach, Cades, Nephtali, Cefarée, Philippine, Sapher, 
Capharnaum, &c. La Galilée inferieure commence à Saphet, va 
| jufques aux montagnes de Gelboé, tenant toute la mer Tiberia- 
: de, & finit aux mons de Zabulon :elle contient les Tribus de Za- 
 bulon & d’Iffachar: fes Villes plus remarquables font Nazareth, 
- Naïm, Bethulie, Cana , Bethfaida, &c.fes montagnes font Gel- 
: boé, Hermon, Thabor, &c. 
| La Judée ainf appelléeà caufe qu’elle contient la Tribu de Ju- 
da, quieft la plus grande de toutes les autres, elle enferre encore 
les Tribus de Benjamin, de Dan, & de Simeon; eftant fituée en- 
tre la Mer morte & la Mer Mediterranée , comprennant les Villes 
de Hierufalem, Bethleem, Engaddi, Ebron, Jerico, &c. le Jordain, 
le defert de Noftre Seigneur, la Mer morte, Silo, Emaus, Rama- 
» tha, la vallée de Terebynthe, & la plaine des Gabaonites. 
… La Samarie fait la troifiefme partie dela Terre Sainte, laquelle 
‘ a pris fon nom dela Ville Royale de Samarie, qui fignifie gardée , 
» parce qu’elle eft gardée des autres trois contrées, comme eftant au 
. milieu; ellea la Iudéeau Midy, la Galilée au Septentrion, &la 
 Phenicieàl’Occident. Elle contient une des Tribus de Manañe, 
. & une partie de celle d’Ephraïn:toute cette contrée eft montagneu- 
fe, & contient les Villes de Sichem, Ebal, Thirfa, Semeron, le Puis 
 delacob, & beaucoup d’autres chofes, commeles deux celebres 
montagnes Garizim & Gebal, &c. 
La Paleftine eft la plus fpacieufe contrée de la Terre de Promif- 
fion, commence à Gaza & va jufques à Rama, contenant les cinc Sa- 
* trapies ou Principautez Philiftines,mentionnées en l’Efcriture fain- 
te, Afcalon, Accaron, Azote, Geth, & Gaza. Sa largeur eft de l'O- 
| rient à l'Occident, fçavoir : depuis lies montagnes de l A rabie pier- 
N reufe, terre des Amorrheens, & Moabites, qui font à l’Orient juf- 
. ques à la Mer Mecditerranée vers l'Occident. Sa longueur eft du 
« Septentrion au Midy, fçavoir depuis les fources de Ior & de Dan, 
- quicft le pied du Mont Liban, qui luy fert de cloture du cofté du 
. Septentrion jufques aux montagnes de Seir, & au defert de Berfa- 
| béc,quila bornent versleMidy;de forte que l’eftendüe de la terre de 
4 Pro- 
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Promiflion peut avoir environ 70. lieües de longueur, & 1%. à 16. 
ouy en aucuns endroits 18. lieues de largeur, y compris les trois 
Tribus qui font au delà du Fleuve du Jordain, la mer Tyberiade, 
& la mer morte: fi quelqu’un veut dire que la Terre Sainte eft plus 
longue, & large enfuivant la defcription d’aucuns Autheurs, je 
refponds d’un mot que fes Autheurs efcrivent diverfement, car 
l’un efcrit des milles d’Italie,les trois defquelles font une heure: au- 
tres des lieües de France defquelles on en fait chaque heure deux; 
je dis que j'entends par chaque lièüe une heure de chemin. La 
Paleftine entre toutes fes ruines retient encore trois ports de mer, 
fçavoir Jaffa, Gaza, & Afcalon : car pour celuy de Cefarée il eft 
ruiné, pour ce quitouche les Ports de Sidon, Tirus & Acre, 
ce ne font que des adjoints, où toutesfois les François, & au- 
tres Nations trafiquentle plus. 

Et quoy que cette contrée foit aflez montagneufe , elle a neant- 
moins de belles & fertiles Campagnes, comme celles d’Efdrelon;, 
de Jerico, d’Acre, de Caphercana, & autres toutes propres àeftre 
cultivées, aufli bien que la plus grande partie des montagnes , lef- 
quelles pareillement font tres-propres pour les vignes, comme on 
remarque par celles qui font cultivées : car outre la bonté naturel- 
le de la terre, la fituation qu’elle à deflous l’elevation du Soleil, 4 
contribue grandement à {a fertilité, ce quife connoïft mefme és # 
lieux champeftres, qui ne font point cultivez, lefquels portent 
en touttemps naturellement toutes les efpeces d’arbres, arbrif- 
feaux & herbes que nousavonsen Flandre, & un nombre d’autres 
fortes , qui ne font point en ces quartiersicy, comme lesfumac, f 
ftorax, caroube, therebinte, pitachiers, palmiers, lauriers , ro- 
fe, junibiers, myrrhe , febeftes , mirobolans, & plufieurs au- ! 
tres qui font toufiours verdoyans. Il y a aufli diverfes efpeces de 
plantes medicinales, comme la fcamonée, turbith, fcorfonnaire, 
regliflé, rofe de Jericho, tousles chemins font bordez des plantes 
aromatiques aufli bien quelescampagnes, comme de ftecas , af- 
pic, ambrofie, poliot, ferpolet , lavende, marjolaine, fcordium, 
hiflope , tim, calamus aromaticus , & une fi grande quantité d’au- 
tres plantes aromatiques , que l’odeur fe fait mefme fentir de deffus 
la mer, &parfumeles lieux voifins. Depuis le mois de Decembre 


jufquesen May, tous les chemins, cimetieres, & autres lieux non 
cuiti- 
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cultivez, foient colines, vallées, ou campagnes font tellement 
efmaillées de toutes fortes de fleurs qui y croiffènt naturellement, 
à fçawoir: Tulipes, Anemones, Iacintes , Narcifles, Algieres, Ra- 
nonœules de toutes fortes, Iris de toutes efpeces & couleurs, qu’ils 
femblent une riche tapiférie. 

Les Vignes portent des grappes de raifin beaucoup plus groffes 
que Îles noftres, & quoy qu’une grande partie des Turcs ne boi- 
vent point du vin, 1lya pourtanten la Terre Sainte plufieurs vi- 
gnobles, dont les meilleurs font en Hebron , Bethleem, vallée de 
Sorec, Hierufalem, Sidonie, &c. dontle vin fe peut mettreau 
rang des plus excellens. L’ An 1634. il fe trouva une grappe en la 
vallée de Sorec qui pefoit 25. livres & demy. Il ÿ croit tant de cot- 
ton defoye, qu’en toutes faifons il y a aux Ports de Sidonie, d’A- 
cre, & Jaffa de Navires de France & de Venife; l An 1632. ces 
deux Nations en achetterent pour plus d’un million d’or. Ils’y 
fait une fi grande quantité d’huile d’olive, que la livre nefe vend 
ordinairement que trois fols, ce qui fait que les Anglois , & Hol- 
landois en chargent continuellementies Vaiffaux, qu’ils condui- 
{ent en leurs Pays. L’An 1631. & 1632. ils y chargerent plus de 
deux cens Navires de froment, & delegumes pour conduireen 
Efpagne, France, Italie & Hollande. 

l'obmets à remarquer d’autres fruits qui y font communs, &en 
abondance, comme figues , dattes , limons, citrons, oranges, gre- 
nades, tellement que j’eftois fort eftonné arrivanten cette Terre, 
voyant donner cinc cens pommes d’orange pour trois fols, &cent 
cinquante citrons pour un medin qui vaut fix liards; pour lespoi- 
res & les pommes j’advoüe qu’elles ne font pas fi bonnes que les 
noftres, non plus que les cerifes, & prunes, ce qui procede de 
ce que les habitans ne s’addonnent à enter les fruits. Dans les 
jardins potagersil fe trouve toutce quieft dans les noftres, fans 
y apporter les artifices que nous y apportons : les choux-fleu- 
ris , les melons, les pepons, courgés, concombres, fe femenc fur la 
terre fans le mettre fur couche, ny les arroufer. En toutes faifons 
l y a dans les jardins de laitües pommées, de tres-bonnes raves, 
febves, poix verds ; les afperges croiflènt dansles hayes comme 
fait le houblon en Flandre. Les animaux y font en grand nombre, 
comme des Chameaux ; Buffles, Lions, T'ygres, Leopards, A 

Oo cs 
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Les oyfeaux ne s’yrencontrent pas moins, comme Aigles, Fran- 
conins, Perdris, Tourterelles, &c. La chaffe y eft telle qu’en tout 
temps la douzaine de Perdris & de Ramies ne fe vendent que vingt 
fois, les Chevreaux vingt cinq fois, les groffes Poules deux ou 
trois fols, le cent d’œufstroisfols , cent & cinquante livre deris 
cinquante fols, le fel la charge d’un Chameau cinquante fols, cin- 
quante pots de vin pour trois florins, & bien qu’il n’y pleut par : 
toute l’année que deuxou trois jours, fieft-ce que toute chofe eft 
fiabondante, à caufe de la rofée qui tombe toutes les nuits comme 
s’ileut pleu. La fertilité de cette terre fe peut remarquer en l’Exc- 
de où elle eft nommée: terre ayant affluence de laiét & de miel. Et 
au Deuteronome Le Seigneur (dit Moyfes parlant aux Enfans d’I- 
fraël) on Dieu t’introdurra en une terre bonne, une terre où font 
fleuves , eaux &> fontaines, & abyfmes ,lefquelles fortent des prai- 
ries, © montagnes d’icelle : terre de froment &> orge, & des vignes 
d des fguiers, © des grenadis; terre où naiflent oliviers, huile 
& miel: où tu mangeras ton pain fans aucune pauvreté, © aurasto- 
tale fruition de l'abondance de toute chofè, de laquelle les pierres font 
fer, de fes montagnes les metaux d’airain font tirez Dieu dit enco- 
re davantage par fon Prophete Ezechiel : En ce jour la (dit-il ) Le /e- 


vay ma main pour eux, que je les menerois hors de la terre d Egyp- 
te,enuneterre, que je leur avois preveu abondante de laiëf à de 
miel, qui eft la plus noble entre toutes les terres. Les SeptanteInter- 4 
pretestournent : guieff un rayon de miel entre toutes lesterres. | 


CH A PLTIRE PE 
Dee Antiquité & Puiffance de la Terre Sainte. 


E toutes lesProvinces de la terre,on n’en trouve point qui aye 

efté habitée avant celle-cy : la tradition , & les antiquitez 
qu’on y remarque nous le perfuadent aflez. Comme la grotte où 
Adam & Eva cnt habité aprésavoirefté chaffez du Paradis terre- 
fre, &leurs Sepulchres. Aprés le deluge cette terre fut habitée 
parles Enfans de Noë, & depuis par Abraham, Ifaac & Jacob, 
preuvecertaine, qu’elle aefté la premiere habitée; aufli ferat-elle 


la derniere , puis que c’eft où fe doit faire le Jugement gr 
fe 
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fel du monde , comme je feray voir en fon lieu. 

Il ne fe faut pas doncqueseftonner, frdez le temps que Jofuë 
y introduit le peuple de Dieu, il y avoit dans cette Province $70. 
Villes murées , fans les Villages ; Chafteaux & Hameaux, ce 
qui ne fe peut trouver en aucuneautre Province du monde de fa 
grandeur. Toutes fes Villeseftoient fous l’obeiflance de quarante 
& fept Seigneurs fouverains , portans le titre de Roys, & onze 
Principautez, tous lefquels furent vaincus & chaffez par le grand 
Capitaine Jofuë. Elle eftoit fi peuplée, qu’elle a fourny en une feu- 
le fois un million, & fix cent mille hommes de guerre. Sa force fe 
peut remarquer par le temps que Jofuéemploya, & les dificultez 
qu’il furmonta, en la conquefte d’icelle : quoy qu’il eut avec luy 
lorsqu’ilentra en cetteterre, fix cent mille fix cent trente hom- 
| mes decombat, fansies vieillards, femmes & enfans, & fans vingt 
& trois mille mafles de la lignée de Levi, lefquels eftoient exempts 
d’aller à la guerre, à caufe qu’ils eftoient deftinez aux Autels & 
Sacrifices. 

Aprés que toute cette multitude fut entrée, & que Iofuë fut 
Poffefleur de ce Pays, il le divifa en douze parties, où Tribus, con- 
formement à la bonté delaterre, & felon le nombre des perfon- 
nes de chaque Tribu, comme vous pouvez juger par chaque table 
fuivante, que j’ay inferée par ordre Alphabetique pour fatisfaire les 
curieux. J’ay mis feulement les noms, & le nombre des Villes fans 
| parler des Villages, & Hameaux: fans m’arrefter de leur fituation, 
| felon l’ordre de le naiffance des Enfans d’Ifraël. 
| Rubenle premier Fils de Jacob & de Lia, lors que fa Tribuentra 
| enla terre de promiflion, ellecontenoit quarante trois mille fept 
| cent trente hommes, capables de porter armes, fans les vicillards, 
| femmes, &enfans, Elle euten partage une partie du Royaume de 
| Moab, entre les montagnes de l’Arabie, &la mer morte; où l’on 
| conte vingt lieües de longueur, & cinq delargeur. Il y avoittren- 
| cefix Villes, fansles Villages, qui eftoient fous la domination de 
| trois Roys, deux defquels fçavoir Seon Roy des Amorréens, & 
L Og Roy de Bafan , furent tuez parles Ifraëlites lors qu’ils fe rendi- 
| rent Poffcfleurs de ce Pays-là, lequel eft le premier de route Jater- 
| re de Promiflion qu’ils ont poffedé. Entre les fufdires Villes, il y 
. cnavoit trois Royales, fçavoir: Esbon, CMadian & Petra. Main- 
| Oo 2 tenant 


292 LE PELERIN SEJOURNANT, 

tenant les Arabes habitent cette contrée, & il eft impoñlible à aucü- 
ne autre Nation d’y pouvoiraller, qu’on ne {oit volé , & depoüil- 
lé nud. Toutesles Villes de cette contrée comme des autres ont 
changé de nom. Toutes celles de cette Tribu font entierement 
ruinées : en voicy les noms. 


Ab1la. Cariathiaim. Jafa. CMephaath. 
Acmatp. Cariot.  Xethon. €2Mi/or. 
Ajedotphaga.  “Deblata. Lafa. Moub. 
Buaelmon. Deblatain. Lrvias. Nubo. 
Bethifemath.  Edom. Luith. Nemerin. 
Beeralim. FEléale. cMadian.:  Oranain. 
Bethphagar. Esbon. Mathana. Petra. 
Befor. Galin. CMadeba.  Sabama. 
Cademoth. Hebon. CMacherus. Savé. 


En cette Tribu eft la Vallée Tophet, où Moyfeécritle Deute- 
ronome : le Mont Abarim où 1l mourut , aprés y avoir con- 
templé la terre de Promiflion. Ce fut en cette contrée que les En- 
fans d’Ifraël pañferent le [ordain entransen la terre de Promiflion, 4 
d’un lieu qui fe nomme Sertan. Tout proche de là eft la place, où 
eftoit le Prophete Elie , lors qu’il fut emporté dans fon Chariot de | 
feu. | 
Simeon fecond Fils de Jacob, & fa Tribu faifoient vingt deux | 
mille & deuxcent combatans, & eut placeentre la mer Mediter- 
ranée, & la Tribu de Iuda, à fçavoir, depuis Afcalon tirant vers le 
Midy jufques au defert fablonneux, où fe trouvent quarante Vil- 
les, entre lefquelles il yen a deux Royales, Dabir &c Geraza , &A 
deux Satrapies , qui font Gaza & Afcalon. Les noms des au-A 


tres, font: 

Aon. Afergada. Beramath. Bet hul. 

Aenda. Aferfeval. Berfabée. Cofil. 

Anthedon. Affemon. Bethberai. D abir. 

ÆA[an. Atbhar. Beth Lebaoth. Elrholath. 
LAfcalon. Baala. Beth Marchabot. Etham. 
Afem. Bazothia, Beth®Phaleth. Gaza. 1 


Gera-* 


LIVRE :SECOND.. 293 


| Gerara, Medemena.  Remmon. deiim. 
Horma. Menois. | Saarim. Senfenna. 
Lim. Meloda. Sabec. Siceleg. 
Lebaoth. Raphia.  Serabim. Tocers. 


La Ville de Gaza fituée dans une campagne à une bonne lieue de 
| la Mer Méditerranée, du temps des Philiftins eftoit une des cinc 
Satrapies, & leur Metropolitaine, lors que Samfon y fut mené 
| captif, &cqu'il détafcha les portes de la Ville; ily avoitun Tem- 
ple fuperbe, où l’on adoroit l’Idole Dagon, qui eftoit tenu pour 
un Dieu, qui rendoit des Oracles, les Demons faifans par luy des 
œuvres prodigieufes. Du temps des Chreftiens s’eftoit un Evefché, 
& eft encore à prefent une des plus grandes & peuplées de la Terre 
de Promiffion, quoy qu’elle ne foit pas ceinte de murailles. Il y 
avoit autrefoisun Convent de noftre Ordre qui eft maintenant 
deftruit, excepté un corps de logis où nos Religieux, &les paf 
fans Catholiques logent, lors qu’il vont ou viennent de Hierufa- 
lem en Egypte par les defertsde Pharan. 

A cinc hieües de Gaza vers l’Orient il yaun Village habité de 
quelques Mores , c’eftoit anciennement la Ville de Siceleg. Achis 
Roy de Gech Philiftin la donna à David , où il fejourna plus de 
trois ans, pendant lefquelsle Roy Saül mourut, & David retour- 
naen Hierufalem. Toute cette contrée eft bien deferte, & tou- 
tes les habitations ne font que pauvres hameaux, où les Payfans re- 
cuëillent force Sené qu’ils portent vendre en Egypte,à Ramatha, 
& autres lieux. . 

La Ville de Berfabée eft efloignée de Siceleg de quatre lieüesen- 
tre le Midy &lOrient, & environ de deux lieües des montagnes 
de Seïr, où finit la Terre de Promiflion versie Midy , y ayant de 
là jufques à Jor & Dan 70. heures de chemin vers le Septentrion. 
On voit encore là le Puis qu’ Abraham y fic faire que les Arabes ap- 
pellent : Z/bir abouna el Calib:le Puis de noftre Pere Abraham. 
Les montagnes voifines qui fervent de rampars, & feparent la 
T'erre de Promiflion de l’ Arabie deferte, & {ablonneufe font in- 
habitables , tant pour ce que fur leur fommetil ya toufiours de la 
neige, quepour ce qu’elles fervent de retraiteaux Arabes, ou- 
tre qu’il y a grandnombre de Lions, Tygres, Ours, & Serpens 
d’enorme grandeur, que perfonne n’ofe aborder. Ce fut au pied 
Oo 3 de 
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de cette montagne, oùle Prophete Elie fuyant la perfecution de 
Jefabel, qui le vouloit faire mourir s’eftoit retiré, & endormy 
qu’ileftoit deffous un Genevrier, l Ange de Dieu luy apparut luy 
apportant à manger, &le conforta. Ce fut proche de là pareille- 
ment où Agar ayant laiffé fon fils Ifmaël pour ne le voirmourir, un 
Ange luy apporta à manger, & luy promit que Dieu multiplieroit 
la lignée de l’enfant , duquel font fortis les Arabes, comme j’ay 
dit au premier Livre. 

Pour la Ville d’ Afcalon qui eftoit une des cinc Satrapies, eft ba- 
fle à larive dela Mer, ce n’eft qu’un Village, non plusque Ge- 
rera & Dabir, qui font enfevelies en leurs ruines. De cette Ville 
nafquit la fameufe Semiramis. 

Levi troifiefme fils de Jacob ne fe conte entre lés autres Tribus : 
point qu’il leur eftoit defendu de porter les armes, ou de com- 
battre; puifque le contraire fe voit aux vaillans Machabées, 
car bien qu’ils eftoient Levites, ils ne laifloient à eftre des bra- 
ves Combattans. On le voit aufli aux Levites, quiont occis avec 
Moyfe vingt & trois mile Idolatres du Veau d’or : mais cela fe fai- 
foit parce qu’ils eftoient ordonnez pour le fervice des Autels, & 
des Sacrifices ; c’eft pourquoy ils furent feparez des douze Tribus, 
comme une partie & la lignée de Dieu. Lors que fa Tribu entra en 
la Terre de Promifion, il y avoit vingt trois mille mafles deftinez 
pour les Offices divins, & minifteres des Sacrifices. Jofüé leur 
donna foixante & dix Villes, lefquelles furent diftribuées dansle 
partage des autres douze Tribus. Dansla Terre de la Tribu de Ru- : 
ben il y avoit ces fix Villes; Bofor, Cademath, Efbon, laffa, 
CMephat , Mifor. En la Tribu de Simeon trois : L46n, fan, 
Dabir :en celle de Iuda fix; Æffeme, Heiron, Holon, Iethan , 
Lether , & Lebana : en celle de Dan, cinc: Zalon, Bethfames, El- 

thece, Gabaïon, Gethremnon : dans celle le Nephtalin encore cinc; 
eAmathdor , Cariathaim , Carthan, Cedes, Hamon : dans celle de 
Gad, autrescinc, Yazer, Mabanain, Mafpha, Ramots, Galaad : 
en celle d’Afer encore cinc; /bdon, Alcath, Hacoc, Mefal, 
Roob: dans la Tribu d’Iffacar fept, &un Village ; c4wen, Cedes, 
Cefion, Dabereth, Enganim , laramoth, Ramoth, & Roob, qui 
eftoit un petit Village: en celle de Zabulon, fix; Chartha, Dam- ! 
na, leconam, Naalol, Remmon, Thabor : dans la Tribu de Ms 

nafle 
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nafe au decà du Iordain, les Levites y avoient quatre Villes :224- 
ner , Balaam , Gethremenon, & Tanach:& dans l’autre Tribu de 
Manafle , qui eftoit au de la du mefme Jordain, trois , _Æ4ffaroth, 
Boféra , Goulon , en celle de Benjamin , fept; Æ/mat, Almon, Ana- 
tot, Bethphage, Gabaa, Gabaon, &r Nobé : outre celles-là encore 
Hierufalem avec toutes fes dependances, laquelle eftoit pour les 
Preftres, qui du temps du Roy David fe trouverent au nombre 
de trente huit mille fervans au Temple. 

Juda eftoit le quatriefme fils de Jacob, lors que fa Tribu entra 
en la Terre de Promiflion , ils”y trouva foixante & dixfept mille 
cinc cens hommes capables de porter les armes, quieft laraifon, 
pourquoy cette Tribu a eu beaucoup plus d’efpace dans la Terre de 
Promiflion qu'aucune autre des T ribus : car elle contenoit toute 
Feftendüe de la Mer morte, comprennant les cinc Villes qui fu- 
rent bruflées en la punition de Sodome. Il s’y trouve 108. Villes, 
entre lefquelles il y en a huit Royales, fçavoir; L4rad,Bezec, 
Eglon, Hebron,Lebena,Oddola,Maceda, & Thapua;les autres font: 


Accian. 
Achzib. 
dada. 
tAdar, 
LAdaza. 
eAditain. 
Amani. 
L/A/mana. 
Anab. 
Anim. 
Apheca. 
| Arad. 
ÆAfena. 
| Afôr. 
| Aforn:ba. 


À Athmutba. 


| Azecha. 
\ Balot. 
| Aduran. 


Abu. 

te Ahoil. 
rad. 
ÆArebba. 
ÆAfemona. 
Bith'eem. 
B:thafua. 
Bet hfacara. 
B:fec. 
Ba/cath. 
Bethcara. 
B:thagon. 
Cabseel. 
Cariathua. 
Cariotb. 
Cedes. 
Cerla. 
Cefil. 

Cetle. 


Charmel. 
Cheblan. 
Cina. 
Danna. 
Delean ; 
Dimona. 
Deblera. 
Eder. 
Eglon. 


Elutheropolis. 


ÆEmaus. 
Enain. 
Engadi. 
Engavin. 
Ephron. 
Efnan. 
Efna. 
Effron. 
Etemo. 


Etber. 
Gabaa. 
Gabatba. 
Gada. 
Gerderotan. 
Gederotb. 
G/a. 
Gomorrba. 
Hebron. 
Helon. 
Jagur. 
Jamel. 
Lana. 
Jectel. 
Zépta. 
Jerimot b. 
Jet haba. 

I ct ba 71. 
Zesearel,. 
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LDota. Mareth. Ruma. Sior. 

Zucadarn. Mafpba. Saccaca. Secho. 4 
Lebena. Meddin. Civitas folis. : Sodoma. 

Leemas. Maama. Sama. Thapua. 
Maceda. Nesban. Samir. Thelem. 
Magadalgat.  Nesbit.  Sanan. Thecué. 

CMaon. Nethopati. Segor. Zanoé. 

Mare/à. Oddola. Sin. Zif. 


Dans Peftendiüe de cette Tribu on remarque partradition plu- 
fieurs antiquitez , fpecialement le lieu où Dieu crea noftre Pere 
Adam, quieft lechamp Damafcene, lequel eft de terre rouge, à 
fept cent pas hors dela Ville d’'Hebron, du cofté du Midy: proche! 
delà eft lelieu, où Cain tua fon frere Abel. On y voit aufli le lieu 
d’où Enoch fut enlevé, & porté où il eft à prefent. Proche d’He- 
bron on voit une grotte ou caverne, dans laquelle noftre premier 
Pere Adam & Evefe retirerent quelque temps aprés.la mort de 
leur Fils Abel. En Hebron fe voit la double Grotte qu’ Abraham 
acheta des Enfans de Heth, dans laquelle font des Sepulchres de 
marbre blanc où furent mis les corps d'Abraham, & de Sara , d’I-! 
faac & de Rebecca, & ceux de Jacob, & de Lia, &c. 

Dan cinquiéme FÎs de Jacob: fa lignée entrant en la terre de Pro- 
miflion , eftoit de foixante & quatre mille quatre cens hommes ca- 
pables de porter les armes. Cetre Tribu eut en partage, ce quieft! 
entre la Tribu de Juda & la mer Mediterranée , fçavoir : depuisi 
Taffa jufques à Afcalon, ouùfe trouvent trente fix Villes, entrelef-: 
quelles il yen a quatre Rovales. Les noms font Accaron ; Azo- 
tus, Geth, & Lachis, &lesautres font : 1 


eAÆccaron. Bera. Get. Lechbi. 
ÆAdiada. Bethfames. Gethremon.  Modin. 
/Aialon. Cariathiarim.  Hairfimes. Saraa. 
ÆArechon. Caphin. Helon. Sacrona. 
eÆzotus. Elthecé. Lamnia. Sarain. 
Baalath. Efthaël. Lectela. Sarara. 
Bané. Gabaton.  Doppe ou Iaffa. : Selebin. 
Baracb. Gebeneel. Iud. Sephela. 
Bechar. Gedor. Lachis. . Zonoé. 


Geth | 
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Getheft le lieu de la naiffance du Geant Goliath. Lechieft le lieu 

L où Samfon mit à mort mille Philiftins avec une machoire d’Afne, 
la Vallée Sorec, la fontaine qu’elle fit fourdre pour donner à boire 
à Samfon, & le lieu où faint Philippe baptiza l’Eunuque dela 

_ Reyne de Candace font dans cette Tribu. 

Nephtalin eftoit le fixiéme Filsde Jacob : lors que fa Tribu entra 
en la terre de Promiflion , il y avoit quarante cinq mille quatre cens 
hommes de combat. Elle euten partage la haute Galilée , depuis 
Bethfaida & Capharnaum , jufques aux fources de Ior, & Dan, 
ayant la Tribu de Zabulon, & celle d’ A fer à l'Occident. Elleavoic 
cinquante Villes, entre lefquelles il y en avoittrois Royales, fça- 
voir : Afor, Emath & Cedes. Voicy les noms des autres : 


Abela. Bethanatb. Enafor. Neeps. 
Abelmain. Bethfeèmes. Galga!a. Paneas. 
Abila. Capharnaum. Hamon. Reblatha. 
Adami. Cefarée Philip. Helcb. S'aanain. 
Abion. Cariathain. Hiliopolis. Sephana. 
ÆAmathor. Carthan. Hion. Sedada. 
Arama. Cedes. Zebnael. Saphet. 

| LArbelie. Cenereth. Zeron. Ser. 

| Aroféth. Calcis. Lecum. Ticon. 
LA/or. Dan. CMagdalel,  Veua. 

| Acedin. Edema. Ma/oloth. Zephrona. 

| Azamotb. Edrai. Naafon. 
Borothi. Ematb. Nephtalin. 


CHAPITRE LIL 


| Pourluite des autres Tribus d'Ifraël, qui conquirent la Terre de 
| Promiffion, & du partage qui en fut faite entre eux. 


| fs eftoit le feptiéme Fils de Jacob: fa Tribu entrant en la 
Terre de Promiflion, faifoit quarante mille cinc cens hom- 
mes cipables de porterlesarmes. Elle eur en partage le Pays des 
} Amorréens, quieftau delà du fleuve du Jordain, depuis la mer 
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Tiberiade jufques à la Mer morte, où eftoient feulement vingt 
huit Villes , & entre elles une Royale, Rabba: les autres font : 


Abel. Bethonin. Tacbaa.  Ramoth. 
A imis. Casbon. Magetb. Rogelim. 
Ærnon. Dabir. Mafpha. Roth. 
Aroer. Dathoman. Mennitb. Saphon. 
Barafz. Dibon. Nebatha. Saron. 
Bafcama. Gaddi. Nobé. Sophan. 
Beïhnemena. laser. Rabba. Tesbar. 


Ce fut en cette Tribu, où Jacob fe reconcilia avec fon Frere 
Efau, &oûilluita contre [ Ange de Dieu. On y voit le lieu où 
P Ange du Seigneur apparut à |’ Afne de Balaam, & où l’Afne par- 
la : ce fut en ce mefme lieu, que mourut Abfolon pendu par fes 
cheveux à un Chefne s’enfuyant devant l’armée de fon Pere.Le par- 
tage de cette Tribu eftoit de là du fleuve du Jordain dansle Royau- 
me des Amorrhéens, & eft à prefent la plus deferte contrée dela 
Terre de Promiflion, car de vingt huit Villes, qui yeftoient, il 
ne s’en trouve plus que cinq ou fix pauvres Villages habitez des 
Mores, où:1l n’y a pas feulement une Mofquée, ny chofe aucune 
du temps de fon antiquité:eftant la plufpart occupée parles Arabes, 
qui campent là leurs Pavillons lors qu’ils vont & viennent d'Egyp- 
te, Syrie, Mefopotamie, & Armenie. | 

LAfer eftoitle feptiéme Fils de Jacob: il fe trouva dans cette 4 
Tribu cinquante trois mille quatre cens hommes de guerre quand 4 
elle entra en ja Terre dePromiffion , aufquels fut aflignée la Pheni- 4 
cie pour leurquartier, depuis le fleuve d’Adonis le long de la mer # 
Mediterranée jufques au Torrent de Jeptaël. Il ÿatrente fix Vil- 4 
les, trois defquelles font Royales, fçavoir : Achfaph, Sidon, & 4 
Tyr:les autres font : | 


Abdon. cat b. Beftra. Cades. 
ÆAbran ÆAmaatb. Bethagou. Cana. 
Achfaph. Amma. Betheban. Cydoef]a. 
Acgiba, Amon. Bethen. E/melech. 


t/Alab. L/Aphee. Cabul. Enocb. 
| Gaba- 
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Gabala. Hethalon. cMeffal. Sarepta. 
Gifcala. Horma. Oo. Sidon. 
Hacor. Hofa. Ptolemiade. Sior. 
Helba. Labanath. Roob. Dr. 


La riviere d’Adoniseft en la Tribu d’Afer, & fepare la Terre 
Sainte d’avec la Syrie : les Arabes lanomment, Nabar Adon ; elle 
prend fon nom d’Adonis fils du Roy de Cypre & de Biblis, & fa- 
vory de Venus, lequel eftantà la chaffé en une foreft fur le rivage 
de ce fleuve fut blefté à la mort par un Sanglier. Ce fleuve groffy 
des eaux qui découlent du Mont Liban, pañle entre les Villes de 
Sydon & Barut diftante de l’une & de l’autre cinclieües de France: 
& icy commence cette Tribu. La Ville de Canadecette Tribu fe 
nomme Canale grand, pour le diftinguer de Cana en Galilée, où 
{e fit le changement d’eauen vin. 

Ifachar eftoit le neufiefme fils de Iacob, fa Tribu eftoit de foi- 
xante & quatre mille trois cens hommes combatans lors qu’ils en- 
trerenten la Terre de Promiflion : celle cy eut pour fa portion une 
partie delaGalilée , & de la Phenicie : fçavoir depuis Caipha juf- 
ques à deux lieues au de là du Chafteau Pelerin, le long de la Mer 
Mediterranée, & du cofté d'Orient jufques au Jordain, qui eft 
environ de fept lieües:dans ce petit efpaceil ÿ avoit vingt huit 

| Villes, entre lefquelles il yavoiruneRoyale, quife nommoit 4- 
| phec. Les autres font : 


| Aües. Bethphefes. Endor. Rabooth. 

CÆfcafeluth.  Bethfèmes.. Eenganin. Rameth. 

Anasarath. Caiphas. E/färelon. Ramoth. 
Ana. Cafolobot h. Gelboe. Seefima. 

Æpher. Cedes. Ieranioth. Seon. 
ÆAphrain. Dabereth. 1/achar. Sum. 

| Arbea. Enadda. Nain. Tariachea. 


À Ces vingt neuf Villes de cette Tribu font encore aujourd’huy 
| habitées, mais elles ne font que des petits Villages, où il ne pa- 
| roiftprefque rien digne d’eftre efcrit : fi non qu’au deflus du Mont 
L du cofté du Midy, eft une petite plaine, où comme ceux de PO- 
P p 2 rient 
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rient tiennent que Cain, & fa femme ont habité quelque temps. 
Au deffus du petit Armon du cofté d'Orient, fe voit le lieu où 
Melchifedech offrit à Dieu le Sacrifice de pain & de vin. 

Zabulon eftoit le dixiefme fils de Tacob: quand cette Tribu en- 
tra dans la Terre de Promiflion elle contenoit foixante mille cinc 
cens hommes portans armes, & pour fa portion eut une partie de 
la Galiléeinferieure, fçavoir ; la Mer T yberiade depuis Bethfaida 
jufques au Torrent de Cifon, qui la ferme vers le Midy; & à 
l'Occident la Mer Mediterranée. Dans leftendaüe de cette con- 
trée fe trouvent trente neuf Villes, &entreelles deux Royales Ze- 
coniam & Semeron; les autres font : 


Amtbar. Capharath.  Laphié. Noa. 
Anathon. Charta. Japha. Remnion. 

Ana. Cat het. Zeconiam. Sarid. 
A/ochis. Cetren. Ledaba. Semeron. 
Athalin. Chefelet Thabor.Iotopata. Saphoris. 
Berfabée. Damna. Legio. Sicaminum. 
Bethleem. Debbaftth.  Medelea. Tacafin. 
Bet hfaida. Dot ain. Naaloth. Tiberia. 
Bet hulia. Gaba. Nazareth. Zabulon. 
Cana. Gabara. Necla. 


La Ville de Zabulon eft à deux bonnes lieües de Ptolemayda vers 
POrient, joignant une belle & riche campagne, ‘qui à cinc à fix 
lieuës de longueur, & deux de largeur toute cultivée, produi- 
fant d’excellent froment, & ducotton, où les Oliviers font com- 
me de forefts. Ce fut en cette campagne que Foulques Roy de Je- 
rufalem tomba avec fon cheval en courant un lievre, & fe rompit 
le col. Au deffus de Bethulie vers l'Orient eft la Cifterne de Jo- 
feph, où il fut mis par fes freres. Environ une lieuë & demie de 
Nazarethentre le Midy & l'Orient eft le lieu où Debora affaflina 
Sizara Marefchal du Camp du Roy Jabin, &c. Cette Tribufut 
honorée dela prefence de Noftre Seigneur , lequel y demeura vingt 
& trois ans avec la tres-fainte Vierge fa facrée Mere : il y fit fon pre- 
mier miracle , y marcha deffus les eaux de la Mer T'yberiade, com- 
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CManaffe eftoit lepremier fils de Jofeph, lequel fut adopté par 
le S- Patriarche Jacob, lors qu’eftant vifité fur la fin de fes jours par 
fon fils bien ayméJofeph, il luy dit que fes deux enfans ( parlant de 
Manañfe & d’Ephraïm )feroient fiens: 240 fit tui meierunt. Quand 
cette Tribu entraenla Terre de Promiflion elle faifoit cinquante 
deux mille fept cens combatans, lefquels avec les vieillards, femmés 
& enfans furent divifez en deux parties, l’une defquelles eut le 
Royaume de Bafan , qui eft au delà du Iordain, ayant la Region 
d’Lem, & les montagnes de l’ Arabie à Orient ; la mer T'yberiade, 
& le Iordain à Occident. Ii y avoit quarante quatre Villes entre 
lefquelles fept eftoient Royales, fçavoir : 4ffaroth, Damajcus, 
Edrai, Geffur, CMachatr Soba, Theman, ; voicy les autres: 


te Abela. 1. Camon. Galaad. Machati, 
tAbela. 2. Canatb. Gamala. Mara. 
ce Abila. Carmain. Goulon. Naamatb. 
Adrach. Chafphor. Gerafa. Nemus. 
/Æntichi. Cedar.  Gerfon. Palmaria. 
Aran. Corofain. Gef{ur. Pella. 
Argob. Damafcus. Hippos. Secla. 
Aroer. Edrai. Labegalaad.  Seleucia. 
| Aflarot. Engana. Laïr. Soba. 
Auram. Ephron. Tubias. Sogané. 
Bofera. Gadara. Maamath. Theman. 


Cette contrée eft aufli nommée ferra Hus où habitoitle S. Pa- 
| triarche Job: & où fon Sepulchre fe voit encore aujourd’huy. Cette 
| contrée eft aufli appellée Traconitis , pource qu’elle eft pierreufe. 
Horsde Corofaïin du cofté du Midy cômence le defert de Bethfaida 
qui dure jufques à Magedan, où‘eftoit N.Sauveur lors que les Scri- 
bes & Pharifiens luy ayans demandé un figne du Ciel, illeur donna 
L celuy de lonas,qui fignifoit fa mort, fa fepulrure & fa refurrection. 
! Tout proche de Magedan du cofté de Midy fur le bord de la mer 
| Tyberiadefe voient les ruines de la Ville Hippos. Ce fut hors de 
. cette Ville que J.C. chaffales Diables d’un demoniaque , lefquels 
{ demanderent d’entrer dans les Porcs, qui en mefme temps fe pre- 
M cipiterent dans la mer, auprés de laquelle ils paifloienc. 
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Dans cette contrée il y a un Roy des Arabes nommé Reba,lequel 
a plus de dix mille Arabes portans armes & ont tous leurs femmes, 
& enfans, qui ne logent jamais qu’en campagne fous des pavillons, 
& font errans dans les Provinces voifines. Les vieillards, jeunes 
gens & femmes font des cendres de K4li, quieftunecertaineher- 
be, qui croit fort abondamment és deferts, qu’ils portent ven- 
dre à Damas, Sidon & Baruc: car c’eft de ces Cendres, que fe 
fait le verre, & le favon queles Marchands de la Chreftienté vien- 
nent achepter. 

La Tribu de Manaffe, outre là partie precedente qui eft au delà 
du Jordain, en demanda une autre qui fut audeçà, afin d’eftre au 
milieu de fes freres, c’eft celle-icy laquelle cftenfermée dans la 
Samarie, entre la Tribu d’Ifachar, & celle d Ephraim depuis le 
Jordain jufques à la mer Mediterranée. Elle a plus de dix lieuës de 
long & delarge, depuis Dardara, qui eftentre Cefarée & le Cha- 
fteau Pelerin , jufques à Antipatris: contient trente deux Villes : 
entre lefquellesil y en afix Royales, fçavoir : Dor, Galgala, Ief- 
raël, Magedo, Tanach, Terfa: voicy les autres: 


ce Abelmenda.  Bethbera. Ennon. Tefraël. 
Acrabata. Bethfaca Epbhra. Machmata. 
Adadremenon. Bethoanea. Gabe. Magedo. 
/Aner. Cafarea. ” Gaber. Marbata. 
eAntipatruw.  Capharnaum. Gualgala. Napheth 
Afer. Corea. Gethremmenon. Tenacb. 
Balaam. Dor. Ieblaan. Tebis. 
Bethfan. Endor. Lemni. Ter/a. 


I! faut prendre garde que ce Capharnaum eft proche de Cefarée ! 
en Paleftine, & que ce n’eft pas celuy de Galilée dont l'Evangile 4 
parle. Il y a en cette contréeunlac d’eau douce où fe trouventdes 
Crocodiles, & où fe prennent des Cannes, de quoy les Mores & 
Arabes font des tres-belles &bonnes picques. Il ÿ aencore des pe- 1 
tits rofeaux dontils font des flefches & des plumes pour efcrire. 4 

Ephraïm eftoitle fecond fils de Jofeph frere de Manañie, auflia- 4 
dopté par le Patriarche Jacob: quand fa Tribu entra en la terre Pro- 
mile on y contoit 32500. hommes portans armes,elle eut pour par- 

tage 
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tage une partie dela Samarie, qui contient douze lieües de lon- 
gueur, depuisle Jordain entre la mer Tyberiade, & la mer morte 
jufqu’à la mer Medirerranée : fa largeur eftenvironde fix lieties de 
puis Jaffa jufques à Antipatris. Il y avoit dans cette Tribu trénte 
neuf Villes dont quatre eftoient Ro, ales,fçavoir :Gaxer, Samarie, 
Saron, & Taphua:les autres font: 


tÆdarfa. Bethaven. lebfan. Pharaton. 
Addus. Bethoron. Lecman. . Phafelu. 
Æpherina. Cibfain. Lephlets. Ramat ba. 
t/Æpolonia. Emon. Lida. Samaria. 
ÆArchitataroth.  ÆEphron. Luxa. Samir. 

e/A/a. Gazer. Machmas. Saraon. 
Attaroth. Gethremmenon.Meilo. Sichem. 
Attarothaddar. Gophena. Naaratha. Thaphua. 
Belfalica. Helon. Oxenfara. Thamnathfara. 
Benitb. Tanoé. Phaniel. 


Le Mont Garifineften cette Tribu, où Jofué fit drefler un Au- 
cel de pierre pour offrir Sacrifice; au pied dudit Mont eft le champ 
de Jofeph du coftéde l'Orient. Le Torrent Carith prend fa fourçe 
au pied de la montagne Ephrain du cofté du Midy, où eftoit le 
Prophete Elie quand un corbeau luy portoit tous les jours dupain 
& de h viande: on voit pareillement en cetre contrée le Sepulchre 
| de Jofué, & le Puis de Jacob où Noftre Seigneur convertitia Sa- 
| maritane. Toute cette contré eft maintenant fous la puiffance d’un 
| Prince Arabe , nommé / Emir Feroucq , lequel rend quelque Tri- 
| but au grand Turc pour ce Pays qu’il poffede; bien que la qua- 
triéme partie n’y eft point habitée , à caufe que ee Prince eft tyran, 
| &inhumain. 7 
L  Berjamin eftoitle douziéme Fils de Jacob : fa Tribu confiftoit 
Cp quitre vingt cinc mille fix cens hommes combatans quand ils 
| Entrerent dans la Terre de Promiflion : cette Tribu eut pour 
| fa portion depuisla Mer morte, lelong du Jordain vers le Sep- 
 tentrin environ neuf lieues, & l’autre extremité de la mer Me- 
À diterrninée, qui n’a qu’une lieüe de largeur, & dixhuit ou vingt 
} de lorgueur. Il y avoit quarante fept Villes, quatre defquelles 

| cftoient 
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eftoient Royales, fçavoir: Bethel , Gabaa , Hai, & Terico, les 
autres font : 


_Addar. Beroth. Ha. - Offora. 
Affara. Betharaba.  Helam. Offni. 
math. Bethaven. Heleph. Ono. 
Amon. Bethel. Hemona. Rama la noble. 
Ammomi. Bethera. Larephel. Recem. 
LAmola. Bethoron. Iericho. _Remmon. 
Anania. Gabaa. Lod. Samaran. 
Ænat hot. Gabaath. Lodadid. . Sell. 
Atharot adar. Gabaon. CMafpha. Senza. 
Avim. Galgala. Megbis. Tarcella. 
Babhurin. Gifcalis. Nebo. Vallis cafsis. 
Beroni. Hadid. dNobe. | 


La Terre de cette Tribu a eu le bonheur d’avoir efté arroufée 
du Sang du Fils de Dieu, lequel ya efté baprifé, & jeuné quaran- 
te jours: les autres myfteres fe verront ailleurs. 


CHAN PTT R'ELEVN. 


Deféription de la Ville de Nazareth : reçit d'aucunes chofes re-\ 
marquables touchant le tranfport de la fainte Maifon de 
s Lorette. 


% J'Eu que ia Ville de Nazareth, eft le premier lieu de la Terre 
Sainte, oùje fis mon fejour, je luy dois à bon droit donner 

le premicrlieuen ce IT. Livre. Cette Ville a retenüe fon nom qui 
ne luya pointefté changé, comme la plus grande partie des zutres 
lieux de la Terre Sainte. Les Chreftiens, Juifs, Turcs, Arabes & 
Orientaux l’appellent Nazaran, c’eft à dire fleur, quine luy apas 
efté donné fans une fignification myfterieufc, puis que de cette 
Ville eft fortie la tres-fainre Vierge, appellée Fleur en la fainte 
Efcriture , qui a produit le Fruit Divin Iefus-Chrift noftre Sau- 
veur , lequel femble avoir voulu honnorer tres-particulierement ce 
lieu natal de fa glorieufe Mere, prennant fon nom, & fe faifant 
| appel- 
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appelller Jefus de Nazareth : quoy qu’il n’a pas eftéceluy de fa naif- 
fance. 

Nazarech Ville de la baffe Galilée eft baftie fur le penchant & au 
pied d’une montagne qui regarde FOrient, ayant fa veüe limi- 
tée & bornée de routes parts des hautes montagnes, qui font forc 
agreables pour eftre couvertes d’arbres, & d’arbrifleaux ver- 
doyans, & de toutes fortes de plantes aromatiques, ayant vers 
POrient le Jordain: vers l'Occident la Ville de Prolomais: vers 
le Midy legrand champ Efdrelon ; & vers le Septentrion le Mont 
du Liban. Cette Ville efloignée de Hierufalem trois journées e- 
ftoit jadis fort belle, & populeufe, mais à prefent comme toutes 
lesautres entierementruinée, on voit entre autres ruines un quar- 
tier de la Synagogue des Juifs, où Noftre Seigneur a prefché , com- 
meje dirayailleurs ; elle né comprend que foixante maifons ou mé- 
nages , fçavoir : quatre Maronites, & deux Grecs, le refte font 
Mores , Arabes, & Turcs; gens de mefchant naturel, fi bien que 
12 demande que fit Nathanaël à S. Philippe y a encore lieu : lequel 
cftant fait Difciple de Noître Sauveur, en rencontrant ce Rabbi, 
luy dit : Nous avons trouvé lefus de Nazareth, duquel Moyfe à 
ecrit en la Loy & les Prophites. Quiluy demandaen fe foûriant : 
Peut-il venir quelque chofe de bon de Nazareth? nos Religieux 
experimentent journellement leur malice & cruauté: ils ont paf- 
fé quelques vingt ans bruflé noftre Convent: battent, tyranni- 
{ent & emprifonnent quand bon leur femble nos pauvres Reli- 
gieux. Six fepmaines avant mon arrivementle Pere Gardien avoit 
elté fort mal-traitté, &blefé à latefte. J'ay veu pendant les fix fe- 
maines de mon premier fejour beaucoup dedefordres,grandes que- 
relles, car ils fe querellent prefque tousles jours avecles Villa- 
ges circomvoifins. L’An 1645 en Fevrier, tous ceux dela Vi!- 
le fe fauverent d’un bon matin dans les montagnes, avec tout le 
beftail, & bagage, fi bien qu’il n’y avoit refté en la Ville per- 
fonne que nous autres Religieux, à caufe d’un tumulte, qui 
furvint entre eux, lequel au bout de trois jours fut appaifé par 
| Pauchorité du Bacha de Saphet : quelques centaines d'hommes 
bien armez y vindrent pour les tous affommer, mais n’y trou- 
| vans perfonne que les chats, s’en retournerent fans nous mo- 
lefter, de quoy nous avions bien peur, car ordinairement en 
| ;@"g {em- 


| 
| 


306 LE PELERIN SEJOURNANT, 
femblables occafions ils nons font payer l’écot. | 

On tient que la maifon où l’Ange falüa la fainte Vierge, &où 
elle demeura avec Noftre Seigneur, &S. Jofeph cftoit du ÿpatri- 
moinc de S. Anne. Elle eftau milieu dela Ville, toutesfois en la 
partie la plus bañle, qui eft vers l’Orient. Toute cette facrée de- 
meure confifte en une Sale baffe, dont une partie eft de Fabrique, 
& l’autre eft taillée dansla pierre dela montagne. Sur ce faint lieu 
le R. Pere Jacques de Vendofme Recolle@ fit baftir lAn 1620. un 
petit Conventtel qu’il eftà pfefent, oùily a toufiours cinc ou fix 
Religieux pour le conferver, & y fervir Dieu : car depuis que le 
Sultan Solyman fe fut emparé de toutela Terre Sainte, Nazareth 
fut abandonné des Chreftiens, à caufe de la tyrannie des Turcs, 
dont la malice fut fi grande qu’ils acheverent de ruiner ce facré lieu: 
leur rage pañla jufquesaàlà, qu’ils ne fe contenterent pas de démo- 
lirlEglife, &lebeaucdifice, que S. Helene Mere de Empereur 
Conftantin tres-augufte fit baftir, qui entourroit cette maiïfon 
( comme donnent foy les veftigesdes fondemens , les piliers de fin 
marbre, & autres vieilies mafures, quipar tout font terraflez ) 
mais mefme ils comblerent les ruinés d’immondices & de fumier, 
afin de faire perdre aux Chreftiens la memoire de ce faint lieu : 
mais la providence de Dieu qui s’eftend fur les chofes les moins 
confiderables, n’a pas voulu que cette demeure facrée où 1} avoit 4 
efté divinement concéu, & nourry vingt trois ans reftât longue- { 
ment dans la profanation,par l’impieté de ces Barbares. Et noître 
Ordre Seraphique fe peut glorifier d’avoir eu des enfans aflez heu- 
reux pour travailler ( comme j’ay dit ) au reftabliffement d’un lieu 
fiaugufte. 

Les Apoîtres aprés l’Afcenfon de Noftre Seigneur, & mort de 
JS. Vierge,confideransles grands myfteres qui avoient efté faits 
en cette maifon, laconfacrerent , . & dedierent à Dieu, pour luy 
offrir journellement le facrifice de la fainte Mefle. Les Apoñtres 4 
(commeondit }baftirent de leurs propres mains lagrande Croix 
de bois, quife voitencore àprefent dans la Chapelle de Lorette , 
& S. Luc fic la fainte Image de bois de Cedre. Quant au baftiment : 
dela maifon, il eft fait non de carreaux cuits, mais dé pierres 1 
naturelles taillées; & vouté par dedans comme une Chapelle, 
ayant de longueur trente pieds, douze& demyen largeur, &en- 

viron 
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viron douze & demy en hauteur,comme j’en ay fouventesfois pris 
la mefure, y faifant mon fejour. Cette Chapelle en la primitive 
Eglif eftoit grandement reverée, mais comme la devotion fe 
commencoit à refroidir, &que la Terre Sainte fut occupée & 
ruinée par les Perfes, Sarrafins, & Turcs :il advint que l'An 
129r. au temps du Pape Nicolas IV. le o. de May cette Chapelle fut 
cflevé de fes fondemens miraculeufement par les Anges, &c portée 
en un lieu nommé Zerfaito, joignant la Mer Adriatique. Le ma- 
tineftant venu, les habitans du Pays voyans cette chofe nouvelle 
en furent fortefmerveillez, & principalement quand ils entrerent 
dedans, & voyans l’image de laS. Vierge tres-refplendiflante, creu- 
rent incontinent que c’eftoit un faint lieu, dont de toutes parts 
accoururent hommes & femmes pour voir cette Chapelle: & mef- 
me les malades pour y recevoir fanté. Mais cette Chapelle ne de- 
meura gucres en ce lieu , ains peu dé temps aprés ; elle fut reprife 
parles Anges, & tranfportée au Territoire de Ricanaïy, la plaçant 
en un Bois joignant la Mer: le 10. de Decembre 1194. au temps du 
Pape Boniface VIII. Et d’autant que journellement fe faifoient 
plufieurs grands miracles , ils luy impoferent incontinent le nom de 
Noftre Dame de Lorette, àraifon du Boisoùelleeftoit, qui ap- 
partenoic à une Dame Loretta: mais parce que beaucoup de vo- 
leurs faifoient leur retraite dedans ce Bois, maffacrans les bons 
Pelerins, quiyvénoient ; les Anges reprennans pour la troific{- 
me fois lamaifon, la tranfporterent fur une petite montagne que 
deux freres avoienc eu par heritage, lefquels querellans un jour 
enfemble à qui toucheroit le profit de cette maifon:la nuit en- 
fuivante elle fut oftée de leur pofféflion, & portée par les Anges 

| dans le grand chemin de la communauté de la Ville de Ricana- 
À ty, deux cent pas de la maifon defdits deux freres. Depuis cet- 
| ce fainte maifon eft toufiours demeurée au lieu oùelle eft à pre- 
| fent. Voyez le neufiefme Chapitre du troifiefme Livre, vous 
L y trouverez toutes les fingularitez de cette fainte maifon. 
Les fondemens de cette fainte maifon eftans reftez à Nazareth, 
 onabafty fur iceux une Chapelle, quife trouve dela mefme lon- 
h gueur & largeur de celle de Lorette : pour y entrer il faut defcen- 
Ÿ dre quatre degrez de pierre:la porte eft directement du cofté de 
| Jerufalem qui eft au Midy, n’y ayant qu’une feneftre laquelle avec 
q 2 AR 
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la porte fournit de clarté à la Chapelle , qui eft à prefent pour- 
veüe de deux Autels, l’un defquels cft -dedié àfainte Anne, & 
Pautre à faint Jofcph; le troifiéme quieftoit dedié à l A rchange 
S. Gabriël, parle mauvais temps fut démoly. Noftre R. P. Fran- 
çois Ferdinandez Confeffeur de la Reyne Mere de France, yen- 
voya en mon-temps deux excellentes peintures pour lefdits Au- 
tels. 

L’autre partie de la Maïfon joignant celle icy vers le Septen- 
trion, C{t une grotte ou fpelonque faite en forme de voute , ou 
de la nature, ou de Pinduftrie des hommes dans le rocher vif, 
ayant en falongueur douze pieds & demy, en largeur huit & de- 
my, & en hauteur treize, on y delcend de noftre Convent par 
vingt-cinq degrez depierre. C’eftoit en cette grotte quela facrée 
Vierge eftoit lors que |’ Archange Gabriël luy annonça lPineffable 
myftere de l’Incarnation, & conceut le fils de Dieu en fon corps 
Virginal , ayant la face tournée vers Hierufalem. L’Archange 
faifant fon ambañade fe tint cinq pieds de la fainte Vierge, felon 
ma mefure On defcend une maiche feulement pour entrer de la 
fufdite maifon en cette grotte, n’y ayant aucune feparation, l’une 
& l’autre ne faifant qu’une Chapelle. Il faut icy bien remarquer 
que l’Ange eftoit dans la fainte maifonnette de Lorette, lors qu’il 
falüa la fainte Vierge, &lafainte Vierge dans la grotte, laquelle 
grotte eft demeurée en fonentier , de forte que je dis confeque- 
ment que noftre Seigneur n’a pas efté conceu dans la maifon, qui 
fut tranfportée à Lorette, mais bien nourry &elevé, veu que la 
maifon de Lorette eftoit un quartier feparé de la ditte grotte par 
une marche comme l’on voit à prefent, felon que porte aufli la 
tradition, & l’authorité des anciens Peres, qui en ontefcrit, ce 
que confirment les deux grandes Colomnes femblables au porphi- 
re tachetées de bleu & blanc , que fainte Helene fit pofer, l’une en 1 
la place oùeftoit la glorieufe Vierge quand elle conceut le fils de 4 
Dieu, lPautre en celle où eftoit l Ange Gabriël, qui fe voyent en- 
core à prefent. Cette derniere eft entiere, ayant dix-fept pieds de 
hauteur, & fept de groffeur, l’autre eft rompuë par le bas environ 
trois pieds, le refte quieftencore onze pieds par un Miracle con- | 
tinuel demeure fufpendüe en l'air, fans qu'aucune chofe la fou- 
fienne , laquelle j’ay veu , embraffé & baifé mille & nulle fois. 
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La raifon que cette colomne eft ainfi gattée eft telle : Nos Relr 
gieux ayans abandonné pour un temps ce Convenr, à caufe des 
cruautez infupportables des Turcs, les Citoyens perfuaderent au 
Bacha de cette Province, qu’il y avoit un grand threfor caché 
fous ces deux colomnes, felon le dire d’un CMzgrebin ,; comme 
j'ay dicau premier Livre, de forte qu’illes a voulu abatre, mais 
fe voyant deceu de fa convoitife, demeura en admiration de voir 
ainfi cette colomne en l’air, ne pouvant nier ce miracle : ce qui fait 
que les Turcs, Mores, & Arabes, aufli bien queles Chreftiens 
du Pays apportent leurs malades pour les toucher à cette colomne 
|'avec un grand refpet, & reverence, quittans leurs efcarpins avant 
que d’entrer dans PEglife, embraffans & baifans cette colomne 
avec devotion, & donnans mille loüanges à la fainte Vierge, & 
crians : T'<Mariam eladra ya btoul elotou'ate ya elmfie [ala la gel. 
pa atini elaphié : c’eft à dire: O Vierge des Vierges! 6 Marie! 
© Mere du Mefie priez pour nous, & nous donnez la fanté. 
Ceux qui n’y peuvent aller, ou qu’on n’y peut porter, y en- 
voyent leurs Turbans & chemifes, ceintures, & mouchoirs def- 
quels ils frottent cette colomne, & par ce moyen 1ls recoivent 
beaucoup de graces avec la fanté, comme je peux tefmoigner. Ce 
feroir mefme leur donner grand fcandale, de leur demander s’ils 
efperent guerifon de leurs maladies en touchant cette colomne ? 
dans la fufdite grotte efterigé un Autel en l’honneurde la Sainte 
Vierge, où nos Religieux font le fervice Divin avec grande edi- 
fication de cesgens brutaux, qui y viennent par troupes de tous 
coftez. Les Religieux ont un Bref Apoñtolique par lequel fa 
Sainteté leur permet de celebrer tous les jours de Pannée la Mef- 
| fe de? Annonciation audit Aurel. 
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CHAPITRE © V. 


Defcription de la Fontaine de Fefus Maria : Table de Noftre Sei- 
gneur : Sinagogue des Juifs: du CMont nommé le Prercipice: du 
Mont de N. Dame, &> de la Grotte de N. Sauveur. 


Azareth eft à bon droit nommée Fleur, pour le grand nom- 

bre des belles & agreablesfleurs & plantes aromatiques qui y 
croiflent en toutes faifons de l’année, car toutesles colines, cam- 
pagnes, & bords des chemins font émaillez d’Anemones, Calce- 
doines, Ranoncules, Narcifles, Iris de toutes fortes de couleurs, 
de Lavende, Origan , Mariolaine , & de tant d’autres petites fleu- 
rettes entremeflées d’arbres & arbrifleaux , qui font toufiours ver: 
doyans, de forte quela veüe des unes , & l’odeur des autres, re- 
créent extremement les pañans. Elle eft ornée & environnée de 
divers faints Lieux, comme une fleur de plufieurs belles feüilles, 
quiontefté frequentez & fanétifiez par Noftre Sauveur, mefme 
par fa Sainte Mere, & Apoftres , defquels j'en feray part au de- 
vot Lecteur. 

A huit cent & trente huit pas de noftre Convent vers le Septen- 
trion ruiflele une belle fontaine, que ceux de Nazareth appellent! 
Aain Mariam, Fontaine de Marie, dont les eaux font plus claires 
que le criftal, qui tombent dans un beau baflin cifelé de pierre blan-4 
che, contenanten longueur vingt & huit pas, & en largeur onze, ! 
& de là coulent en un refervoir qui autres-fois eftoir couvert d’une 
voute, qui maintenant eft enfoncée , où par cy-devant on defcen- 
doit par feize degrezde pierre. Elle fe nomme Fontaine de Jefus 4 
Marie, à caufe que la Sainte Vierge y alloit tous les jours prendre 4 
de l’eau pour la neceflité de fa maifon, & y lavoit les linges pour 4 
fon Enfant. Cette Fontaine eft aufli appellée des Turcs, là Fon- 4 
taine de ? Ange Gabriel, à caufe que la Sainte Vierge allant querir # 
del’eau, fouventes-fois il la fervoit & (comme ils difent) la fa- 
luoit avec ces mots, Sæ/ech Maria: Je vous faluë Marie. 

On voit proche de cette Fontaine quantité des vieilles mafures ! 
d’une Eglife & d’un Cloiftre, qui font enfevelis en leurs ruïnes : 4 
l’eau en ef fort douce & medicinale,tant contre les no he 6 | 

mala- 
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"maladies : on la porte en France, &ailieurs dans des bouteilles ca- 
chetées comme l’eau de Spa. Nos Religieux ne boivent autre eau, 
que j’eftimois fur tousles vins du Levant. 

Preffque au deffus de la montagne où autrefois eftoit baftie une 
partie de la Ville vers Occident, fe voit une haute pierre de trois 
pieds, longuede douze, & large de dix, faiteen forme de table 

ronde ,; où fe peuventaffeoir douze ou quinze perfonnes, fur la- 
quelle, felon qu’aflirme la tradition du Pays, Noître Seigneur 
avoit pris fa refeétion avec tous fes Apoñftres aprés fa refurreétion. 
C’eft pourquoy ilsla nomment la Table de Noftre Seigneur, ce 
qui €ft vray-femblable : car on voit encore en cette pierre la forme 
de fon Corps parfaitement imprimée pour le moins la profondeur 
de quatre doigts. Elle eftoit autrefois couverte d’un grille de fer, 
| que les Moresont emporté. Septante pas plus bas vers noftre Con- 
vent fourd une autre fontaine, laquelle comme porte la tradition 
de cepeuple, Noftre Seigneur fit fauter, & en beut avec fes Apo- 
ftres. La table fufditeeft de noftre Convent feptcens & vingt pas, 
& cette fontaine environ fix cens & cinquante felon ma mefure. 
| Au milieu prefque decette Ville ruinée , fe voit encore un grand 
| quartier de laSynagogue des Juifs, dans laquelle Noftre Seigneur 
| entra un jour de Sabath, & y prefcha, mais parce qu’il leur di- 
foit la verité ; al futtiré dehors , & traiiné fur lé roc d’une haute 
montagne, pour eftre precipité du hauten bas. En ce lieu du preci- 
pice, diftant de noftre Convent une demie heure, Sainte Helene y 
fit grandes dépenfes, tant pour y faciliter le chemin dont la plus 
| part eff taillé dans le roc, que pour l’edifice d’une Eghife, de la- 
| quelle il ne refte plus qu’un Autel taillé dans le roc, où nos Reli- 
 gicux de Nazareth vont celebrer la Mefle. Il yaencoreence mef- 
| me licu deux Cifternes taillées dans le mefme roc. Ce lieu s’appel- 
À leen Italien : 7/ Precipicio. On voit d’icy legrand champ d'E/fdre- 
L lon ou Mageddo , des belles montagnes, & aucunes Vilies ruinées, 
h defquelles Je parleray par ordre. Le quartier de la fufdite Synago- 
| gue acncore à prefent foixante pieds en longueur, & trenteen lar- 
)geur, relevée d’une belle voute de pierre blanche, fervant à pre- 
à {ent d’efcurie aux Chameaux. 
4 Entre Nazareth &le Mont fufdit on voit fur la pointe d’une 


à motte des belles pieces des murailles d’un Cloiftre de Religieufes 
où 
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où le Cheur &le grand Autel, comme j’ay remarqué, font encore 
en leur entier. 

Une bonne demie heure plus avant vers le precipice on voit une 
belle & grande grotte, ayant d’un cofté en longueur onze pas, & 
de lautre cofté vingt cinc, &en largeur vingt quatre, du coftéle 
plus eftroit on entre dans un autre, qui a neuf pas de longueur, & 
cinc de largeur. En celle-cy Noftre Sauveur a pañlé fouventesfois 
des nuits entieres en fes plus profondes oraifons. J’ay fort bien 
vifité cette place, & trouvé en effet qu’elle efmeut unc perfonne 
intérieurement à la devotion. 


CR APE TR Bu VE 


Defcription de Getepher , lieu où Ionas le Propheteeflné, & enfe- 
vely : de la Ville de Cana en Galilée. 


Endant que je m’entretenoisen Nazareth, un de mes princi- 
paux exercices eftoit de vifiter les lieux, où Noftre Sauveur a- 
voit converfé. Je partis doncques à cet effet le lendemain de la 
Chandeleufe accompagné du K. Pere Gardien, du Pere Loüis He- 


raut & de noftre Truchement Moyfe vers Getepher ou Caphercan 
pour voir & honorer la Sepulture du Prophete Ionas. 

Getepherou Caphercan à prefent eftun Village de la Tribu de 
Zabulon,habité par des mefchants Mores, diftant une heure & de- 
mie de Nazareth, aflife fur le penchant d’une colline, qui regarde 
le Septentrion. Il y a de apparence qu’autres fois c’eftoit un beau! 
fejour. L'afpeét eft agreable, & le cerroir cres-bon : rous les champs 
font couverts d'Oliviers, Figuiers, & Meuriers à nourrir des vers 
àfoye, & quoy que ce nefoit plus qu’un Village, 1ly a une gen- 
tile Mofquée, quiporte deux belles tours, à l’entrée de laquelle 
fe voit un Sepulchre de marbre blanc, où eft taillée en boffe une 
Balaine laquelle vomit Jonas, ce que les Chreftiens ont fait à! 
Phonneur de ce Prophete, qu’on dit avoir efté enterré en ce lieu. 4 
Marchans vers là nous trouvafmes à main gauche du chemin une 
grande & belle fontaine, nomméefla fontaine de Ionas, de laquel- 
le nous beumes gaillardement : on nous monftraun peu plus avant 
quatre marques despieds de ce Prophete,imprimez dans le dur roc, 

pour 
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| pour le moins deux poulces comme dans la cire molle, toutes 
 d’uneforme, queles Mores tiennent en grand honneur, difans 
» que ce fonc les marques des pieds de Mahometh. Ses Secta- 
teurs font tellement portez à ce faux Prophete, quetous les fi- 
b gnals ou marques dignes de memoire que Noftre Sauveur ou 
» fes Saints y ontlaiflez, converfansen ces Contrées, les attribuent 
) à ce grand impofteur. 
Eftans à Gerepher, & entendans qu’il n’y avoit que trois quarts 
: d’heure de là à Cana, nous prifmes refolution d’y aller, afin de voir 
* & d’honorer ce faintlieu : nous paffafmes pour le premier une piece 
de terre labourée, & plantée de beaux & vieux Oliviers, lefquels 
( comme:ils difent ) y onceftez du temps de Noftre Sauveur. Cette 
Ville eft baftie furle penchant d’une colline au milieu d’une plai- 
fante campagne fort agreable, tant pour la quantité des belles prai- 
ries, que du bois, & fontaines qui l’environnent. Elle eft nom- 
mée Cana en Galilée, pour la difcerner d’une autre Cana, fituée au 
partage d’Ephraiïm. C’eftoit jadis une belle Ville, mais à prefent 
comme toutes les autres enfevelie en fes cendres. L’Apoñtre Si- 
. mon & Nathanaël, eftoient natifs de cette Ville de qu Jefus- 
) Chrift donna ce bon témoignage, loyezunvray Ifraëlire dans le- 
quetil n'y a de tromperie. Le Royrelet y vint trouver Noître Sau- 
veur, le priant de venir auprés de fon fils pourle guerir, mais Ie- 
fus-Chrift voyant fa foy, luy dit tant feulement : vat’enton fils vit: 
” c’eft pourquoy que luy & toute fa famille creurent en luy. Maisce 
qui couronne cette Cana , eft qu’elle fut honorée du feftin de nop- 
ces du vray filsde Dieu Noftre Redempteur, defa Sainte Mere, 
de fes Difciples, & du premier miracle qu’il fit, changeant l’eau 
en vin dans fix Cruches, defquelles j’en ay veu une à Cologne, & 
uneautre à S. Denis proche de Paris. L’Imperatrice Helene y fit 
\ baftir une Eglife fur le lieu oùfe fitle feftin, laquelle felon que j’ay 
… prislamefure a en fa longueur 35.pas, &en fa largeur 15. elleeft 
1 éncorcen fon entier, mais changée en une Mofquée des Turcs. 
Sur le chaflis fupericur de la porte, qui eft de pierre, font tail- 
 Jées trois cruches. Trouvant cette Mofquée ouverte penfant 
qu’il m’eftoit permis d’y entrer, jy entray.: à peine avois-je fait ma 
\ petite devotion,qu’un More m’appercevant vint droit à moy pour 
“ m'affronter, & me mettre en arreft: mais je fus delivré par un 
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vieil Turc, qui chafla le More à mon grand contentement. Un 
trait d’arquebufe de cette Mofquée vers l'Occident au milieu 
d’un grand pré verdoyant fe voit la fontaine de laquelle on avoit 
puifé l’eau, que Noftre Sauveur convertiten vin, quieft entou- 
rée d’une muraille de pierre blanche : on y defcend par un efcalier 
de fept ou huit degrez. 


ï CH APTT RE" VFE 


Dh grand Champ Efdrelon ou CMageddo, & defiription des Vil- 
les de Laffa , Naim, Endor. 


7 N jour macuriofité me portoit à voir le grand Champ 2’ E/f- 
drelon, fitué une lieüe dé Nazareth, quia emprunté fon 

nom d’une petite Ville appellée Æfdrelon, dela Tribu Ifachar, 
laquelle à prefent n’eft qu’un Village habité des Mores. Ce champ 
eft fort plaifant à voir, à caufe qu’il femble que la nature n’a rien 
obmis à fon ornement, car c’eft un lieu des plus fertils de la Pa- 
leftine, produifant force grains, vins, huile, fruits, herbes me- 
dicinales, fleurs, cotron, & de tout ce qui eft neceflaire. Icy 
s’affembloient ordinairement les Juifs lors qu’ils fe deliberoient de 
donner bataille, ce qu’ils ont fait diverfes fois contre plufieurs for 
tes de Nations. Et bien que tout ce terroir foit grandement fecond;; 
fi eft il laiflé en friche,ce qui fait qu’ordinairemét nombre d’ Arabes 
s’y campent, pour y faire païftre & engrefler leurs Chameaux 
Chevres, & Moutons, car les herbes y croiflent fi hautes qu’à! 
peine peut on découvrir un homme à cheval. | 
Taffa eft diftante de Nazareth uné lieuë versle Midy : ce n’eft 

à prefent qu’un Village d’environ foixante feux : elle eft baftie fun 
une belle colline, & richement plantée d’Amandiers, Olhviers à 
Grenadiers , &c. Nous allafmes là le Samedy faint lAn1646. aved 
quelques Marchands François, quieftoient venus d’Accon pour 
vifiter les faints lieux. Noftre bonheur fut que n’y trouvafmes pers 
fonne, car toutle monde s’eftoit fauvé pour eviter la cruauté d 
Bacha de Saphet, qui continuellement les efcorchoit par des im4 
pofts nouveaux. Zebedée Pere de S. Jacque, & deS. Jean eftoit 
natifde ce lieu; de la maifon duquel S. Helene fit baftirune Eglis 
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fe, delaquelle ne reftent à prefent que des vieillés malures : elle 
avoit en longueur 70. pas, & en largeur 35. 

Au pied du Mont Armon versle Septentrion, eftla Ville de 
Naïim,dela Tribu 'Ifachar, quiautresfois eftoit fort belle , mais 
à prefent il n’y paroit ny clôture ; ny porte de Ville, ains des vieil- 
les ruines, dans lefquelles demeurent cent familles de Mores aufli 
fauvages que des Tygres. Devant l'entrée de cette Ville Notre 
Sauveur refufcita le fils unique d’une veufve,;qu’on portoit hors de 
la Ville enla fepulture. Par cy devant les Catholiques y avoient 
bafty une Eglife, qui à prefent eft terraflée. 

Guecres loing de Naïm fur le mefme Mont versle Levant, à l’op- 
pofitedu Mont de Thabor, on voit encore quelques veltiges de. 
bville 2 Endor, & fur fon fommet une jolie Mofquée, que les 
. Mores ont fait baftir en la place où la Magicienne fit comparoiftre 
| lefprit du Prophete Samuël, ainfi qu’elle avoit promisau Roy 
Saül, quidefiroit fçavoir ce que luy arriveroit. 


CHA PE TRE V'EE L 
Defcription du glorieux Mont Thabor, Hermon, & Gelboë. 


_} Endant mon fejouren Nazareth il me reftoit encore de voir le 
Mont de Thabor, où pour le danger des Arabes; qui ordi- 
nairement fe tiennent dans ces quartiers , l’accez en eft fort peril- 
leux : mon bonheur fut que le R. Pere Gardien de Jerufalem en- 
| voyoit pour le ferivce des Catholiques le Pere François de Monte 
| Leon, Frere Vincent de Marfeille, & Frere Michel d’ Anvers: le 
| premier alloit à Scandarone, l’autre vers Cypres, &letiersà Sey- 
| de: ils pañferent par Nazareth de grace particuliere, avec ordre de 
les faire voir les faints lieux des environs. Nous fommes donc par- 
| tis pour voir le glorieux Mont de Thabor le 14. de Janvier de bon 
L matin, ayansfait nos petites devotions ( car c’eftoit la Fefte du 
} Nomde Jefus, que noftre Ordreaen grande veneration ) pren- 
 nansavecnous le Truchement du Convent Benjamin, deux au- 
. tres Maronites, &un Afnon, qui portoit noftre petite provifion, 
| car noftre defléin eftoit d’y demeurer autant que le tempsnous le 
| permettroit. 
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A peine avions nous marché une demie heure que nous decou- 
vrames le fommet de ce facré Mont fort agreable à voir, fitué 
dansle grand champ d’Efdrelon , feul & feparé des autres monts 
vers Orient , à trois lieües de Nazareth. Je ne fçaurois mieux 
comparer fa forme qu’à un pain de fucre, ayant une lieüe de cir- 
cuit par le pied, inacceflible, excepté du cofté du Midy , par 
où l’on monte avec beaucoup de peine. Depuis le pied de ce 
Mont te en haut ( qui eft un chemin de trente ftades qui 
font trois milles d'Italie) tout eft couvert de fleurs , d’arbres, 

& arbrifleaux , quifont toufioursverdoyants, comme de theribin- 
de ftorax, caroubes, oliviers, lentifques , agnus caftus, lau- : 
riers , rofes, elbeniers & diverfes autres plantes. La feule decora- 
tion naturelle, que Dieu a donné à ce Mont infinüe de la devotion 
à ceux qui le confiderent. Il eft ordinairement moüillé d’une dou- 
ce rofée , & doûé d’un air fain & temperé : la cime de ce Monta 
500. pas de diametre, où il y avoit autrefois des beaux edifices, lef- 
quels ont efté durs par les Turcs,car depuis la transfiguration de 
N. Seigneur on y baftit une belle Ville, dont ce quirefte demontre 
qu’elle eftoit en forme de cercle, n’ayant que deux rangs de mai-? 
fons , & au milieu une place ronde de plus de 200. pasen diàmétre. # 
Cette Ville eft environnée d’un foffé dont la plus grande partie cft 
taillée dans la pierre vive: cæ qui refte des murailles, paroift de pierre 4 
taillée en pointe de diamant. Lefofié a 9. pieds de largeur, on ne 
peut remarquer la profondeur à caufe des ruines, qui en partie Pont ! 
rempli. Il fe voit encore fur la cime deux cifternes taillées dans le # 
roc; où il ya toufiours de l’eau. Tout ce lieu eft maintenant déiaif- ! 
fé, fice n’eft de quelques Ârabes, qui s’y retirent. Ce Montiem- # 
ble avoir le plus beau profpeét du mônde , car vers le Levant on y. 
voit une partic de la mer de Galilée, l Arabie pierreufe, le Mont 4 
des huit Beatitudes : versle Ponent le Mont Carmel & la grande # 
mer : Vers le Septentrion Bethulie & le Mont du Liban : vers le Mi- 
dy une grande partie du grand champ Efdrelon , les montagnes de 
Gelboé , Hermon, les Villes d’Endor & Naim, &c. | 

Du temps de Noîftre Seigneur ce Mont n’eftoit habité que d’oy-1 
feaux & beftes fauvages , c’eftpourquoy il s’y retiroit avec fes Di 
ciples pour | faire fon oraifon : mais d’autant que Saint Pierre avoit ! 
demandé à Noîftre Seigneur qu’on y baftit Dale 0 

m- 


LIVRE SECOND. 317 
l’Imperatrice fainte Heleney fit baftir trois Oratoires ; ou Cha- 
pelles voutées, toutes trois joignantes lune autre. Ces trois Cha- 
pelles font fur le plus haut de la montagne, qui eft du cofté du Mi- 
dy, que la mefme Sainte fit couvrir d’une magnifique Eghfe, qui 
depuis fut erigée en Evefché, mais à prefent demolie, & terraflée. 
Nous eufmes bien de la peine pour voir ces trois Tabernacles, qui y 
font encore reftez parune providence Divine,car les Moresavoient 
rempli & terraflé l’entrée pour empefcher la devotion des Pe- 
lerins : ce nonobftant nous levamesla terre tant qu’il nous eftoit ne- 
ceffaire pour yentrer, grimpans par une petite porte du cofté du 
Septentrion, d’où nous vinfmes en une allée de douze pas de lon- 
gueur, & de quatre en largeur, où nous fifmes du feu avec un fufil, 
& chacun tenant fa bougie allumée, paflames par une autre porte 
versle Midy,où font les trois fufdits Tabernacles.Celuy quieft vers 
le Levant eft large fept pieds & trois doigts, l’autre vers le Midy eft 
large s.pieds , & le troifiéme vers le Ponent a en fa largeur 6. pieds 
& demy. Celuy du milieu eft edifié fur le heu où Noftre Sauveur fe 
transfiguradevant fes trois Apoftres, Pierre, Jacques & Jean,en pre- 
fence des Propheres Moyfe & Elie, lors que la voix du Pere cele- 
fte futoüye : Ce/fuy cy et mon Fils bien-aymé , auquel j'ay pris mon 
bon p'aifir, écouflez-le. Et qui ne feroit maintenant touché fenfible- 
ment de voir ce Mont, qui a fervy de throne de gloire au Fils de 
Dieu, lorsqu'il fe transfigura tout glorieux en prelence de fes bien- 
aymez Difciples ? nous chantamesicy avec nos cierges allumez un 
Hymne dela Transfiguration ; &le Te Deum laudamus : & ayants 
finy noftre petite devotion, prifmes congé de ces Saints Taber- 
nacles. 

Pendant que nous eftions en ce faint Lieu, nous voulans un petit 
recréer , nous entendimes un bruit & hurlement de quelques 
Arabes , quinousfirent bien-toft trouffer bagage pluftoft que n’a- 
vions penfé, & rebroufler chemin à noftre grand mécontente- 
ment. 

Il n°’eft pas permis aucun Chreftien d’aller à ce faint Mont,qu’il 
pe foit accompagné de quelques Religieux de Nazareth , & nul au- 
tre que nos Religieux de la famille de Hierufalem n’y oferoit cele- 
brerla S. Mefé, ce qu’ils font toutesles fois qu’ils y accompagnent 
les Pelerins : outre que deux fois Pan ; ( fçavoir le deuxiéme 
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Dimanche du Carefne, jour que PEglife recite l'Evangile de la 
Transfiguration ; &cle fixiéme d’ Aouft jour dela Fefte) ilsyvont 
faire leur devotion. 

Aupied de ce Mont versle Levant fourd une fontaine laquelle 
avec le concours d’autres eaux fait partie de la riviere Cifon, qui fe 
fepare en deux branches, dont la moindre branche s’embouche en la 
mer de Galilée , & l’autre prend fon cours par le grand champ 
d’Efdrelon, & s’engolfe. dans la grande mer vers le Ponent. Pro- 
che du pied de ce Mont vers Nazareth eftoit autresfois une viilet- 
tenommée Debora, on y voit encoreles quatre pans des murail- 
les d’une Eglife ruinée , où noftre Seigneur montant le Mont, laiffa 
fes neuf Difciples, & où en defcendant il defendit aux trois au- 
tres de ne reveler à perfonne , ce qu’ils avoient veu-fur ledit 
Mont. 

Le Mont Hermon eft à l’oppofite de celuy de Thabor vers le 
Midy , ayant de longueur environ cinq lieuës, fort fertil & plai- 
fant à voir. Les Animaux qu’on offroit jadis au Temple de Salo- 
mon y fouloient paiftre. Il porte felon fes diverfes parties des noms 
divers, comme le grand Hermon , lepetit Hermon , l Hermonym: 
les deux derniers au regard du premier font petits. On voit fur la 
pointe du grand Hermon une Mofquée, laquelle par cy-devant 
avoit efté une Eglife Chreftienne, où à prefent on enterreles morts 
de Naim, quieft baftie comme Ændor fur le penchant de ce 
Mont. . 

Le Montou pour dire mieux les Monts de Ge/boë, ont pour le 
moins en longueur onze lieües, commençans auprés de Jefraël vers 
l'Occident, Jufques auprés du Jordain, fe joignansau Mont Her- 
mon: Surces Monts de Gelboe fut battuë l’armée des Hebreux 
par les Philiftins. Le Roy Saul paf fon épée au travers de fon corps, 
& fon fils Jonatas y futrué. David tout éploré de cette nouvelle fit 4 
cetteimprecation, que ces montagnes fuflent eternellement pri- # 
vées du rafraichiflément des pluyes, & de larofée ; maisj’ofe afleu- 4 
rer que la pluye & la rofée y combent commeés autres lieux, horf- | 
mis fur une petite partie qui eft toufiours feiche & pierreufe ; où 
peut eftre Saul & fon fils Jonathas ont efté tuez. 
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CHAPITRE IX. 


Defoription du Mont de Christ , ou des huit Beatitudes, où No- 
Jlre Seigneur avec fept Pains & peu de Poiffons repeut 


quatre mil hommes. 


Présavoir repofé avec un grand contentement de mon ame 

fix fepmaines dans la Ville de Nazareth, vifitant entre-temps 
les Saints Lieux des environs, on m’envoya une lettre, me con- 
demmant d’alter, ou en Damas, Ville capitale du Royaume de Sy- 
rie, pour y fervir quelque temps les Catholiques, tant Maronites, 
qu’Icaliens & François; ou bien à Sydon pour y prefcher le Caré- 
me aux François, qui pour lors y cftoient en grand nombre. Aprés 
une férieufe confideration , je pris refolurion d’aller en Damas, 
parce qu’un Pere François, nouvellement venu de France, s’eftoit 
preparé pour prefcher à Sydon. 

Voyant doncques que je n’eftois pas affeuré de demeurer da- 
vantage à Nazareth, je voulus voir la mer de Galilée, que Noître 
Sauveur avoit fanétifié de fa prefence, & honoré de plufieurs mira- 
cles: à cér effet Benjamin le Truchement du Convent fit jes prepa- 
rations neccflaires pour quelquesjours, & fuis party de Nazareth 
le 1r.de Fevrier, l’an 1646 jourdeS. Boniface Evefque, dont le 
Corps repofe à la celebre Abbaye de la Cambre prés de Bruxelles, 
&layant choify pour Patronen mes voyages, je parleray un peu 
de fa vie. 

S. Boniface Evefque de Lofane, eftoit natif de Bruxelles, de Pa- 
rents craignans Dieu. Le prin-temps de fa vie donna grands fignes 
de fa vie future , eftant à Paris orné du laurier de T heologie, l’en- 
{Cigna publiquement avec grande loüange, ne s’oubliant foy-mé- 
me , car fon exercice journaliereftoit de s’occuper avec Dieu, & 
faire de grands progrez en la vie fpirituelle. Eftant Preftre s’aquit- 
toit dignement en cette fainte Fonction, chaftiant fon corps con- 
tinuellement par larmes, jeunes, haires, ceintures de fer, & au- 
tres mortifications. Eftant efleu Evefque de Lofane défervit cette 
chargeavec grand foin, & un amour paternel, n’épargnoit per- 
fonne en matiere de correétion, ce qui luy caufa une haine d’au- 
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Cuns libertins , ennemis de la vertu, qu’ils l’euflent affafiné à l’ Au- 
tel, fionne l’eut empefché. Enfin quittant fon Evefché avec la 
permiflion du Pape, efleut par infpiration divine la fufdite Abbaye 
pour fon fejour , lieu propre pour y fervir Dieu le refte de fes jours: 
entre autres fingulieres vertusil etoit doüé d’une finguliere devo- 
tionàlaS. Vierge, & Mere de Dieu , qui le vint fouventesfois vi- 
fiter, &confoler avec fon cher enfant durant fes maladies. On 
peut remarquer tant par les miracles qui fe fonc faits par fa benedic- 
tion, que par fes Reliques, en quel eftime & meriteileft devant 
Dieu. Enfin fe trouvanten une grieve maladie, il demanda le li- 
vre des Evangiles , & l’embraffant, dit : Ÿe fuis enfeigné icy dedans, 
jeperfèvereicy dedans, c’efl ce que je croy, efpere, &* y dejire mou- 
rir, & finit ainfi faintement fa vie; aprés avoir fervy fon Dieu 
comme un vray ferviteur, en coute fainteté 18.ans en cette fainte 
Abbaye , où fa Tombeeft ornée d’un Autel & des riches ornemens. 
Le Dimanche à demy Carémeon y diftribue de grands pains aux 
pauvres en aétion de graces, pourles bienfaits que ce Cloiftre a 
receu de Dieu par fon entremife, qu’on appelle les pains de S. Bo- 
niface. 

Aprés avoir honoré ce grand amis de Dieu, je retournay à Na- 


zareth. Prennant doncques congé de ce tieu, je prins mon .che-{ 


min par Canaen Galilée, & laiflant le glorieux Mont de Thabor à 
main droite, fuis venu au Mont de Chrift, aprés avoir marchéen- 
viron cinq heures. Ce Mont eft fitué vers leSeptentrion du che- 


min Royal, iln’eftnylong, nylarge, ny trop haut du cofte du | 
Champ 7 Efdrelon,ayant en longueur felon que j’ay fceu juger trois # 


traits d’arc, & un trait en largeur :onle peut voir de trous coftez, 4 


fort fertil en Oliviers & grains. On n’y voit quedes vieilles mafu- 
res d’une Eglife, queS. Helene y fit baftir, l’intitulant PEglife 


des douze Throfnes, que S. Paula Romaine vifita du temps de S. 


Hierofme. Ce Mont eft dit le Mont de Chrift, à caufe que No- 
ftre Seigneur y pafla les nuits en l’oraifon avec fes Difciples, & fit 


l’admirable predicarion des huit Beatitudes, qui contiennent la | 
perfection de la Foy Evangelique. Il y affembla aufli tous fes Difci- { 
ples, defquelsilchoifit douze Apoîtres, qu’ilenvoya prefcher , * 
leur donnant pouvoir de guerir toutes maladies, de bannirles Dia- | 


bles, derefufciterles morts, &c. 
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à Les Chreftiens de l’Orient croient que ce fut en cette monta- 
D gne, &àladefcente du coftédu Midy , que Noftre Seigneur fic ce 
£ de miracle, raflifiant quatre mille hommes avec fept pains 
» d'orge, & peu de poiffons, fans les femmes , & enfans; c’eft pour- 
+ quoy aucuns l’appellent: La fable du Seigneur. Lors que l’Eglife 
) fait memoire de ces divins myfteres, les Religieux de Nazareth 
À vonten cette montagne chanter des loüangesà Dieu, & reciter 
+ l'Evangile, qui nous a enfeigné ces veritez. On n’y oferoit cele- 
À brer la fainte Mefle, de crainte d’eftre furpris des Arabes. 
Jene vis en ma vie plus belle contrée. Les montagnes y font ri- 


EX 
# 


“ chement chargées d’Oliviers : les prez efmaillez d’ Animones, Ra- 
» noncules, Lis de Salomon, & de plufieurs autres belles fleurs: 


M ies vallées verdoyantes de routes fortes de fruits, entre lefquels 


à je marchois avec un fingulier contentement. 


CHAPITRE X. 


| De la CMer de Galilée ,& des Lieux circonvoifins. 
| 1) Efcendant de la montagne de Chrift, je prisla route dela 


n À 7 Mer de Galilée à deux heures de là. l’apperceuen chemin au 
D milieu d’une verde campagne un Turc bien monté & armé qui ve- 
M noit droit à moy, fon vifage eftoit fi affreux, & fon langage fi épou- 
N venteble,qu’il eftoit capable de donner l’épouvente à un cœur bien 
… refolu,lequel s’eftant punétuellemét informé de mon Truchement 
qui j'eftois , d’où je venois, & où j’allois: & voyant que je n’avois 
rien à perdre que ma pauvre vie me licencia : enfin nous arrivafmes 
À la Mer füufdite, quieft fort belle & pleine, regardant vers le Le- 
… vant l'Arabie picrreufe, vers l'Occident la grande Campagne 
… d'Eférelon, vers le Midy la Mer Morte, & versle Septentrion 
» le Iordain & le Mont Liban. Cette Mer a en longueur environ 
… douz: lieuës d’Italie, & fixenlargeur portant divers noms :elle 
 eft appellée Mer de Galilée, d’autant qu’elle eft dans la Province 
… de Gihilée: Etang de Genezareth ,à caufe que le Champ de Geneza- 
. reth h cloft en partie vers l'Occident: Mer T yberiade, pour ce que 
la vilk de Tyberiade eft baftie fur fa rive:on i’appélle Mer,quoy que 
# fon ciu foit douce, d’autant queles Hebreux appellent Mer tout 
amas 
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amasd’eau, comme eftang ou fac. Cetté Mer eft faite & formée 
en partie des eaux du Jordain, qui y entre dedans du cofté du Sep- 
tentrion, & paflantautravers fort au Midy. Tous les Orientaux 
confeflent que l’eau de cette Mer furpañle en douceur, & bonté 
les eaux de tous les lacqs & eftangs de la Terre, foitque Dieu lait 
creé telle, ou bien que cette perfeétion luy a efté communiquée 
quand elle porta fur fes ondes fon Createur, ou pour ce qu’elle luy 
a fervy pour fatisfaire à fa foif, fourny de poiffon pour fon aliment, 
& pour payer le tributà Cefar pourluy, & pour S. Pierre. Elle 
nourrit diverfes efpeces de poiffons fort favoureux rous differens 
de ceux des autres lacqs de la terre. 

Elle avoit plufieurs belles Villes en fa rive, comme Terachée, 
Tyberiade, Bethfaida, Capharnaum; Corofain, Hippos, &au- 
tres , qui rendoient cettecontrée la plus agreable du monde. No- 
ftre Seigneur fe plaifoit autour de cette Mer, comme on peut 
voir parles merveilles qu’il y a operées. Il appella icy Saint Pierre, 
André, Jacques, & Jean qui eftoient Pefcheurs à la dignité A pofto- 
hque. Il commanda à cette Mer eftant deflus, de fe calmer, lors 
queles Apoftres craignoient d’eftrenoyez. S. Pierre y ayant Jetté 
es rets par fon commandement, print153. poiflons. Enfin Noftre 
Seigneur s’eft pleu à faire paroiftre fur ces eaux des marques de fà 
toute-puiffance. | 

La Ville Epifcopale de Tyberiade nommée premierement Ge 
néreth, eftant entierement rafée par Benadad Roy de Syrie, fut 
rebaftie & enrichie de tres-beaux edifices paf Herodes Tetrarchaÿ 
qüi à l'honneur de l'Empereur Tyberius la nomma Tyberias, juf- 
quesàce que Saladimis aprés la defaite de l Armée Chreftienne 
la démolit, comme on la voit à prefent. Ses ruines & le grand 
nombre des colomnes qu’on voit efcartées çà & là rendent tefs 
moignage que c’eftoit une Ville fuperbement baflie. Paffant 
doncques par les ruines de cette Ville, fuis allé un quart d’heuré 
versle Midy, où il y a une fource d’eau minerale chaude, & medi 
cinale, comme celle d’Aix en Alemagne, qui eft falée, & qui 
prife au poids de fix onces excitela fueur. Cette fource eft à cin: 
quante pas proche de la Mer fufdite, oùil y a des bains frequen- 
tez tout l’Efté d’un grand nombre d’eftropiez , & malades, lef= 
quels y recouvrent leur fanté. 


Ayant 
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| Ayant prisces bains je fuis retourné à Tyberiade, laquelle eft 
L reduite en un clos de cinq ou fix cens pas de circuit, où il y a 
“deux portes, l’une à l'Occident, qui eft murée, l’autre au Midy 
Mquiceft ouverte. Onditque ce fur une Sulcane qui fit faire cette 
” clofture à la requefte d’une Juifve qu’elleaimoit, efperant en fai- 
Preune Ville pour les Juifs, mais qu’eftanc prevenüe dela mort, 
N fon defféin demeura imparfait. Dans ce clos il n’ya que vingt cinq 
N familles Mores logées dans des ruines & cabanes; & dix ou douze 
2 mefnages des Juifs de Nation Portugaife , qui fe fontretirez en ce 
à licu pour vivre & mourir enl’obfervance de la Loy Judaïque. Tant 
“dans la Ville de Tyberiade, qu’en fon voifinage il ya force Pal- 
N micrs portans dates. Tout fon terroir eft fterile, & ingrat: air 
» cit fi mauvais que tous les ans il y furvient une maladie fievreufe, 
! qui tüe une partie des habitans. 

# Entendant quele lieu où Noftre Seigneur recommandafes ovail- 
les à S. Pierre, & oùillefit Chef vifible de l’Eglife, eftoit en fon 
Menclos, je m’en fuis allé feul pour le voir, pendant que mon Tru- 
« chement cerchoit commodité pour nous loger, mais comme je 
Mm'avois efgarré du chemin, un garçon Juif qui parloit Efpagnol 
b vint à moy, &entendant ma volonté me mena au lieu que je cer- 
P chois. Je vis vers leSeptentrion fur la rive dela Mer de Galilée une 
À Eglife tout en fon entier, couverte d'un toit, & ornée d’une 
» tour ayant trente pas de longueur, & douze delargeur, où à pre- 
M'fent fe retirent les Chameaux &les Chevres, ce quieft deplora- 
ble, eftant le lieu où Noftre Seigneur aprés fa glorieufe Refurrec- 
Ntion apparut à fes Apoftres, où1l mangea avec eux du miel & du 
« poiflon rofty, on voit encore dans cette Eglife quelques veftiges 
des pieds glorieux de Noftre Sauveur imprimez dans la pierre vive: 
lon remarque à la voute de l’Eglife baftie de pierre, qu’il y avoit 
Mautresfois trois cloches ; enbas dé la muraille qui regarde le Midy, 
Mon y voit gravé dans une grande pierre quarréeune fourche de Pef- 
Mcheur à {ept pointes courbées, & deux petits poiflons. Aucuns 
per dire que ce font lesarmoiries deS. Pierre. 


te 
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CHAPITRE: XE 


Département de Tyberiade : defiription du Chafteau Magdalum, 
&> des Villes Bethfaida ; Capharnaum @* Corozaim , &c. 


E 20. de Fevrier aprés que les Turcs nous eurent fervy le foir 
dans le Champ commun d’un plat de lait cuit avec des mau- 
lües, & d’un pot d’eau de jamer Tyberiade , je fuis party de là 
prennant mon chemin au long de la Marine , qui donne à une 
ame devote mille faintes peniées fur les Mÿfteres qui s’y font 
faits. Aprés avoir marché deux heures je fuis arrivé à Magdalum 
que ceux du Pays appellent Cala CMriam el CMegedame , le 
Chafteau de Marie Magdelene ; pour ce qu’elle l’avoit eu en 
partage aprés la mort de fon Pere, oùelle avoit efté mariée quel- 
que peu de temps,devant qu’elle s’addonna aux plaifirs du monde. 
C’eft de ce Chafteau de Magdalum qu’elle porte le nom de Ma- 
gdalene ; il eft bafty fur une petite coline guere loing du bord de la 
mer Tyberiade, ayant vers l'Orient une belle plaine ; où quand j'y 
pañlois eftoient dreffées quelques tentes des Turcs. Les vieilles mu 
railles , & ruines tefmoignent que ç’aefté par cy-devant un beaul 
Chafteau , & bien qu’il eft maintenant inhabitable, on y voit enco= 
re des vieux figuiers , & palmiers. 

Derriere ce Chafteau vers l’Occident on voit encore à prefent 
entre les montagnes quelques maifons de la Ville de Bethfaida: cet4 
te Ville fut honorée de la naïflance de S. Pierre, de S. André 
fon Frere, deS. Jacques & de S. Jean, lefquels s’y exercoient 2 
pefcher. N. Seigneur fit plufieurs miracles en cette Ville, y guerifs 
fant les malades, chaffant les Demons des corps pofledez ; lefquels 
s’enfuyans crioyent T# es le Fils de Dieu. | 

On decouvre d’icy proche versle Septentrion une fort grande 
plaine, laquelle a proche du bord de la fufdite mer 3. ou 4. maifons 
de quelques pauvres pecheurs : fur le mefme lieu où par cy-des 
vant eftoit baftie la Ville de Capharnaum , Metropolitaine dé 
toute la Galilée où Noîftre Seigneur commença à publier les pres 
mieres veritez de fa doctrine , & il y demeura avec fes Apo 
ftres tour le remps de fa predication Evangelique ; c’eft pours 


quoy 
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quoy elle eft sppellée fa Ville. I! guerit icy le valet du Centu- 
rion , refcufcita la Fille du Prince de la Synagogue , donnala 
fantéà Ja belle Mere de Saint Pierre, purgea la Femme quiavoit 
eu douze ans durans le flux du Sang, 1l y convertit S. Matthieu 
qui faifoit l'office de Banquier lors qu’il Pappella pour leflever à 
PApoftolat , &c. mais veu que fes habitans ne faifoient guere 
d’eftit de fes predications, ny fe convertifloient par fes mira- 


! cles, ilsontenfin entendu leur jufte fentence : Æf toy Caphar- 


naurm feras tu eflevée jufques au Ciel? tn feras rabaiffée jufques 
en enfer, &c. Cequieft arrivé , car comme j’ay veu avecgran- 
de admiration on ne voit la moindre marque de que jadis il y eut 
eu une Ville tant renommée. 

Environ à deux lieües de là de l’autre cofté du Jordain vers 
POrint , on voit quelques ruines de la Ville de Corofaim : fa 
fituarion & fon terroir font agreables, portans grande quanti- 
té de palmiers, piftachers, caroubes , figuiers, & plufieurs autres 
arbres toufiours verds. Nofîftre Seigneur a fait plufieurs merveil- 
les en cette Ville, lors qu’il y enfeignoit, ainfi qu’il dit luy mefme, 
luy reprochant fon ingratitude: CMa/heur a toy Corofaim: fi les mer- 
Veilles qui ont eflé faites en toy, euflent eflé faites en Tir > Si- 
don, il y a long temps qu’ils auroient pris la cendre & le cilice, 
© froient penitence. 11 femble qu’elle porte encore ce jourd’huy 
cetre malediétion , caril ne fe remarque aucune apparence d’Egli- 
fe, 1y d’antiquité , mais bien un monceau de veilles mafu- 
res. 


CHAPITRE XIE 


Defiription de Dothaim : de la Cifferne de lofeph: de Bethulie où 
Zudith coupa la tefte à Holoferne. 


Ai avoir fuffifamment repeu noftre veüe des belles contrées 
de la merde Galilée,marchans vers le Septentrion fomnes paf. 
{ez 1 long de la Villette de Dothaim à deux heures de Magda- 
lum, ficuée entre deux montagnes , en laquelle prit naiflan- 
ce le Saint Prophete Elifée , maintenant habitée des Mores af- 
{ez nches. Il y a dans la Ville de belles fources d’eau vive, qui 
Sf 3 arr ou- 
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arroufent fes jardinages , lefquels produiient des figues , limons & 
oliviersen quantité. Ce fur 1cy qu’Elifée fit voir à fon ferviteur 
plufieurschevaux, & chariots de feu qui venoient à fon fecours 
lors qu'il eftoit environné de l’armée du Roy de Syrie Benadad, 
laquelle fut frappée par fon oraifon d’un aveuglement. On y voit 
vers le Levant fur une coline aucuns monceaux de pierres & ruines 
des maifons des enfans de Jacob, oùils demeuroient gardans leurs 
troupeaux. Au bout de la plaine voifine à cette Villerte, ilya 
pluñieurs & differens chemins, dont lun tire vers la Mefopotamie, 
Vautre vers la Syrie, letroifiéme vers Galaad, le quatriéme vers 
l'Egypte : icy fuc vendu Jofeph pour vingt deniers aux I{maëlites, 
qui l’emmenerent , & vendirent en Egypte. 

Pañfans outre fommes venus à Sephet, ou Bethulie baftie fur le 
penchant d’une montagne des plus hautes de route la Galilée, qui 
eft caufe qu’on la voit de bienloing. Elle eftoit par cy-devant fort 
belle, comme temoignent fes vieilles murailles ; fortifiée d'un 
grand Chafteau la plufpart ruiné, tant par vicilleffe, que par les 
guerres. Les Juifs ont choify ce lieu pour leur principale refidence, 
& y viennent demeurer de toutes les parties du monde, croyans 
fermement que leur Meflie pretendu y doit naiftre. Ils parlent tous 
Efpagnol comme j’ay curieufement remarqué, figne que beaucoup ! 
d’Efpagnolss’y font retirez. Lors qu'on chaffa hors d’Efpagne tant ! 
de milliers de juifs, qui ont à prefent furle penchant de la mon- : 
tagne deux grands cimetieres avec un nombre infiny de tombes fai- 
tes de pierre. Ce fut cette Ville qu'Holofernes avoit afliegec, & 
où la magnanime Judith par fa gratieufe rufe luy trenchala teftc. 

L'an 1266. Bendocdar Sultan de Babylone l'ayant pris, com- 
manda fur peine de la vie,que tous les habitans n’embraffaflent au- 
tre Loy que la Sarrafine, mais eftans fortifiez par les Predications ! 
de deux Freres Mineurs aymerent pluftoft choifir la mort, que de 4 
changer la vraye Foy, pour laquelle ilen fit martyrifer plus de 600. # 
aprés lefqueis il fit furieufement baftonner, cruellement écorcher, ! 
& trencher la tefte aux deux fufdits Religieux fçavoir : leR. P. Jac- 
ques de Podio, &le R.P. Jeremie. Le mefme Sultan fitentourrer 4 
d’une muraille le lieu où ils furent martirifez à caufe qu’on y voyoit 
toutes les nuits une grande lumiere. 


CH A- 
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CHAPITRE XIII 


: Defcription de la Ville de Sarepta où le Prophete Elie fut repeupar 


une Vrufue. 


Ourfuivans noftre chemin arrivafmes la deuxiéme nuit dansun 
grand Bourg , mais peu habité, où on nous receut avec tou- 
te civilité principalement les Maronites qui nous firent grande fe- 


N fe. Le lendemain à la pointe du jour nous partifmes de là , pen- 
N fansarriver à Sidon, mais voyants que pour Île long & fafcheux 


: cheminil eftoitimpoñlible, arrivafmes le troifiéme foir en la Ville 


de Sarepta, environ à deux lieües de Sidon, aflife fur le penchant 


» d’une haute montagne; cfloignée une lieu de lamer Mediterranée 
… ayant vers le Levant des montagnes couvertes d’oliviers; vers le 


! Midy le Mont Carmel : & vers le Septentrion le Mont Liban. Elle 


4 
ÿ 


eftencore ornée de beaux baftimens de pierre, qui tefmoignent 
fon ancienne beauté. Du temps que les Chreftiens eftoient en pof- 
- {cffion de la Terre Sainte elle eftoit un Evefché. 

Nous y trouvafmes un grand nombre de mefchantes gens nom- 
mez entre les Turcs Raphdis. Cette fete Mahometane a les Chre- 
ftiens en telle horreur que s’ils en rencontrent quelqu’un par le 
chemin, ils luy font figne qu’ilfe retire d’eux, le faifant pañler au 
deffous du vent, carilsonr cette croyance que s’ils reçoivent Pair 
quiauroit touché un Chreftien ils feroient immondes & contami- 
nez : mais ils eflevent les yeux vers le Ciel, & difent à haute voix: 
O Dieu je te rends graces, de ce que Dieu ne m’as fait naiftre Chre- 


… flièn comme ce pourceau. Ils ne faluënt perfonne, & ne veulent 


i eftre falücz. A grand peine nous vouloient ils recevoir , nous 
; nians logement, lumiere, pain, eau & le parler : enfin par linter- 
 ceffion importune de mon Truchement nous aflignerent une efta- 
ï . ble , où on nous donnade l’eau dans un vieux pot de chambre, qui 

}à mon advis n’avoit efté nettoyé en fix ans. Le bon-heur fut que je 


ae 
Fa 


4 
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| trouvis un œuf dur dans noftre petite beface, & un doige de vin 
Réins noftre flaconnet pour fortifier mes forces, car je n’avois pref- 
| que rien mangé toute la journée, intentionné de faire mon fouper à 


 Sidon, fi le foir ne nous eut furpris entre ces canailles deRaphaifes. 
Dicu 
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Dieu envoya icy fon Prophete Elie à une vefve en temps d’une 
grande famine pour mulriplier miraculeufement le peu de farine, 
& d'huile, defquelles elle lentretint, & fa famille pendant les 
trois ans & demy qu’elle dura en cette contrée. 

Le lendemain je fuis arrivé pour la feconde fois à Sidon où en at- 
tendant commodité pour aller vers Damas jy demeuray huit jours. 


CHAPITRE: XEV. 


Sortie de Sidon : defcription de la Ville de Banafto, autrement Ce- 
Jarea Philippi. 


P Endant que je me repofois àSidon une Caravane s’appreftoit 
LL pour aller en Damas à trois journées de là : noftre Sindic 
Monfieur Cornier me recommanda au Maiftre d’icelle nommé 
Thauwil, lequel nonobftant qu'il eftoit Turc de Nation , fi eft-ce 
qu’en diferetion, & civilité il paroiffoit eftre né au Pays-bas. Je 
partis doncques de Sidon le 1. de Mars; jetrouvis entre ces gens 
deux Chirurgiens François , quiavecleurs difcours me donnoient 
un fingulier contentement. Nous arrivafmes le premier foir dans 
un gros Village 4 bonnes lieuës de là , où dé-jà le Champ commun 
eftoic occupé des Turcs, qui fut caufe qu’il nous fallut patienter a- 
vec la couverture du Ciel, & dormir fur la dure, non fans grand pe- 
ril des Lions,qui habitent en ces quartiers, c’eft pourquoy nous 
faifions toute la nuit du feu, que ces animaux par quelque antipatie 
fuient. Nous entendions fouvent durant la nuit le hurlement & a- 
bayment des Sichales,lefquels font animaux fort femblables aux Re- 
nards, mais plus petits, & plus blancs: ils fe tiennent de jour dans les 
creux des montagnes : & vers la nuit viennent aux Villages circon- 
voifins pour prendreles chiens &les poulles. Aufli-toft qu’un com- 
menceà crier, ils crient enfemble par milliers Ils vindrent aufli prés 
de noftre quartier flairer s’il n’y avoit rien à fripper, & nous firent 
pañler le fommeil avec leur mufique fauvage. 

Nous commençafmes de bon matin à marcher,accompagnez d’u- 
nc grande troupe de Turcs, Chameaux, Afnes, &c. & paflans la Ri- 
viere Z/euthorus de laquelle j’ay parlé ailleurs, il nous falluten au- 
cuas lieux payer des Cafarres, ou droits de chemin, en dut 

a 
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la main, ou le pied, ou l'œil, conforme les pretenfions de chique 
lieu. Aprésavoir marché tout le long du jour fommesarrivez {ur 
le foir à Banafco, jadis nommée Cefarée Philippe. 

Cette Ville eft baftie au pied du Mont Liban dans une plaine 
tres-fertile, entre les deux rivieres du or, & du Dan, lefquelles 
prennent leurs fources au pied du melme Mont, comme je diray 
plus amplement au Chapitre fuivant. Cette Ville fert de place fron- 
tiere à la Terre de Promiflion du cofté du Seprentrion, comme 
Berfabée du cofté du Midy:elle eftoit autrefois belle & puif- 
fante, comme tefmoignent les colomnes de marbre, & autres 
fuperbes baftimens ruinez: mais veu que par diverfes fois elle 
a efté prife & terraflée, ainf n’eft elle à prefent qu’une pauvre 
retraitte des Mores. Par fucceflion du temps elle a eu divers 
noms; la Tribu de Dan aprés lavoir entierement defmolie, 
l’a rebaftie, & nommée Dan, qui auparavant s’appelloit Lais. 
Elle à retenüe ce nom jufques à ce que Benadad Roy de Sy- 
rie & de Damas l’a derechef deftruite. Aprés cette deftruction, 
elle fut richement redreflée par Philippe fiis du grand Hero- 
des , & frere de Herodes qui gouvernoit la Galilée , un des 
quatre Tetrarches ou Princes gouvernans Iturée & Trachoni 
te, & changea fon nom ;, lappellant à Phonneur de PEmpe- 
reur Tyberius: Cæefarea, y adjouftant le furnom Philippe pour 
la difcerner de celle qui eft la de Tribu de Manañle en Pale- 
fine, & d’une autre qui eften Cappadoce. Aucuns difent que 
les Grecs la fouloient nommer Paneas, à caufe de la fontaine 
Pan, qui baigne fes murailles. Autres affirment que du temps 
pañlé lIdole Pan y eftoit dreflé & adoré, duquel elle emprunta 
ce nom ; quoy qu’il en foit, elle eft à prefent nommée par tout 
Banajco. De cette ancienne & renommée Ville commence la Terre 
de Promiflion, comme pareillement le Pays des dix Villes nommées 
en laS. Efcriture : Cefarea Philippi, Afor, Neptalim , Sephet, Co- 
rofaim, Capharnaum, Beth{aida, lotapa,Tyberias, & Beth[am,que 
J. C.a tant de fois frequenté & fantifié par fes predications & mi- 
racles , lequel venantaux environs de cette Ville demanda un jour 
à fes Difciples quelle opinion les hommesavoient de luy? ils refpon- 
dirent difans: Les uns difent que tu es lean Baptille; autres di. 
Jent que tu es Elie, ou Leremie, ou un des Prophetes: & Lefus 

AE leur 
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leur dit : Qu'en dites vous? Pierre refpondit comme Chef des au: 
tres: T4 eft le Chrift fils de Dieu vivant;ceft pourquoy il fut nom- 
mé bien-heureux, recevant promeflé qu’il baftiroit fur luy fon E- 
gufe, commefurunepierre ferme. Matth. 16. 14. 

De cette Ville eftoit née la femme que Noître Seigneur guerit 
du flux de fang à Capharnaum par l’attouchement de fon habit, 
laquelle en figne de recognoiffance fit drefler à l’oppofite de fa mai- 
fon proche d’une fontaine, une colomne, furlaquelle elle mit deux 
ftatües de bronze, dont l’une reprefentoit une femmeà genoux 
priant à mains jointes pour recouvrir fa fanté, & lPautre reprefen- 
voit Noftre Sauveur tendant fa main droiteàcette femme. Au pied 
de cette colomne creut une herbe inconnüe à tous les Medecins 
& Herboriftes, laquelle grimpant au long de cette colomne, & 
touchant lextremité de l’habit de la ftatüe de Chrift guerifloit 
toutes fortes de maladies, beuvant tant feulement de l’eau où 
cette herbe avoit trempée. Cette ftatüe de Chrift y demeura ain- 
fienviron trois censans, jufques à ce que Julien l'Empereur Apo- 
ftat la ficabatre, & mettre la fienne en fon lieu, laquelleau mef- 
me inftant fut brifée, & abatüe par la foudre.-Il feroit falutaire 
aux Heretiques de s’arrefter un petit fur ce point fans pañflion, & 
de ferieufement confiderer fur ce qu’eft dit: car cette Hiftoire eft 
remarquée de divers & vieux Autheurs.' La ftatüe mentionnée fut 
dreffée par ladite femme du temps que Jefus-Chrift vivoit, où 
bien peu aprés fa mort, & a toufiours efté en grand honneur, 
nonobftant toutes les perfecutions, quifouventesfois font furve- 
nuës à la fainte Eglife: d’où s’enfuit que fi les Images n’euflent efté 
bien & vertueufement inftituées, & confirmées des Apoîtres, 
les Catholiques ne leseuflent permis tant d'années. Eufebe quia 
veu cette ftatüe, dit d’en avoir veu encore d’autres desSS. Apo- 
fires Pierre & Paul, & d’autres vielles pieces où Jefus-Chrift e- 
{toit dépeint. 
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CHAPITRE XV. 


Deféription du ordain : & noffre arrivée en la Ville de Damas. 


L me femble qu’il ne fera hors de propos de faire icy une defcrip- 
tion du Jordain riviere tant renommée, veu que je fuis au lieu 
oùelle prend fa fource, &fonnom. A uneheure de Cefarea Phi- 
lippeau pied du Mont Liban fourdent deux veines d’eau à une 
demie heure l’une de l’autre, dont l’une quieft du cofté du Le- 
vant s’appelle Lor, & l’autre qui eft du cofté de Scptentrion fe nom- 
me Dan. Elles font deux ruifleaux, lefquels ayans couru feparez 
l’un de Pautre environ unelieuë & demie, fe choquent &fe ren- 
contrent au bas de ladite Ville, joignans enfemble leurs eaux, & 
noms, prennansicy le nom Jordain. Cetteriviere court & baigne 
plufieurs Villes & contrées, & feparant le Terroir de Traconiri- 
de, del’Iturée , & Galilée, tombe dans une vallée deux lieuës 
de là , où elle fait un lac ou mer de deux lieuës de circuit, nommé 
- LMoron, où CMora, nommé par Jofeph Sewachonitis. Il y aor- 
dinairement autour de ce lac des Lions & Tygres, quidefcendent 
des montagnes du Liban lors qu’elles font couvertesde neige. Le 
lordain pafle à travers d’iceluy, & continüe fon cours vers 4230- 
reth, & fe tournant vers l’Orient court entre Capharnaum & Co- 
rafaim , & pañle au travers de la Mer de Galilée, & s’engolfe en- 
fin dans la Mer morte. L’eau de cette riviere à caufe de fon cours 
rapide eft ordinairement trouble, mais la mettant dans un vafe ou 
verrereprend fa clairté; elle eft fort douce & favoureufe à boire. 
Aucuns croyent que cette riviere pafle par la Mer morte comme 
le Rofne en Savoye pañlele Lac de Geneve, & que fes eaux cou- 
lent comme de f’huile par deflus, fans fe mefler avec les eaux 
puantes. Autres font d’opinionque ces eaux ayans pafñlées Cadef- 
born fe perdent dans un abyfme :.mais les Turcs difent entre au- 
tres fables à l’honneur de leur faux Prophete Mahometh, quele 
Tordain ne voulant mefler fes eaux benites avec les eaux mau- 
dites de Sodoma & Gomorra , entre en fon embouchure par un 
abyfne foufterrain, & court jufques àla Ville de la Meka, où Maho- 
meth fut enterré, où s’efgorgeant fait derechef un lac dont Peau 
D a le 
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a [é mefme gouft, & produit de femblables poiflons comme en fa 
Paleftine : cette fable Turque eft refurée par la Sainte Efcriture, 
car Jofué au troifiéme Chapitre dit que les eaux du Jordain dé- 
cendirent en la Mer Morte. 

On peut facilement connoiftre la dignité de cette riviere par 
la Sainte Efcriture, quien parle pour le moins en cent & nonan- 
te quatre pañlages. Les merveilles qui y font faits font admirables, 
& dignes de remarque. 

Jacob Fils d’Ifaac allant & retournant de Mefopotamie avec 
femme, enfans & beftail pafla cette riviere à mille pas du Lac 
de Moron: Vers le Midy il y a un pont d’une grande arcade qui 
la traverfe , que les Orientaux appellent Pont de Jacob ; le- 
quel fert de pañlage à ceux qui vont & viennent de Damas en 
Egypte. 

Les Enfans d’Ifraël venans d'Egypte pour aller en la Terre de 
Promiflion-la pañlerent à pied fec, car fes eaux s’arrefterent , & 
s’efleverent d’un cofté comme une montagne, & de l’autre cofté 
defcendirent en la Mer Morte. 

Le Prophete Elie avant qu’il fut eflevé dans un chariot de feu, 
frappales caux de fon manteau, lefquelles furent divifées en deux 
parties , & y pafla avec fon Difciple Elifée à pied fec. 

Le Prophete Elifée retournant fit le mefme, avec le manteau 
d’Elte. 

Naaman General de l’armée du Roy de Syrie felavant fept fois 
dans fes eaux parle commandement d’Elifée fut guery de fa lepre. 

Les Enfans des Prophetescouppans du bois, le fer de la cognée 
cheut en l’eau & alla au fond, mais Elifée le fit nager par deflus, & 
fut repris par celuy qui avoit perdu. 

Le Precurfeur de J. C. y prefcha la penitence, & baptifales Juifs, 
qui venoient de toutes parts avec le baptefme de penitence, c’eft 
pourquoy.que les Preftres, & Levites envoyerent des À mbafñla- 
deurspour luy demander : Quis estu? : 

Mais fur tout cette riviere du Jordain à efté honoré & fanétifié 
par noftre Sauveur, qui y fut baptifé de fes eaux par $. Jean,lors que 
les Cieux luy furent ouverts, & vit l’efprit de Dieu defcendre côme 
une colombe & venir furluy , & oùyt une voix du Ciel difant: Ce- 
fuy-cy effmon fils bien-aymé , auquel ÿ ay prins mon plaifir. N. Seï- 
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gneur baptifa luy mefme de feseaux S. Pierre fon Vicaire, &faint 
Pierre tous les autres Apoftres, comme raconte S. Clement Difci- 
ple des Saints Apoñtres Pierre & Paul. Hors de ces prerogatives & 
d’autres que je laifle , on peut remarquer la dignité du Jordain, du- 
quel je parleray éncore ailleurs, racontant comme nos Religieux & 
autres Pelerins y vont tous les ans unefois. 

Ayants doncques repofée une nuit en Cæfarea Philippi fommes 
partys & pafñléz au long du pied du Mont Antiliban, couvert tou- 
fiours de neige. D’un cofté nous ne vifmes autre chofe que de bel- 
les campagnes fort richement femées: & de Pautre plufieurs hau- 
tes Montagnes toutes verdes qu’il nous falloit pañfer non fans grand 
danger des Arabes & des precipices fort dangereux. Devant lefoir 
nousarrivafmesà Bythinea Morefca baftie {ur le penchant d’une 
montagne ; où par troupeaux les Turcs & Mores nous vindrent re- 
garder , comme fi nous fuflions venus d’un autre monde. 

Un vieil Juifrm’y monftra une montagne de laquelle fourdent 
363. fontaines, lefquelles s’affemblans çà & là faifoient quelques 
rivieres. Le lendemain deux heures devant le jour partansde 1à ar- 
rivafmes fort haraflez en la Ville de Damasle premier Dimanche du 
Carefme, qui eftoit le 5. jour de Mars, où je dis la Meffé en l’Egli- 
fe des Maronites. 


CHAPLTRE.XVE 
Deféription de Damas principale Ville des yrie. 


Ï À Ville Royale de Damas aufli illuftre qu’anciénne, eft la Ca- 
_pitale de Syrie, baftie dans une grande plaine (quia dixgran- 
des lieües de longueur , & cinq de largeur) felon quetiennenttous 
les Orientaux, par les Enfans de Noë peu apres le deluge. Damas eft 
une diétion Hebraïque , qui fignifie fuc de fang. Les Arabes l’ap- 
pellent Chaws, c’eft à dire Soleil. Fous les Orientaux tiennent que 
cét aftre à quelque inclination particuliere pour cette Ville, & pour 
fon terroir , luy communiquant une favorableinfluence, qui rend 
le fejour deleétable, & le terroir le plus fecond & fertil qui foit def- 
fous le Ciel. C’eft une dés plus belles, riches & agreables Villes qui 
foient dans l'Empire Turc, où le trafic fe fait avec plus grande 
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hberté. Elleeft diftante de Hierufalem neuf journées , de Conftan- 
tinople trente, de Babylone feize, & de la mer Mediterranée trois 
journées. Son circuit n’eft pas des plus grands, encore qu’elle a 
des Fauxbourgs d’une lieüe, baftis à deux coftez" de maifons fans 
beaucoup de Villages, Bourgs & Himeaux, qu’on voiten ladite 
plaine qu’ellegouverne. Elle eft environnée de deux murailles de 
pierres quarrées, & tours pour fa deffenfe, les foffez ne font pas 
des plus profonds & font fans eau , bien qu’en peu de temps onles 
peut remplir par des canaux qui y font en grand nombre. La prin- 
cipale fortification de cette Ville confifteenun Chafteau, grande 
foldadefque, & nombre des Bourgeois. Touchant le Chafteau c’eft 
un des plus grands quej’ay veu en ma vie: bafty au milieu de la Ville 
de pierre de taille faite à pointe de diamant, en forme ovale, com- 
prenant quatorze tours quarrées , ayant chafque trente fix pas en 
fon quarré: eftant fituées l’une de l’autre trente pas, & d’une fin- 
guliere hauteur; bien pourveu d’artillerie & foldats, munie de 
larges fofez, & de tout ce qui eft neceflaire pour fa defenfe. Tou- 
chant la foldatefque elle confifte en dix mille Janiffaires, fans les 
Spahis , ou Pietons, Noblefle & autres perfonnes de condition. 
Pour la Bourgeoifie on la conte cinq censi mille, fans mille familles 
des Juifs, fept mille de Grecs ; Maronites , Aflÿriens, Armeniens 
& autres cftrangers, qui augmentent beaucoup le fufdit nombre. 
Elle eft gouvernée par un des fept Vizirs Bachas, qui eft un des 
plus puiflants de cét Empire, qui commande aux Bachas de He- 
rufalem, Tripoli, Bethulia, Napolofa , Sayda , Aleppo, dr. & 
les tient tous en bride, car en trois heures il peut mettre en campa- 
, gne une armée de dix ou douze mil hommes. Les maifons exte- 
rieurement font bafties fimplement de briques cuites au Soleil, mais 
par dedans il y a des cours, & des fales pavées & reveftuës de mar- 
bre , & de porphyre : les planchers & lambris peints en or & azur: 
il n’y a maifon qui n’aytfa fontaine. Lesrües bien qu’eftroites font 
pour la plufpart couvertes & voutées, de forte que l’on s’y peut 
pourmener fans craindre l’ardeur du Soleil, ny lPincommodité de 
la pluye, fous lefquelles les Turcs font leurs commerces : chafque 
métier a fa ruë,ainfi que tous les tailleurs demeurent en une rüe, les 
marchands dans une autre. Toutesces ruës fe ferment de nuit, & 
s'ouvrent le matin à bonne heure , de façon que l’un Bourgeois ne 
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peut vifiter l’autre aprés que les portes font clofes:par ce moyen on 
ofte l’occafionde mille infolences qui fe feroient la nuit. 

Cette Ville eft fort abondante en eau, car outre les puis & fon- 
taines dont prefque toutes les ruës & maifons font fournies, elle 
cft baignée de deux renommées rivieres d’'UAbana, & Parphar, 
lefquelles fourdent des Monts, & fe repartent en diverfes branches, 
defquelles aucunes courent au travers dela Ville, & portent l’eau 
par canaux en toutes les maifons ; autres arroufent fon terroir , & 
Jardins qui font extremement beaux, où fe trouvent toutes fortes 
d’herbages de cuifine, & des fruits excellents. On n’y voit que 
pommes de grenade groffes comme un poing, limons, citrons, 
oranges, dattes, prunes, raifins, figues, & un certain fruit fort 
femblable aux abricots, qu’ils nomment Michemitz, c’eft à dire, 
la mort des François, à caufe que les François fe tuënt en en man- 
geant trop. Tous fes fruits & autres femblables font en telle abon- 
dance, qu’on neleseftime guere. Le Sieur Nicolo da Chio mon 
grand amy apporta un jour en noftre refidence quatre perches qui 
pefoient cinq livres, je parle des livres du Pays-bas. Il y croitune 
forte de melons qui ne cederoient aux plus grands pompons de 
Fiandre. Les choux fleuris fontextremement gros. On yefgorge 
par jour cinq ou fix mille moutons. Fort peu de Bourgeois font la 
cuifine chezeux, car toutes les ruës font remplies de divers caba- 
rets où À tous repas on trouve toutes fortes de potages & vian- 
des à petit marché. | 

Touchantlies Mofquées il s’en trouve par centaines, car chafque 
rue en cft fornie de deux ou trois. La principale eft celle quiautre- 
fois eftoit l’Eglife de Saint Zacharie. Elle eft fuperbement baftie, 
& fouftentüe fur des riches colomnesde marbre: fa Cour, Galeries, 
Fontaines, &c. tefmoignent qu’autrefois elle eftoit une des prin- 
cipales Eglifes du Levant. Vers l’Orientelle a trois grandes portes 
de bronze, qu’on monte par vingt cinq degrez de pierre: au pied de 
ce degréil y a une grande Fontaine. Vers le Septentrion elle aune 
autre porte de bronze avec une haute tour quarrée. On voit au mi- 
lieu huit riches colomnes dreflées, qui portent un armaire dans le- 
quel font enferrez (comme on dit )leslivres des Chreftiens, qu’ils 
trouverent quand ils prindrent la Ville. Cette Eglife fut baftie par 
PEmpereur Heraclius à mefme temps qu’on baftit à Copnftantino- 
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ple lEglife de S. Sophie. Prés de certe Mofquée fe voient douze 
maifonnettes bafties furle courantd’un ruifieau, feparées l’une de 
l’autre, où les Turcstrouvent du favon, peigne, broufle, & mi- 
roir pour s'en fervirquand ils fe veulent laver devant y entrer fc- 
lon leur Loy. 

L'Empereur Soliman a bafty & fondé un Camp à un bout dela 
Ville entre les deux rivieres LÆbana, & Parphar, qu’on appelle 
Talhaye pour le fervice des Pelerins, qui vont & viennent dela 
Meka, où on les traite trois jours avec leurs montures châcun felon 
fa qualité, c’eft vrayement un œuvre Royal, pourveu de belles 
chambres, galeries , jardins, & fontaines: le tout bien richement 
pavé de belles pierres, & couvert de plomb. A l’oppofite de ce 
Campeft le pré Damafcene, grand pour le moins dix bonniers, où 
ordinairement les Pelerins & Caravanes dreffent leurs tentes ; j’en 
ay conté quelques fois plus de trois cens. Aucuns font d’opinion 
que noftre premier Pere Adam y fut creé de cette terre : mais les 
autres ( quieft plus vray-femblable ) difent qu’il a efté creé fur le 
champ © Hebron , cinq lieües plus haut que Jerufalem ; comme je 
diray ailleurs. 

On voir de cette Ville la tour furle Mont Liban, que David 
(felon que difentles Turcs) fit faire & munir de bonnes gardes, de 
laquelle parle Salomon, difant : Ton nez eft comme la Tour du Li- 
ban qui regarde vers Damas. Abraham ayant batu proche la Vil- 
le de Danles quatre Roys, qui avoient fait prifonnier fon neveu 
Loth, les pourfuyva jufques à celieu ,. & remporta tout le bu- 
tin qu’ils avoient fait. Cette Tour eftà prefent appellée des A- 
rabes Copid elnafler, Tour de viétoire ; parce que l’Efcriture fait 
mention de cette Tour, lacuriofité m’y tira pour la voir de prés. 
J'y fuis donc allé accompagné de noftre Syndic Monfieur Chat 
Maronite, d’un Italien , & deux François le premier jour de lAn 
1646. & paflans par Salahia beau Bourg fitué au pied de la monta- 
gne; comme nousavions jà monté une partie d’icelle, un ‘Dervss 
fortant defagrotte, & apprennant noftre deflein, nous décon- 
feilla de l’effeftuer pour le grand danger, difant qu’en vingt ans 
nul Chreftien avoit fait ce voyage, ce nonobftant pourfuivifmes 
noftre chemin, grimpans quelques fois comme des chats entre les 
sochers qui cftoient dé-jà tapiflez de diverfes fleurs & au -eut 
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riferantes. Enfin aprés avoir monté une roide montagne le temps 
de deux heures, fommes arrivez à fa cime, & venu à la Tour fuf- 
nommée, que les Turcs avoient nouvellement rebaltie en for- 
me de Mofquée , ayant l’entrée à l’oppofite du Septentrion : 
deux grandes feneftres vers le Midy, & une autre vers POcci- 
dent. Au deflus de certe Tour qui eft de pierrede taille, fe voitun 
Dome de la mefme pierre, percé de douze fenceftres, qu’on 
voit de bien loing pour fa hauteur. Ayans bien admiré ce lieu, 
& defcouvert beaucoup d’autres avec une grande admiration , 
fommes retournez en Damas, Dieu loüé bien harañez fans in- 
fortune. 

Les Rofes y croiflént en telle abondance, qu’on donne une 
charge de Chameau de 150. livres pour un Piaftre, qui vautun 
patagon de noftre monnoye; car on les trouve non feulement 
dansles jardins, mais furles champs &c fur les montagnes , de fa- 
çon qu’elles parfument l'air de ces contrées de leur odeur, de forte 
qu’on peut dire : 

Foret odoratis terra benigna rofis. 

De cette fleur bien qu’elle eft par tour en eftime tant pour fa cou- 
leur, quépour fonodeur:les Turcs en font fi grand cas que dez 
le mois de Janvier, qu’ellescommencent à fleuronner, en ornent 
non feulement leurs Turbans, mais leurs chambres, lits , tables, 
& feneftres, & par faute de ces fleurs fe fervent forc abondam- 
ment de leurs eaux diftillées, avec lefquelles ils fe lavent latefte, 
barbe, mains, de forte que fe vifitans l’un lautre, la plus 
grande carefle qu’ils fe peuvent faire, eft de fe prefenter eau 
de Rofe, ou la fleur; mefme en font leurs lits, les entaflans 
les unes fur les autres trois ou quatre pieds de hauteur, dans lef- 
quelles ils fe plongent jufquesau col, & fe veautrent dans icelles 
avec le plus grand contentement du monde. 

CMolliter > tenera poneret of[a Ro[a. 

Les habitans des montagnesen apportent journellement au mar- 
ché fur cent Chameaux à la fois, & lesentaflentiles unes fur les autres 
comme le foin. Elles font ordinairement vermeilles & femblables à 
celles de Provence; fortes d’odeur,parce qu’elles croiffent en terres 
feiches, fans recevoir de la pluye. 

Ce n’eft pas merveille que tous les Turcs en font fi folla- 
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ftres car elleemporte la couronne entre toutes les fleurs que la ter: 
teporte, & piaphe entre icelles comme une Reyne, veu qu’elle 
eft le parement de latérre; l’œil desfleurs, le vermillon des prez, 
le pourpre des parterres , la joye d’ Avril, le Phenix du Printemps, 
la magnificence de la nature, & le ris de PEfté. 

Je pourrois bien faire un grand recit d’autres particularirez de 
de cette Ville Royale, mais je diray feulement enfuivant la fainte 
Efcriture, qu’elle eft la Ville jadis tant fameufe, accomplie en 
parfaite beauté, lPallegrefle & lajoye de toute la terre. Les Turcs 
racontent pour verité que l'Empereur Solyman voulut un jour 
bien voir cette Ville, & pour la mieux defcouvrir, & contem- 
pler fe mit fur le Mont Sz/zhia, d’où elle paroïft tout à defcou- 
vert; & voyant fa belle affiette; & fon air doux & remperé, dit: que 
c’eftoit un Paradis terreftre, y adjouflant avec ün profond foufpir : 
Veu que cette belle piece m'est donnée du Ciel, je n'y veux plus 
entrer , craignant d'y mettre trop mon cœur, € ainfi perdre le Ciel 
la nomma: Scham, quieft lieu de plaifance, ou Soleil : & en eft 
party en hafte, fans jamais y plus retourner. Que re femble-v’il 
amis Leéteur de cer homme Mahometan? 6 enfans du monde 
mirez voûs à ce Turc infidel, & foyez honteux d’eftre vaincu par 
luyen la vertu. 


C'HOAIP'ETR ED XIV ET 


Remarques fur aucuns Lieux de la Ville de Damas: où S. Panl 
fut converty : De la maifon & Sepulchre de S. Ananas, à: 
de plufieurs de nos Religieux qui y furent martyrif.z. 


L eft certain, & mefme c’eft un article de Foy que S. Paul ayant 
receu dans Jerufalem des Princes des Preftres l’authorité, & 

la Patente pour emprifonner les Chreftiens quieftoient en Damas, 
& que marchans vérslà à cet effet, Jefus-Chrift s’apparut à luy 
gucres loing de cette Ville;par où1l fut converty.Quant au lieu de fa 
converfion, je m’eftonne grandement qu’aucuns Éfcrivains difent 
qu’elle s’eft faite proche de la Ville, oùil eft certain enfuivant la 
vieille tradition du Pays, qu’elle fe fit fur le chemin de Damas au- 
prés d’unecolline, que les T'urcsappellent : Magara el nur:qui ci 
a 
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la fpelonque de la lumiere : à caufe que S'Paul y fut environné d’u- 
ne grandeclarté à quatré heures de la Ville de Damas. 

Quant la rüe nommée par laS. Efcriture la droite, elle et en- 
core a prefent la plus longue, & la plus droite de Damas, com- 
mençant à la porte dela Ville qui regarde le Levant, jufques à cel- 
le qui regarde le Ponent richement fournie de toutes fortes de bel- 
les boutiques, & dure üne heure: on y voitaufli la maifon de Ju- 
das de Tharfe, où S. Paul venanten Damas entra, où il fut en- 
feigné, & baptifé. On croit que S. Ananias eft enterré en cette 
Ville, qui fut un des 72. Difciples, & puis confacré Evefque de 
cette Ville, mentionné dans le Martyrolnge Romain le 25. de 
Janvier. Le lieu furnommé, comme aufli la maifon de ce $. E- 
vefque où Jefus-Chrift luy apparut , luy commandant d’aller trou- 
ver S. Paul en la maifon de Judas de Tharfe font changées en 
Mofquites, où par grand faveur on m’ÿlaifla entrer. 

On voit fur la porte de la Ville vers le Midy laquelle eft fer- 
rée d’un mur, une fenceftre quarrée maintenant bouchée d’une 
grofle pierre, par laquelle Saint Paul fut dévallé dansune mande 
efchappañtainfila mort, comme aufli à un bon jeét de pierre de 
là, le lieu où Saint George fut martyrifé & enfevely, à caufe 
qu'ayant la garde, ille laiffà fortir. [s’y fait tous les Jours beau- 
coup de miracles, non feulement aux Chreftiens, mais aux Turcs, 
Mores, Arabes, quile vifitent comme j’ay veu. Ce Saint Geor- 
geeft unautre de celuy quela Sainte Eglife honore au mois d’A- 
vril. 

Un peu plus avant eft le Cemetiere où s’enterrent tous les Chre- 
fliens de cette Ville, qu’ils ont choify à cet effet par ce miracle; 
L’Imperatrice Helene eftant en Hierufalem, fit charger deux 
Chameaux dela terre du Campo fanto pour porter en Conftanti- 
nople : les Chameaux venansen celieu demeurerent fermes fans fe 
bouger, nonobftant toutes les forces, & induftries qu’on employoit 
pour les faire marcher, on rechargea cette terre. fur des autres 
Chameaux, quidemeurcrent fermes fans remuer comme les au- 
tres. L’Imperatrice voyant l’ordonnance Divine, fit defcharger 
cette terre en ce mefme lieu pour le fervice des Chreftiens, oùà 
prefent on les enterre, 

Hors de la porte entre l’Eglife de S. Paul & deS. Thomas fe 
Vera voit 
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voit une belle Mofquée : contre laquelle cft baftie une ladrerie dans 
laquelle Gex: valet du Prophete Elifée a demeuré plufieurs an- 
nées, &enfin y mourut aveclaleprede Naaman, parce que con- 
tre la volonté de fon Maiftreil receut des prefents de ce Prince Sy- 
rien. Gucres loing d’icy on voituneautre, où eft enterré le Corps 
de S. Simeon Stilite, que les Turcs ont abandonné à caufe d’un 
grand fracas qu’ils y entendoient, faifants leurs afflemblées. 

L'an 1537.l Empereur Solyman fit prendre prifonnier le R. P. 
Gardien de Hierufalem avectous fes Religieux , & Iesfit jetter en 
prifon dans le Chafteau de Damas, où aprés avoirenduré trois ans 
entiers grandes miferes & tourmens y mourut avec huit Religieux: 
les autres aprés avoir paty mille martyres , enfin par l’interven- 
tion du Roy de France furent renvoyez en Hierufalem. 

Environ ce mefme temps le Rofier deS. François y produit en- 
core trois autres rofes, teintes du fang d’un faint Martyre. On voit 
encore les fignes fur le marché des Chevaux, à fçavoir: une grande 
pierre que les Turcs yont drefiée à honneur de Mahomet, & à 
la honte de ces braves champions de Jefus-Chrift, lefquels d’un 
courage invincible prefchans contre la brutale Loy Mahometane, 
furent lapidez & decapitez. Lorsque Pierre Roy de Cypre prit la 
Ville d’Alexandrieen Egypte, il fitprendrefeize Freres Mineurs 
qu’on jetta dans ce Chafteau, lefquels aprés une captivité de cinq 
ans y moururent glorieufement par famine, foif & autres tourmens 
pour la Foy de Jefus-Chrift, lan 1368. 

Entre les autres Marchez de cette Ville il yen a deux où onne 
vend autre chofe que de toutes fortes d’Efclaves Chreftiens : 
l’un eft des hommes, & l’autre des femmes, qui font à la ven- 
te du plus offrant. Quelquesfois un Turcen achetera vingt, tren- 
te, oùy cent, qui les revend àunautre à gain ,; comme on fait 
en noftre Pays avec les chevaux, & pleut à Dieu, que ces mife- 
rables Efclaves n’euffent pire condition: on peut confiderer com- 
ment ces hommes brutaux les traittent, & en abufent. 
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CHA PIHITRE::X VITE 
Voyagevers la Ville de Sadanaya, ou Sardinella, où ily a une Ima- 
 gemiraculeufe de la fainte Vierge, ©. 


Eu qu’en Damas j’entendois parler entre les Chreftiens de 
l'Image miraculeufe de noftre Dame de Sadanaya : je prins 
refolution d’aller honorer la Reyne des Cieuxen cette Image. 
Pour effeétuer donc mon pieux deffein je me misen chemin le 
7. de Septembre l’an mille fix cens quarante fix, accompagné du 
Reverend Pere Charles de Paris Religieux de la Societé de Jefus, 
& de Frere Alexis Capucin. Nous arrivafmes premierement dans 
un grand Bourg nommé CMenny , où tous fes beaux jardina« 
ges eftoient plantez & ornez d’arbres fruiétiers , que les eauës 
criftalines coulantes des montagnes avecun doux murmure arrou- 
foient. Aprés midÿ ayans pañlez une roide montagne nous entra- 
mes en Sadanaya ( qui n’eft que fept lieües de Damas ) où 
nous fumes fort civilement receus du Sieur Michel Canaiot, 
lequel nonobftant qu’il foit Grec Catholique, fert legrand Turc 
en qualité de Topigi Bacha ; qui eft grand Maïftre de l’Artil- 
lerie contre le Perian. Szdanaya eft baftie partie fur une colli- 
ne , partie dans un vallon , ce qui fait fembler que ce font 
deux Villes ; fes murailles font terraflées comme de toutes 
les autres de l’Empire Turc, excepté Hierufalem, Damas, A- 
lexandrie, & Antiochie : on voit feulement cinq Eglifes qui 
font encore en leur entier , lefquelles PImperatrice Helene fit 
baftir. L’Eglife Epifcopale eft mife fur la cime de la colline où 
fe conferve une Image miraculeufe de la Sainte Vierge, ho- 
norée & vifitée des Pelerins avec grande devotion. Une ma- 
melle decette Image diftile de l’huile, de laquelle l’ Abbeñe de 
ce Cloiftre ( qui eft de l'Ordre de Saint Bañile ) oingtles yeux 
des Pelerins avec un petit inftrument d’argent : l’antique tradi- 
tion porte que c’eft la mefme Image qui remit la main coupée à 
tort au Bras de S. Jean Damafcene, que le Prince de Damas par 
là tromperie de l'Empereur Leo luy avoit fait couper. Nous don- 
nafmes la vifite a Evefque,lequel incontinent felon la couftume du 
Vrai Pays 
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Pays nous prefenta la collation. C’eft un homme de refpeét, 
mais fort fimple, qui n’avoit pour fon entretien autre revenu, 
que ce qu’il gaignoit à efcrire des livres. Tous les habitans de ce 
lieu font Grecs, ce que leurs Preftres monftrerent par effet, car 
comme nous penfions celebrer la fainte Mefle, ne le voulurent 
aucunement permettre, Craignans que par nos ceremonies Ro- 
maines nous euflions prophanez leurs Autels. Les Jacobites & Ne- 
ftoriens, &autres Nations Levantines & Schifmatiques eftoient 
contents, mais à condition que nous tiendrions en la Meffe une 
commemoration de Neftorius & DiofcorusArchi-heretiques: aprés 
une longue difpute nous gaignafmes le procés par l’entremife &au- 
thorité du fufdit General Topigi Bacha. 

Tousles habirans de ce lieu (comme j’ay dit) font Grecs & au- 
tres Schifmatiques , s’entretenans à planter & cultiver des vigno- 
bles , defquelles ils tirent des Vins tres-delicats. On croit que Noé 
plantaicy le premier fep de vigne. Ce lièu joüit d’un privilege 
fingulier, fçavoir que quand un Turc ou More où Arabe y vient 
habiter, ilne vit pasun an, ce que experience journaliere mon- 
ftre par effet : c’eft pourquoy les Grecs y vivent enfemble fans eftre 
meflangez avec les Turcs. 

C’eft un plaifir de voir en Damas entre autres beaux arbres la 
Plane eflevée comme un grand Fau fur le bord des rivieres & au- 
tres lieux, ayant larges fuëilles fort femblables à celles du vignoble. 
Cét arbre ne porte ny fleur ; ny fruit, ny gomme, nyjus, il 
fert feulement d’ombrage aux paffans, raifon qu’on Pappelle ar- 
bre vefve: 

Non otiojis ordinata Myrthetis 
Viduaque‘P latano. 

Ce neantmoins lesanciensen faifoient tant d’eftime, qu’ils en 
couvroient les faiftes de leurs maifons la plantant devant icelles,afin 
que l’entrée fut ombragéc par fes fetülles : 

Frontonrs Platani, convul{{aque marmora clamant. 

Xerxes Roy de Perfe tirant versl’Afie Mineure trouvant un de 
ces arbres en chemin l'ayant embraflé,careflé, & baifé mille fois, le fit 
orner & atourrer de riches joyaux: fit repofer une partie de fon ar- 
mée fous la fraifcheur de fon ombrage, & partant de là y laifla garde 


pour la garder. 
CH À- 
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CHAPITRE: XIX. 
«Ma fortie de Damas vers Nazareth. 


Prés avoir demeuré pour le fervice des Catholiques environ 
Aie mois en Damas, le nouveau Gardien de Hicrufailem, 
le R.P. François de Como, m’envoya ordre de venir à Nazareth, 
pour y defervir l'Office de Penitencier du Pape : ce commande- 
ment m’cftoit plus qu’agreable pour la fainteté du lieu Je fuis donc- 
ques party de Damasle 21. de Fevrier, comme de mefme j’eftois 
party l’an precedente de Nazareth le 19. dudit Mois accompa- 
gné d’un Maronire & d’un Turc fans armes , nonobftant que 
nousrencontrafmes un grand nombre d’ Arabes avec leurs femmes, 
cnfans & bagage, qui nous laifferent pañler fans dire mor, de quoy 
nous fufmes fort efmerveillez. Nous arrivafmes fur le foir à Heita 
bäftie fur la cime d’une montagne; il y a au pied d’icelle une plaine 
d’environ cinquante bonniers tous femez de beau froment, & plan- 
tez dé quantité d’arbres à fruits dé-jà tous en fleurs. Trouflans ba- 
gage le lendemain devantle jour, & laiffans le grand Chafteau R4- 
gahta versle Midy, nous arrivafmesle foir , ayans pañlez des che- 
mins fort raboteux à Mafgara, baftie fur le penchant d’un rocher, 
lequel par diverfes fources donne grande abondance d’eau à fes 
habitans, enferrant entre deux montagnes pierreufes une vallée 
tres-riche en vignobles, ‘&autres arbres, ayant pour le moinsen 
longueur une lieue, & une en largeur fort plaifante à voir : mettans 
pied à terre dans le Camp commun: voicy venir quatre Turcsavec 
huit Mulers , & aprés les avoir penfez, ils eftendirent un cuir 
noir furie pavé, oùilsfe mirent en terre, les jambes croifées à 
la table ronde : leurbanquet eftoit du moft cuit, pain fougafé, des 
oignons cruës, & leur boiflon de l’eau. Je n’avois guere de mieux, 
car le flacon de vin par la cheute de ma monture fe cafla en fortant 
de Damas. Une femme Turque m’envoya par fon valet fix petits 
gafteaux cuits fous les cendres, & deux poignées de raifins. IÏme 
fallut dormir cette nuit entreles Mulets& Afnes, que les Turcs 
pañferent avec mille railleriesm’incommodant grandement avec la 
fumée de leur tabac. Le lendemain nous entrafmes en un Fe 
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le plus penible, & perilleux de coute la Phenicie, fouslequel il y 
avoit un abyfme qui me faifoit heriffèr les cheveux dela tefte. Je 
detournois quelquesfois mes yeux pour ne voir ces precipices ef- 
froyables, où nous marchafmes pour le moins deux heures. Je lan- 
çois mon efprit en cette anxieté à Dieu, difant en moy-mefme : 
bon Dieu ! on monte ainfi au Ciel, veu que le chemin eneft e- 
ftroit, ce qu’en effet je trouvois, car arrivant aprés grands tra- 
vaux fur {a cime de cette montagne, je decouvris un Paradis ter- 
reftre tifiu de plufieurs beaux arbres, & bocages:les prairies e- 
ftoient efmaillées de toutes fortes d’Animones, Hyacintes, Nar- 
cifles, Lis de Perfe, Iris de toutes couleurs , Crocus, &c. qu’un 
doux Zephir de leur odeur agreable parfumoit cette contrée, l4- 
quelle eftoit fecondée d’un ramage de divers oyfelets qui faifoient 
un concert fi melodieux, qu’ils nous excitoient à loüer Dieu,lequel 
-acreé toutes chofes pour le fervice de l’homme. Nous arrivafmes 
fur le foir à Sidon, oùayant fait la Fefte de S. Matthieu , fifmes 
voile vers S. Jean d’Acreavec un Pelerin François nommé Pierre 
Chadrin; & coftoyans le Capo bianco , & la Ville de Tyrus, 
mifmes pied à terre deux heures avant minuit ayans eu le vent 
en poupe. | 

Le Mardy fuyvant fuis party de là, accompagné d’un Turc 
bien armé, & fuis arrivé pour la feconde fois à Nazareth à mon 
grand contentement fur le foir ; où je trouvay le Sieur Corenbreeck 
Flamen, quieftoit marié avec la fille de Monfieur Didden Mar- 
chand de Venlo, qui s’en alloit par devotion en Hierufalem 2- 
prés m’avoir fait fa Confeflion generale. Ce bon homme ayant 
vifité le Saint Sepulchre de Noftre Sauveur, & les Saints lieux 
des environs ; eftans quelques jours de retour en fon Pays ache- 
LE Pelerinage terreftre, pour repofer en la Hicrufalem ce- 

efte. 
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GH AP I TRE NE 


Defcription du celebre CMont Carmel : & de [es plus remarqua- 


bles raretes. 


: Ncore que j’eufle bien fouvent veu le fommet de ce Mont, qui 
fe defcouvre de bien loing, je ne fceus toutesfois eftre fans le 
voir deprés ; à cec effet je fuis party de Nazareth vers Acre le $. 
d’Avrilen compagnie de quelques Marchans Provenceaux qui ye- 
ftoient venu pour celebrerleur Pafque , & faire leur devotion. Y e- 
ftans arrivez, laiffans noftre compagnie, partifmes le Dimanche fui- 
Vant prennans un Juif pour noftre guide, & aprés avoir quelque 
temps coftoyé la Mer nous pañfafmes la riviere Ciflon, qui prend fa 
fource au pied du Mont de Thabor, laquelle s’embouche1icy dans 
la Mer Méditerranée. Nous paflafmes environ à quatre heures a- 
prés Midy contre Caïipha jadis belle Ville dela Phenicie, fife fur la 
rive de ladite Mer au pied du mont Carmel. Elle a une grande pla- 
ge, qui luy fert de Port,où fouvent les Chevaliers de Malte mouil- 
lent l’ancre, y traittansavecles Mores des butins & Efclaves qu’ils 
ont pris fur la Mer. Cette Ville s'appelle Caïpha, pource que Caï- 
phe fouverain Pontife, qui fit mourir Jefus-Chrift Noftre Seigneur 
la fic reftablir & aggrandir. Lors que les Chreftiens poffcdoient la 
Terre Sainte c’eftoitun Evefché, mais maintenant c’eft un Villa- 
ge, refuge des Mores, Grecs & Juifs. 

Le Mont Carmela de circuit treize grandes lieües, & a con- 
fervé fon nom jufques à prefent. Les Turcs le nomment Gebel- 
kerme, c’eft à dire, la montagne aux Vignes, à caufe que du 
temps pañlé il en eftoit richement couvert, bien qu’à prefent 
il ne s’y trouve une plante. Ce Mont eft divifé en plufieurs fo- 
refts, mottes & vallécs portant force arbres, herbes medicina- 
les & belles fleurs, où s’entretiennent quantité de beftes fauva- 
ges. Du cofté de Midy & de POccidentils’avance un peu dans 
la Mer Méditerranée : il eftoit jadis tres-bien pourveu des 
Villes, Chafteaux, & Villages, defquels en reftent à prefent 
feulement quelques quarante petits Villages, ou Hameaux, 
dont les habitans cultiventle bon & riche Terroir, qui eft entre 
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la Mer & fon pied. Ce Mont eft fantifié par le fejour des Saints 
Prophetes Elie, Elifée, enfans des Prophetes, & nombre infi- 
ny de devotes perfonnes, & Religieux, defquels print fon Ori- 
gine Ordre des RK. Peres Carmes. Le Pape Urbain VIIL donna 
ce Mont aux RR. Peres Carmelites déchauffez l’An 1634. lefquels 
y habitent commeje diray incontinent. 

Montans ce Mont nous vifmes d’un cofté un troupeau de Che- 
vres, de l’autre de Chameaux, & d’autres animaux, qui patu- 
roient entre les herbes medicinales : à moitié chemin nous trou- 
vafmes une plaine ornée de quinze Oliviers, & tapiflée de toutes 
fortes de fleurs, & pañlans fur la gauche nousarrivafmés enfin à la 
demeure des RRK. Peres Difcalces , qui eftoient trois en nombre 
fçavoir, le R. Pere Profper du S. Efprit, &leR. Pere Bafile des. 
François avec un Frere Lay, lefquels nous ayans embraflez, & 
faic un accueil fortamiable, d’abord nous conduirenten leur Ora- 
toire, & yayansadoré le S. Sacrement, & honoré la S. Vierge, 
nous chantafmes à fa loüange ces Vers de S. Bernard. 


Gaude virgo gratiofe , Onmis fanétus te bonorar , 
Stella Sole clarior ; Ominis Virtus te decorat , 
Mater Dei gloriofa , lefus-Chriflus te coronar, 
Favo mellis dulcror , 15 Cœlo fublimior. 

Rofa Lilio candidior, Amen. 


Verf. Ora pro nobis Sanéta Maria de Monte Carmelo, 
Refp. Vs digni efficiamur promisfionibus Chrift. 


OREMUS. 


O Mnipotens [empiterne Deus qui Montis Carmeli Ordinem gloriofe Matris Maria Sacro- 
Janibo titulo infignitum Sanétorum tuorum Patris noftri Elie > Elifei Propherarum , An- 
Si O Anaflafii Martyrum; Cyril & Albert: Confeforum ; Eupbrafie & Euphrofine Vir- 
Sum, atque aliorum plurimorum Sanütorum meritis decoraÿhi , G* per Beatain Virginem 
Thercfam mirabiliter inflauraffi : tribue nobis quafumus , ut per corum merita , ©: [uffragia 
ad te pervenire valeamus. Per Dominum noftrum lefum-Chriflum Filiuin tuum , qui tecum 
Pivit  regnat in Vnitate Spiritus Sanébi Deus, per omnia fecula feculorum. Amen. 


L’oraifon finie châäcun fut pourveu d’une cellule pourun peu 
repofer : j’eftois ravy de voir la demeure de ces Religieux, fçavoir : 
POratoire, cellules , Refeétoire, Cuüifine, Bouteillerie, Cifterne, 
Eftable, Jardin, & autres lieux furle penchant de ce Mont ee 
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Septentrion, partie bafties par la nature, partie taillées dans le 
roc. L’Oratoirc fufdit a en longueur quatorze pieds, en largeur 
douze, & en hauteur neuf, orné d’une belle Image de Sante 
Marie mayor. C’eft vrayement un lieu bien propre pour fervir 
Dieu, &goufter les delices & doux fruits d’une folitude, com- 
me font ces RK. Peres avec grande edification des Turcs, & des 
Mores. C'eft la mefme Spelonque ( felon qu’on dit ) que les 
Saints prophetes Elie & Elifée, & les Enfans des Prophetes ont 
habitez : on la nommeà prefent la grotte deS. Therefe. 

Les RK. Peres aprés le fouper nous conduirent fur la cime du 
Monten la Spelonque deS. Elie, pañlans premierement au long 
de beaucoup de baftimens ruinez d’une Eglife, de laquelle on 
voit encore les pignons, & plufieurs colomnes de pierre grife, 
qui rendent tefmoignage de la devotion que fainte Helene Mere 
de PEmpereur Conftantin portoitàlaS. Vierge, puis qu’en fon 
honneur elle luy fit baftir cette fomptueufe Eglife. Ces Mafures 
font prefentement habitées de quatre mefnages des Drufes qui 
y cultiventlaterre, tenans bonne correfpondence avec les Reli- 
gieux : marchans un trait de pierre plus avant vers le Levant en- 
trafmes dans une Spelonque , qui porte en fa longueur dix pieds, 
en fa largeur dixhuit, &en fa hauteur huic: qui eft le lieu oùs. 
Elie refugioit & fé cachoit eftant pourfuivy de l’impie Jefabel. 
Vers l'Occident fe voit encore le trou parodilentroit, comme 
aufli vers le Levant fon lit de pierre, quia quatre paumes de lar- 
geur, & autant eflevé du pavé : & fert à prefent d’Autelà direla 
Meffe; orné d’une lampeardente. Ce fut icy quele S. homme a- 
prés une feichereffe & famine de trois ans & fix mois obtint par fes 
prieres une abondante pluye : & où les deux Capitaines du Roy 
Ochofias le furent trouver avec leurs Soldats pour luy demander 
avec peu de refpcét &trop d’audace, fileur Roy devoit mourir 
d’une infirmité qu’ilavoit? mais en punition de leur temerité le 
feu defcendit du Ciel, qui les brufla & reduit en cendres. Visà 
vis de cette Spelonque t4gabus Difciple des A poftres avec les Suc- 
ceffeurs d’Elie peu aprés del’ Afcenfion de Noftre Seigneur y baftit 
une Eglife à l’honneur delaS. Vierge, laquelle ( comme rappor- 
te la tradition Orientale ) futla premiere du monde, quiluy fut 
dediée , d’où les RK. Peres Carmes celebrent par tout le di 
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le 16. de Juin cette memoire. Cette Eglife eft maintenant terra 
fée, ayant feulement laiffée pour memoire un pignon vers le Le- 
vant. Dans une piece du mur qui regarde le Midy fe voit une cor- 
niche, qui fert aux Turcs pour Mofquée; fur l’extremité de ce 
Mont vers le Levant le Prophere Elie fit defcendre le feu du Ciel 
pour bruler l’holocaufte qu’il offroit à Dieu en la prefence de qua- 
tre cens cinquante faux Prophetes de l’Idole Baal, lefquels par fon 
commandement furent tuez en fa prefence. Auprés de ce lieu 
(comme tient la vieille Tradition) Lamech tua Cain premier fils 
d'Adam, penfant tuer une befte fauvage. 


CHAPITRE NXL 


Recit de admirable defert du Carmel: demeures des anciens Peres: 
de la Fontaine & grande Spelonque de S. Elie. 


Yantle lendemain dit la Mefle ; fommes party accompagnez 
du KR. Pere Profper vers le faint defert, & traverfans les bois 
& mons, & la Villette de Tiri, toute ruinée, où l’Emir Thera- 
baith, Seigneur de ce mont a un Chafteau, qu’une de fes femmes 
garde; fommes arrivez en un deftroit entre deux hautes montagnes, 
quieftoit richement orné de toutes fortes d’arbres, entre autres de 
lauriers quieftoient tous fleuris : pour arriver à la demeure ou fpe- 
lonques des anciens Peres, il nous fallut monter un rocher bien 
roide,où nous vifitafmes quelques grottes, lefquelles font fi admira- 
bles, qu’on neles peut regarder fans foufpirer. Le fufdit Pere me 
mena dans une de ces fpelonques, où il s’eftoit retiré feptante jours 
folitaire, pour y mieux contempler les chofes celcftes : à fon entrée 
pend une pointe du roc couverte de mouffe verte , laquelle comme 
Jay curieufement remarqué diftille pendant qu’on dit un miferere 
une goutte d’eau, fi bien qu’en temps de 24 heures ces gouttes 
rempliffent deux bons verres , qui fuffit pour entretener la nature, 
Jaquelle fe contente de peu de chofe. Cette fpelonque, fes degrez;, 
le li, table, fiege, Autel , & Feneftre font fi artificiellement faits 
par la nature, que nulle main humaine ne la pourroit imiter. 
Aprés que nous eufmesavec grande admiration & devotion vi- 
fité ces faints lieux, nous prifmes noftre repas prés d’une saypu-5 
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fçavoir : pain, figues, raifins, oignons & fel, que nous arroufions des 
eaux criftalines que le roc nous donnoit à bon marché, &ayans 
rendu gracesà Dieu fommes defcendus du rocavec bien de la peine. 
J'eftois ravy de voir le R. P. Profper , lequel nonobftant fon âgede 
feptante ans grimpoit par tout avec une agilité nonpareille ; lefprit 
fervent fortifie le corps, & le rend agile en toutes bonnes œuvres : 
finouseuffions eu le courage il nous eut mené dans des autres grot- 
tes. Les deux fufdites montagnes durent deux heures de chemin, 
ornées deplufieurs belles fpelonques qu’on y voit par centaines, 
jadishabitées par des faints perfonnages , qui y vivoient comme des 
Angesen terre. 

Nous eftant arreftez quelques heures avec grand contentement 
de noftre efprit en ces faints fejours, nous fommes retournez par 
le mefme chemin que nouseftionsvenu. Et arrivant à demy che- 
min, &en tournans vers le Levant nous vifmes Pabondante Fon- 
taine d’Elie fourdant hors du pied du mont, de laquelle ayans beu 
& eftanchez noftre foif, nous marchafmes un peu plus haut la lon- 
gucur d’un trait d’arbalefte, où nous regardions d’un œil bien tri- 
fte les ruines & vieilles mafures du Cloiftre Seunion, ou le vieil Ora- 
toire que-S. Elie baftit beaucoup de centaines d’années devant la 
venué de Jefus-Chrift, où par aprés y fut fondée une Eglife avec 
un Cloiftre bien grand, laquelle fut la feconde Eglife de ce Mont 
dediée à la fainte Vierge, & confacrée aprés fon Affomption l’an 
83. où par cy-devant demeuroit un grand nombre de Religieux, lef- 
quels de la licence du Superieur fe retiroient dans les fufdices fpe- 
Jonques, jufques à ce que l'an 1294. les Sarrafins maflacrerent tous 
les Religieux, & mirent lefeu dans l’Eglife, & dans le Cloiftre. 

D'’icy nous retournafmes à la Spelonque de Sainte Therefe, & 

le lendemain defcendans ce Mont , accompagnezidu KR. P. Bafile 
nous allafmes vers la grande Spelonque deS. Elie, laquelle eft fur 
le penchant de ce Mont vers le Septentrion, ayant une Cour de 
feize pas en longueur, & foixante en largeur, qui porte quatre 
vieux figuiers. La montéede cette Spelonque font fix degrez tail- 
lez danse roc vif. Elle eft longue de vingt deux grands pas , & lar- 
ge de treize, n’ayant autre ornement qu’une petite Chapelle vers 
le Levant. Cette Spelonque eft gardée par deux Deruifes Indiens, 
& n’eft pas feulement vifitée par les Chreftiens, mais parles Turcs, 
X x 3 Arabes, 
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Arabes, Mores & Juifs, quilatiennent en fi grand honneur, que 
perfonne n’y peut entrer qu’à pieds nuds. Cette Spelonque eft le 
lieu où demeuroit S. Elie donnant audience à un chacun pour le 
fervice de Dieu, &le falut des hommes. 


G'FAPITRE XXI. 


L?s Turcs prennent noftre Convent de Nazareth : mon départe- 
ment vers Hierufalem : defcription du Chafteau Pelerin : & 
de la Ville Cefarea en Palejtine. 


Grand peine eftions nous arrivez à Acre qu’on nous fit fça- 

voir par un exprés, que les Turcs par ordre du Bacha de Be- 
tulie, quipretendoit deux cens Piaftres fur noftre Eglife avoient 
pris, & pillé noftre Convent de Nazareth, & mal-traitté les Re- 
ligieux. C’eft à prefent par toute la Turquie la couftume qu’ils de- 
mandent chafque année le Cafarro, ou certains droits fur des Egli- 
fes des Chreftiens : ledit Bachà pour cette raifon envoya fon Sou- 
bachi avec quelque cavalerie à Nazareth, qui forcerent le Convent, 
& aprés avoir pillé ce que bon leur fembloit, voulurent qn’on leur 
contafle deux cens Piaîtres: maisles Religieux allegans l’abfence du 
R. P. Gardien, ont cruellement baftonné le P. Pierre Maronite, & 
aprés avoir fort mal traitté Frere Antoine de Galate le voulurént 
pendre, mais il fut delivré par l’entremife des Meflieurs de la Ville: 
& l’ayans lié & garotté comme un laron l’ont menéen leur quartier. 
Nonobftant que nous eftions bien troublez entendans ces nouvel- 
les, nous ne trouvions autre remede que de prendre incontinent 
de l’argent à intereft par noftre Syndic, ce que fouvent en fem- 
blables occafions fe fait par ordre de fa Sainteté, car en cas que 
l'argent n’eftincontinent preft les-Turcs redoublent chaque jour 
le Cafarro, c’eft pourquoy les Juifs font toufiours prefts en fem- 
blables occafions à nous prefter de l’argent, fi bien qu’ils gaignent 
quelquesfois dix, vingt outrente pour cent, & quelquesfois da- 
vantage felon qu’on eft en extreme neceñlité. Pendant que nous 
eftions en ces interefts, je merefolus abfolument de retourner à 
Nazareth, nonobftant tous les perils pour conferver le Convenr, 
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qu’en femblables occafions l’avoient encore pillé & bruflé. Je fuis 
party le lendemain àlagarde de Dieu accompagné de Gabril Fils de 
noftre T'ruchement vers Nazareth, où arrivant fur le midy, j’allay 
droit à la maifon dudit Truchement, & entendant queles Turcs 
Pavoient abandonné, j’y fuisallé, & trouvant noftre pauvre mai- 
fon totalement pillée & defolée, je me confolay en mes plus gran- 
des affliétions, confiderant que noftre doux Sauveur s’eftoit in- 
carné en ce lieu pour patir, ce qui me fit refoudre d’y demeurer 
feul jufques à la venuë du K.. P. Gardien, qui avec une bonne fom- 
me d’argent avoit dé-jà racheté noftre Religieux prifonnier, 
lequel avoit efté garotté quelques jours entre cette Nation 
Barbare. 

Les Juifs ne font moins efpargnez en telles pretenfions , car 
ceuxde la Ville de Bethulie furent femblablement taxezà cinq mil- 
le &cinq cens Piaftres : c’eft pourquoy que lesgens du Pays pour 
femblables exaétions prindrent les armes contre ledit Bacha, 
& battirent quelquesfois fes troupes jufques à ce que le Bacha Vi- 
fir de Damas y venant avec quelques mille foldats en Galilée ap- 
paifa un peu Paffaire. Telles font les pratiques journalieres des 
Turcs, qui ne fongent jour & nuit que d’amañler de l’argent & 
de fire leurs bourfes, foit à droit &à tort , efcorchant ainfiles 
pauvres gens : les charges font venües au plus haut degré, caron 
les donne aux plus offrans, , & ce qui eft le pire, on y change deux 
ou trois fois par an les Officiers, & par ainfi chacun plume tiran- 
niquement. 

Pendant que nous eftionsentre ces broüillards: Dieu qui difpofe 
toutes chofes d’un doux efprit, infpirale KR. P. Gardien de Hieru- 
falen de m’y appeller, pour y demeurer quelque-remps , envoyant 
à céteftetle R. P. René Rocheranà ma place: à grand peine fçau- 
rois-e raconter la joyeque mon ame eut en receyant ce comman- 
dement, veu que c’eftoit la fin de mes faints defirs pour lefquels 
J'avais vagué & vogué par le monde deux ans avec grands trauaux 
& perils de ma vie. Sans doncques aucun delay je partis de Naza- 
rethle 26. d’ Avril An 1646. & fuis arrivé à Acre : le lendemainje 
fis voile vers Z4ffa efloignée d’icy quelques quatre vingt milles d’I- 
talie Tout aufli-toft que nous eftions en Mer, un vent Septen- 
trioral fe leva à noftre faveur, qui nous fit coftoyer à voiles enflées 

le 
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j'avois vagué & vogué par le mondedeux ansavec grands travaux, 
& perils de mavie. Sans doncques aucun delay je partis de Naza- 
reth le 26. d’ Avril |’ An 1646. & fuis arrivé à Acre:le lendemain je 
fis voile vers Laffa efloignée d’icy quelques quatre vingt milles d’I- 
talie. Tout aufli-coft que nous eftions en Mer, un vent Septen- 
trional fe leva à noftre faveur, qui nous fit coftoyerà voiles enflées 
le Mont Carmel, &le Chafteau Pelerin , queles Arabes appellent 
Toutoura , quin’eft qu’un roc avancé à cent pas dansla Mer Me- 
diterranée, où l’on voit la démolition d’un fort Chafteau. Ii y 
avoit autresfois une Ville Royale nommée Dors, dont le Royfut 
tué par Jofué, du temps des Chreftiens c’eftoit un Evefché. Rai- 
mond fils du Comte de Tholofe fit baftir ce Chafteau pour la com- 
modité des Chreftiens, quialloient vifiterle S. Sepulchre, quife 
defbarquoient en celieu, où on leur faifoit efcorte pour paffer li- 
brement par coutela Terre Sainte. En ce lieu finit la Phenicie, &c 
Ja Paleftine y commence. 

Quatre lieües plusavant nous navigafmes au long de la fameu- 
fe Ville de Cefarea, queles Europeens nomment Tour de Straton: 
mais depuisqu’Herodes A {calonita Roy de Judée l’eut aggrandie &c 
fortifiée par lecommandement de Cefar Augufte, qui la luy don- 
na, elle fut appellée Cefarée. De tant de belles Eglifes, &autres 
fomptueux cdifices qui y eftoient, on ne remarque plus rien, finon 
quelques veftiges de l’Eglife Cathedrale, le refte eftant une 
confufion la plus defaftreufe qui fe puiffe imaginer : on y voit tant 
de colomnes de marbre entremeflées dans les ruines, qu’il eft ayté 
de voir que cette Ville n’eftoit pas moins fomprueufe en fes edifi- 
ces, que renommée pour fes forces; de forte que les divers facca- 
gemens qu’elle a fouffert Ja font paroiftre en un fi piteux eftat, 
n’ayant ny Eglife, ny Chreftien, ains feulement cent families de 
Mores, & fept ou huit de Juifs logées dans des pauvres Cabanes. 

Herodes y fit baftirun Temple fomptueux, dans lequel il dref- 
fa un magnificque Sepulchre de marbre blanc , où il fit inhumer fon 
neveu, qu’un Ange de Dieu avoit mis à mort pourfes crimes. 
S. Paul fut prifonnier en cette Ville l’efpace de deux ans en pref- 
chant la Foy de Jefus-Chrift. De là eft forty le Prophete ÆAgabus ; 
c’eftoit icy le fejour de Philippe un des fepc Diacres, lequel avoit 
quatre files Vierges, & fpirituelies, qui avoient PHARES 
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Pefprit prophetique. Quand les Chreftiens fe furent rendus mai- 
ftre dela Terre Sainte, ils firent baftiren Cefarée une riche Egli- 
{e fur le lieu où demeuroit le Centenier Corneille, lors que S. 
Pierre le baptiza, laquelle depuis la ruine de Jerufalem fut la Ca- 
thedrale de toute la Paleftine, où ledit Centenier ( felon la tra- 
dition ) fur le premier Evefque. L’Evefque qui gouvernoit le fpi- 
rituel detoute la Paleftine fouloit avoir en cette Ville fon Siege, 
jufques à l’An 553. lors que le Pape Vigilius ordonna au Concile 
de Conftantinople que Jerufalem luy feroit preferée comme Me- 
tropolitaine de toute la Terre Sainte. Plufieurs Evefques y ont 
vefcuen fainteté, comme remarque le Martyrologe Romain, le- 
quel fait aufli mention d’un nombre de Martyrs qui y ont efpandu 
leur fang. , 

A une lieüe de Cefarée du cofté d’Orient fe voit un lac d’eau 
douce ayant environ une lieüe de circuit; les Arabes appellent 
ceteltang, Moyé el temfa, c’eft à direl’eau aux Crocodiles. De 
fait l An 1628. il en fortit un de dedans les rofeaux de ce lac, lequel 
eftoit fi puiffant, qu’il prit & emporta en fa gucule un Afne avec 
une grofle pierre à laquelle un Païfan Pavoit attaché , pendant qu’il 
moiflonnoit de l’orgeaffez proche dudit lac. Cet animal cruel & 
glouton de nature qu’on trouve ordinairement dans le Nil d’E- 
gypte &encelieu, bien qu’il a quatre pieds, prend fon origine 
d’un œufqui n°’eft pas plus grand que celuy d’un Oyfon;ilaquatre 
jambes fort courtes , mais groffés , la gueule tres-large, & les dents 
fort grands : il fe vuide par la bouche tout ainfi qu’il prend fa nour- 
riture : &ne remüe que la machoire de deflus, il porte une longue 
quete pointüe , eftant fi bien armé d’efcailles, qu’à grand peine 
les peut on penetrer par quelque inftrument:j’ay aufli remarqué 
qu’il n’a point de langue; de plus il ne tient mefure en fonac- 
croiflément comme les autres animaux, mais croit toufiours felon 
la proportion de fes années , arrivant ordinairement à la longueur 
de vingtou de trente pieds : il a la proprieté de chercher fa nourri- 
ture dedans l’eau & furlaterre, devorant hommes & femmes par 
tout où 1l les trouve. Un Venetien en achetta un au Port de Bou- 
laque, lequel le fit ouvrir & remplir de foin pour l’envoyer à Ve- 
nife, on trouva dans fon eftomac grande quantité de pendans d’o- 
rcilles , les uns d’argent , les autres de cuivre doré, que portoient 
Y y les 
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les Mores qu’il avoit devoré. Cet animal avoit treize pieds de 
longueur, & prés de trois pieds de large par le gros du corps; fa 
chair eft affez graffe & blanche, que les Mores du Pays mangent, 
& la trouvent fort delicate. Les Poiffonniers pour les prendre, 
jettent une chaine defer dans l’eau qui porte à fa pointe un hame- 
con couvert d’une groffe piece de chair, ce glouton animal ne 
prennant garde à cet appas mortel, avallant la chair & l’hamecçon, 
fe rend captif fans beaucoup de refiftence. Mais quand il veut 
prendre, & eftrangler quelqu'un, 1! fe cache en quelque grotte ou 
profonde foffe contrefaifant les cris & pleurs d’un petit enfant. 
& fion l'approche fimulant la fuite court où fes compagnons font à 
l'emblée, lefquels faifans enfemble un cercle, environnent celuy 
quilefuit, l’eftranglent &le mangent. 

Pourfuivant noftre chemin, nous coftoyafmes le Mont Suarez, 
& mifmes pied en terre à affa une heure devant le Soleil couchant, 
remerciant Dieu d’avoir fi heureufement fait en dix heures ce 
voyage où autres fouventesfois employent dix ou quinze Jours 
acaufe de l’inconftance du vent. 


CHAELTRE ANXETE 


Defcription de la Ville de Iaffa, autrement loppe : & mon depar- 
tement vers Rama, ©. 


* Ancienne Ville de Zaffa ( qui eft à dire felon aucuns bel- 

le ) appellée dans la fainte Efcriture Joppe, aefté fifouvent 
ruinée par les guerres, qu’elle fembie eftre enfevelie en fes cen- 
dres. Plufieurs affleurent qu’elle fut baftie devant le Diluge par 
Taffet troifiefme fils de Noë, dont elle a emprunté fon nom. 
Elle ef fife fur une eminenceen la rive dela Mer Mediterranée, 
ayant un Port, qui n’eft pas profond à caufe du fable & rochers 
quil’environnent, & rendent fon entrée perilleufe, mefme aux 
plus petits Vaifleaux. Les grands pans des tres-efpaifles murailles 
qu’on voit terraflées de toutes parts, font croire qu’autresfois 
c’eftoit une Ville, non moins forte qu’importante. Elle tomba 
en partage à la Tribu de Dan, lors que Lofue partageala terre de 
Chanaan, ayant depuis ce temps là {ervy de Port à la Judée, & 
à la 
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à la Ville de Jerufalem; raifon que tant de fois que les Chreftiens 
ont fait quelque entreprife fur la Terre Sainte s’emparerent d’i- 
celle, y faifans leur rende-vous. Cette Ville autresfois tant re- 
nommée ne renferme plus qu’un tas dé cinquante ou foixante 
cabanes, où fe tiennent quelques Grecs, Juifs & Mores; qui 
vendént toutes fortes de vivres felon l’ufage du Pays. La jurifdic- 
tion du Bacha de Gaza y commence, lequel fait payer à tout 
Chreftien Latin douze Piaftres, qui s’y embarque ou defembar- 
que. On y voit encore entre autres triftes reliques deux vieilles 
Tours quarrées , chaque face ayant cent pas, tout de pierre de 
taille. Un 4ga y commande pour le grand Seigneur avec foixan- 
te Efpains. Ces Tours font garnies de fix fauconneaux, & fert 
fculement pour empefcher les Cavaliers de Malte qui vont en 
courfe de mettre pied à terre. Les Tours fufdites eftans bafties 
fur un hautroc, on les decouvre de bien loing en Mer, &caufent 
grande rejoüiflance aux Pelerins, voyans le premier Port de la 
Terre Sainte, & qu’il ne leur refte que feize lieuës jufques à la 
fainte Cité, quieft la fin de leur Pelerinage. Lors que les Pelerins 
Chrefliens y arrivent, ils tombent avant toutes chofes à genoux 
& baifans la Terre, adorent & remercient Dieu de ce qu’aprés 
tant des perils de la Mer, il les a mis dans la Terre Sainte. Du temps 
Paifé lors que les Pelerins faifoient en grand nombre ce faint Pele- 
rinage , le R. Pere Gardien de Jerufalem les y venoit recevoir pour 
les conduire en la fainte Cité; mais veu qu’àprefent il n’y a aucun 
Vaifeau affeuré qui vient de Venife avec les Pelerins vers le Le- 
vant, cette couftume eft abolie. 

YŸ eftant arrivé j’eu le bon-heur d’y trouver à mon grand conten- 
tement George le Truchement de nolître Ordre Seraphique, le- 
quel ayant veu mespatentes, & payé pour mabien-venuë dou- 
Ze Piaftres, me mena chez un Turc où je n’avois autre chofe que 
les fimples murailles pour compagnie : le lendemain à la pointe 
du jour, je m’en allay pourmener au long de la Marine, où je ne 
vischofe digne de remarque qu’aucunes pieces des murailles ter- 
raflées. Au pied du Chafteau il y a un beau Puis couvert, qui 
fournit abondamment fes eaux aux habitans duditlieu, & aux paf- 
fagers. Gueres loing de là on voitquatre places murées quiautres- 
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On tient que ce fut icy que Noë fit baftir Arche du deluge, 
ce fut aufli en cette Ville de Zaffa que le Prophete 1on4s s'embar- 
qua pour aller en Tharfe fuyant devant la face du Seigneur. Le 
Roy Salomon y fit defcharger le bois de Cedre du Mont Liban, 
que Hiram Roy de T yr luy envoyoit pour baftir le Temple de Je- 
rufalem. Lazarus, Magdelaine, Martha, Maximinus,Celidoine, Io- 
feph d’Aritmathie, Marcella, Sufanne , & plufieurs autres Chre- 
ftiens y furent mis par les Iuifs dansun Vaifleau fans gouvernail, 
maft, rames, voiles, &c.afin de lesfaire periren pleine Mer; mais 
ils arriverent fort heureufement à Marfcilleen Provence. Gueres 
loing de cette Ville fur le chemin de Ierufalem fe voyent encore les 
vicilles mafures de la maifon de Thabita où Dorcas que l’Apoftre 
S. Pierre refufcita. 

Aprés y avoir bien remarqué les chofes fufdites; je fuis party 
de là fur le Midy vers Rama, accompagné d’un grand nombre de 
Turcs, Mores & Arabes, lefquels avec leurs Chameaux, Drome- 
daires, Muléts, & Afnes marchoient vers la fufdite Ville, qui 
prennoient grand_plaifir de fe railler de moy, je n’eftois pas fans 
crainte me trouvant entre mes ennemis mortels, d’autant que 
mon Truchement eftoit demeuré pour quelques affaires à Zaffa : je 
_ pris toutesfois courage ayant attaint un Grec, qui parloit aucune- 
ment la langue Italienne, & fervoit nos Peres qui fe tenoient à Ra- 
ma. Nous y commençafmes à defcouvrir la Paleftine, trouvans 
en premier lieu une colline fur laquelle du temps pañlé avoit efte ba- 
ftie la Ville de Zafor, qui eft maintenant enfevelie en fes ruines : 
un peu plus avant à la main droite du chemin fe voit une Mofquée 
quarrée baftie de pierre, laquelle porte neuf tourelles, enrichie 
d’un puis pour le fervice des pañfants, où ils fe lavent, devant 
d’entrer dans ladite Mofquée pour faire leurs prieres. Elle eft or- 
née d’une tombe du Turc qui l’a fondée,comme le puis, afin que 
les paffagers prieroient pour fon ame. Pourfuivans noftre chemin 
par une belle planure, ornée de plufieurs Palmiers, entre lefquels 
fe defcouvroientiles Villes Bertezan, & Sarfondt fommes enfin ar- 
rivez à Rama, ou comme autres veulent Remat ha. 
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CHAPITRE XX I V. 


Deféription des Villes de Rama, Lidda, &* autres chofés 


remarquables. 


Ette Ville queles Arabes nomment Rwmele, &les Chreftiens 

Rama ou Ramatha, eft fablonneufe ,.& a pris fon nom de 
fon Terroir fablonneux, car elle eft fife au milieu d’une campagne 
fablonneufe laquelle a environ vingt licües de longueur du midy au 
Scptentrion, & cinq ou fix de largeur, ceneantmoins fort fertile & 
abondante en toutes fortes d’arbres, fruits delicieux, & beaux jar- 
dins qui produifent des Melons qu’on envoye par tout lé Païs pour 
leurbonté. Ily croit une forte de Melons d’eau qu’on nomme P4- 
Jlakes , lefquels font figrands & gros qu’un tambour du Pays-bas, 
dont un Chameau n’en peut porter que deux à la fois pour charge. 
Ileft vray-femblable que cette Ville fut rebaftie ou aggrandie par 
quelque Prince particuliér Seëtateur de Mahomet, d’autant que 
fon nom ne fe trouve parmy les anciens Cofmographes; quoy qu’el- 
le eft maintenant fans portes & murailles, neantmoins fort peuplée 
des Chreftiens Schifmatiques, des Juifs, des Mores, & des T'urcs. Il 
y a onze Mofquées des Turcs, & beaucoup de beaux, & riches ba- 
ftimens. Les deux grandes Mofquées eftoient anciennement deux 
Eglifes confacrées à Dieu, lune fous le titre de S. Jean Baptifte, la- 
quelle eft hors de la Ville vers l'Orient ; eftant comme une Eglife 
Cathedrale, ayant deux rangs de piliers de chaque cofté, fçavoir 
douze à chacun rang, qui font 48. L’autre cft hors dela Ville vers 
l'Occident nommée S. Marie des Martyrs, à caufe qu’on y a appor- 
té quelques Reliques des 40. Martyrs, qui moururent fous PEmpe- 
reur Lucinius à Sebaffe , Ville capitale d’ Armenie, l’an 316. ou par- 
ce (que comme croyent les Habitans) 40. autres y furent martyri- 
{ez pour lafoy de J.C. En confirmation de ce les Turcs ont fait ba- 
ftir cy-proche une Mofquée où ils entretiennent une lampe arden- 
te, &fonr leurs prieres, comme ils confirment en beaucoup des 
chofes noftre foy contreeux-mefmes à caufe des Miracles. De la fuf- 
dite Eglife il ne refte rien qu’une haute groffé Tour quarrée, qe 
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ef fort femblable à latour de S. Rumoïde à Malines, qu’on voit 
femblablement de bien loing. Joint cette tour fe voient encore 
quelques quartiers d’un Cloittre, comme aufli quelques Autels en 
leur entier , avec quantité de belles combes des Chreftiens qui y 
font enterrez. 

Nous avons icy un Cloiftre, ou pour mieux dire un Hoftel de 
Dieu pour les Pelerins de Hicrufalem , qui fut autrefois felon Popi- 
nion d’aucuns la Maifon de Nicodeme, qui defcendit avec Jofeph 
d’Arimathie noître Seigneur de la Croix , tous deux natifs de cette 
Maifon,& y fit baftir une Chapelle pour la commodité des Pelerins, 
où nos Religieux ont demeuré longues années les receuans auec 
toute civilité, mais furent àla fin contraints de l’abandonner & de 
la laiffer à quelques marchants François, à caufe de la tyrannie des 
Turcs, & des grandes avanies (qui font amendes) qu’on les faifoit 
donner fans railon. Cette Maifon eft encore à prefent aflez bien 
pourveüe d’Eglife, chambres,cifternes,jardins,& d’autres quartiers 
pour la commodité des paffagers. 

Touchant la Ville de Lidda qui n’eft qu’à une heure de Rama de 
la Tribu d’Ephraim eft encore appellée des Arabes Lidde. Elle eft 
fife dans une grande plaine vers le Septentrion de Rama. Ce lieu eft 
fort agreable tant pour fa fituätion que pour le terroir,qui eft bon &c 
fecond. A yant entendu que c’eftoit lelieu où S. George avoit efté 
martyrilé, la Fefte duquel fe celebre en la S. Eglife le 23.d’Avril. Je 
priay Mr.Saignes noîftre Syndic de m’y vouloir accompagner pour ÿ 
faire ma devotion, ce qu’il fit, on apprefta 4. Afnes, qui nous y por- 
terent en peu de temps,cartes animaux courent icy comme Îles chc- 
vaux de polte. Il faut remarquer qu’en Paleftine tous les Pelerins 
de quelle condition qu’ils foient, font obligezde fe fervir de mon- 
ture des Chameaux eu d’Afnes,;ou de Mulets, &c. tant pour mieux 
fuivreles Caravanes, que pourle profit des Turcs, qui le veulent 
anf. Cette Ville comme témoignent fes ruïnes fut jadis belle & 
grande, mefme une des onze Principautez de la terre de Promiflion 
& appellée Diofpohis, Ville de Jupiter. Ceffius Florus General de 
l'armée Romaine & Gouverneur dela Judée, entre-temps que les 
Juifs rebelles eftoient allez en Hicrufalem pour y celebrer la Fefte 
des Tabernacles, n’ayans laiflé que so. hommespour lagarder, la 
furprit , & en maffacrant tout ce que fesfoldats trouverent y je le 
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feu.L’'Empereur Juftinien y fic baftir une magnifique Eglife à l’hon- 
neur deS George,que les Sarrafin, (ayans entendu la vente de Go- 
defroy de Botillon Jont terraflée jufquesaux fondemens,craignans 
que les Chreftiens s’euflent fervy des fommiers & d’autres mate- 
riaux pour quelque fortification au fiege de Hierufalem.Cette Egli- 
fe fuc reftablie par Richard Roy d’Angjieterre, lequel pendant qu’il 
eftoit en Paleftine, fit efclater fa pieté comme vray Prince en beau- 
coup de faits Heroïques. Il femble que ce reftabliffement foit fait 
Van 1199. Il ne refte à prefent autre chofe de cette Eglife qu’aucu- 
nes belles colomnes de marbre, une piece du grand Autel,' & du 
. Chœur. À 20. pieds de là fur le mefme lieu où leditS. Martyr a efté 
gehenné, martyrifé & enterré, eft dreflé un Autel devant lequel les 
Grecsentretiennent quelques lampes ardentes, difans, que fon chef 
repofe en iceluy, ce qui n’eft pas croyable, veu quele doéte Baro- 
nius dit qu’il fe gardeà Rome.Nonobftant que cette Eglife eft pref- 
que ruïinée , fieft-ce qu’elle eft defervie par un Evefque, & 12. Ca- 
loyers ouReligieux Grecs. Entre les ruines de cette Eglife les Turcs 
y ont bafty une belle Mofquée, où ils entretiennent quelques lam- 

es ardentes à l’honneur de ce faint,qu’ils nommenten leur langue, 
Drefeleth Rofatel qui eft , le Chevalier avecle Cheval blanc. Les 
Turcs honorent fingulieremenc les lieux miraculeux, y prennans 
leur refuge en leurs neceflitez; & par la fimplicité du commun peu- 
ple font iouventes-fois exaucez & fecourus par la mifericorde de 
noîftre bon Dieu: & bien qu’ils remarquent à l’œil la verité de la Re- 
ligion Chreftienne, toutesfois pour la cruauté & tyrannie de la jufti- 
ce Turque ne l’ofent publiquement confefler , jugeant fuffifament 
que les vrays miracles fe font feulement entre les Chreftiens Apo- 
ftoliques & Romains. 


G'EA PILE RUN M. 


Sortie de Rama: Deftription du Chafteau du bon Larron, Anatoth, 
Modin, Vallée de Terebinthe à mon arrivéeen Hierufalem. 


Prés que le mauvais temps fut appaifé, j’entendis fur la minuit 

du r. jour de May crier à la porte du Conventle Moukre qu’il 
eftoit temps de partir: cette voix m’eftoit plus agreable quele rama- 
ge du roflignol: mon ame me fembloit fondre de joye, & me levant 
difoit 
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difoit d’uneallegreffe : Lay eflé efioüy és chofes éfquelles m'ont efté 
dites, nous trons en la maifon du Seigheur : nos pieds s’arrefloient en 
tes [alles d Hierufalem , &c. Prennant congé de noftre Syndic 
fuis party de Rama accompagné d’une Caravane de neuf Mulets & 
treize Afnes: à grand peine avions nous marchez deux heures qu’un 
Turc fortant d’une haye prennant la bride de ma monture m’arre- 
fta, me demandant cafarre , ou droit de tefte, ce que mon Mou- 
kre luy ayant donné me laiffa pañler. On m’arrefta de cette façon 
cinq fois par le chemin, nonobitant que le Cafarre de tefte n’eftoit 
qu’un demy Piaftre, & que lesautres droits des chemins n’em- 
portoient pas grande chofe, fi eft-ce que les Moukres & Truche- 
mens tafchent de les efquiver, fi bien que fi les Caffariers ne tien- 
nent bonne garde à leur fait ils font quelquesfois trompez, & pri- 
vez de leurs droits, car eftant une fois paflé pour peu que ce foit les 
limites de leurjurifdiétion, ils n'ont rien à pretendre, ce qui cede 
au profit des fufdits Moukres & T'ruchemens. 

Nous paffamesà la pointe du jour une Eglife à deux traits d’ar- 
balefte du grand chemin , joignant laquelle il y a un grand 
Cloiftreen forme d’un Chafteau, que fainte Helene fit baftir à 
l'honneur du bon Larron Difinas, qui fut crucifié avec noftre Sau- 
veur Jefus-Chrift, & eftoit natif de ce lieu, raïfon qu’on Pappel- 
le le Chafteau du bon Larron. Gueres loingde ce Chafteau bafty 
fur une belle colline demeurent quelques Bergers avec leurs troup- 
peaux. D’icy nous commençames à pafler un chemin bien rude & 
pénible, qui dure jufques àla fainte Cité. Confiderez 1icy d ame 
devote que tant plus qu’on approche Hierufalem, tant plusle che- 
min eft fafcheux, &fcabreux, qui me fit reflouvenir, & mediter 
que fi nous defirons venir un jour en la Hierufalem Celefte, qu’il 
nous faut pañler par un chemin fcabreux , & parfemé de croix & 
de tribulations. 

Pourfuivans doncques noftre route avec grande patience, nous 
rencontrafmes entre deux montagnes quelques hommes, femmes 
& jeunes filles montées fur des Mules , felon la couftume du Pays 
(veu que les femmes vont fi bien à cheval que les hommes) & les 
abordant je flairois une odeur fi puante & fade, que le cœur me 
commença à faillir, qui me fit demander à mon Moukre ce que ce: 
là vouloit dire , lequel me repartit que c’eftoient-les Juifs, que 

nous 
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nous rencontrions. Aucuns Juifs ont par une punition de Dieu, 
qu’ainfi comme püe leur nom, qu’ainfi püe aufli leur corps. Mais 
il y a des particulieres familles qui donnent d’eux une puanteurin- 
fupportable. À yant paflé cette belle Compagnie defcendifmes d’u- 
ne colline dans une vallée richement plantée d’Oliviers, fouslef- 
quels nous defcouvrifmes une Eglife encore en fonentier, horfmis 
letoit, & aucunes vieilles mafures d’un Cloiftre de S. François, 
où le R. Pere Gardien avec fix Religieux qui y faifoient l'Office 
divin fut égorgé par les Arabes, qui vindrent de nuit , & 
aprés avoir pillé l'Eglife & le Convent, ils y mirent le feu, laif- 
fans l’Eglife telle qu’elle eft aujourd’huy , où tous les Pelerins 
vonten liberté faire leurs prieres. Un peu plus bas de laditeEglife 
fourd une belle fontaine appellée la fontaine de Jeremie, de laquel- 
le les Pelerins y paffans boivent. Ce lieu fe nomme Æ#atoth : le 
Prophete Jeremie nafquit en ce lieu , qui autresfois eftoit une Vil- 
le Sacerdotale dans la Tribu de Levi, diftante de Jerufalem trois 
lieües vers l’Occident , qui n’eft à prefent qu’un Village habité des 
Mores, qui font payer aux pafligers Chreftiens pourtefte deux me- 
dins , qui font trois fols: nous avions icy une vivealarme, carles 
Mores ne nous voulurent point laifler paffer fans donner le Cafarre, 
enfin les ayant contentez marchafmes outre vis à vis de Modin, lieu 
de naiflance des braves Machabées , defquels l’Efcriture fainte par- 
le avec tant de loüange, faifant mention de leurs faits heroïques. 
Cecte Ville eft baftie fur le fommet d’une montagne, on la voit de 
bien loing , n’ayant pour le prefent rien laiffé de fa beauté, forteret- 
fe, & hautes pyramides qu’aucunes vieilles murailles d’une Eglife, 
que les Chrefliens avoient bafty à l'honneur defdits Saints Heros, 
& quelques cabanes de Mores commandées par une femme. 

Aprés avoir marché une heure & demy, nous entrafmes dans 
la vallée de Terebinthe,tant renommée en la S. Efcriture, diftante 
de Jerufalem unelieüe du cofté d'Occident, elle eft nommée de 
Terebinthe, pource que jadis il y avoit quantité de Tercbinthes, 
qui eft un arbre, que les Arabes appellent Boutin, commeils’y 
€n voit encore plufieurs furles montagnes qui Penvironnent. Au 
milieu de cette vallée pañe un torrent, auquelilne demeure point 
d’eau lors qu’il eft un jour fans pleuvoir. Ce fuc en ce Torrent 
que David eftant encore Berger, print cinq pierres, & frap- 

2 pant 
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pant le Geant Goliath de fa fonde,terraffa ce fuperbe monftre armé 
de pied en cap, & luy couppalatefte. Au meime endroit $S. He- 
lene fit baftir une belle Eglife, & un grand Monaftere, de quoy 
les belles pierres de taille , & les fortes murailles donnent tefmoi- 
gnage. 

À yans marchez trois quarts d’heure plus avant par montagnes & 
rochers, nous commençafmes à defcouvrir de loing la fainte Cité 
de Jerufalem. O bon Dieu comment le cœur me battoit, de quelle 
Joye fut faifie mon ame, voyant le but de mon Pelerinage, appro- 
chant leS. lieu où mon Dieu & Seigneur a operéle falut du genre 
humain : tombant felon la couftume des Pelerins plat en terre, je 
Pembraffay , & la baifay beniffant la mifericorde de Dieu, qui par fa 
bonté m’avoit oétroyé de falüer la S. Cité, &lelieu oùil avoir ef- 
panché fon pretieux fang, & où il mourut pour effacer mes pechez. 
A prés avoir dit le Te Deum, & fait ma petite devotion, je pour- 

-fuivis mon chemin ( àl’exemple du Duc Godefroy & de tout fon 
train, lors qu’il alla conquerir cette fainte Cité ) à piedsnuds le re- 
fte du chemin, m’entretenant fur quelques points de la Pañlion de 
mon doux Jefus-Chrift. 11 me fembloit que la terre, les pierres, les 
montagnes, mefme l’air avec fesoyfelets me difoient unanimement 
d’un accent trifte & pitoyable : O pecheur ! c’eft icy que le Fils de 
Dieu a épanché fon fang precieux pour ton falut: qu’il a enduré 
mille tourmens pour tes pechez : que le bon Iefus t’a rachepté de 
l’efclavage du Diable , &c. avec tels & femblables entretiens appro- 
chafmes peu à peu la fainte Cité, de laquelle jene voyois encore 
autre chofe que le Chafteau,quelques muraillés & Mofquées; à cau- 
fe que les muraillesde ce cofté en couvrent la plus grande partie,qui 

cft baftie furle panchant de la montagne qui regarde Orient. 


CHAPITRE. À XV.L 
Entrée dans $erufalem : recit des ceremonies avec lefquelles nos Re- 


ligieux recoivent les Pelerins : deftription de neftre Con- 
vent de Ferufalem. 


À Yant fouffert beaucoup de miferes & perils, je fuis enfin ar- 
rivé par la Grace de Dieu en Ierufalem le premier jour de. 
May 
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May , dedié aux SS: A poftres Philippe & Tacques, une heure aprés 
midy, aprés 2. ans 17. jours depuis mon depart du Pays-bas: venant 
à la porte de Damas,j’envoyay mon Moukre à noftre Convent pour 
donner part au R. P. Gardien de ma venüe, car perfonne ne peut 
entrer dans la fainte Cité fans permiflion du Bacha ou du Cady fur 
peine de la vie. Pendant que je m’arreftois devant ladite porte, en 
attendant ordre pour mon entrée: voy-cy venirà moy 7.ou 8. fil- 
les Turques , lesunes felon la guife du Pays, mafquées, les autres à 
face defcouverte, chaque portant fa Cruche remplie d’eau fur la 
tefte, qu’elles avoient puifées hors d’unefontaine gueres loing de 
Ja Ville , & m’ayans environnées, commencerent à danfer, cabriol- 
ler, & chanter une chanfonnette en leur langage, en derifionou 
mefpris des Chreftiens : ayans achevées ce beau ballet , commen 
cerent a fifler comme des petits ferpens s’en retournans dans la Vil- 
le; cecyeftoit ma bien-venüe. Aprés avoir attendu environ une 
heure, Frere Philippe mon Compagnon & Compatriote, accom- 
pagné du Frere Bernard Portugais me vint faluër de la part du KR. 
Pere Gardien, lequel avoit envoyéle Truchement du Convent 
au Cady pour l’advertir de mon arrivée, lequel incontinent 2-. 
prés me vint trouver avec trois principaux Officiers dela Cour, 
qui aprés un interrogatoire de mon Pays, nom, & condition me 
laiflerent entrer dans la fainte Cité, & me conduirent en no- 
ftre Convent de Sa» Salvatore, eftans fort efmerveillez que je 
n’avois pour tout mon equipage que deux petits facs, efquels 
Je portois ma petite pauvreté, ce que fut caufe qu’ils ne me vi- 
fiterent, comme ils font à tous les Pelerins. Ils ontune manie- 
re de vifiter le bagage des eftrangers, prennans garde s’ils ne 
portent armes, ou chofe contreles Placcarts du Pays. 
le ne vous fçaurois dire le doux accueil que me fic le Reve- 
rend Pere Gardien, m’embraffant d’un amour bien tendre: 
les Religieux me vindrent recevoir à l’entrée du Conventavec 
mille accollades. A yant devant tout falüé, & adoré le tres-faint Sa- 
crement, comme aufli rendu graces à Dieu, qu’il m’avoit con- 
duit fainen ce lieu facré: on me menaau Refeétoire pour mera- 
. fraifchir & conforter mon cœur , car je n’avois encore rien 
gouité tout ce jour. Aprés les Complies, tousles Religieux de 
la Communauté s’aflemblerent devant la porte de lEglfe , 
Zz 2 où 
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où lon prepara un fiegetapiflé, fur lequels’aflcoitle Pelerin, pen- 
dantqueleR. P. Gardien à pieds nuds avec deux Accolytes, un 
Porte-croix, deux Chantres, & l’ Hebdomadaire reveftu d’aube 
& de furplis luy lave les pieds avec des eaux, & herbes aromatiques 
dans un grand bañlin de cuivre : durant que fe fait cette humble 
ceremonie (que noftre Sauveur nous a laiflé) les deux Chantres 
entonnent le Pfaume 100. Paÿeflé eftouy és chofes efquelles m'ont 
effé dites, nous irons en la maifon du Seigneur : Nos pieds s’arre- 
Joient entes [alles à Hierufalem: Hierufalem laquelle eff edifiée, 
comme autres Pfaumes & prieres appropriées à ce myftere. Les 
pieds eftans effuiez , le R. P.Gardienlesbaife, & mettant le pied 
droit fur fon genoux gauche, tous les Religieux & Seculiers pre- 
fents, le viennent enfuite baifer les uns aprés lesautres, fe met- 
tans à genoux. A la fin de cette belle ceremonie, ledit R. P. ayant 
lavé fes mains, lP'Hebdomadaire entonne l’Antienne fuivante. 

Pofiquam ergo Iefus Lavit pedes Difcipalorum fuorum accepit veflimenta [ua, € cum recu- 
buiffet, iteruim dixit eis : Pax vobis. Pater nofter , &c. Verf. Et ne nos inducas in tenta- 
tionem. Refp. Sed libera nos à malo. Ver. Ta mandafhi mandata tua Domine-Refp. Cufto- 
dire mimi. Ver. Tu lavafli pedes Difcipalorum tuorum. Refp. Opera manuum tuarun ne 
defpicias. Verf. Domine exaudi orationem meam. Rep. Et clamor meus ad te veniat. 

Vert. Dominus vobifcum. 

Refp. Et cum Spiritu tuo. 


ORE MUS. 


Defio quæfo Domine officio fervituti noffre , &* quia'tu Difcipulis tuis pedes lavare 

dignatus es : ne defpicias opera manuum tuarum, que nobis retinenda mäandafh, ut 
ficut bic à mobis exteriora abluuntur inquinamenta ; fic à te omniuin noffreruim interiora la- 
Pentur peccata : quod 1pfe praflare digneris, qui vivis & regnas Deus per ommia fecula [&- 
culorum. Amen. 

Puisle R. P. Gardien luy met un ciergeblanc enla main :entre- 
temps les deux Chantres commencent le 7e Deum laudamus, che- 
minans proceflionellement autour du Cloiftre, & delà à l’Eglife, 
où toutes les lampes, & cierges font allumez; le Pelerin fe met 
fur le Marche-pied del’ Autel: & le fufdit Cantique finy, P'Heb- 
domadaire commence le verfet : 

Benedicatnus Patrem & Filium cum Sanéto Spiritu.Refp.Laudemus r fuperexaltemus eum 
in facula, Ver. Introibimus in Doinum tam. Rep. adorabimus in loco ubi fleterunt pedes 
tt. Verf. Domine exaudi orationem mvam. Relp. Er clamor meus ad te peniat. 


ORE- 
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jeflati pro collatis donis gratias agimus, tua femper clementism exorantes , ut quipe- 
tensibus potulata concedis , cofdei non deferens ad prœmia futura difpons. 

Deus qui diligentibus te facts cuniEa prodeff:, da buic Jamulo tuo, qui devotionis gratià per mul- 
taitinerts pericula ad banc fanitam Civiratem imcolumis pervenit , ut pia defideria > que de 
tua infhiratione fufcepit nulla valeant adverfitate mutar:. 

Preces noffras quefumus Domine clementer exaudi , & dexteram cœleflis auxilii fuper bunc 
famuluim tuum benignus extende , ut qui de longmquo veniens Sacro[anéta Redemiptionts Myfte- 
ria bic pid venerationc perquirit, que pro falute digne poffulat confequi mereatur. Per Chriflum 
Domrnum noffrum. 

Aprés ces Oraifons le R. P. Gardien m’embraffa derechef fort 
amiablement, me donnant la bien-venüe, comme firent par un bel 
ordre tous les Religieux, qui enfemble me conduirent à table, où 
ils mé traitterent avec toute charité. Avecles mefmes ceremonies 
font receus tous les Pelerins de l’Europe , foyent Catholiques, 
foyent Heretiques, & logent dans noftre Convent, où ils font 
nourris & afliftez charitablement, fains & malades, fans aucunin- 
tereft, ou recompenfe, mais purement pour l'amour de Dieu. Et 
le plus confiderable eft , que la mefme charité, & ceremonies qui 
{e font à un Religieux, fe font pareillement à un Calvinifte, Lu- 
therien, ou autre Heretique; &eux voyans cette charité ‘avec la- 
quelle nous les recevons &afliftons, quoy que Hereriques fe foub- 
mettent entierement à nos Loix & ceremonies, ce qui en agai- 
gné plufieurs à noftre Sainte Foy : ils permettent qu’on leur lave 
les pieds, afliftent aux Meflès, & Procefions, portans des cier- 
ges en la main , baïifans la terre en ae d’adoration, qu'ils 
mouillent avecleurs larmes, & font plufeurs autres aétions Re- 
ligieufes. 

Touchant noftre Convenr du Saint Sauveur, il eft baftyau plus 
haut de la Ville fur le penchant du Mont Gifon, gueres loing de fes 
murailles, dans lequel on entre par une porte du cofté du Midy, 
ayant à fon entrée uneCour quarrée, fournie d’aucunes chambres & 
offcines.Entrant la deuxiéme porte,;on monte par un efcalier obfcur 
d’onze degrez de pierre, qui conduit au dortoir, où il ya quel- 
ques pauvres Cellules tant pour les Religieux, que pour toutes 
fortes de Pelerins qui y viennent. Ce Convent eft pourveu de jar- 
Z Zz 3 din, 


D; CHjus mifericor dia non effnumerus ; d bonitatis infinitus ejt thefaurus , piffime Ma- 
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din, cuifine, cave, cifterne, librairie, & d’autres quartiers necef- 
faires ;, comme requiert une maifon bien fondée & difciplinée. 
L’Eglife eft petite, baftie en forme de Croix ; ayant enfa lon- 
gueur dixhuic, & en fa largeur quinze pas : fon Dome repofe fur 
quatre groflés colomnes par lequel elle prend fa lumiere. Le grand 
Auteleft versie Levant, où fe garde, & s’honore le Tres-faint 
Sacrement : la piece de cét Autel reprefente la defcenté du Saint 
Efprit, devant lequel il y a ordinairement fept lampes. Le Chœur 
eft orné d’Orgues , & pour plus grand ornement dé cette Eglife il y 
a deux autres Chapelles collaterales , fçavoir : du Saint Sacre- 
ment, & de la Refurreétion de Noftre Seigneur , comme aufli 
deux autres Autels , l’un erigé à lhonneur de Saint Fran- 
çois ,; & l’autre à l'honneur de Saint Roch. On tient tous les 
jours aprés Complies une devote Proceflion devant les trois pre- 
miers Autels, chantans devant le premier Hymne: Ven: Creator, 
devant le fecond : Pange lingua, & devant le troifiéme : Æxultet 
Cœlum laudibus : Encretenans tous les jours en cette maniere la 
memoire des Myfteres principaux qui fe font faits fur le Sa- 
cré Mont Sion , duquel nos Religieux furent chaflez { com- 
me je diray cy-aprés ) lorsque fufmes contraints d’acheter pour 
une grande fomme d’argent,par ordre de fa Sainteté, & des Princes 
Catholiques, cette Eglife & Convent, des Georgiens. Le Pape 
Pie IV. a tranfporté toutes les Indulgences du Mont S%#, que 
divers Papes y avoicnt oétroyées, en cette Eglife, comme il ap- 
pert clairement par la Bulle qui commence Divina difponente 
gratia, &c. tous les Pelerins qui viennent de toute la Chre- 
flienté n’ont autre Auberge que ce Convent , où ils font fous 
Pobedience du Reverend Pere Gardien , tant qu’ils s’entretien- 
nenten Hierufalem, & fontfervis, & conduits de nos Religieux 
en tous les Saints Lieux circonvoifins àleur grand contentement. 


CHCA PTE RE UXAVEL 


Recit des chofes les plus memorables de Hierufalem , de [a premiere 
fondation jufques au temps prefent. 


T_KlerufalemlaSainte, & magnifique Cité de Dieu, eft fondée 
| jfurles faints Monts, qui en beauté, afliere, air temperé & fer- 
tilité 
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tité furpañe toutes les Villes du monde, & eft fituée au milieu du 
monde , & dela Judée , comme le centre delaterre, tant relevée & 
eftimée, que d’un privilege particulier éllefut anciennement efle- 
vée pour l'unique lieu de Dieu, où feulement (& non ailleurs) s’of- 
froient les Sacrifices du vieil Teftament. Cette Cité fut jadis fon- 
dée par Melchifedech Preftre de Dieu, & Roy de Chanaam du temps 
du Patriarche Abraham , lan de la creation du monde 2023. ans, 
la nomma Sz/em qui eft à dire : Paix, dans laquelle il regna envi- 
ron cinquante ans. Aprés luy elle fuft maïftrifée & gouyernée 
par les Jebuféens Enfans de Jebus Fils de Chanaam portant le 
nom de fon Roy , que Jofué tua à fon arrivée en la Terre de 
Promiflion. Les Jebuféens en demeurerent Maiftres l’efpace de 
huit cent vingt quatre ans. Pendant lequel temps ils Paggrandi- 
rent, fortifierent & peuplerent de telle forte, que lors que le Roy 
David y voulut mettrele fiege, ceux quieftoient dansla Ville par 
mefpris mirent plufieurs aveugles & boiteux fur les murailles pour 
fa garde, luy difants: Tu »’entreras point icy, jufques à ceque tu ayez 
emporté & vaincu ces aveugles & boiteux , que tu vois fur ces murs. 
David finalement la prit & en chaffa tous les Jebuféens, y faifant un 
Chafteau fur le Mont de Sion, la conftituant Metropolitaine de 
toute la Judée, à laquelle il donna le nom de Hierufalem, comme 
qui diroit Zebus, Salem, changeant le B. en KR. par Euphonie, c’eft 
adire; Vifion dePaix. La verité de cette paroleaefté accomplie, 
puis qu’en elle Jefus-Chrift a paru en Croix, qui eft la vraye 
vifion laquelle a misune Paix erernelle entre Dieu & l’homme. 

Depuis David jufques au temps de Nabuchodonofor qui con- 
tient environ quatre cent feptante fept ans, elle fut gouvernée 
par Salomon, & feize Roys tous de la lignée de Juda, qui Pontag- 
grandie, fortifiée de portes, murailles & foflez, & fut embellie de f2- 
çon qu’elle eftoit pour lors comme un chef d’œuvreentre les autres 
Villes. Elle fleurit en ces belles qualitez & prerogatives 447. ans, 
commeun Paradis terreftre, ayant en fon circuit 50: ftades ou envi- 
ron 3.lieuës d’Italieeftant environnée d’un foflé taillé dans le roc 
vifqui avoit 60. pieds de profondeur, & 200.de largeur,habitée par 
cent cinquante mille hommes combatans : mais veu que le Temple 
ne fut pas feulement prophané par Pimpieté des Princes , & du 
Peuple par l’abontination de l’Idolatrie,mais qui plus eft contaminé 

avec 
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avec le fang innocent qu’ils avoient efpandu , Dieu s’en voulant 
venger fous le Regne de Sedechias (qui fut le dernier Roy de Je- 
rufalem }) elle fut foudroyée , pillée , bruflée , & faccagée par Na- 
buchodonofor Roy de Babylone ( appellé fleau de Dieu ) quila 
lai fi defolée l’efpace de feptante années, que Sion (comme dit 
Icremie } eftoit labourée comme un champ, & Hicrufalem ref- 
fembloit àun confus monceau de pierres. En ce temps là elle e- 
ftoit tellement deferte, qu’on n’y vit aucun oyfeau voler, ainfi que 
dit S. Hierofme. | 

Sur la fin de feptante années de fa defolation, elle fut reftituée 
& relevée de fa mifere par Nehemias, qui la renforça de hautes & 
puiffantes murailles. 

Cette pauvre Cité receut une autre fecoufe fort violente fous 
le Regne d’Anriochus furnommé Epiphanes, racine de peché, 
qui la faccagea avec tant d’impieté, que decruauté; mais elle fut 
reparée incontinent aprés par le vaillant Capitaine Iudas Macha- 
bée, & finalement receut la perfeétion & couronnement de fon 
luftre par Herodes Antipater , dit Afcalonite, quiluy donna un 
embelliffement fort merveilleux, l’augmentant d’une quatriefme 
partie nommée Befhgeta. 

Orcomme cette fuperbe Ville a efté humiliée par deux faccage- 
mens generaux devant la vente de Noftre Seigneur, elle a encore 
efté rabaiflée par deux autres depuis fa Pafion douloureufe; dont le 
premier futenviron l’An 38.aprés fon Afcenfion, fous le Regne de 
Vefpafian & Tite fon fils, lefquels aprés avoir fait perir par glaive 
& par famine onze cent mille Iuifs, & vendu plusde cent mille, 
lefquels y éfloient venus de routes les Tribus pour. celebrer la {0- 
lemnité des Pafques. Cette belle Ville tant eftimée de toutés les 
Nations du monde, fut lors reduiteen cendres, & faire un Sepul- 
chre des morts: de maniere qu’on n’euft jamais creu qu’on leuft 
reédifiée. Ileft vray que ce dernier embrafement n’arriva pas par 
le confentement de Titus Empereur , ains au contraireil protefta, 
n’ofer entreprendre de le faire, de peur d’irriter ( difoit-il ) les 
Dieux contre luy : en quoy ce Payen plus pieux & craignant 
Dieu, que les Heretiques, Atheiftes & cruelsenfans de Mars, qui 
fans aucun fcrupule de confcience ont pillé, bruflé & terraflé de fi 
riches Temples, beaux Monafteres & Abbayes, qui les condam- 
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neront au Jugement univerfel. Mais cét embrafement fe fit par 
quelques foldacs facrileges. 

Le fecond faccagement general de cette miferable Ville arriva 
environ foixante fix ans aprés, lorsque les Juifs obftinez s’eftans 
derechefrevoltez contre les Romainsleurs maiftres,eÆ/7us Adria- 
aus vint fubtilement fondre fur eux commeun foudre, &les fac- 
cagea de telle forte & leur Ville, qu’ilaccomplit véritablement la 
parole de Noftre Seigneur, par laquelle il avoit predit, que Jeru- 
falem feroit par fes ennemis quelque jour tellement abbatuë, & 
terraflée qu’ils ne laifferoient pierre fur pierre, &pour couronne- 
ment de fes malheurs fit femer du fel fur lon terroir, afin de la ren- 
dre du toutinfeconde & fterile. 

Ce Prince quelque temps aprés je ne fçay par quel genie rebaftit 
cette Ville à fa fantaifie , enferrantle Mont Calvaire, & le Sepul- 
chre de Noître Seigneur dans l’enceinte de fes murailles, &ex- 
cluant la plus grande partie du facré Mont Sion, & d’autres pla- 
ces remarquables hors de fon pourpris. Ce Payen nefe contenta 
d’avoir verfé les premiers boüillons de fa rage fur la Ville & Tem- 
ple des Juifs, ainsen referva la lie pour la refpandre fur les pauvres 
Chreftiens , s’efforçant tant qu’il peut d’efteindre la Religion 
Chreftienne dans Orient, effaçant la memoire des lieux Saints, 
oùelle avoit efté plantée, y plantant des Idoles deteftabies. Car il 
pofa fur le Sacré Mônt de Calvaire, au mefmelieu où noftre Sei- 
gneur avoit efté crucifié, l’Idole d’uneimpudique Venus: au faint 
Sepulchre de noftre Redempteur le Simulacre d’un Jupiter :-& en 
Bethleem fur le lieu de la naiffance du Fils de Dieu l’effigie d’un fa- 
le Adonis. Surla porte quiconduifoit en Bethleem, il fit tailler 
dans une pierre de marbre une truye, & deflous elle une quantité 
de Tuifs, voulant fignifer par cét Embleme qu'ils eftoient fu- 
jets aux Romains, intitalant la Ville aprés fon nom € Æ/ia Ca- 
Pitolia. 

Ces abominations durerent jufques au temps de Sainte Helene 
Mere de Conftantin le grand , laquelle vint en Hierufalem environ 
PAnde noftre falut trois cent trente : arracha ces Idoles des lieux 
Saints, & yreplantale pur fervice de Dieu , faifant baftir par tou- 
te la Terre Sainte és lieux que Noftre Seigneur avoit honoré de fes 
œuvres divins,jufques au nombre de cinq cens Eglifes &Chapelles, 
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que les Chreftiens poflederent jufques environ l’an fix cent trente 
fix, fur la fin duquel temps les Sarrafins, qui pour lors regnoient en 
Egypte la vindrent occuper, & la poflederent environ 460. & tant 
d’années, jufques au temps de Godefroy de Boüillon, lequel en- 
viron lan 1099. avec une puiflante armée enleva cette Vilte des 
grifes de ces Dragons, entrant viétorieux dans icelle le aprés 39. 
jours de fiege, qui eftoit le quinziéme de Juillet en un Vendredy, 
au jour & à l’heure dela mort du Redempreur du monde, dans la- 
quelle 1l regna quelques années. 

Aprés cette viétoire fignalée les vitorieux quitterent les armes, 
& s’addonans aux exercices de pieté vifiterent fept jours à pieds 
nuds tous ces Saints Lieux, qui par la prefence, Pañflion, Mort, 
Refurrection & Afcenfion de Jefus-Chrift Noftre Redempteur ont 
efté fantifiez. Le huitiéme jour ilsefleurent unanimementle Duc 
de Boüillon Roy de Hierufalem, comme celuy quiavoit entré le 
premier dans la Ville l’efpée au poing durant l’affaut general: mais 
le pieux Prince par une profonde humilité ne voulut oncques per- 
mettre qu’on le couronna à la façon d’autres Roys d’une Couron- 
ne d’or, mais à l’exemple de fon Sauveur Jefus-Chrift d’une Cou- 
ronne tifluë d’efpines, 

Les Chrettiens furent maiftres de cette fainte Cité 88.ans, fça- 
voir : jufques à l’an 1187. lors que Saladin Sultan d'Egypte la re- 
pricle 2. d'Octobre : pendant que les Princes Catholiques eftoient 
en difcorde. | 

Cette Ville defolée demeura fous le joug des Sultans d'Egypte 
330. ans, jufques à ce que Sclim Empereur des Turcslan 1570. 
Pofta aux Succefleurs de Saladin , l’appellant en fa langue Cazum- 
barechou Cofsbarich ou Koudech, c’eft à dire, Ville fainte. De fa- 
çon que depuis fa premiere fondation jufques à Pan prefent 1649. 
font ecoulez 3580. & quelques ans. Ainfi fut metamorpholé , & 1 
perit l’œil du monde, le Diademe des Royaumes, la perle des Vil- 
les , & la gloire de Paleftine. Et nonobftant tous ces deplorables 
evenemens &deftruétions, refterent encore tous les lieux princi- 
paux où Noftre Sauveur durant fa vie converfa entre les hommes; 
fçavoir où ila prefché , où il fut crucifié, enfevely, où il refufcita,, 
& monta au Ciel, &c. 
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CHAPITRE XXVIIL 


De la qualité , &* de la forme prefente de la Sainte Cité de 
Hierufalem. 


NZ Eu qu’il y a desefprits qui d’une fainte curiofité s’informent 
( felon le dire de Jefus-Chrift ) s’il y à demeuré pierre fur 
pierre à Hierufalem , & fila nouvelle Ville eft baftie, & fituée 
loing de la vieille : il me femble qu’il fera convenable d’infor- 
mer l’efprit devot & curieux fur cette recherche digne de ref. 
ponfe , veu que les Juifs mefmes ont reproché quelques fois 
aux Chreftiens , que la Prophetie de Noftre Sauveur n’eftoit 
pas accomplie, confideré qu’il y reftoit encore quelques vieilles 
murailles & autres pieces. 

J’advoüe que Noftre Seigneur adit ces paroles principalement 
du Temple de Salomon , & non moins de la Ville de Hierufalem, 
qu’elle feroit tellement deftruite & rafée, qu’il ne demeureroit 
pierre fur pierre. Derechef je confefle aufli comme j’ay veu avec 
mes yeux propres le reftant de quelques murailles de la vieille 
Ville , quelques tours de pierres ,; mefme la Maifon où Noïftre 
Scigneur tient la derniere Cene avec fes Apoftres & leurenvoya 
le S. Efprit , laquelle peu à peu fut changée en une Eglife par 
les Chreftiens, bien qu’elle eft maintenant changée en une Mof- 
quée des Turcs. Ce nonobftant je dis qu’il eft plus clair que le 
Soleil , que cette Prophetie de Noftre Sauveur a efté veritable- 
ment accomplie, à fçavoir felon le vray fens de fes paroles. Car 
premierement il y a beaucoup de pafñfages dans la Sainte Efcri- 
ture ; où on parle par certains termes, qui pour lors eftoient 
en ufage entre le Peuple , lefquels nes’expliquent pas juftement 
{clon que fonnent les mots, mais felon l’ufance commune, comme 
par exemple ces paroles de Jeremie : Pourtanttous ceux qui te 
mangent feront devorez. X\ ne faut pas que cela s’entend{ comme 
un Leéteur groflier pourroit faire ) qu’on feroit mangé, & avalé par 
une bouche & gorge corporelle, mais parcette façon de parler on 
entend ce jourd’huy comme par cy-devant: fçavoir que l’une per- 
fonne ruïne l’autrede fond en comble. C’eft de mefmeà prefent un 
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commun proverbe de dire : qu’il ne demeurera pierre fur pierre, 
lors qu’on veut donner à connoiftre une grande & effroyable de- 
ftruction. Il eft doncques certain que femblable deftru@ion fut 
. épouvantable , non feulement aventüe aprés la mort de NoftreS au- 
veur, mais auf par diverfes autres fois ; fi bien que c’eft une mali- 
ce fimplement forgée dans le cerveau obftiné des luifs, de vouloir 
chercher en ces paroles quelque chofe contre Iefus-Chrift, veu 
qu’ils ont experimenté fi cruellement la verité de cette Prophe- 
tie: & devroient ferieufement confiderer que Dieu y a laiflé quel- 
que refte de Hicrufalem , pour leur faire voir que leur ouvrage fi 
fort & folide ne pouvoit aifement eftre demantelé par des mains hu- 
maines, fi Dieu n’y eut cooperé, d’où les Juifs peuvent remarquer, 
que la Divinité a parlé certainement par la bouche du vray Mefie 
Jefus-Chrift. Secondement fi par ainfi l’on voudroit chercher des 
blafphemes, on trouverait facilement chofes femblables contre 
tous les Prophetes. Ainfi parle Efaye de la Ville de Damas, qu’eile 
fera terraflée, qu’elle ne fera plus Ville, mais un monceau de pier- 
res , &neantmoins elle fleurit à prefent fur toutes les Villes de 
PEmpire Otthoman.-Le Prophete Ezechiel dit de Tyrus: 74 es 
reduite à neant, ©'ne feras plus eternellémint , cenonobftantelle 
a encore demeurée long-temps aprés , fçavoir plus de mille ans, 
mefme jufques à ce que les Chreftiensont repris la Terre Sainte. 
Tiercement c’eft une chofe digne deconfideration, que noftre Sau- 
veur prophetiza particulierement cette prophetie du Temple, 
voulant donner à connoiftre que le temps approchoit duquel Da- 
niel avoit parlé, que les luifs pourle maffacre de leur Meflie per- 
droient leur Temple, & leur Office divin fans aucune efperance de 
les recouvrir. Orils peuvent voir laccomplifiement de toutes ces 
chofes de leurs propres yeux, mefme tafter avec leurs mains, car 
incontinent aprés la mort de Iefus-Chrift commença ce chaftiment 
avec la deftruétion du Temple , duquel ils ont efté privez quin- 
ze cens ans : cependantilsont veu que Dieu a empefché fon refta- 
bliffément, car l’Empereur lulien l A poftat leur permit & voulut 
abfolument qu’ils le redreffaffent : mais qu’eft il advenu ? Tous les 
Juifs du monde y euffent bien contribué tous leurs moyens, maisla 
volonté Divine s’yoppola, car ce qu'ilsavoientedifiéunjour, on 
lc trouvoitlelendemain terraflé, mefme le feu fortant des fonda- 
mens 
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mens confommoit toutce qu’ilsavoient bafty, &ce tant de fois 
qu’ils le recommencoient , fi bien que perdant: leur courage defi- 
fterent de leur deflein. Et veu qu’à prefent Dieu a permis que les 
Turcs ont reédifié fur le mefme lieu une grande Mofquée, leur 
efperance eft vaine, tant que l’Empire des Otthomans durera : 
Ce nonobftant ils perfeverent en leur aveuglement obftiné, ayans 
mefme attiré fur leursiteftes, & de leurs fucceffeurs cette grande 
malediétion de Dieu, lorsqu'ils crierent : So fang fur nous & fur 
nos enfans. 

Pour parler maintenant du changement de la fainte Cité, j’ay 
dit icy deflus, qu'eZ/ius Adrianus a compris dans Penclos de fes 
murailles le Mont Calvaire, fi bien que fa fituation eft à prefent 
un peu differente de celle quieftdefcrite en la fainte Efcricure , car 
vers le Midy elle eft maintenant plus eftroite, & vers le Ponent 
plus large qu’elle n’eftoit par cy-devant. Et pour mieux entendre 
cecy, 1lfaut remarquer que la S. Cité de Jerufalem, reverée de 
toutes Nations du monde eft deflous le 32. degré de latitude, ba- 
flie fur quatre collines, l’une joignant l’autre, qui font fes qua- 
tre parties principales, de forte que de quelque part que lon vien- 
ne en Jerufalem, il faut monter. Les quatre Monts fur lefquels 
elle eft conftruite, font le Mont de $%9n, qu’elle a au Midy com- 
polé en forme d’un croiffant. Le fecond eft Moria, qui regarde 
POrient, fur lequel fut fondé le Temple de Salomon. Le troifief- 

-mefe nomme Æcra, fitué au milieu, quele Prophete Zacharie 
nomme F%//e de Sion, d’autant qu’elle eftau pied de la montagne 
de Sion. La quatriefme colline qui compofe la quatriefme partie 
de la S. Cité s’appelle Bethæet ha, qui vaut autant à dire, comme 
maifon d’extenfion, ainfiappellée d’autant que Herodes eftendit 
& amplia la Ville de ce cofté là, qui regarde la partie Septentrio- 
nale. 

L'Empereur ce Æ/ius Adrianns reédifiant doncques cette Ville 
ruinée, ne changea autre chofe finon qu’il laiffa hors dela Ville 
unc partie du Mont de Sion, & de Bethzetha qui comprennoit la 
nouvelle Ville avec le Palais de Salomon, comme aufli la portedu 
coing, le Chafteau des Affiriens, la partie Septentrionale toute 
entiere jufques à la porte Sterquilinaire ( ainfi appellée ) pource 
que par clleon portoit hors toutes les immondices & ordures de la 
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Ville, qu’on jettoit au bas de la vallée 7 Ennon , dans un lieu qui 
fe nomme Gehennon, puisles eaux de pluyesles emportoient delà 
dans le torrent de Cedron ) racourfiffant de ce cofté, ce qu’il avoit 
clargy vers le Ponent ; de façon qu’il a compris dans l’enclos de fes 
murailles tous les lieux de l’ancienne Jerufalem, horfmis une par- 
tie du Mont Sion, & les lieux furnommez, commele Mont Cal- 
vaire avec le Sepulchre de Noftre Seigneur, & quelques prairies 
qui auparavant eftoienthorsdela Ville, afin que nous Chreftiens 
remarquerions que la fainteté du Mont Calvaire,& du S. Sepulchre 
font caufe que Dicu remiten pied cette Cité. Quant aux vallées 
& profonditez qui par cy-devant fervoient de foffez à la vieille ville, 
& feparoient le Mont Moria de la Cité de David, & ce qui eftoit en- 
tre Sion & Acra,oula baffle Ville , avec ce qui eftoit dehors entre 
la Ville, & le Mont Calvaire font à prefent remply & applany avec 
la Terre & les vieilles ruines. Mais quant aux vallées & profonditez 
de la vielle Ville, clles font encore en leur entier, car du cofté du 
Septentrion on voit encore les vieux foffez taillez dans la vive pier- 
re, & limites de la Ville, qui tefmoignent clairement que la plus 
grande partie de la nouvelle Ville eft baftie fur le lieu de la vieille. 

Quant aux portes de la Ville à prefent leurs noms & leur afliet- 
te nous affeurent aufli qu’elle eft baftie fur fon lieu antique , & non- 
ebftant que le Su/tan Soliman\ An 1542. fit renouveller fes murail- 
les de pierres taillées de marbre blanc, lequel y fit venir partie des 
montagnes, & partie fit prendre des Eglifes & Chapelles (que la 
devotion Chreftienne avoit baftie aux environs de Hierufalem 
fur les lieux où Noftre Seigneur avoit fait quelque miracle ) qu’il 
démolit, de quoy font foy les vicilles mafures & reliques qui ÿ 
font demeurées, fi eft-ce que les portes font demeurées fur leur 
ancienne aflictte. 

Vers le Levant du cofté qui regardele Mont d’Olives fur la 
valléc de Jofaphat il y a deux portes, quin’ont efté jamais chan- 
gées, ny de lieu, ny de nom, àfçavoir:la Porte dorée, par où 
Noître Seigneur entra en Hierufalem en triomphe le jour des Ra- 
meaux ; Pompée pareillement y fit fon entrée viétorieufe , & PEm- 
pereur H:raclius lors qu’il porta fur fes efpaulesla fainte Croix, 
l'ayant reprife fur Cofdroas Roy de Perfe: cette porteeft murée 
pour les raifons que je diray par aprés. L’autreeft la Porte des. 
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Eftienne, ainfi nommée parce qu’il fut lapidé hors d’icelle. On 
l’appelloit autrefois la Porte des troupeaux, à raifon que les ani- 
maux deftinez au Sacrifice entroient par là, laquelle a toufiours 
efté en ce mefme lieu, comme l’on remarque tant àla fituation 
des ruines du Temple, qu’au Lavoir Probatica, où on lavoit les 
ovailles devant eftre facrifiez. 

A l’oppofite eft la porte de Laffa où Loppen baftie fur le mefme 
lieu où jadis eftoit la vieille appellée la Porte des poiflons, par- 
ce qu’elle conduifoit vers la Mer:ou Porte de David, qui eftoit 
baftie fur le lieu où maintenant eft le Chafteau des Pifans. De cet- 
te porte on alloit vers Ioppen, Lidda , Bethleem, Hebron, Gaza, 
&c. comme on fait encore à prefent. 

Vers le Septentrion eft celle d’Ephraim, maintenant appel- 
lée porte de Damas, par laquelle tous les Pelerinstant Latins, 
Grecs & Armeniens, que luifs doivent entrer lors qu’ils y arri- 
vent, n’eftant permis d’entrer la premiere fois en Hierufalem 
par autre porte fur peine arbitraire du Bacha. Ileft vray-fembla- 
ble que cette porte n’a efté changée de fon premier lieu, à caufe 
des precipices, & montagnes qui la voifinent. 

Visà vis de cette porte versle Midy eft la Porte Sterquilinaire, 
ou la porte d’eau qui conduit à la fontaine de Siloë, & à celle du 
Dragon, ainfi nommée parce qu’on portoit jadis paricelle, comme 
Jay dit, les immondices dé la Ville, &c.il n’y a point d'apparence 
qu’elle foit changée de lieu, veu qu’elleeft baftie au plus bas dela 
Ville, & fur la Vallée de Iofaphat. 

Pour ce qui touche les deux autres Portes, l’une dite d’Eféen, 
& l’autre du Coin ( qui fouloit eftre derriere l’Eglife de S. An- 
ne ) ellesfont peries; mais la Porte des Iuges par laquelle No- 
ftre Sauveur fortit portant fa Croix versle Mont Calvaire, & la 
Porte de fer, elles font à prefent clofes dans l’enceinte dela Ville 
par le fufdit aggrandiflement du cofté du Calvaire. Voylà les neuf 
vieilles portes defquelles parle la S. Efcriture: on en a encore ad- 
Joint à celles-là deux autres, fçavoir : la Porte du Mont Sion, & 
celle d’Herodes, laquelle eft fituée entre celles de Saint Eftienne 
& de Damas, gueresloing du Palais d’Hecrodes : fi bien que cet- 
te fainte Cité eft à prelent pourveué avec fix portes , ayant 
deux portes moins que du pañé. Il n’y a point de Pont-levis aux 
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portes dela Ville, mais elles font toutes couvertes de lames de fers 
en quoy confifte toute leur deffence. 

A prefent cette Ville eft plus petite d’un tiers qu’elle n’eftoit du 
temps de Noftre Seigneur, n’ayant qu'environ 4500. pas de cir- 
cuit. Le bruit eftoit en Jerufalem que le Sultan Soliman fit trencher 
la cefte à l’Ingenieur, qui avoit forclosle Mont Sion horsde fon 
enceinte. J’ay compillé tout le fufdit, afin de donner au Letteur un 
efclairciflément de la fituation prefente de la Ville de Jerufalem. 

Quant aux baftimens de cette Ville, horfmis les faints lieux 
( defquels je parleray és Chapitres fuivans ) je n’y trouve rien 
digne de remarque, finon la grande Mofquée des Turcs, que les 
Arabes appellent Haram , baftie fur le mefme lieu où le Roy Sa- 
lomon avoit edifié ce magnifique Temple ( duquel la fainte Efcri- 
ture parle avec tant de loüanges-) au plus bas de Ja Ville à cent 
pas proche de murailles, versl’Orient fur le Mont de cMoria, 
qui eft celuy fur lequel Abraham voulut immoler fon fils Ifaac. 
Il fut rebafty par Homar neveu & troifiefme Seétateur de Maho- 
met environ l An 1144 & bien que cette Mofquée n’eft à com- 
parer en grandeur, art, architeéture & richeffes au Temple de 
Salomon, toutesfois elle porte pour fon beau baftiment le luftre 
d’un œuvre bien fuperbe. Les Turcs la nommentle Temple de 
Salomon, à caufe qu’elle eft baftie où eftoit jadisle Santa Santio- 
rum. Onyentre par une place de cinc cens pas de longueur, & 
quatre cens de largeur : pour entrer dans cette place 1l y a cincen- 
trées à {çavoir : une du cofté de POrient, où eft fitué la porte do- 
rée: la deuxiefme du cofté du Septentrion: la troifiefme du cofté 
Meridional : &les deux autres du cofté du Ponent. La plus belle 
de ces portes eft celle qu’anciennement fe nommoit Porta fpeciofa, 
où S. Pierre avecS. Jean allant prier au Temple à l’heure de None 
guerit un Paralitique, enluy commandant de fe lever au nom de 
Iefus Chrift. Ces entrées font des fales voutées de dix ou douze 
pas , où pendent aucunes lampes, fervans d’Oratoires aux Maho- 
metans, lors que la Mofquée cft fermée : chaque porte a fa tour d’où 
les Santons excitent le peuple à la devotion, lesinvitans àla Mof- 
quée, où perfonne ne peut entrer qu’à piedsnuds, & qui ne foit 
bien lavé : à cette fin il y a divers baflins de pierre pour recevoir 
Peau d’une fontaine de laquelle parle le Prophete Ezechiel. du 
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Cette Mofquée qui eft au milieu de ladite place eft de figure po- 
lyhedera ou oétogene, chaque face ayant trente deux grands pas 
qui font deux cent cinquante de circuicen dehors , & prés de vingt 
toiles de hauteur, ayant à chaque face fix grands vitres, comme 
ceux des principales Eglifes de Flandre de diverfes couleurs fort 
bienjointes l’un à l’autre; elle eft toute couvertede plomb, enri- 
chie & reveftuë par le dehors de tables de marbre, & des quarreaux 
damafquinez,cholfe fort agreable voir lors que le Soleil y doñefes 
rayons , pour la grande iplendeur & efclat qu’ils rendent. Cette 
Mofquée a quatre portes ficuées vers les quatre cantons du monde, 
chacune ayant fon portail bien élabourédes molures, & fix colom- 
hes avec leurs pied deftais & chapiteaux, le rout de marbre & de 
porphire. Le dedans eft cout couvert de marbre blanc, mefmele 
pavementeft de grandes cables de marbre de diverfes couleurs, 
dont la plus grande partie tant des colomnes, que du marbre, & 
plomb ont efté pris par les Turcs du temps de Selim, tant des 
Eglifes de Bethleem, que du Saint Sepulchre,& d’autres qu’ils onc 
demoly pour embellir ce Temple. 

Au deflus des feneftres il y a des cartoches d’albaftre qui por- 
tent une belle galerie. Le toit & le Dome font richement couverts 
de plomb : fur lequel fe voit uneautre petitelanterne, ou Dome, 
fupporté de douze perites colomnes de pierres pretieufes avec leurs 
chapiteaux, & porte fur fon fommet au lieu d’une Croix , ou d’un 
Cocq; un croiflant doré, armoiries du grand Turc. 

Dedans cette Mofquée il y a trente deux colomnes de marbre 
gris, mifesen deux rangs qui fouftiennent la premiere voure, & 
les autresle Dome. Au tour des colomnes il y a de tres-beaux oue 
vrages defer doré & de cuivre, faitsen forme de chandeliers , fur 
lefquelsil y a fept mille lampes, qui bruflent depuis le Jeudy au 
Soleil couché jutques au Vendredyÿ à midy, &rtousles ans un mois 
durantle temps de leur Ramadan, quieft leur Carefme. Il s’y voit 
une pierre dans le Pavé qui femble de marbre noir de deux pieds & 
demy en quarré, eflevéun peu plus que le pavé. Les Turcs croient 
que les Prophetes defcendans de cheval pour entrer au Temple y 
mcttoient leurs pieds, & quece fut fur cette pierre que defcendit 
Mahomet, lors qu’il arriva de l Arabie heureufe, faifant le voyage 


du Paradis pour traitter d’affaires avec Dieu, Dans le milieu du 
Bem- 
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Temple fe voit une petite tour de marbre, où l’on monte en de- 
hors par dixhuit degrez, c’eft où fe met le Cady tous les Vendredys 
tant que durent leurs ceremonies, & les expofirions qu’il fait fur 
l’Alcoran. 

Les Turcs ont cette Mofquée en telle reverence , que pour cho- 
fe du monde ils n’y parleroient l’un à Pautre, ny mefme crache- 
roient en terre. Il n’eft permis à aucun Chreftieñ d’entrer en icelle 
fur peine d’cftre bruflé vif, ou de fe faire Turc, laquelle(commeils 
difent )a éfté fantifiée de quarante mille Prophetes, & de leur Ma- 
homet, croyants que fiun Chreftien y entreroit, quelques prieres 
qu'ilfiten ce lieu, Dieu ne manqueroit de l’exaucer, quand mefme 
ce feroit de remettre Hierufalem és mains des Chreftiens , c’eft 
pourquoy qu’ils y font fi bonne garde. : 

Excepté cette piece on n’y voit ny beaux Palais, nybelles mai- 
fons ; horfmis la maifon du Muphti, quieft comme leur Patriarche, 
& celle du Bacha, & peu d’autres qui font affez mal bafties ; les ruës 
font eftroites & inegales, ayans la plufpart un chemin relevé proche 
"des maifons pour les perfonnes qui vont à pied,qu’on appelle le haut 
pavé. Elle n’eft pas peuplée, carilne fe trouve à prefent que 18. à 
20. mille ames, y compris les Turcs, Mores, Arabes, Chreftiens,La- 
tins , Maronites, Grecs, Armeniens, Neftoriens, Abyflins, Coff- 
tes, & Juifs: neantmoins il y a12.Mofquées belles & bien bafties.Le 
Chafteau mis au lieu le plus haut qui foit dans la Ville, oùeftoit ja- 
dis la Tour de David joignant la porte quiconduit à Rama, qui eft 
du cofté du Ponent, eft fort bien bafty tout de pierre de taille de 
forme quarrée avec un foflé fecreveftu de toutes parts de la mefme 
pierre avec un pont-ievis. Ii eft garny detrentefauconneaux & d’u- 
nc garnifon de trente foldats, qui font mariez & tiennent leur mé- 
nage dans le mefme Chafteau. On dit que ceux de Pife l’ont bafty, 
c’eft pourquoy on l’appelle le Chafteau de Pife. Le plus grandtrafic 
de cette Ville confifte en huyle, foye, cotton, figues, raifins, 
dates, olives, &en femblables denrées. Et commeelle eft mal baftie 
de maifons, & ruës, ainfieft elle mal pourveüe d’honneftes & bon- 
nes gens, car je croy qu’en toute la Turquie on ne fçauroit trouver 
plus infame,mefchante, & perverfe canaillequ’en ce lieu, Dieu per- 
mettant par un jugement fecret, que cette Ville, laquelle jadis eftoit 
le fiege detouteSainteté & verité,foit devenue l’efcole de perverfi- 
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té, & d’erreur, à caufe de l’obftination des Juifs,qui n’ont voulu ac- 
cepter ny connoiftre leur Meflie,ce qui me fit pluficurs fois repeter 
avec des fanglots: eft-ce icy la Cité de parfaite beauté, la joye de 
toute la terre? ah! comment elle eft changée & defoléc. 

Quelque efprit curieux me pourroit demander & non fansraifon; 
comme avec tant des deftruétions & changemens de cette Ville {a 
connoiflance des Saints licux eft demeurée parmy les Cacholiques? 
à quoy je refpons briéfvemernit fuivant les anciens & faints Peres, 
que ces SS. lieux n’ont jamais efté entierement delaiff:z des Chre- 
fliens, carileft certain qu’aprés l’Afcenfion de N. Seigneur, &la 
venüe du S. Efprit, que la S. Vierge vifitoit fouventesfois les Saints 
lieux, où fon cher Filsavoit paty, ou faitquelque miracle, & que 
par paroles & exemples elle incitoit les prémiersFidelles monftrans 
& enfeignans aux Chreftiens qui y venoient les lieux où il s’eftoit 
fait quelque aëte myfterieux ou divin. Ces Saints lieux furent par 
aprés remarquez & connus par les continuelles vifites des Chre- 
ftiens , car au commencement de la primitive Eglife perfonne ne 
s’eftimoit heureux, s’ilne fut premierement venu à Hierufalena 
pour y voir la S. Mere de Dieu, falüer les A poftres, & vifiter les SS. 
lieux. De ce nombre furent les Saints Paul, Denys, Ephrem, Por- 
phyre,Euftache, &c. ce qu’ont fuivy des quatre cantons du monde 
innumerables perfonnes de toutesconditions, & qualitez: & bien 
que la deftruétion de Hierufalem fut bien grande, elle n’a pourtant 
cfté du tout abandonnée des Chreftiens, Dieu l’ordonnant ainfi par 
un aéte particulier de fa Divine providence à l’honneur des Saints 
heux, confolation des fidelles, & à la confufion de fesennemis, les 
Juifs, & Turcs. L'Empereur € Ælius Adrianus ayant banny par 
aprés tous les Juifs de Hierufalem, & connoiffant la fideliré des 
Chreftiens à l'Empire Romain, leur permit d’y habiter , comman- 
dant qu’on les laiffaft fans les molefter en leur Religion, Par aprés 
le Turc Homar gaignant la Ville par un fiege de deux ans, les y laiffa 
vivre en repos en leur Religion , comme ont fait jufques à pre- 
fent fes Succefleurs. Et nonobftant que quelques fois les Turcs en 
ont banny les Latins (Obfervateurs de la Foy Catholique, Apo- 
ftolique & Romaine ) toutesfois les Chreftiens Levantins com- 
me Grecs , Maronites, Georgiens , &c. y ont toufiours de- 
meurez comme gens du Pays, en payant quelques bah 
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& par ainfi la connoiflance des Saints Lieux eft toufiours de- 
meurée parmy les Chreftiens, lefquels en ont eu en tout temps 
une grande partie en leur garde. 


CH API PRE XX IX. 


Pourquoy Dieu permet que Hierufalem la Sainte foit poffedée par 
les abominables Turcs. F 


Ette queftion pourra travailler l’efprit de quelque curieux, 
qui tout eftonné dira peut-eftre aprés le dolent Jeremie : Quo- 
modo obfcuratum eff aurum , mutatus eff color optimus? Helas! 
comment s’eft obfcurcy l’or brillant de ta Religieufe pieté ? 6 Sain- 
te Cité ! &parquelle voye s’eft terny le luftre efclatant de ta gloi- 
re ancienne, jadis tant admirée fur la terre? commenteft il poñii- 
ble que ce Temple facré jadis bafty par Salomon, dans lequel le 
grand Dieu a efté faintement adoré, & où la fapience eternelle a fi 
copieufement eftallé les trefors precieux de la verité , foit à prefent 
le lieu où ce mefme Dieu eft horriblement blafphemé, & un dere- 
ftable Mahomet iniquement honoré ? comment fe peut faire que le 
Saint Sepulchre du Sauveur du monde, danslequel fon corps pre- 
cieux mort en Croix pour nousaefté enfevely, foit à prefent pro- 
phané par les attouchemens temeraires de ces monftres detefta- 
bles ? comment eft il poñlible que la terre , qui a efté arroufée du 
Sang precieux du Fils de Dieu, foit maintenant irreligieufement 
foulée des pieds impurs d’une race maudite ? jJe luy donneray 
là-deffus trois raifons pour fa confolation ,; dont la premiere re- 
garde la gloire de Dieu, la feconde concerne la honte & le pro- 
fit enfemble des Chreftiens , & la troifiéme va à la confufion 
des Turcs. | 
Quant à la premiere qui regarde la gloire de Dieu, laquelle reluit 
tres-clairement en ce fait, voyant qu’il eft adoré au milieu de fes plus 
grands ennemis, monftrant en cecy qu’il fe fait paroiftre grand par- 
ticulierement en Hierufalem felon le dire du Prophete Royal : Le 
Seigneur eff granden Sion. Maisen quoy confiftecette grandeur?en 
ce que les Juifs fespropres & intimes amis l’ont honteufement chaf- 
fé de Jerufalem, & que maintenant des Turcs fes cruels CHAR 
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l'y font glorieufement demeurer, où toufiours s’entretient devo- 
tementen defpit des Turcs & publiquemenrla memoire de fa fa- 
crée Pañlion & mort. Sion me repiique que l’amour de l’argent & 
linfatiable avarice du Grand Turc eft la caufe de cela : je refponds 
que quarante ou foixante mille efcus de tribut , qu’il peut tirer tous 
les ans de ceslieux facrez, luy font fi peu de chofe, ques’il n’eftoic 
poufté par quelque vertu divine, il ne pourroit pasnon feulement 
pour foixante mille efcus, mais fix cens mille efcus favorifer les 
Chreftiens au prejudice de fà religion, qui luy commande de les 
exterminer tous, tellement que c’eft en Jerufalem où Noftre Dieu 
fe fait paroiftre grand. 

La feconde raifon publie la honte des Chreftiens qui les ont pro- 
phanez: que fiquelqu’un me repart en difant, que les ‘Furcs font 
encorepire, & l’offencent davantage : je refpons promptement 
qu’un grand Roy endure & fupporte plus facilement les faletez 
& puanteurs que produiroit un chien dans fa fale, que celles d’un 
de fes Courtifans. Ainfi Dieu s’irrite davantage desimpietez d’un 
Chreftien , que des abominations d’un Turc, qui n’eftun Cour- 
tifan, mais un chien devant Dieu, fi que je peux bien dire avee 
David : Z/ a mis la terre apportant fruit en falines pour la malice de 
ceux qui babitoient en ivelle. | 

Cette feconde raifon concerne encore le profit & l’utilité fpiri- 
tuelle du Pelerin Chreftien, lequel vifite ces lieux faints avec plus 
de travail, fatigue, & crainte que s’ils eftoient gouvernez & pof- 
fedez par les Chreftiens. Oril n’eft pas raifonnable que le Difciple 
foit plus privilegié que fon Maiftre Jefus-Chrift, qui a beaucoup 
cnduré en ces lieux. C’eft donc bien la raifon que fes vrays Difci- 
ples y patiffent quelque peine. Rebecca ne voulut pas cheminer à 
{on aife fur un Chameau en cette mefme têrre, voyant Î/zac fon 
efpoux y marcher à pied : pourquoy eft ce donc que l’ame fidelle 
voudroit peleriner en delices parmy cette Terre Sainte,où elle voit 
{on Efpoux Jefus-Chrift cheminer fi pauvrement? afin donc de 
rendre fon Pelerinage plus meritoire, & plus conforme à celuy 
de Jefus-Chrift, Dieu permet qu’iltrouve beaucoup plus d’amer- 
tumes, & d’efpines, que douceurs & rofes. 

La troifiefme raifon dece coup admirableeft pour la confufion 
des Turcs, &Juifsobftinez, afin qu’ils n’ayent plus d’excufe en 

b 3 leur 


382 LE PELERIN SEJOURNANT, 
leur infidelité voyans tous les jours Dieu le Pere fervy & adoré en 
cfprit &en verité, c’eftà dire : en la Foy de fon Fils, qu’ils ont cru- 
cifié, qui cit la verité, & du S. Efprit, qui ef la troifiéme Perfonne 
de la Tres-fainte Trinité, qu’ils ne veulent connoiftre és mefmes 
lieux où fa bonté infinie a fi fagement ménagé les merveilles de no- 
ftre Redemption: de forte qu’ils ne fçauroient dire fans mentir trop 
effrontement avec cesautres faineants: Perfonnene nous a loûé, €» 
perfonne ne nous a monftré la voye de verité , & la lumiere de juftice 
n'a point lusf fur nous : Car 1s voyent journellement que Jefus y 
eft adoré comme vray Dieu, non feulement entre fes ennemis, 
mais fur le mefme lieu où ils ont voulu par la plus grande ignominie 

de la Croix enfevelir à toufiours fon nom &{1renommée. 
J'adjoufte que Dieu a privé les Chreftiens de fes faints Lieux à 
caufe de leurs pechez, & les a donné aux Turcs : car aprés qu’ils 
eurent conquis la Terre Sainte leur devotion commença à refroi- 
dir, & le Diable femant fon ivroye le Champ de Dieu commença 
à produire l’orgueil, l’impudicité, la difcorde, & l’ambition, &c. 
d’où fous le regne de Guy de Lufignan, dernier Roy desChreftiens 
quiregna en Hierufalem , Raymond Comte de Touloufe; &Tri- 
poli par un efprit d’envie qu’il portoit audit Roy, fit fous main 
une alliance avec Saladin Sultan des Turcs, mefme (6 crime! } 
renia Jefus-Chrift. Entre-temps Saladin ayant misle fiege devant 
T'yberias, & Guy de Lufignan venant avec l’armée Chreftiéne pour 
la fecourir, le fufdit craiftre renegat Raymond tourna cafaque, fe 
rangeant auf bien que fes troupes avec les Turcs, par où l’armée 
Chreftienne fut defaite, le Roy fait prifonnier,partie de la Noblefte 
tuée,partie mife en fuite.La piece de la S. Croix,que quelques Evé- 
ques portoient à la cefte de l’arméc,rombaés mains desTurces,qu’on 
rachepta par aprés avec grands deniers. Saladin enflé de gloire pour 
cette victoire, l’augmenta grandement, reprenant en peu detemps 
T'yberias, Ptolomaida,B:blia, Baruch, laS. Cité de Hicrufalem, & 
toute la Paleftine : d’où il chaffa tous les Catholiques. Ainfi la 
Terre Sainte eft encore pour le prefent (àla honte des Princes 
Chreftiens } fous la puiflance des Mahometans. Tout cecy bien 
confideré on peut dire à grande raifon: Seigneur tu esjuite, > ton 
jugement ef! droit. Ce grand mal-heur advint (comme j’ay dit ail- 
leurs }Pan 1427 ce que Dieu permit pour la mauvaife vie des : 
iEns. 
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ftiens. Ils eftoient pañlez la Mer pour y honorer J.C. mais au 
contraire meprifoient fon faint nom par leur vie debordée: dequoy 
les Turcs fort fcandalifez leur reprochans en barbe difoient : vous 
cftimez ce Pays faint, maisfien cas ileft faint, 1l ne fouffrira pas 
long-temps telles mauvaifes gens, car vous méprifez plus voftre 
Chrift que ceux mefme qui ne font pas Chreftiens. À quoy tous 
les Chreftiens fe devroient bien mirer, de mefme Dieu permet 
és autres Pays que les Heretiques s’en font maiftres pour la mau- 
vaife vie des Catholiques. 


CHAPITRE XX x. 


Des excellences & prerogatives du CMont Sion. 


À Prés avoir remercié Dieu de ce que par fa grace j’eftois arrivé 
en Jerufalem en bonne difpofition , la devotion metiraavant 
tous les autres lieux fur le facré Mont de Sion, où Noftre Seigneur 
a operé tant de merveilles, veu qu’ilne m’eftoit encore permis 
de falüer le faint Sepulchre: jy fuis donc allé accompagné du R. 
Pere Jaques Chapelier ( qui eftoit nouvellement venu d'Egypte 


pour voir lesfaintslieux ) Frere Philippe, & Frere Winando de 
Milan, où noftre Convent (duquel encore à prefentle Gardien 
porte le nom ) eftencoreen fon entier, dans lequel nosReligieux 
ont demeuré depuis l'An 1333. jufques à l’An 1550. lors que 
PEmpereur Turc par Pinduétion des Iuifs, & autres envieux le 
perfuadant que dans le Sepulchre de Davidil y avoit cachéun grand 
trefor, & qu’il eftoit plus feant que les Mahometans pofledaflent ce 
lieu, que les Chreftiens. A cette perfuafñon il nous le quitta, & 
le donna aux Mahometans, qui fans delay changerent l’Eglife en 
une Mofquée, laquelle ils gardent fi bien avec leurs femmes & en- 
fans , qu’ils ne permettent l’entrée à aucun Chreftien, fice n’eft à 
force d’argent, ce qui ne fe fait encore fans courir grand rifque, 
Comme on a veu depuis peu: le Szeur Donati Venitien Conful d’A- 
Jeppo venant en Ierufalem pour y faire fa devotion, defiroit gran- 
dement voirlelieu où Noftre Seigneur avoit lavé les picds de fes 
Difciples, & inftirué le Tres-faint Sacrement, n’efpargna à cette fin 
argent ny amis: il y fut conduit par aucuns de nôs Religieux, mais 
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_comme ils cftoient dans la Mofquée, les Santons ferrerent & ve. 
roüillerent fi bien les portes, qu’il eut plus de peineèen fortir 
qu’il n’avoit eu à y entrer. 

Et nonobftant que noftre Ordre par l’entremife des grands Prin. 
ces & Monarques ont apporté toutes diligences poflibles auprés du 
Grand Turc pour recouvrir ce lieu facré, ils n’ont rien obtenu, 
d'autant que la Loy de Mahomet ordonne, que tout ce qui aefté 
une fois proclamé Mofquée, & quia fervy aux Turcs pour leurs 
oraifons, ne puifle plus jamais eftre donné aux Chreftiens pour 
derechef fervir d’Eglife, comme il appert à la relponfe que fit 
l'Empereur Turc So/man Sac au Roy Tres-chreftien François L. 
qui luy avoit efcrit de vouloir reftituer ce facré lieu aufdits Reli- 
gicux : dont voy-cy la copie: 


RICHE EN RICHESSES. 


Ve la grace de Dieu tout puiffant en guerres, duquel La parole eff efficace par La benedittion 
de tant de miracles faits par l'intercesfion de Mahomet, que le falut € la paix de 
Dieu defcend fur celuy qui eff l'efclat de La Prophct.e du Soleil, & l'aftre de la conftance, & vie 
te]e,@ qui ef maiftre des armes prophanes &: de La troupe des ignorans,& par la bien-veillance 
de fes quatre plus smtimes, [çavoir Ebuchér , Homar , Botiman , & Hely :ceque je foubis ; 
que Dieu € les ames faintes approuvent , &c. | 
Solyman Sac fils de Empereur Selim toufiours victorieux. Moy qui fuis Le fort entre les forts, 
© admirable parmy Les hommes : Moy qui fuis à bon droit Le diademe & La couronne de tous les 
Potentats de laterre, La vraye image & vive refemblance de Dieu : Moy qui fuis maire de La 
Mer Norre, & Blanche, & de la terre, à Jçavoir : de Thrace, Natalie, Caramamie, de La 
Grece, & des autres Contrées , de Ducadrie, Diar , Becher, Chur , Diélan, Dirianzar, Medie, 
Damas, Alep, Memphis, Sabe, Medine & Hierufalem, G' de toutel' Arabie, & de plu- 
Jieurs autres Regions , que nos Religieux anceftres & predecefeurs, lefquels Dieu veille exalter, 
ont rendu Jous leurs pufances par leurs armes vidlorieules , € par leurs beaux faits, comme 
ausfi de plufieurs antres Terres que ma Majeflétriomphante a vaincu &* fubjugué par fes armes 
glorieufes: Moy qui fuis cet Empereur qui eut pour Pere Sultan Bair Empereur. Toyo François 
qui as la France en ton gouvernement : tu asefcrit des lettres jufques 4la Porte de mon Palais 
Imperial, heureux & puiffant, La où reluit la lufhice, &x une douceur &> courtoifie incflimable : 
tu n'as demandé dis-je La deffruétion d’une Eglife qui eff dans l'enceinte de cette noble 6 glorien- 
fe Valle de Hierufalem, qui est unique & la fleur des beureufes Citez qui Jont fous ma domina- 
tion , qui a eflé autrefois habitée par La Nation de l'honorable lefus , puis aprés changé en Mof- 
quée ;cequetu m'as mandé, que tu fçavois fort bien. C’est pourquoy à caufe de l'amitié & lien 
veillance qui eff entre ma fouveraine Majeflé dr la tienne, j'ay recen & aggrée de bon cœur ta 
deinande , neantmoins comme ellen'e$t pas convenable à m4 fouveraineté 7 pouvoir , mais Lien 


concernante offre Loy ; laquelle feulenous defend que l'Eglife ou place quia eu le évu de 
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Mofquée , dr en laquelle nos Preftres ont adoré, foit dejtrune & derechef refiablie en Eglje: fi 
noffre Foy nous permettoit d’oétroyer ta Requefte , ma liberté tres-heureufe fereit conforine à 14 
demande , car cette place où eff la Mofquee fera toufiours fous Le pouvoir des Chreftiens. Per- 
fonne ne l'empefchera , ny moleficra les Habitans de ce lieu, ny ceux qui feront encores aprés 
Ma mort , eu efgard à ma Majeflé. Dés lors que j'auray fait boucher & murer les portes, € 
les fenefires. Et fans doute qu'a ceux qui maintenant habitent , & par cy-aprés babiteront dans 
ledit Monaflere ; il ne fera fait aucun tort ou injure. Donné à nofre Palais de Conflauts- 
nople Ville Maritime au commencement de Ls Lune de Mucherein. 235. 


Par cette lettre arrogante jufques au dernier point, on peut re- 
marquer que tant que là race des Otthomans gouvernera cét Em- 
pire, nous ne recouvrerons point ce Sacré Mont de Sion. Chofe 
digne d’unegrande admiration , quand on confidere que ce lieu 
que Jefus-Chrift a fanétifié par tant de beaux & divins Myftcres , & 
où les Enfans de faint François ont guerroyé viétorieufement tant 
d’années fous fon glorieux eftandart, & fouventesfois baigné , & 
teint de leur fang , foit maintenant prophané de ces chiens cir- 
concis. 

Quelle langue pourroit exprimer la Sainteté & les préeminen- 
ces de ce Sacré Mont de Sion ? car jaçoit que Noftre Seigneur fou- 
loit tefmoigner par fes œuvres la grandeur de fon pouvoir infiny 
fur les Monts, fi cft-ce que particulierement ila rendu des tefmois 
gnages & argumens finguliers fur ce faint Mont. C’eft pourquoy 
David l'appelle fingulierement grand Seigneuren Sion, & fublime 
fur tous les peuples dela Terre : car Sion eft appellée finguliere- 
ment le faint Mont de Dieu : Super Sion Montem Sanêtum equs. 
Sion eft la demeure &le fejour de Dieu: CHMons Sion in quo inbabi- 
tafli in eo. Sion et la choifie de Dieu: Quoniam elegit Dominus 
Son. Sion eft la bien-aymée de Dieu : Montem Sion quem dilexit. 
Sion eft le lieu de la naiffance de la loy de grace & d’amour : De 
Sion exibit lex. Sion enfin eft le lieu où Dieu s’eft plus clairement 
manifefté aux mortels par fes œuvres qu’en tout autre lieu. ide- 
bitur Deus Deorum in Sion: car en Sion il a fait de fi grandes mer- 
veilles, qu’il fembile à voir qu’il a oublié qu’il eftoit Dieu, par 
un excez d’amour fe faifant noftre aliment fpirituel en l’inftitution 
du Saint Sacrement de l’Aurel, quieft un miracle figrand , que 
le Prophete Royal Pappelle un abregé compendieux de toutes les 
merveilles de Dieu. | 

Outre ce remarquez la gloire de ce Mont Sacré:Noftre Sauveur 
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y mangeaavec fes Apoñtres |’ Agneau Pafchal, lava leurs picds, in- 
ftitua & departitle Tres-faint Sacrament de lAutel. Aprés fa glo- 
ricufe Refurrettion, il y apparut à fes Difciples, & fit voir à S.'T ho- 
mas l’incredule les faintes Playes de fon cofté, mains & pieds:en ce 
lieu defcendit le S.Efprit fur les Fidelles, Saint Matthias fut efleu à 
Ja place de Judas à la dignité Apoñtolique; $.facques le Mineur y fut 
confacré Evefque de Hierufalem, &S$. Pierre y fit fon premier {er- 
mon, par lequel il convertit trois mille Juifs. Aprés l Afcenfion de 
Noître Seigneur la fainte Vierge y faifoit fa demeure ordinaire, & 
y trefpafla. Saint Jean l’Evangelifte y difoit ordinairement la S. 
Meffe en prefence de la fainte Vierge, luy adminiftrant le S. Sacre- 
ment. N. Sauveur y prefcha, & fut frappé dans la maifon d’Annas. 
S. Pierre y pleura amerement aprés avoir renié trois fois fon cher 
Maiftre ; lequel falüa aprés fa glorieufe Refurrection les trois Ma- 
ries, & envoya fes Apoñtres par tout le monde pour prefcher la 
nouvelle Loy.Saint Jacques le Grand y fut martyrifé. L’ Arche d’al- 
liance y repofa trente ans, jufques à ce que le Roy Salomon la 
tranfporta dans le magnifique Temple qu’il avoit edifié. Finale- 
ment ce Mont eft fort renommé pour la penitence de David, car 
il s’y retira aprés avoir commis l’enorme peché d’adultere, deplo- 
rant nuit & jour fes crimes avec chaudes larmes, qu’une vraye con- 
trition faifoit à tous moments diftiler de fes yeux, comme il appert 
par les fept Pfaumes penitentiaux, qu’il y compofa. Les Indiens 
tiennent ce lieu en fi grand honneur, qu’il l’ont entouré d’une mu- 
raille, y fervant Dieu à leur mode , d’où on peut connoiftre les ad- 
vantages de ce facré Mont. Mais afin que l’ame fidelle en puiffe ti- 
rer quelque profit , je parleray en particulieur de toutes fes par- 
ties , les divifant en huit Stations oulieux principaux , où com- 
me une Abeille celefte elle pourra recüeillir matiere de quelques 
douces meditations. 


C HA- 
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CHAPITRE XXXL 


Peinture veritable du Sacré CMont de Sion : Des lieux où No- 
Ître Sesgneur lava les Pieds de fès  Apolires, inflitua le Tres- 
faint Sacremenr , où le Saint Efprit defcendit le jour de la 
Pentecofte, & où Noftre Seigneur aprés [a KRefurreétion ap- 
parut , @* d’autres chofes remarquables. 


E fçay qu’il y a fort peu d’Efcrivains qui traittent punétuelle- 

ment en particulier des lieux fufdits ; & peu de Pclerins de- 
puis l’an mulle cinq cent cinquante les ont veu ,ce quinefe peut 
faire (comme j’ay dit ailleurs ) fans grands frais , & peril de 
la vie : ce nonobftant le peu que j’en veux efcrire m’a enfei- 
gné une perfonne curieufe , devote, & digne de foy, qui eut 
Phonneur de les vifiter & remarquer avec nos Religieux. 

I faut fçavoir qu’on change le R. Pere Gardien de Hierufalem 
de trois ans entrois ans par noftre Chapitre General, lequel ar- 
rivant à Hicrufalem accompagné de quelques Religieux, prend 
prealablement pofleflion du Sacré Mont de Sion au nom de l'E- 
glife Romaine, c’eft lors qu’on luy monftreleCenacle, & les au- 
tres lieux fuivants, ce qui luy eft permis par une finguliere grace & 
bel argent , qu’on prefente aux Bacha, Muphty , Cady, San- 
tons & autres Officiers. Ces frais montent quelques fois à trois 
mille Piaftres ,que fa Sainteté, & autres Princes Cacholiques 
contribuënt. 

Ce facré Mont eft le plus eminent de la Ville de Hierufalem, 
femblable à un beau croiflant, embraffant du cofté du Midy une 
grande partie du refte dela Cité, ayant unc demie liete de cir- 
cuit par le pied, regardant la Vallée de Jofaphat versl’Orient, le 
Mont de Gihon vers l'Occident; la Pifcine fuperieure, où fut pre- 
dit par Efaye : Woicy une Vierge qui concevera € enfantera un 
Fils, versle Midy, &lefacré Mont de Calvaire vers le Septen- 
trion : ileft orné de quelques Oliviers au lieu des beaux Cypres, 
defquels il n’en refte pas un. Surla partie Meridionale le Roy Da- 
vid y fit baftir un Palais pour fa demeure ordinaire , dont il fe 
voit encore quelques fondemens. Ce fut de ce lieu qu’il 

CGrc:z apper- 


388 LE PELERIN SEJOURNANT, 
apperçeut Berfabée, lors qu’elle fe baignoit en un refervoir d’eau, 
quieftau deflous vers le Midy, comme remarque la Sainte Efcri- 
ture, À quelques foixante pas des ruines de ce Palais versle Septen- 
trion , qui eft environ le milieu de ce Mont, il ÿaun beau baftiment 
de pierres blanches, où nos Religieux ont demeuré plus de cent 
ans. En ce Convent quieft un des plus beaux lieux de Hierufa- 
lem font deux petites Eglifes couvertes de plomb; on y entrepar 
une porte aflezlarge, & ayant pañlé une allée, on entre dansune 
chambre groflierement baftie , feparée au milieu par deux ar- 
cades de pierre , ayant en largeur trente deux pieds, & en 
longueur vingt huit , qui eft le licu où Noftre Scigneur Jefus- 
Chrift celebra la Fefte de l’Agneau Pafchal, lava les pieds 
defes Apoftres, & inftitua le Tres-faint & Tres-augufte Sacra- 
ment de l’Euchariftie.” Le bout de cette chambre vers le Midy 
eft feparé d’une traille de bois , qui fait un quartier de qua- 
rante cinq pieds de longueur, & trente de largeur, fervant à 
prefent de Mofquée aux Turcs, où (comme ils difent ) fontles 
Sepulchres du Roy David (long de neuf pieds , large de cinq, 
eflevé de la Terre par quatre belles colomnes )} de Salomon, & 
de Jofaphat. Ce lieu eft obfcur & fans aucun embelliflement. 
Tournant d’icy vers POrient ,; on monte un efcalier qui con- 
duit en une autre chambre, où le Saint Efprit defcendit fur les 
Apoñtres le jour de la Pentecofte en langues de feu. Gueresloing 
d’icy fe voit une autre chambre toute obfcure , qui n’emprun- 
te fa lumiere que par une petite feneftre où Noftre Sauveur 
les portes eflans fermées, s’apparut à fes Apoñtresleur fouhai- 
tant la Paix, & huit jours aprés à Saint Thomas , le repren- 
nant de fon incredulité, luy monftrant fes faintes Playes. Sortant 
de cette chambre on entre du cofté du Septentrion dans le 
lieu où les Apoñtres , aprés qu’ils eurent receu le Saint Efprit, 
Éh t entre eux le monde pour y prefcher la nouvelle 

oy. 4 

Ce lieu Sacré fut jadis tant honoré de Ja pieufe Imperatrice 
Helene, Mere de Conftantin le grand , qu’elle y fit baftir une 
fomptueufe & magnifique Eglife pavée de marbre, ayant les 
parois & la voute reveftuës d’œuvre à la Mofaique , conte- 


nant cent cinquante pieds de longueur, &cinquante de largeur: 
mais 
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mais |’ An 1460. cette Eglife fut ruinée par une émotion, & fureur 
populaire des Mores. | 

Philippe Duc de Bourgogne furnommé le Bon entendant cecy, 
envoya quatorze mille ducats pour la reparer, & donna une au- 
mofne annuelle à nos Religieuxrefidens audit lieu, de mille ducats 
pour l'entretien del’Eglife, nourriture dela famille, &c des Pele- 
rins qui y abordent tousles jours. Ce Prince avoit telle devotion 
aux lieux faints, qu’il ordonna par fon teftament que fon cœur fe- 
roit porté en Jerufalem pour yeftre inhumé ; mais l’Evefque qui 
le portoit ne pouvant pañler le Golphe de Venife à caufe de lar- 
mée T'urquefque qui la couvroit de toutes parts, fut contraint de 
rcbroufler fon chemin vers l’Italie, pour faire inhumer le cœur de 
fon maiftre dans l’Eglife de S. Pierre à Rome. Quelque temps a- 
prés par les mefmes Mores cette S. Eglife fut encoreruinée, & 
nos Religieux mal traittez, & fi cruellement travaillez, que fi Fer 
dinand Roy d’'Efpagne nefut intervenu par de menaces, defquel- 
les il menaçale Grand Turc, quefi on ne cefloit de tourmenter 
ces Peres, qui eftoient en Jerufalem, il feroit maflacrer tous les 
Mores & Sarrafins, qui fe trouveroient fur fes terres. Nos pau- 
vres Freres, & le fervice divin eftoient prefque efteints & exter- 
minez dans les lieux faints, mais par ce moyen cesbons Religieux 
eurent patience quelque temps, jufques à l An 1561. durant le 
cours duquel les Iuifs firent tant par leurenvie, & les Mores par 
leurs impoftures & vannies, que le Convent du Mont de Sion 
fut ofté à nos Freres, & donné aux Mahometans, comme j’ay dit 
ailleurs. 


CEA RPOENRTr WX XIE 


La maiïfon où mourut la S. Vierge. 


cinquante ou foixante pas dudit Cenaclefe voit du cofté du 

Midy ielieu qui par cy-devant eftoit la maifon dans laquelle 

la S. Vierge & Mere de Dieu à fait fon fejour environ douze années 
felon aucuns, ou quatorze felon les autres, qui coulerent depuis 
l Afcenfion triomphante de fon fils jufques au jour de fon Aflomp- 
tiongloricufe. Ce fur [à où tous les faints Apoftres par une divine 
Ccc 3 infpi- 
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infpiration & vertu fe trouverent,eftans efcartez par tout le monde 
pour aflifter à fon glorieux trefpas. On n’y voitautre chofe que fon 
pourpris, &unpande muraille de huit pas de longueur, quieft 
encore demeuré , que les Pelerins vifitent avec refpeét & devotion. 
S. Helene fit baftir un Oratoire en cemefme lieu, lequela fubfifté 
jufques à ce que les Turcs prophanes l’ont démoly pailé 80o.ans. 
Pendant que je fpeculois ferieufement fur ce lieu, jadis le fejourde 
fainteté, voycy venirà moy un vieil Maronite qui me dit pour af- 
feuré (felon la tradition du Pays }que nonobftant que les Turcs de- 
puis ce temps-là l’euffent fait rebaftir plufieurs fois pourle conver- 
tir en demeure prophane , que toufiours 1l aefté divinement ren- 
verfé tout aufli-toft que l’edifice eftoit accomply: Dieu monftrant 
en cela qu’il ne vouloit pas que la maifon dela Mere de fainteté fut 
habitée, &prophanée par ces facrileges & infames. 

Proche de ce S. lieu eft le Cemerierre où l’on enterreles Reli- 
gieux de noftre Ordre, qui fert aufli pour les Chreftiens Catholi- 
ques, & pour les Grecs. 


CHAPITRE XXKXIITL 


Du lieu où le Corps facré de la S. Vierge fut temerairement arreffé 
par un Fuif infolent. 


Etournans du cofté d’Orient versle chemin qui conduit à la 

vallée de Jofaphat, &ayans marché crois cens cinquante pas 
trouvafmes un licu digne d’arrefter nos plus devotes penfées ; 
veu qu’il eft fort honoré par les Catholiques pour le miracle fui- 
vant. 

Lors que les À poftres divinementévoquez des Provinces eftran- 
geres ( quileur eftoient efcheües pour prefcher la Loy de Jefus- 
Chrift) fe trouverent en Jerufalemau doux trefpas de la fainte 

Vierge ( qui fut en la maifon dont j’ay parléau Chapitre prece- 
dent ) la voyanstrefpañlée , fe preparerent pour luy rendre l’hon- 
neur de la fepulture en la vallée de Jofaphat, où fon monument 
eftoit bafty,gueres loing du Sepulchre de fes parens. Ayant levé 
ce corps virginal, Temple vivant duS.Efprit,chantans devotement 
le Pfeaume : Quand Ifraël iffoit d'Egypte &c.& que S. Jean mar- 


choit 
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choit devant ,; portant le rofeau que l’Ange luy avoit apporté 
du Ciel ( comme je diray ailleurs ) voicy arriver un Juifinfolent, 
qui aflifté de quelques fiens compagnons , toucha &heurta trop te- 
merairement de fes mains facrilegesla bierre fur laquelle eftoit e- 
ftendu ce trefor precieux. Mais ce grand Dieu qui jadis punit fi 
rigoureufement la temerité d’Oza, qui d’une main indifcrete tou- 
cha l’Arche d’alliance, n’avoit il pas occafion de venger fevere- 
ment l’infolence de ce facrilegeimpudent , qui non feulement par 
indifcretion, mais par une rage envieufe voulut toucher cette Ar- 
che fainte , non pas pour l’empefcher de tomber comme Oza, mais 
au contraire pour la renverfer, & porter par terre? mais il apper- 
ceut bientoft le chaftiment deu à fon impudence, car il fentit tout 
foudain fes mains & fes bras fecs & privez, fi bien de fentiment que 
de mouvement, lefquelsneantmoins luy furentreftituez aprés qu’il 
eut reconnu l’enormité de fa faute, & devint aufli humble &af- 
feétionné ferviteur de la S. Vierge, qu’auparavantil eftoit fon o- 
dieux ennemy. 


CHAPITRE XXXI V. 


De la grotte ou S. Pierre, aprés avoir renié [on Seigneur, fereti- 
ra © pleura amerement. 


N Ous fommes defcendus trois cens quarante pas du lieu où 
le fufdit miracle fe fit, pour vifiter & honorer la grotte de 
S. Pierre, oùil fe retira aprés avoir renié fon Maiftre en la mai- 
fon de Caïphe, pour deplorer amerement fes pechez. Il femble 
que cette grotte eftoit jadis dans les vieilles murailles de la Ville, 
où les Chreftiens du pañlé ont bafty une Chapelle, ayanten fa 
longueur onze pas, & trois en fa largeur, à prefent demolie, 
n'ayant retenüe que quelques pans de murailles qui en font foy. 
Cette place fe nomme : Z/ Galle canto : le chant du Cocq, par- 
ce que Saint Pierre comme Noftre Sauveur luy avoit predit, 
le renia trois fois devant que le Cocq chanta deux fois : & 
luy ayant entendu fe chant , fe refouvint des paroles de fon 
tres-cher Maïfire , & voyant fa perfidie , fe retira en ce lieu , 
Pour y jetter un torrent de larmes , afin d’effacer par eee 

es 
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fes crimes Enormes. $. Clement dit, que S. Pierre pleuroit toute 
fa vie, qu’ilavoit les yeux rouges & enflammez, les jouës comme 
cuices & mangées de fes larmes, qu’elles eftoient comme deux fil- 
Jons à caufé du flux continuel d’icelies, & que quandil entendoit 
chanter le Cocq la nuit, ilfe levoit pour prier & pleurer. 

Ceux deT hrace voulans monftrer l’efficace des yeux de Dieu, de- 
peignoient un Soleil qui jéttoit trois rayons : l’un furun mort, & 
le refufcitoit : l’autre fur un rocher, & le pulverifoit : & le troifié- 
me fur une montagne deneige, & la fondoit : & pour Epigraphe 
avoient mis : Oculi Dei ad nos : voy\à comme font les yeux de Dicu 
vers nous. Cette penfée n’eft point efloignée de noftre propos : 
S. Pierre mort felon l’ame, dur commeun rocher par fon obfti- 
nation, froid comme neige; eft refufcité, eft reduit en poudre 
d’une faintecompunétion, & fe refout tout en eau & larmes: qui 
caufe ces changemens en luy? c’eft un effet du regard de Diecuen 
fon endroit. O ame pechereffe à l'exemple de S. Pierre ayant offen- 
cé de tes enormitez la bonté divine, d’abord que tu fens en ton 
ame quelque lumiere divine, retiretoy en un lieu efcarté, pleurez, 
lamentez, verfez des larmes & fais retentir l’air de tes foufpirs & 
fanglots. 


CHAPITRE XX X V. 
Du lieu où Noftre Seigneur [alüa les trois Maries. 


À: Un des principaux exercices de nos Religieux qui demeurent 
en Hierufalem eft de vificer tousles jours les faints lieux où 
Noître Sauveur durant fa vie, & aprés fa mort a converfé, & mon- 
ftré quelque trait de fa bonté infinie. Entre toutes mes affliétions 
& miferes,ces faints objets eftoient ma confolation unique: veuque 
mon exercice journalier entre ces nations Barbares eftoit de vifiter 
& honorer tousles lieux qu’il m’eftoit permis, defquels je pris 
foigneufement notice, ne me contentant pas de lesavoir veu une 
fois. 

Le $. jour de May P An 1646. je fuis alléen compagnie de quel- 
ques-uns de nos Religieux au long du Chafteau fur le Mont de 


Sion, où j’ay trouvé une Eglife fur le lieu où Noftre Seigneur le 
jour 
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le jour de fa glorieufe Refurreëtion s’apparut à Marie Magdelaine;, 
dk HP EE , & Marie Salome , les falüant doucement fous le 
mot Æuete, bien vous foit : lefquelles fe profternans à fes pieds 
adorables les embraflerent eftroitement, luy rendans une adora- 
tion fouverainc. 

Cette Eglife eft baftie de belles pierres blanches, longue de vingt 
& quatrepas, & veu qu’elle eft inhabitée par les Turcs, il neme 
fut pas permis d’y entrer à mon grand regret. Les Pelerins paflans 
paricy, voyans qu’ils n’y peuvent entrer, baifent une pierre blan- 
che de la muraille, laquelle par une continuelle vifite & frequents 
baifers eft devenüe creufe. On m’ydit que du temps pafñlé l’Impe- 
ratrice Helene y avoit fait baftir trois Oratoires à l'honneur des 
trois fufdites Maries, mais on ne voit à prefent rien que fa fuf- 
dité Eglife. 


COPA PT RRE XXX VI. 


Defcription de P Eglife de S. Thomas , CMaifon des Enfans de Ze- 
bedée: Lien de la Decolation de S. Facques : Et de l'Eglifé de 


S. Marc premiere Paroiffe Chreftienne. 


Ourfuivans noftre chemin , nous entrafmes à main gauche dans 

une rüelle pour voir PEglife de Saint Thomas, qui eft àcent 
pas de la fufdite , laquelle n’eft defervie ny habitée par aucune na- 
tion, ainsabandonnée & deferte, que les Pelerins feuls vifitent, 
car les Turcs n’y ofent entrer,d’autant que jamais Infidelle n’y en- 
tra( comme porte la tradition du Pays) qu’il ne foit mort dans z.ou 
3. Jours aprés. Il faut qu’il y aye quelque chofe de femblable, veu 
qu'ils fuyent ce lieu comme la pefte. Onn’en peut donner autre 
raifon, finon que c’eft un jugement caché de Dieu. 

L'Eglife des Enfans de Zebedée, où il ont comme on croit 
par cy-devant demeuré, eft maintenant pofledée par les Cophites, 
& eft affez petite , mal ornée & obfcure. 

Quant à celle de faint Jacques le grand (le Corps duquel fe gar- 
de & s’honore des Pelerins en Galice, Province d’Efpagne) elle 
eft fort belle & richement baftie par la nation Efpagnole, ayant par 


dedans 4. grands pilliers qui portent une grande & riche lanterne, 
ou 
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ou Dome, quipar deflus eftouvert, d’où l’Eglife prend fa lumie- 
re comme la Rotonda à Rome, ayant en fa longueur 38. pas, & 24. 
en fa largeur, peinte fort artificiellement. 

Du cofté versle Seprentrion fe voit une Chapelle, ayant en fa 
longueur 19. pieds. Au pied de l’Autel eft pofé un plat d’argent, 
large de fcpt doigts,au milieu duquel eft un beau porphyre verd, 
lieu où la T'efte de ce grand A poftre cheut eftant decollé par le com- 
mandementd”’Herodes. Contrecette belle Eglife eft bafty le prin- 
cipal Convent des Armeniens où leur Patriarche tient fon ficege. 

Nos Religieux ( obligez à la Maifon d’Efpagne qui nous entre- 
tient,& tous les Pelerins de quelques nations qu’ils foient, par leurs 
liberales aumofnes en la Terre Sainte) la veille deS. Jacques y vont 
chanterfortfolemnellement les Vefpres à la Romaine, lefquelles fi- 

“nies ils y font fervy d’une bonne collation. Le jour fuivant nous y 
chantons ponétuellement la grande Mefñfeà la Romaine, car les 
Armeniens s’accordent aucunement avecnous, Encore comme j’ay 
dit ailleurs, qu’ils ne foient Apofñtoliques ny Romains, mais Schif- 
matiques & Heretiques. 

A yant achevé noftre devoir en ce lieu, aprés mille careffes & em- 
braflements de ces Religieux prifmes congé. Retournans vers no- 
fire Convent du S. Sauveur paffafmes par la porte de fer, mention- 
née en la fainte Efcriture, où on ne voit qu’une fombre falette par 
terre, qui n’a autre chofe pour meubles qu’une colomne qui giften 
terre, & pour fon embelliffement une autre en pied. De là vinfmes 
à la premiere Eglife Parochiale des Chreftiens, car nonobftant que 
le Cenacle, oùle Tres-augufte Sacrement fut inftitué, & la mai- 
fon de la S. Vierge ; où S. Jean le Mignon de Jefus celebroit la Mef- 
fe , furent Eglifes facrées avant celle de S. Marc, fi eft-ce qu’elles ne 
fervoient que d’Oratoires particuliers, & non d’Eglife Parochiale 
comme celle-cy, où les Chreftiens du commencement s’affem- 
bloient pour faire l’Oraifon commune. Pour confirmation de mon 
dire, lors que S. Pierre eftoit prifonnier,ils s’y affembloient tousles 
jours prians Dieu pour lu y & fa delivrance,comme 1left marqué aux 
Actes des Apoîitres. 


CHA- 
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CHAPITRE XXXVET 


De la CMaiïfon d'eAnnas Pontife, & de l'Olivier auquel Noftre 
Seigneur fut lié. 


Efcendant le Mont de Sion, & marchant vers la porte Ster- 
1H ets par laquelle Noftre Sauveur entra dans la Ville la 
nuit de fa Paflion, eftant pris prifonnier dans le Fardin d’Olives, 
& conduit à la maïfon du grand Preftre Annas , fituée à deux 
mille fix cent pas du lieu où Noftre Seigneur fut pris, la pieté 
Chreftienne y a anciennement baftie fur les fondemens dela fale, 
où le Ponrife l’interrogea de fa doétrine & de fes Difciples (à quoy 
ayant refpondu, un valet du Pontife luy defcharge: un fouflet de 
fa main facrilege) une Eglife qui contient en longueur feize pas, 
& quinze en fa largeur. L’Autel eft bafty au mefme lieu où 
eftoic polé le fiege du Pontife ; Elle eft defervie par les Ar- 
meniens. Devant l'entrée de cette Eglife du cofté du Septen- 
trion , fe voit un Olivier chenu , & languiflant de vicillef- 
fe, au corps duquel ( comme porte la Tradition Orientale) 
Noftre Sauveur fut lié en attendant qu’ Anne fe fut difpofé pour 
linterroger. Cét Olivier fe fendit par compafñlion en quatre pie- 
ces , quirepofent fur uneronde muraille ,; qui a quatre pieds de 
bauteur , que lies Chreftiens y ont bafty, produifant nouvelles 
branches, & olives. Les pierres defquelles font grandement efti- 
mées, on les diftribüé pour grands prefents par tout le monde. 
Il me femble que le fufdit miracle ne s’eft fait fans myftere, car 
il n’eftoit hors de propos ; que Jefus-Chrift fuft lié à un Oli- 
vier ; veu qu’il eft une huyle douce , qui preflée au prefloir de 
la cruauté Judaïque, a produit l’huyle de fa mifericorde infinie, 
& la repartit encore par tousles cantons du monde. 
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CHAPITRE XXXVIIL 


De la Maïifon de Cayphe: De la Colomne für laquelle le Cocq chanta 
tross fois: de la prifon de N. Sauveur, à de la pierre qui 
bouchoit le Sepnlchre. 


Emontant d’icy le Mont vers le Midy fommes venu dans la 
N Maifon de Cayphe, efloignée de ia Maifon d’Anne 250. pas 
pareillement changée en une Eglife, qui eft encore en fon entier, 
defervie par les Armeniens à 60. pas des murailles de la Ville. On y 
entre par quatre degrez de pierre blanche, ayant en fa longueur 16. 
pas & dix en fa largeur. C’eft lc lieu où N. Sauveur fut fi indigne- 
ment & fi mal traitté, queS. Jerofme dit qu’il y a receudes injures 
fi atroces, & des douleurs fi fenfibles, que la connoiffance n’en fera 
donnéeaux mortels qu’au jour du Jugement,d’autant(dit ce grand 
Doéteur } que les hommes en cette vie mortelleauroient trop de 
peine à croire quele Fils de Dieu eut daigné d’endurer tant d’ex- 
cez ignominieux pourleur falut. 

Au cofté du grand Autel vers le Midy, fe voit encore à prefent 
la prifon obfcure de 4 piedsen quarré, où les Juifs mirent N. Sau- 
veur en attendant le jour,aprés lavoir fort mal traité d’injures, op- 
probres & autres tourmens. Ce trifte lieu eft maintenant changé en 
une devote Chapelle ornée d’un petit Autel, fur lequel j’ay dit une 
foisla Mefe. 

La pierre qui bouchoit l’entrée du Sepulchre de N Scigneur fert 
de table fur le grand Autel, fur lequel on dit toufiours la Meffe, qui 
fur prife aux Religieux de S. François-par les Armeniens, lors que 
lefdits Religieux furent menez prilonniers à Damas. Elle eft longue 
fix pieds, large quatre, 8 épefle deux &demy : dont je ne fuis 
pas efmerveillé, fi la Magdelaine(qui connoifloit fa grandeur }ayant 
efté prefente au trifte enterrement de N.Sauveur,eftoit avec fa fain- 
te Compagnie en peine pourfçavoir qui leur quitteroit cette pier- 
re, quiempefchoit l’entrée où repofoit tout leur bien, difant les 
unes aux autres: helas! Qui nous roulera la pierre du monument ? 

Nos Religieux de Hierufalem veu qu’ils font privez des princt- 
paux licux de ce facré Mont y viennent tous les ans le 2. jour de 
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Ja Pentecofte chanter une Meffe folemnelle. Hors de ce quieft dit 
fe peuvent facilement remarquer les prerogatives & privileges du 
S. Mont de Sion. 


CHAPITRE XAXAIX, 


Deftription de la Fontaine de Berfabée, Pifcine fuperieure, Champs 
du Foulon & fang, autrement dit Haceldama , & de la 
Spelonque des LApofires. 


Yant vificé & honoré les lieux fufdits : un autre jour accom- 
À pagné de quelques Religieux, defcendans ledit Mont du co- 
fté du Ponent au loing de la Tour de David, de laquelle il y refte 
feulement une groffe pierre brune, fommes venus à la fontaine où 
Berfabée femme d’Urie le lavant fut veüe de David. Pour bien 
entendre l’Hiftoire, remarquez que le grand Preftre, les grands 
Officiers, & Capitaines de David avoient tous leur demeure à 
l’entour de fon Palais furle penchant de ce Mont vers le Ponent. 
Vis à vis de ce lieu fe voit une haute chauflée qui joint le Mont du 
Palais avec un autre qui conduit en Bethleem : au milieu de ce che- 
min fourd une fontaine,dont les eaux criftalines qui tombent dans 
un grand baflin de pierre fervent de foulagement aux Pelerins, & 
d’abbreuvoir aux juments, où eftoit jadis bafty la maifon d’Urie, 
n’ayant laiffée pour memoire que quelques vieilles mafures, qui 
fe voient jufquesà prefent entre les vignobles. 

Contre ladite chauflée vers le Levant eft la Pifcine fuperieure 
la plufpart taillée dans le roc, ayant en fa longueur 32. pas, &en 
fa largeur 75. qu’on nomme à prefent la Pifcine de Berfabée. Ce 
futicy que les Ambaffideurs de Sennacherib Roy de Syrie fomme- 
rent la Ville du pieux Æzechie Roy de Iuda, lefquels Dieu defit 
avec leur armécen une nuit par un Ange, comme je diray ailleurs. 
Cette Picine aboutit au champ du foulon, ainfi appellé pour les 
foulons qui y eftendoient leurs draps ; lieu où le Prophete Efaïe 
predit clairement l’Incarnation du Verbe, difant : voycy une Vierge 
concevra © enfantera un Kils, © fera appellé fon nom Emanuel. 
De ce lieu coule un ruifleau vers la vallée d'Ennon, qui prend fa 
fource de la foñtaine de Gihon, laquelle (felon l’opinion d’aucuns) 
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Salomon fit faire pour arroufer fonjardin, qui eftoit en la fufdite 
vallée. 

Coftoyans la fontaine de Berfabée marchafmes quelques cens pas 
plus haut vers le Levant , & vinfmes au champ @ Haceldama , 
c’eft à dire champ de fang , parce qu’il futachepté des trente de- 
niers que Judasavoit receu pour payement du fang precieux du 
Fils de Dieu, afin de fervir de fepulture aux Pelerins. L’Imperatrice 
Helene fit ferrer-ce champ de quatre murailles qui ont quarante 
pieds de hauteur; les Armeniens depuis l’ayant achepté, l'ont 
couvert d’une voute de pierre, laquelle a plus de quarante pas en 
quarré, ayant cinc emboucheures comme celle d’un puis, par lcf- 
quelles on devale les corps des Pelerins Armeniens qui meurent 
en Jerufalem :ces corps eftans devalez fur ce champ, fans eftre 
couverts, font neantmoins confommez, felon qu’on dit, en 24. 
heures fans eftre la pafture des vers, ny fujets à la corruption, & 
quoy qu’il yenayt quantité, ils ne rendent pourtant aucune pu- 
trefaétion, ce que j’ay remarqué fort curieufement. Laterre de 
ce champ s’enleve par les Chreftiens, qu’ils ont porté en divers 
lieux par devotion, comme à Rome furle Cimetierre de Campo 
fanto, à Pife &Sieneen Tofcane, & autres lieux: où on honore 
grandement, non pas feulement parce qu’elle fut acheptée du prix 
du precieux fang du Fils de Dieu, mais auffi parce qu’elle confom- 
me tous les corps qui y font enterrez en 24 heures, laiffant feule- 
ment les os fecs. , 

Paffans cent pas plus avant par la montagne fort pierreufe fom- 
mesentréen la grotte des Apoftres, où huit d’iceux fe cacherent 
pendant la pañlion de Noftre Seigneur: car S. Pierre & S. Jacques e- 
floient ailleurs , & S. Jean { comme aucuns tiennent ) feretirant 
de la maifon de Caïphe, alla à Bethanie pour rapporter à la S. Vier- 
ge le trifte emprifonnement de fon cher Fils: cette grotte n’eft au- 
tre chofe, qu’un lieu creux taillé dansleroc vif, qui fervoit pour 
lors aux Iuifs de Sepulchre : l'entrée eft fort eftroite, ayant une 
anti-chambre longue de fept pas, large de quatre, & haute de 
fept pieds, ornéed’un Autel vers le Levant , qui fut par aprés ha- 
bitéc par des Hermites, où ilsont depeint les douze Apoñires. 
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CHAPITRE XL. 


Defcription de la Vallée Gehennon on T ophet : Puis de Nehemias, 
Chefñe de Rogheloù le Prophete Efaye fut mis a mort, & du 
Lavoir de Siloe où l'aveugle né receut la veiie. 


N autre jour defcendans de la fufdite grotte fommes defcen- 

dus vers la Vallée de Gehennon, autrement nommée : Val- 
lée de Tophet, c’eft à dire, du Tambour, nom qui luy a efté 
donné, parce que dans le creux de cette Vallée vers l'Orient fe 
voit encore aujourd’huy une Spelonque qui jadis eftoit dediée 
à l’Idole CHMoloch dit CMelchonou Baalim Dieu des Ammonites, 
qui eftoit de bronze, & creux, portant la tefte d’un veau & le refte 
du corps femblable à celuy d’un homme, ayant les bras courbez, 
où on immoloit des enfans, lesluy mettant tous nuds entre fes 
bras, cela fait on allumoit un grand feu par dedans cette Sratüe 
creufe, de forte qu’elle venoit toute ardente, & les petits qu’il 
tenoit entre fes bras mouroient ainfi tres-crucllement: & de peur 
que leurs clameurs enfantines ne les touchaffent de pitié, ils fon- 
noient du Tambour, afin d’eftouffer par fon bruit grommeleux 
les accents pitoyables de ces petits miferables, & pour cette 
caufe elle futappellée Vallée de Tophet, qui veutdire Vallée du 
Tambour : entre ces Idolatres furent les Roys Achab, & Ma- 
nafles; mais cette abominable couftume fut abolie par le bon 
Roy Jofas, lequel brifa l’Idole , & fit remplir la vallée des 
corps morts, dont elle fut appelléc, Po/andrium, qui eft mon- 
ceau des morts, 

Eftans donc dans cette fertile Vallée queles eaux de Siloë ar- 
roufent, prifmes la main droite vers le Midy, pour aller voir 
le Puis de Jeremie Prophete, lequel eft de mediocre profondeur, 
hauñté de pierre de taille. Ce fut où ce Prophete cacha le feu du 
Santa Santlorum , lors qu’on émena les Enfans d’Ifraël captifs 
en Babylone, où ils furent detenus feptante deux ans :au retour 
de cette captivité Nehemias grand Preftre, par la permiflion du 
Roy Cyrus, voulant redrefler le Temple & la fainte Cité, cher- 
chant avec le peuple le feu, ne trouverent qu’une eau fort efpefle 
au 
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au lieu defeu, laquelle fut convertie en feu fi-toft qu’elle fut tou- 
chée des rayons du Soleil, aprés que par le commandement de 
Nchemias elle fut repandüe fur leurs Autels, & qu’elle eut arrou- 
{é leurs viétimes, par où les Preftres renouvellerent le faint feu, 
quidés lors a efté gardé. Quelques années l’eau de ce puis mul- 
tiplic & croift detelle façon, qu’il déborde par lPembouchureen 
grande abondance, qui eft un augure infallible que l’année fera 2- 
bondante en toutes fortes de biens. Ce puis eft fort bien muré, au- 
prés duquel ii ya une Mofquée où les Turcs viennent faire leur de- 
votion, comme nous penfions boire de ceseaux , deux Turcs met- 
tans la main à leurs fabres nous én empefcherent, à caufe qu'ils nous 
demandoient de l'argent que nous n’avions point : & aprés avoir 
tres-bien foüillé nos habits, ne trouvans rien à leurgré, fe font 
contentez de bonnes paroles. 

A trois cent pas d’icy du cofté du Ponent fe voit le chefne de Ro- 
ghel,où le Prophete Efaïie par le commandement du Roy Manaffes, 
pour lavoir repris de fon crime, fut fié par le milieu en deux pie- 
césavec une fie de bois, & enterré. Du temps pañléon y baftit une 
Eglife à fon honneur, quieft maintenant terraflée : au lieu du chef- 
ne on ya planté un meurier blanc, duquel partie des branches re- 
pofenc fur un monceau de pierres ; fous lequel les Turcs ont une 
Mofquéec. 

Deux cens pas de cet arbre vers le Ponent paroift la fontaine, où 
eft le lavoir de Siloë, fitué aux pieds des Mons Sion & Moria, di- 
ftant de Jerufalem environ de cinc cens pas versie Midy. C’eftun 
refervoir d’eau reveftu de pierre de taille, qui a dixhuit pas de 
longueur & dix de largéur, on y defcend par neuf degrez de pier- 
re. Ses eaux ne m’eftoient gueres favoureufes & agreables, parce 
qu’elles coulent par quelques tuyaux de fa fontaine du Dragon, & 
ce feulement tous les deux ou trois jours. Ce lavoir eft fort celebre 
entreles Chreftiens, & les Turcs pour le beau miracle qui s’y fit 
en la perfonne de l’aveugle né, qui par lecommandement de No- 
ftre Sauveur s’y lava, & receut la veüe. En memoire de ce mira- 
cleS. Helene y fic baftir une Eglife, ayant le grand Autel fur Pem- 
bouchure de ce natatoire ( ainfi nommé parce qu’on s’y lavoit & 
baignoit par recreation ) dont on voit les vieilles mafures. Devant 
fon entrée fe voit un abbreuvoir entre quatre murailles avec quel- 
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ques colomnes.' Les Turcs honorent grandement ce Lavoir, difans 
que fes eaux font fort bonnes pour le mal des yeux & autres mala- 
dies , raifon qu’ils s’y lavent fouventesfois, ayants à cette fin fait 
un beau pavé proche d’iceluy ; qu’ilstiennent pour Mofquée, fur 
lequel ils font leurs prieres journalieres en memoire du fufdit mi- 
racle, ne permettans aux Chreftiens d’y marcher deflus. 


CHAPITRE XLI. 


Defcription du CMont d'Offence : de la Fontaine de Noftre Da- 
me: Temple de fa Prefentation:Sepulchre de Lacharie Fils de Ba- 
rachie: Spelonque de S. Lacques le Mineur, & Tombe d’eAbfalon. 


L’oppofite du Mont Sion versle Midy, fe prefente la mon- 
tagne d’Offence, ainfi dite à caufe que le Roy Salomon a la 
requefte de fes femmes Payennes, y fit eriger quelques Temples 
à honneur de leurs Idoles, car commeileftoit vicil, fon cœur fut 
depravé par les femmes, tellement qu’il fuivoit les Dieux eftran- 
gers ; & fon cœur n’eftoit pas parfait avec fon Seigneur Dieu, 
comme de David fon Pere, maisadoroit Attarthe Deefñle des Sy- 
doniens, &c. Et entre autres Temples ilen edifia un à Czmos Ido- 
le de CHMoab: & un à CHMoloch Idole des Enfans d'Ammon, &c. 
Le pieux Roy Jofias démolit tous ces Temples, & maifons des 
Concubines de Salomon : faifant terrafler & brifer ces Idoles , fi 
bien qu’il ne refte rien de tous fes edifices que quelques ruïnes. 
Nous retirans du Lavatoire Siloë 200. pas vers le Septentrion, 
entrafmes dans la vallée de Jofaphat où d’abord fe voit vers l’Oc- 
cident une fontaine que les Chreftiens du Pays , & les Turcs nom- 
ment: #inMriam: c’eftà dire, la Fontaine de Marie, parceque 
du temps qu’elle demeuroit en Hierufalem, elle alloit ainfi com- 
me les autres femmes à cette Fontaine foit pour puifer de l’eau, 
ou laver les linges qui eftoient honorez de l’attouchement de fon 
cher Fils Noftre Redempteur. Cette Fontaine s’appelloit ancien- 
nement la Fontaine 44 Dragon & du Soleil : elle eft maintenant or- 
néed’une belle voute. On y defcend par trente marches de mar- 
Dre blanc: fes eaux criftalines ne font feulement medecinales con- 


tre les fievres & autres maladies , mais fort agreables de gouft, 
Ece & eft:- 
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&eftimées dés Turcs, lefquelsà fon oppolite ont bafty une belle 
Mofquée , où1ls font en memoire dela fainte Vierge leurs prieres: 
car comme j’ay dit ailleurs les Turcs en font grand eftime. Le 
jour devant mon departement de Hierufalem la devotion me fit 
pour la derniere fois vifiter cette Fontaine pour boire de fes eaux 
claires , mais ayant defcendu avec mon Compagnon quelques 
marches , une femme qui fe lavoit dans icelle nous apperçevant 
commença à crier : Rou rou franc, qui eft; retiré vous , retiré 
vous François : (ils nous appéllent tous François, parce que les 
Catholiques Romains, quidemeurent entre les Turcs font fous 
la protettion du Royde France) raifon que je fus privé de cette 
confolation,. retournant plus vifte que je n’eftois venu pour évi- 
ter grandes difficultez , qu’en femblables occafions on pourroit en- 
courir aupres des Turcs. 

Montans vers le Torrent de Cedron , nous vifmes fa belle 
Eglife que les Arabes appellent Jawas eladra, quieftle Femple 
où la Sainte Vierge fut prefentée de fes Parens , lequel eft à 
quatre vingt pas de celuy de Salomon du cofté du Midy , & eft 
le plus beau aprés iceluy de la Terre Sainte. Il eft de forme 
longue du Midy au Septentfion ; bafty fuperbement de belles 
pierres fur le mcefme lieu du portail de Salomon (qui fe nommoit 
ainfi, parce que ce Roy y faifoit ordinairement fes prieres) on 
y voit crois voutes couvertes de plomb fouftenües de fept rangs 
de colomnes de porphyre, ayant en fa longueur cent & cin- 
quante pieds , & foixante en fa largeur : toutes fes murailles 
font couvertes ou reveftuës de marbre blanc : la porte eft au 
Scptentrion ; deflous le fufdit portail il y avoit une riche gale- 
rie laquelle portoit un quartier, oùaucunes faintes Vefves avoient 
leur demeure , qui vivoient enfemble comme Religicufes en tou- 
tes fortes d’exercices fpirituels : telle eftoit Anne l4 Prophetef- 
fe Fille de Phanuël , avec lefquelles demeuroient aucunes jeuf- 
nes filles , qu’elles drefloient en la pieté, & en tout ce que re- 
quiert la vie Virginale. En ce lieu Sacré la fainte Vierge demeu- 
ra depuis l’âge de trois ans qu’elle fut prefentée par fes parens 
faint Joachim & fainte Anne, jufquesà ce qu’elle fut donnée pour 
cfpoufeà Jofeph fidelle Gardien de fa perpetuelle virginité: ce quar- 
tir eftoit {eparé des autres quartiers du Temple où nul homme 
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avoit accez : on y montoit par quinze marches que la fainte Vier- 
ge (comme on croit ) monta féule âgée feulement de trois ans, 
lors qu’elle y fut prefentée par fes parens, oùelle fervit Dieu onze 
ans en exercices Angeliques & medications Celeftes. Les quinze de- 
grez furnommez font dorez & fe confervent au grand Chœur de 
PEglife, les Turcsles ont en grande veneration, y entretenans 
mille lampes ardentes. Nul Chreftien fur peine de la vie n’y peut 
entrer, car ils les tiennent pour contaminez, veu qu’ils ne font cir- 
concis, fe fondans fur cesparoles du Prophete Efaye: L’incirconcis 
ny le fouillé nepaffera plus par toy. Cette Eglife retient encore le 
nomde la Prefentation de Noftre Dame. 

A dixhuit pas du Torrent de Cedron vers l'Orient au pied du 
Mont Oliver, fe voit la Sepulture de Zacharie, Fils de Barachie, 
qui fut rué entre le Temple & l’Autel.Cette Sepultureeft de forme 
quarrée , chaque face ayant environ 4. toifes , à chacune defquelles 
font 4. piliers qui fouftiennent le Chapiteau , qui eften forme de 
pyramide;,ayant 5. toifes de hauteur,quoy que le Corps de la Sepul- 
ture; lespiliers, & le Chapiteau foient tous d’une feule pierre tail- 
lée dans leroc. Tousles ans au jour de fa mort les Juifs de Hierufa- 
lem jeufnent, & vifitent par devotion ce Sepulchre,oùils font de 
Jamentations, & devotions à leur mode. 

Un peu plus avant versle Midy eft la Spelonque où fe cacha S. 
Jacques le Mineur lors qu’on prit N. Seigneur au jardin des Olives, 
& le lendemain fçachant qu’on lavoit fait mourir en Croix, il fe re- 
folut de ne point fortir de celieu, ny de boire, ny de manger qu’il 
n’euft receu nouvelles de fa glorieufe Refurretion;aucuns croient, 
fondez fur les paroles de S. Paul, que J.C. s’apparut à luy en cette 
Spelonque. Entrans dedans nous y trouvafmes couché un Turc ma- 
lade;,lequel voyant que nous n’ofions entrer, fit figne que n’euffions 
peur: y ayants fait noftre petite devotion , nous trouvafmes qu’elle 
avoit en longueur $5.pas & 6. en largeur,ornée de quelques colom- 
nes de marbre brun , que les Chreftiensavoient changé en une Cha- 
pelle,laquelle aefté prophanée parles Turcs.Septantepasplusavant 
vers le Septétrionfe voit le Sepulchre d’ Abfalon,qu’il fit baftir pen- 
fant yeftreenterré:maisDieu ordonna autrement, car s’eftant rebel- 
lé contre fon Pere, ii fut tué au delà du jordain par Joab Marefchal 
de camp de David, & fon corps fut couvert de pierres dans la foreft 
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d’Ephrain pour peine de fa Rebellion: ce Sepulchre eft fort fuper- 
be, & peu difflemblable à celuy de Zacharie pour eftre de la mefme 
grandeur, &taillé tout d’unepiece dans le roc, diftant fix pieds 
de la montagned’où il eft fait : chafque face a fix piliers qui por- 
tent une voute, au deflus de laquelle il y a une pyramide portant 
un Chapiteau en façon d’un pot à fleurs, vrayement fort beau à 
voir. Alentour de ce Sepulchre fe voyent plufieurs monceaux de 
cailloux que tous les joursles Chreftiens, Juifs, Turcs, & Mores 
augmentent, quiconduifans leurs enfans par la vallée de Iofaphat 
s’y arreftent, contre lequel élançans ces cailloux & pierres, com- 
mandent à leurs enfans de fairele mefme, crians hautement : Voyla 
Voyla le mef[chant, le bourreau, le cruel qui a fait la guerre con- 
tre fon Pere. 

Trois pas derriere cette Tombe vers le Levant, {e voit une au- 
tre baftie à la Corinthienne , portant un beau frontifpice de cinq 
pas de large, où font taillez fort curieufement quelques fetillages 
& Morecfques. On tient que le Roy lofaphat lavoit fait faire pour 
luy, duquel cette vallée a emprunté fon nom; mais il eft plus vray- 
femblable que Manaffes y eftenterré, veu que la fainte Efcriture 
dit, que Lotaphat fuc enfevely dans le Sepulchre de fes Peres David 
& Salomon , & Manaffes dans le Sepulchre de fon jardin. 


CHAPITRE XLITI. 


Du Pont de Cedron : Porte dorée : Rocher où les vefliges des pieds 
de Noffre Redempteur font imprimez : l'Hameau Gethfemant: 
Lardin des Olives : Lieux ou les Apofires dormoient , & Noffre 
Seigneur [ua Sang & eau. 


Prés que nous avions veu à noftre grand contentement les 
lieux fufdits fans empefchement des Turcs, defcendans vingt 

& quatre pas vers le Ponent, fommes venu au Pont du Torrent 
de Cedron (qui prend fon origine un peu au deflus du Sepulchre 
de Noftre Dame )bafty fur une arcade de huit pieds de hauteur, dix 
de largeur, & dix-huit pas de longueur, fous lequel l’eau court 
en tempsde pluye , autrement fon liéteft toufiours fec. L’Impc- 
ratrice Helene fit baftir ce Pont de pierre au lieu de celuy de bois 
qui 
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qui y eftoit auparavant fur lequel Noftre Seigneur paffa & fes Apo- 
ftres, lors qu’ils alloient en Bethanie, au jardin d'Olives, & retour- 
na par ce mefme lieu lors que les Juifs le menerent à Anne. 

A dix pas plus bas de ce pont vers le Midy fe voyent quatre ve- 
ftiges ou formes despieds, &deux des mains de Noftre Seigneur 
avec quelques marques des bouts des cordes defquelles 1l eftoit 
lié, imprimez & enfoncez la profondeur de deux doigts dansle 
roc tres-dur comme dans une cire molle. Ces veitiges des pieds 
n’ont pas leur vraye forme naturelle, ou proportion comme 
celles du Mont d’Olives, maiselles font rortües & mal formées 
comme d’une perfonne qui a efté traifnée & mal traittée, par où 
nous pouvons remarquer avec quelle cruauté ils ont traitté le Fils 
de Dieu. Excepté ces veftiges fufdits, il yen a encore d’autres 
que nos Religieux cachent avec delaterre, afin queles Chreftiens 
par une devotion indifcrete ne les gaftent ou emportent, comme 
ils ont fait une partie à ceux des mains qui font quelque peu defi- 
gurez. Ces faints veftiges font fort honorez, & continuellement 
vifitez des Catholiques& Chreftiensoutre-marins. On tient par 
tradition que les Juifs tirants Noftre Sauveur d’une rage furieufe 
le jetterent du haut en basde ce Pont, de forte que ce rocs’ammo- 
lit comme pañte. Il y a defence fur peine d’excommunication de 
ne rompre rien de cerocà trois coudées proche des fufdits vefti- 
ges. 

Vis a vis de ce pont fe voit la belle porte dorée, ainfi nommée 
à caufc que jadis elle eftoit couverte & reveftüe de lames d’or :elle 
eft fort ancienne & élabourée de feüillages & morefques, feparée 
au milieu par un grand pilier de pierre. Cette porte nonobftant 
que les murailles de la Ville An mille cinc cens quarante deuxont 
efté renouvellées , fi eft-ce qu’elle eft demeurée en fon entier, 
encore que les Turcs au commencement de leur poffeflion Pont 
muraillé, parce qu'ils tiennent que Hierufalem leur fera oftée par: 
les Chreftiens, & que ce doit eftre par cette porte qu’ils doivent 
entrer; & aufli qu’entrant par là on n’honoroit le parvis du Tem- 
ple quien eft le plus proche. Derriere la muraille fe voyent encore 
les deux portes du bois d’Olives, & Cypres quele Roy Salomon 
fit faire. Cette porte eft fort honorée de tous Chreftiens, parce 
que Noftre Sauveur le Dimanche des Rameaux eff entré par icelle 
| Bee 3 dans 


406 LE PELERIN SEJOURNANT, 
dans la Ville triomphant, où il fut receu du Peuple avec milleaci 
clamations de joye. 

Aprés que nous eufmes fait noftre devotion, baifé & embraflé 
mille fois ces facrés veftiges fufdits, marchans deux cens pas vers 
le Septentrion, arrivafmes au Hameau Gethfemani: fituéentre 
le Mont d’Olives & le Torrent de Cedron. Noftre Sauveur ve- 
nant du Mont Sion ( diftant d’icy mille huit cens pas, où il avoit 
fait fa derniere Cene ) fit demeurer en ce lieu huit de fes Apo- 
ftres, pañlant avec les trois autres au jardin d’Olives pour faire 
fon Oraifon : Il femble qu’autresfoisil y a eu quelque Eglife, de 
laquelle il ne refte rien que le Jardin & quelques Oliviers. 

Pourfuivans noftre meditation & chemin de cent & feptante 
pas, entrafmes dans le Jardin d’Olives, fitué au pied du Mont 
Olivet vers l'Orient , lequel à prefent eft reéparty en divers 
quartiers par petites murailles d’environ trois coudées de hau- 
teur, horfmis le lieu où dormoientlestrois Apoîtres, où S. Pier- 
re coupa l’oreille à Malchus, où Judas baifa Noftre Seigneur, & 
fut fait prifonnier des Juifs. Ce Jardin a foixante fix pas en fon 
quarré, autresfois remply d’Oliviers , defquels il emprunta fon 
nom. De tous ces arbres ne reftent à prefent que neufcorps, Îef- 
quels ( felon la tradition du Pays ) y eftoient du remps de Noftre 
Sauveur, dequoy leurs troncqs chenus & boflez donnent tefmoi- 
gnage , furpaffans en grofleur couslesarbres de la Paleftine. Ils font 
fort honorez de tousles Chreftiens, à caufe que Noftre Seigneur 
venant en ce jardin paffa la nuit deflous ces arbres en fes prieres , y 
commençant fa douloureufe Paflion. Nos Religieux par une fingu- 
liere devotion ( non fans grand peril d’une grefle de baftonnades }) 
y vont ramaffer les Olives, dont les pierres ayans touchez les faints 
lieux, ont une merveilleufe vertu contre les fievres , pefte, tonne- 
res, efclairs, &c. & les prefentent entre les Chreftiens pour de 
grands prefents. En ce Jardin vers l'Orient fe voyent les rochers 
où Noftre Seigneur laiffant S. Pierre, S. Jacques & S. Jean, leur 
dic: Mon ame ef faifie de triffeffe jufques à la mort , demeurez iy © 
veillez avec moy. La pieté Chreftienne avoit du pañlé bafty fur ce 
lieu une Eglife dont il ne refte à prefent qu’un monceau de pierres. 

A un jet de pierre de cent & douze pas vers le Septentrion on 
defcend dans une grotte par neuf vieilles marches, quief faiteen 
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forme de voute ayant $2.pas de circuit, l’entrée eftant à lOcci- 
dent, n'ayant autre clarté que celle qu’elle recoit par une rondeur 
qui eft au deffus comme la Rotonda à Rome : elle eft fouftente de 
quatre gros pilaftres coupez dans le roc:la voute eft depcinte de 
grandes eftoiles & d’autres peintures confufes, quireprefentent ce 
divin myftere. Ce futen ce lieu qu’entra Noftre Seigneur pour 
prier fon Pere eternel lors qu’il eftoit en fa plus grande triftefle , 
qui le fit fuer fang & eau, dont la cerre fut arroufée. De cette grot- 
te Noftre Seigneur retourna efveiller fes Apoñtres par trois diver- 
fes fois. Sur le lieu où il fua fang & eau la pieté Chreftienne y avoit 
par cy-devant baftÿ un Autel, que l’impieté des Turcs a demoly: 
il y refte feulement un autre dreflé fur le lieu , où l Ange luy appa- 
rut en fa plus grande angoiffe , fur lequel nos Religieux celebrent 
quelquefois la fainte Mefle. Tous les Mercredys Saints aprés qu’ils 
s’y font entretenus quelque temps en une fainte Meditation ayant 
bouché la ronde feneftre y font la difcipline en public, & autres 
ceremonies picufes. Bien que cette grotte de fa nature eft trifte & 
fombre, de plus que la gloiredes Anges, & la joye unique des hom- 
mes s’y cft attriftée jufques à la mort, elle eft toutesfois fort com- 
mode pour y mediter & tirer mille faintes penfées. 


CHAPITRE.XLTEI 


Du lieu où Iudas baifa Noftre Seigneur : S. Pierre coupa l'oreille 
droite à Malchus, & N. Sauveur fut fait prifonnier par les Iuifs. | 


D Ans ce Tardin des Olives on voit versle Midy un petit fen- 
tir fermé de murailles entre deux jardins, ayanten longueur 
douze pas, & trois pieds en largeur, appartenant à un Turc, que les 
Tuifs ont voulu achepter à force d’argent, pour ainfi effacer la me- 
moire de la prife de N. Sauveur; mais ce Mahometan par un in- 
fin ( comme je croy ) de la divine providence ne le veut pas ven- 
dre, permettant aux Chreftiensde le vifirer & d’y faire leur devo- 
tion. Ce fentier eft diftant de 12. pas du lieu où dormoient les A po- 
ftres, & 6 du lieu oùS. Pierre coupa l’oreille droireà Malchus. Au 
bout de ce fentiereftoit jadis l’entrée du Jardin, lieu où Judas baifa 
N. Sauveur, & les troupes le prindrent prifonnier. ca 
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CHAPITRE XLIY. 


Du Torrent de Cedron > de la Vallée de Tofaphat, où tous les bom- 
mes comparoiftront au Jugement unrverfel. 


E Torrent de Cedron n’eft autre chofe qu’un amas des eaux 

qui fe fait des pluyes qui defcendent des Monts des Olives, & 
de Moria, entre lefquels il fait fon cours, & les fepare. Il prend fon, 
origine un peu au deflus du Sepulchre de la Vierge, pafle au plus 
profond de la Vallée de Iofaphat trois cent pas des murailles de Ie- 
rufalem, & fe va emboucher dans le lac de Sodome & Gomore à dix 
- lieües de Hierufalem. Il eft ordinairement fec, horfmis 2. ou 3.jours 
de l’année, lors que lespluyes font fortabondantes , car il ne pleut 
en Paleftine que deux ou trois jours de fuite par an, lors chacun 
fait fa provifion d’eau pour toute l’année, ayant à cette fin des ci- 
fternes taillées dans le Roc, quila conferve en fa fraifcheur & la 
purifie. Ce Torrent eftoit du paflé richement planté & orné des 
Cedres defquels il a emprunté fon nom. 

Pour ce qui touche la Vallée de Tofaphat, elle eft fort renommée 
en la Sainte Efcriture, pour eftre le lieu où cét épouventable Iu- 
gement fe feraà la fin du monde , c’eft pourquoy elle a divers 
noms. Elle eft appellée Vallée de Cedron, pource quele Torrent 
de Cedron la divife, & pafle par fon milieu. On l’appelloit jadis 
Vallée Royale , pource qu’il y avoit des jardins & des lieux de 
plaifance , où la nature aufli-bien que Partifice fembloit avoir 
contribué pour y produire des raretez dignes d’un divertiflement 
Royal. Le Prophete Efaie l’appelle Vallée de Vifion , d’autant 
qu’en icelle le Fils de Dieu fe fera voir aux bons & aux mef- 
chants : aux bons pour les honorer, aux mefchants pour les pu- 
nir. Joëlle Prophete l’appelle Vallée de Iofaphat, parce que le 
mot Jofaphat fignifie , Vallée du Iugement felon l’Idiome He- 
breu : & felon le Chaldéen Vallée de divifion du Jugement , à 
caufe qu’au Jugement univerfel, lequel fé fera en celieu , 1ly 
aura divifion temporelle & eternelle des bons d’avec les mefchants. 

Cette Valléceft ficuéeentre Hierufilem & le Mont Olivet;com- 


. mençant du cofté du Septentrion il coftoye les murailles de cette 
Vils 
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Ville vers l’Orient,& contient une bonne demie heure de longueur, 
& un demy quart de largeur.Elle eft fort renommée pour beaucoup 
des faints Lieux qui font en fon enclos, & quil’environnent,comme 
le Montd’Olives, la Grotte où Noître Scigneur fua Eau & Sang, 
où il fut fait prifonnier, le Sepulchre de la fainte Vierge, les vetti- 
ges des Pieds de Noftre Sauveur imprimez dans le Roc, &cautres 
Lieux faints dignes de remarque. 

On croit que Dieu fera le Jugement univerfel en cette valléefclon 
le dire de Ioël : l’affembleray, dit-11, toutes les Nations > les mene- 
ray en la Vallée de Zofaphat, Gen ce lieu je difputeray avec eux. 
Le Prophete Efaye parlant aufli du Iugementuniver{cel,entre autres 
chofes dignes de remarque dit : Le Lune aura honte, © le Soleil Je- 
ra confus quand le Seigneur des batailles regnera en la montagne de 
Sion en Hierufalem , & qu’il fera glorifié en la prefénce de [es An- 
eiens. Ces paroles s’entendent du dernier Jugement, & font con- 
formes à ce que dit noftre Seigneur parlant d’iceluy : Æ/y aura fig- 
nes au Soleil, en la Lune, & és Effoiles, &c. Et alors 1's verront 
le Fils de l'homme venir en une nuëe avec grande puiffance & gloire. 
Et où cela ? en Hierufalem dit Efaye, quieften la Vallée de Jofz- 
phat, laquelle commence gueres loing des murailles de cette Cité. 

Tousles Juifs & leurs Rabins tiennent aufli pour affleuré que le 
Jugement Univerfel fe fera en cette Vallée; c’eft pourquoy plu- 
fieurs d'eux viennent detous les coftez du monde faire leur demeu- 
re à Hierufalem pour yeftre enterrez , croyants qu’ils feront jugez, 
& expediez avant tousles autres, qui n’y font point inhumez : pour 
ce fujet choififfent ordinairement leurs fepultures au lieu où Judas 
lctraiftre fependit (comme je diray ailleurs) donnants beaucoup 
&’argent au Bacha pour obtenir cette grace. 

Tous les Mahometans le croyent aufli, y adjouftans une fable, 
à fçavoir : que leur prophete Mahomet apparoiftra ce jour là en 
forme d’un grand Mouton : chargé d’une toifon ou laine bien lon- 
gue, & que tous les Turcs fe changeront pour lors en puces, & 
fe fourans tous dans cette laine qu’il montera ainfi avec eux en Pa- 
radis : pour confirmation de cette fable ils monftrent une niche ou 
arcade faite au plus haut des murailles de Hierufalem entre la Porte 
dorée & la Sterquiline à l’oppofite de la Vallée de Iofaphat, au def- 
fus de laquelle fe voit une colomne de marbre de cinq à fix pieds de 
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longueur fur laquelle leur Prophere Mahomet fe mettra au jour du 
Jugement pour reconnoiftre ceux de fa Loy, & faire recompenfer 
les vrays obfervateurs d’icelle, Semblables refveries croyent les 
‘Turcs, comme articles de foy : mefme ils enfeignent que leur En- 
fer ne durera que jufques au jour du Jugement, & qu’à lors ils fe- 
ront tous fauvez, mefme les damnez. 

Quelque bel efprit me demandera & fort bien à propos; comme 
fera-t’1l poflible que tant de millions d'hommes puiflent eftre com- 
pris dans cette vallée, qui n’a plus qu’une demie heure en lon- 
gucur, &un ticrsenlargeur? Je refpons par une fimilitude fondée 
fur la doétrine du Docteur Scotus, difant : que tout ainfi qu’il eft 
poflible par la puiffance Divine, quetous les merites & démerites 
des Efleus & des Reprouvez foient au jour du Jugement connus 
d’un chafcun en particulier ; en un mefmeinflant: que tout de mef 
me 1] ne repugne nullement, que par cette Divine puiflance tous 
les corps des humains foient compris & referrez dans le deftroit 
d’une petite vallée. 

Ce font deux miracles que la puiffance Divine fera au jour du 
Jugement, l’unfurlesames, & l’autre furles corps. Ce feraun 
grand miracle que lame qui à peine par fes forces naturelles peut 
maintenant en un moment acquerir la connoiffance d’un feul ob- 
jet feulement, en connoifle alors tant de milhons en un clin d'œil. 
Cunêla cuncforum cunétis corda patebunt. Voylà le miracle fur 
les ames. 

Et voicy celuy qui fe fera fur les corps, car que cent millions de 
milliades de corps humains foient referrez & compris dans le de- 
ftroit d’une fi courte vallée, cela ne peut eftre fans miracle: mais 
la mefme puiffance Divine qui fera lepremier, fera encore Île fe- 
cond, caril n’yapoint de repugnance au fecond, non plus qu’au 
premier, pourveu que l’on veuille confeffer qu’un corps puiffe eftre 
en un lieu fans occuper le lieu par puiffance Divine : chofe que tous 
les Theologiens accordent & reçoivent pour veritable, & particu- 
herement noftre Doëteur preallegué, lequel prouvant eette veriré 
par raïfons irrefragables dit : tout ainfique Dieu par fa toute puif- 
fance peut faire Pa@tif & le pañif fans leur aétion & pañlion ; ce 
qu’il a dé-jà fait paroiftre en la fournaife de Babylone, enlaquel- 
le eftoit l’atif, à fçavoir le feu bruflant , & le pañif gd à 
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ble , fçavoireft les trois enfans, lefquels furent exempts de com- 
buftion; ainfi par la mefme puiffance infinie, 1l peut faire qu’un 
corps foit en un lieu fans occuper lelieu, car commeil peut fuf- 
pendre l’aion de ce premier-là , il peut fufpendre l’aétion de ce 
fecond , & par confequent faire que ce qui eft placé foit plus grand 
que la place, ea faifant qu’un nombre innombrable d'hommes foit 
rangé dans cette Vallée, de foy fort inefgale à la grande quantité 
des corps qui s’y affembleront pour recevoir la derniere fenten- 
ce, oudela vieeternelle, ou de l’Enfer felon la parole de Dieu. 
Il eft auñi croyable que leseficus feronc en l’air par deflus les dam- 
nez, mefme les principaux feront aflis au cofté du Juge, comme 
il a promis. 


CHA PLMRE. KE: 


Defcription du Sacré CMont d'Olives, € d'autres chofès dignes 
de remarque. 


E 10. de May l’an 1646. veille de la glorieufe Afcenfion de 

Noftre Seigneur , le KR. P. Gardien accompagné de quinze 
Preftres & dedix Freres Laics s’en alla felon la couftumeancienne 
vers le Mont Olivet pour y chanter les Vefpres, Complies, & y 
pañler lanuiten prieres & douces meditations : mais comme en y 
allant nous pañlafmes par divers faints Lieux, ayant en bref dé- 
crit cc faint Mont, je les dechifreray en particulier remarquant ce 
que j’ay veu en diverfes occurrences , & appris par aucunes tra- 
ditions. 

Ce Mont Sacré s'appelle le Mont d’Olives ou d’Olivet , ou 
bien le bois des Olives pour la grande quantité des Oliviers qui le 
couvroient autrefois ,; comme à prefent il yen aaflez bon nom- 
bre. Il eft fortricheenterroir, vignobles, grenadicrs, figuiers, 
&c. & nonobftant qu’il eft pierreux, comme tous les autres qui 
font aux environs de Hierufalem , ne laiffe pourtant d’eftre fort 
fertile ; recreant grandement la veüe des fpeétateurs pas fes di- 
vers objets, & profpeéts. Il eft le plus beau & le plus haut de 
ceux qui font au tour de Hierufalem, ayant plus d’une lieue & 
demie de circuit par le pied. On ne decouvre pas feulement 
de fon coupeau la fainte Cité, & le Temple : mais toutes 
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les contrées voifines ; comme le defert où Noftre Sauveur jeufna 
40. jours & 40. nuits, le Jordain, la fertile campagne de lerico, 
la mer morte, grande partie de l’Arabie pierreufe , les monta- 
gnesde la Iudée, &c. Il ala Vallée de Iofaphat, & le jardin de 
Gethfemani à fon pied vers l’Occident, & vers POrient Bcthanie, 
lieu des Saints Lazare, Marthe & Magdelaine. Les Rabins les nom- 
ment Æ/eon, qui veut dire Divinité, ou falaire du travail, & non 
fans raifon, veu que Noîftre Redempteur a fait reluire fur ce Mont 
lésfplendeurs defa Diviniré, montant de celieu à la dextre‘de fon 
Pere, laquelle n’eftoit deüe qu’au Fils de Dieu incarné. 

Et bien que ce Mont d’Olivet n’eft qu’un en corps, porte tou- 
tesfois trois coupeaux fur fon dos : la tefte fur laquelle Noftre Sei- 
gneur s’éleva pour aller au Cieleft la plus haute de routes Îles trois. 
Ces trois coupeaux portent divers noms: celuy du milieu fe nomme 
Afcenfio Domini , qui eft l Afcenfion du Seigneur : Pautre qui eft 
versle Septentrion, s'appelle Fr: Galles : hommes Galileens, 
non pas pource que les deux hommes, lors que Noftre Seigneur 
eftoit monté au Ciel s’apparurent aux Apoñtres, difans: Hommes 
Galileens pourquoy vous arreftez vous regardans au Ciel? mais à 
caufe que jadis ceux de Galilée venansen Herufalem pour y cele- 
brer les feftes de leur Loy ylogeoient. Le troifiefme quieft vers le 
Midy fe nomme Mons offenfionis: Montagne d’offence comme j’ay 
ditailleurs. 

Ce Mont d'Oliver eftune demie lieüe hors la Ville de Hierufa- 
lem vers Orient , feparé du Mont Moria ( fur lequel eftoit jadis 
bafty le Temple de Salomon, & à prefent la grande Mofquée des 
Furcs) par la Vallée de Lofaphat, & par le Torrent Cedron : je dis 
une demie licüe,ce que confirme clairement la Sainte Efcriture; car 
parlant des Apoîtres , qui aprés l Afcenfion de Noftre Seigneur re- 
tournerent de ce Mont, dit: Donc ils s’en retournerent en Hierufa- 
lem de la Montagne qu’on appelle des Olives, qui eff prés de Hierufa- 
lem le chemin d'un Sabbath. C'eft à dire, autant éloignée de la Ville 
qu’il eftoit permis à un Iuif de marcher un jour de Sabbath; qui 
eftoir un peu moins qu’une demie lieüe,comme il appert en l’exode 
Chap. 16. Aucuns Efcrivains l’efloignent plus dela Ville, autresle 
mettenc plus proche. Ie crois qu’on les peut facilement aju- 
fter, fi on confidere que les uns parlent des milles d'Italie : les 
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autresdes lieües de France. Iofephle Juif efcrit qu'il gift de Hic- 
rufalem cinc Stades , mais fon coupeau fix: un Stade fait 125. 
pas, cinc pieds font unpas, de façon que deux mille pieds font 
quatre cens pas, d’où je conclud felon mon Arithmetique que ce 
mont n’eft efloigné de Hierufalem qu’une demie licüe, autant 
qu’ileftoit permis à un Juif de marcher le Sabbath. 

Surce Mont fe font fait plufieurs chofes dignes dé remarque.Da- 
vid fuyant la pourfuite de fon fils Abfalon, y ofta fes fouliers, & fe 
mit pied nud pour adorer Dieu. On tient qu’au mefme lieu où ce 
S. Prophete s’eftoit profterné, Noftre Seigneur monta glorieux 
au Ciel le jour de fon Afcenfion triomphante. Sur ce Mont No- 
ftre Seigneur pleura tendrement fur la Ville de Hicrufalem : en- 
feignaà prier fes A poftres : leur predit le jour du Jugement : y paf- 
foit les nuits en pricres : enfin il monta d’icy glorieux és Cieux: 
l’Ange y apporta la branche du Palmier à laS. Vierge, luy predifant 
le jour & l'heure de fa mort:les Apoftres y ont compolé le Cre- 
do contenant les douze Articles de noftre Foy: S. Thomas y receut 
la ceinture dela.S. Vierge : S. Pelagie y fit beaucoup d’années fon 
fcjour & fa penitence. 


CAPE TRE XL VE 


Du Lavoir nommé Bethfaida, & du Lieu où S. Effienne premier 
Martyr fut lapidé. 


Llans doncques avecle R. Pere Gardien & les autres Reli- 
_giéux mentionnez vers le Mont fufdit, coftoyans la porte 
des Juges, nous fommes venus au long du chemin douloureux, & 
de la maifon de Pilate, d’où nous defcendifmes au Lavoir, duquel 
S. Iean parle en fon Evangile,fitué à la gauche du Temple de Salo- 
mon versie Septentrion, bafty de belles pierres blanches, ayant 
en longueur 160. pas, 30.en largeur, & prefque autant en pro- 
fondeur, jadis remply deseaux ( qui s’y raffembloient des pluyes, 
& deslavemens qui fe faifoientau Temple aprés les offrandes ) où 
on lavoit les animaux deftinez au Sacrifice devant qu’ils fuffent é- 
gorgez. 
D’icy paffans la porte deS. Eftienne, & defcendans le Mont de 
FfFf3 Moria 
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Morisenviron 130.pas, nous trouvafmesà fix pas du chemin à la 
main droite un blanc rocher fur lequel S. Etienne fut lapidé des 
Juifs, parce qu'il prefchoit que Jefus-Chrift eftoit le vray Fils de 
Dieu, & Redempreur du monde.On voit encore à prefent dans cet- 
te dure pierre les marques de fon Corps où ilcheuten mourant. A 
gauche du grand cheminon voit encore quelques vieilles mafures 
où le Corps de ce S. Levite fur enterré à la hafte, jufques à ce que 
la perfecution des Fidelles commença à ceffer, & alors onle tranf- 
portaà Caphar Gamala, où par aprés on le trouva avec des autres 
Corps faints. L’Imperatrice Eudoxia venant en Jerufalem, y fit 
baftir en fon honneur une magnifique Eglife, oùelle & fon mary 
l'Empereur Theodofius efleverent leur Sepulture, dont il nerefte 
à prefent qu’aucunes vieilles ruines. 


CHAPITRE X ENVIE 


Deféription de La belle Eglife où la S. Mere de Dieu, S. lofeph fon 
 ÆEfpoux, S.loachim & S. Anne font enterrez. 


Yans finy nos petites devotions au fufdit roc de $. Eftien- 

ne, defcendans vers l'Orient cent & dix pas, pañlafmes le 

Pont de Cedron, & tournans à main gauche allafmes au Sepul- 
chre de la Sainte Vierge fitué au bout de la Vallée de Jofaphar, 
versle Septentrion, gueres loing du Jardin d’Olives. On defcend 
premierement par un efcalier de fept degrez dans une place enfer- 
mée de murailles de vingt fix pas en fon quarré:ie frontifpice 
de cette Eglife eft bafty fort richement, ayant au milieu unear- 
cade fouftenüe de fix colomnes de marbre blanc fort curicufement 
clabourées. Entrant à ia porte on defcend premierement par 
deux degrez de marbre blanc en une plaine, qui nous conduit à 
un efcalier de quarante neuf degrez de marbre blanc, chacun 
de douze pas de longueur, & de deux pieds de largeur, que 
douze hommes peuvent défcendre ou monter de front. En deva- 
lant vingt cinc degrez on voit du cofté de l'Orient une petite 
Chapelle longue de fix pas, & large de cinc, ornée d’un beau 
Dome, oùil ya deux Autels, l’un vers l'Orient, où Saint Joa- 
chim 
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chim, & l’autre vers le Septentrion, où S. Anne Parens de la 
faince Vierge furent enterrez. Cinc degrez plus bas versle Po- 
nent fe voit une autre Chapelle, quia douze pieds de longueur, 
& fix de largeur, fous fon Autel fut enfevely Saint Iofeph Ef- 
poux de la fainte Vierge. En chaque Chapelle brufle une lam- 
pe nuit & jour, que nos Peres entretiennent. Defcendans enco- 
re dixneuf degrez , on entre dans l'Eglife qui eft baftie en for- 
me de Croix, ayant feptante pas de longueur, & trente de lar- 
geur, richement pavée & voutée, n'ayant qu’une porte vers 
le Midy, d’oùelle emprunte falumiere, comme aufli d’une fe- 
neftre faite dansla voute qui eft derriere le grand Autel, par- 
ce que toutes les autres font bouchées, & que cette belle Egli- 
fe eft quafi à fleur de terre, & couverte du fable, que le Tor- 
rent de Cedron y jette, lors qu’il pleut avec impetuofité; & 
mefme quelquesfois furnage par deffus la voure, qui eft à gui- 
fe de plate, forme fort bien cimentée : de forte que pour cette 
raifon & pour la cifterne qui eft au pied de l’efcalier (où fe lavent 
les Turcs quand ils y viennent faire leur devotion ) l’Eglife eft fort 
humide. 

Au milieu de la nef de l’Eglife eft le facré Sepulchre où les 
Apoîtres enfevelirent le Corps de la tres-glorieufe Vierge, d’où 
les Anges l’enleverent pour le placer en la gloire des Cieux. 
Ce Sepulchre eft taillé dans le roc vif de fept picds en quar- 
ré, & d’autant en hauteur, ayant deux petites portes de deux 
pieds de largeur, & de quatre & demy de hauteur ,; lune 
vers le Midy ,& l’autre vers le Septentrion. Sur le mefme lieu 
où ce chafte Corps fut polé , 1l y a un Autel couvert d’une 
table de marbre blanc tafchetée de noir, de la mefme lon- 
gueur du Sepulchre ; & de deux pieds de largeur, devant lef- 
quels bruflent jour & nuit vingt & une lampes , defquelles nos 
Religieux entretiennent trois. Il n’y a que nos Religieux fcuis 
qui y puiflent celebrer la fainte Mefle, & les Preftres Catholi- 
ques à qui le R. Pere Gardien donne licence. Nos Religieux 
qui ontuneclefde ce grand trefor, y vont tous les jours dire la 
Meñle, portans avec eux les paremens d’Autel , & routes cho- 
fes neceflaires à ce facré Miniftere ; j’ay eu ce bonheur d’y a- 
voir celebré quelquesfois. Loint certe belle Eglife 1l y avoit jadis un 
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beau Monaftere de l'Ordre de S.Benoit,où cent Dames Religieufes 
fervoient Dieu, gardans ceS. Sepulchre avec toute reverence , le- 
queleft maintenant enfevely en fes ruines. Les Chreftiens du Le- 
vant onterigé aucuns Autels alentour de ce S. Sepulchre , où fou- 
ventesfois ils viennent officier. 

Les Turcs portent grande devotion à ce faintlieu, fi bien qu’ils 
n’entrenc jamais dans cette Eglife qu’à pied nud : mefme ils y ont 
fait deux Mofquées dans la muraille, & y faifans leur devotion le- 
vent leurs mans vers le Ciel, invoquant en leur langagele faint 
Nom de Marie Mere du grand Prophete Iefus, baifant fon Sepul- 
chre, s’oignent avecl’huyle des fufdites lampes les yeux, le front, 
les oreilles, & les parties où ils fentent quelque douleur , & difent : 
que l’odeur qu’ils fentent dans cette Eglife eft l’odeur du Paradis. 
Il y a fouventesfois fi grande foule d'hommes & femmes Turques, 
qu’à peine pouvons nous dire la S. Mefle. La veille de l’ Affomp- 
tion de la S. Vierge, le Pere Gardien de Hicrufalem avec fes Reli- 
gicux, & les Catholiques y vont chanter les Vefpres & Complies : 
on allume environ 80. lampes deffus une Pyramide qui fembleune 
Chapelle ardente , qu’on pofe furle Sepulchre de la S. Vierge, puis 
on fait une folemnelle Proceflion, chacun Religieux portant un 
cierge blancen la main, paflant coute la nuit en chants, prieres, 
& profondes meditations. Le matin le R. Pere Gardien celebre la 
Met pontificalement ; yayantfix Turcs afliftans pour empefcher 
qu’il ne s’y fafle aucune infolence, & pour rendre tefmoignage 
que les Religieux n’ont fait chofc digne de reprehenfion : pour ce 
que cette S Eolifeeft communeaux Turcs, quis’en fervent quoy 
qu’elle ne foit reputée Mofquée: c’eft pourquoy elleaun Santon 
qui en eft comm: le Curé, &en tient une clef pour y introduire les 
Pelerins Turcslors qu’ils viennent vifiter ce S. Sepulchre, auquel 
ils portent grande reverence, prenant de chaque Pelerin Turc 
un medin qui font fix liards de Brabant. 

On voit icy à l'œil comme s’accompiit la prophetie de la S. Vier- 
ge en fon divin Cantique: forcy certes d'orefenavant toutes gene- 
rations me diront bien-heureufe. Que diront de tout cecy nos De- 
formez, je veux dire Reformez? ics Turcs entierement alencz 

e noftre Relig'onles confondront, & les condamneront au jour 
du jugement , qui honorent la S. Vierge comme vraye Mere du 
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-Filsde Dieu, & Princefle des Cieux, Plenipotentiaire auprés du 
Tout-puiffant. 

Jay mentionné cy-deffus de deux Mofquées que les Turcs ont 
fait dans la muraille auprés du Sepulchre dela fainte Vierge: pour 
bien entendre cecy, il faut remarquer que les Turcs d’ordinaire 
font une niche dans l'interieur de la muraille des faints Lieux vers 
le Midy, qui font bouchées par le dehors, qui leur fervent d’Ora- 
toires ou de Mofquées. 

Devant que de pañlér outre, remarquezicy une chofe digne d’ad- 
miration qui s’eft fait en cette Vallée de Jofaphat l'an 1374. com- 
me raconte le R. P. Jean, Religieux de la renommée Abbaye de 
Villers, Doéteùr en la fainte Theologie, comme tefmoin oculaire 
efcrivant de là au KR. P. Jean de Solentia. Sybille Reyne d’Hongrie 
avec oétroy du Sultan d'Egypte, voulut bafliren cetté Vallée un 
autre Cloiftre gucres loing du fufdit Monaftere du Sepulchre de 
la fainte Vierge : les maffons & tailleurs des pierres, defquels au- 
cuns eftoient Catholiques, & les autres Sarrafins, ayants foùy la 
terre la hauteur d’unhomme, pour jetter les fondemens, oùirent 
(comme il leur fembloit) un grongnement de pourceaux. Les Sar- 
rafins tous eftonnez difoient : nous croyons que les Diables grom- 
melent parce quenous voulons icy baftir un lieu pour les Catholi- 
ques : les Catholiques au contraire repartoient , non, non : mais 
la terre chante loüange à Dieu pour la venüe du Sauveur, & ayants 
foüy plus profond decouvrirent un Sepulchre fait de pierre, & 
l’ayans ouvert, y trouverent un corps mort tout en fon entier 
d’une extreme grandeur, portant une grande barbe, & longs che- 
veux, enveloppé dans la peau d’une Brebis, ayant deflous fa tefte 
pour oreiller une autre peau de Mouton pliée de trente pieds de 
long, avec laquelle (commeon croit ) Adam acfté veftu: il avoit 
à fa cefte un tableau, où eftoient gravées en la langue Hebraïque 
ces paroles : Moy Sethtroifiefime Fils d'Adam : Le croy en Lefus- 
Chriff Fils de Dieu, & en la Vierge Marie , qui fortiront de 


mes reins. 
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CHAMP ETRE  XLVTIE 


Du Lieu où la Sainte Vierge fouloit repofèr allant vifiter les Saints 
Lieux: où Saint Thomas recent fa ceinture: & du lieu où Noftre 
Sauveur pleura fur la Ville de Hierufalem. 


Yant remarqué toutes les fufdires chofes au Sepulchre de 

lafainte Vierge avec une curieufe devotion, & devote cu- 
riofité, je fuis retourné au Jardin d’Olives, & venu au lieu où la fain- 
te Vierge fouloit fe repofer retournant de la vifite des faints Lieux 
que fon cher Fils avoit fanétifié par fa prefence & Pañflion: lieu 
vrayement propre à la meditation, veu qu’il n’eft efloigné qu’un 
jet de pierre de la Spelonque de Noftre Sauveur, &environtren- 
te pas du lieu où il futfait prifonnier. La fainte Vierge eftoit 
en ce lieu pendant que faint Eftienne fut lapidé, priant {on cher 
Fils pour luy, afin que perfeveranten fa Foy, & Martyre, il puif- 
fe obtenir la palme viétorieufe : fi bien qu’elle pouvoit facilement 
voir fon martyre, veu que celieu n’eft efloigné que de deux cens 
& quarante pas delà. On voit encore à prefent le rocher blanc 
où la fainte Vicergefe repofoit; quieften partie diminué par les 
Pelerins, quipar devotion portent des pieces en leurs Pays pour 
Reliques precieufes. Il ne fe faut doncques point efmerveiller 
que les Pelerins de ce temps diftribuënt avec grande reverence 
des pierrettes, & pieces de terre qu’ils apportent des faints Lieux 
dela Paleftine , veu que c’eft un ancienne devotion des Chre- 
ftiens, comme tefmoignent faint Auguftin , & faint Gregoire Evef- 
que de Tours, difans qu’en meflant ces pierrettes ou terre avec de 
l’eau on en fouloit faire de tablettes, qu’on portoit & envoyoit 
par tout le monde pour la guerifon des malades , car Dieu ap- 
prouva cette devotion par beaucoup des miracles, commeil eft dit 
au premier Chapitre du premier Livre. 

Montant d’icy le Mont d’Olives environ cinquantepas, nous 
trouvafmes à droite du chemin une pierre blanche fort honorée 
des Nations Levantines , à caufe qu’on croit, que P Apottre 
faint Thomas y receut la Ceinture de la fainte Vierge. Nice- 
phorus & Juvenalis Evefques de Hierufalem racontent en partie 
com- 
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comme cela fe fit, partie nous l’avons par la tradition des Pays 
d'Outre-mer, qui fe confirme par la journaliere vifite qui s’y fait 
de tout temps. Les fufnommez Autheurs efcrivent , que faint 
Thomus n’eftoit point prefent , lors que la fainte Vierge dece- 
da de ce monde : mais venant par infpiration Divine trois jours 
aprés en Hierufalem , obtint des Apoîñtres à fa grande confo- 
lation, qu’on ouvriroit fon Sepulchre, afin de voir mort celle 
qu’il n’avoit veu mourir , l’ouvrant le trouverent vuide exha- 
lant un odeur foüef & divin , d’où ils jugerenc que le corps 
avec l’ame eftoit monté és Cieux. La tradition y adjoufte qu’il 
fe retira vers ledit Mont , où la fainte Vierge ( montant glo- 
rieufe au Ciel) luy laiffa tomber fa Ceinture, laquelle a toufiours 
Êté en fi grand honneur, que beaucoup d’habitans du Pays pour 
la devotion qu’ils portent à icelle encorc à prefent, s’appellent, 
Hemounin Leazur, quiveutdire, Chreftiens de la Ceinture, ce 
heu eft fort frequenté des Chreftiens , comme j’ay veu fouven- 
tes-fois. 

Continuans en montant noftre chemin quelques cens pas, fom- 
mes venu où Noftre Sauveur voyant le Temple de Salomon, la 
Ville de Hierufalem, & fa fplendeur pleura fur icelleamerement. 
Pour bien entendre cecy, les faints Evangeliftes rapportent, que 
fix jours devant fa Pañlion , voulant comme Roy & vray Meflie 
avec unc fimple pompe faire fon entrée en cette Cité, monté fur 
un ÂAfne, venant de Bethphage à ce lieu, d’où l’on voit diftin- 
€tement le Temple, la Porte, &toutes les maifons de Hierufa- 
lem: & la confiderant avec fes yeux mifericordieux, fçachant qu’a- 
prés quarante ans elle feroit ruinée & terraflée en punition de ce 
qu’elle n’avoit fait compte du temps de fa vifite, & qu’elle nel’a- 
voit connu pour levray Meñlie, mais qu’elle le crucifieroit com- 
me un mal-faicteur fur le Mont de Calvaire, luy prophetifant ce 
qu’y luyadviendroit, comme raconte $. Luc. Cette Prophetie s’elt 
accomplie quand les Romains fous la conduite de Tite & V'efpa- 
fien de ce mefme lieu l’ontafliegée, prife &ruinée (comme j’ay 
dit au Chapitre vingt-feptiéme ) fur ce faint Lieu arroufé des 
larmes du Fils de Dieu, les Chreftiens de la primitive Eglife y ba- 
ftirent une Eglfe à l’honneur des larmes de Noftre Seigneur, 
appellée : Dominus flevit : Le Seigneur a pleuré, maisles Turcs 
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l'ont terraflée, & de fes materiauxen ont fait une Mofquée, où ils 
vont par devotion faire leurs prieres. 


CHAPITRE: XEIX. 


Defcription des Lieux où les Apoftres ont formé les douge Articles 
de la Foy,où N. Seignenr les apprit a prier:ou1/ parla du lugement 
nniverfel,& de la Spelonque où S'Pelagia a fait 10. ans penitence. 


Yants achevé icy noftre petite devotion, pourfuivans noftre 

chemin fommes venus au lieu où les douze Apoîftres devant 
leur divifion ont compofé & forméle Credo. Latradition du Pays 
tient, qu’eftans encore enfemble ils ont tenu une affemblée où 
unanimement ils ont fait un Canon ou Regle contenant la doétri- 
ne neceflaire : non pas que toute la Foy Chreftienne y foit compri- 
fe, maisles principaux Articles appartenant à icelle. Cette Ke- 
gle s'appelle Sywmbolum LApoftolorum , à cette confideration Îles 
Fidelles de la primitive Eglife ont bafty fur ce lieu une belle Egli- 
fe, fousle titre de faint Marc, de laquelle on ne voit à prefent 
que les fondements , fous lefquels il y a une cave taillée dans 
le roc vif à la pointe du cifeau , fouffenüe de douze Arcades 
de la mefme pierre faites en l’honneur des douze Apoñtres, 
ayant en longueur vingt cinq pas, & cingen largeur, où on yentre 
du cofté du Ponent par deux entrées fort difhciles. 

Gueres loing delà au milieu d’un champ richement femé, eftle 
lieu où Noître Sauveur enfeigna fes Apoñtres à prier lOraifon 
Dominicale, difanc: Quand vous prierez, dites, noftre Pere qui 
es aux Cieux, rc. Les vieux fondemens & mafures tefmoignent 
que jadis les fidelles y avoient bafty une Eglife , laquelle comme 
j'en ay prislamefure avoit treize pas en fon quarré. Elle s’appelle 
encore à prefent par les Levantins : Æ7 Hekel askala Turre bons 
Jaifu, qui fignifie, lEglife de noftre Pere. 

Visa vis dece lieu vers le Septentrion au milieu d’un autre beau 
champ , on voit un grand Olivier à fix trongs planté fur le 
mefme lieu d’où Noftre Sauveur monftra à fes Difciples le beau 
Temple de Salomon , &la Ville Royale de Jerufalem : leur 
nredifant fa deftruétion, & fa venüe au Jugement. S. Helene a- 

voit 
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voit de fon temps couvert ce lieu d’une Eglife, à prefent enfevelie 
en fes cendres. Ces troislieux font juftement un triangle, efloi- 
gnez l’un de l’autre quarante quatre pas. 

Cent pas plus haut que l’Eglife de l’Orarfon Dominicale, deflous 
la maifon des Santons Turcs, nous trouvions la grotte de la celebre 
Courtifane Pclagia, qui furpañloit toutes les Dames d’Antiochie 
en beauté, grace, richefles & paillardife , qu’on appelloit pour fa 
gentilefle La perle d'Antiovhie, laquelle s’eftant amufée à fe cou- 
ronnér quelque temps avec les rofes pañfageres des plaifirs du mon- 
de, a charmer & attirer à fon amour lubrique les cœurs de la jeu- 
neflé, comme l’Aymantlie fer, fut convertie & baptifée au prin- 
temps de fes ansà Jefus-Chrift par S. Nonnus Evefque de Edeffen. 
Peu de jours aprés abandonnant Antiochie, & oubliant les char- 
mants plaifirs du monde, devint amoureufe de l’unique objet du 
chaîfte amour de Jefus-Chrift, quila tira à l’inconnu à Jerufalem, 
où prenant lhabit d’un Hermite fe fit appeller Pelagius, & fe re- 
tira avec un courage viril dans une grotte, de laquelle je parle à 
prefent, où elle perfevera folitaire plus de vingt ans en toute for- 
te de penitence, monftrant par fa vie efcartée, qu’en Dieu feul , 
& non pas dans les plaifirs du monde trompeur, fe trouve le vray 
entretien & contentement de lame. Venant doncques à cette 
grotte une devote curiofité me forçoit pour y entrer & la voir, 
mais la peur de la mort m'en retiroit tout à coup; caril n’éft per- 
mis àaucun Chrefltien d’y entrer fur peine dela vie, parce que les 
Santons la tiennent pour une Mofquée principale, où fouventes- 
fois 1ls fe retirent : à la fin ma devotion furmontant la peur, & mon 
Compagnon faifant bon güet, je fuis venu à un efcalier de neuf de- 
grez taillez dans le roc, par où on entre dans une grotte bien gran- 
de, quiconduit dans une autre vers POrient : dix degrez plus bas 
où1ilyaune tombe inconnüe. Cette feconde grotte aboutit à la 
tierce, quieft eftroite & obfcure, lieu où la S. Pelagie s’enferra 
vingt ans, & y mourut faintement. On croit que les deux pre- 
muiers quartiers furent changez par les Chreftiens en Oratoires, qui 
fervent à prefent aux Turcs de Mofquécs. 
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CHAPETRE L 


Defcription du lieu où N. Seigneur monta au Ciel, & de fes faints 
vefhiges qu'illaila imprimez dans le roc vif. 


U plus haut de cette fainte montagne au milieu d’une belle 
TA & grande plaine eft lclieu d’où Noftre Sauveur,quarante jours 
aprés fa glorieufe Refurreétion, monta au Ciel en prefence de fa 
fainte Mere, des Apoîtres, & d’autres Fidelles. On avoit du paf- 
fé bafty fur ce faint lieu une Eglife en forme circulaire, contenant 
enfon circuit cent & trente pas, de laquelle à prefent ilne refte 
rien que le maïftre Autel, quelques patins de colomnes, & la clo- 
fture des murailles. Celle-cy eft l'Eglife qui n’a jamais voulu por- 
ter n’y voute ny couverture, mais demeura toufiours ouverte, 
nonobftant qu’on la voulut couvrir & ferrer mdintesfois, car tout 
ce que la main artificielle contribuoit à cet effet, eftoit incontinent 
demoly par miracle, ce que Jefus-Chrift faifoit, afin que les hom- 
mes voyans cette ouverture, penferoient à fa glorieufe Afcenfion, 
& le fuivroient de cœur & d’affeétion. 

Au milieu de ces vieilles mafures quelques années pañlées lEmir 
Maähometh Bey Bacha de Hierufalem y fit baftir une Eglife au def- 
pens des Chreftiens de marbre blanc de formeoétogene, ayanten 
fa rondeur vingt quatre pas, fouftenüe de huit arcades de la mef- 
me pierre, fes colomnes, fes bafes , & chapiteaux font curieufe- 
ment taillez & travaillez à la Dorique, qui fupportent le Dome or- 
né de‘huit feneftres, qui font fi bien bouchées, qu’à prefent elle 
n’a autre ouverture que celle de Fentrée de la porte, d’où elle 
emprunte fa lumiere, & d’une feneftre ronde qui eft au deflus d’i- 
celle. Cette porteeft vers l’Gccident, ayant d’hauteurfepr pieds, 
& trois de largeur. 

Huit piedsdans cette Eglife à l'entrée de la porteà main droite 
un peu vers le Midy , on voit la pointe du rocher du mefme Mont, 
laquelle eft dansle pavé a fleur de terre, quiaen fa longueur deux 
pieds, &un pied & demyen fa largeur, fur laquelle eftoit Noftre 
Seigneur lors qu’ilmontaau Ciel, laiffantles veftiges &la forme 
de fes pieds adorables imprimée en ce rocher, comme fi elle ++ 
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efté de cire molle; de ces veftiges facrez on ne voit à prefent que 
Pun, qui femble pluftoft le gauche queledroit, ayant les orteils 
vers le Septentrion; car autre ( comme difent les Turcs ) futfié, 
enlevé , & porté en leur grande Mofquée par un des Bachas, ilya 
dé-jà quelque temps, & pofé au pied de Ja chaire du Muphti, ho- 
noré de trois lampes, où on l’arroufe tous les iours des eaux odori- 
ferantes, l’ornant de belles fleurs : de façon que le Muphty de Je- 
rufalem envoye touslesansau Grand Turc dans une phiole de cri- 
ftal de la poufliere quitombe fur cette pierre, comme chofe fainte 
& digne de veneration. Le veftige qui eft demeuré fur le Mont 
Oliver eft un peu plus long & large que celuy d’un homme, ce 
qui eft arrivé que les Pelerins par une indifcrete devotion l’ont un 
peu rendu difforme, rompans quelques petites pieces d’iceluy. 
Les Souverains Pontifes defendent fur peine d’excommunication 
d’en rompre quelque peu que ce foit :outre que les Turcs en ont 
fait defence fur peine de la vie. 

Dans le mur Meridional du Dome où ef ce facré veftige, ilya 
une nicheà fleur de terre, queles Turcs ontfait, ayant fix pieds 
de hauteur, & deux de largeur : c’eft où fe met le Santon, lors 
que les Pelerins Turcs y vont faire leurs prieres. Et de peur qu’on 
nc chemine fur le facré veftige, on l’a ceint de trois rondes pier- 
res de marbre cimentées dans le roc. Dans cette Chapelle iln’ya 
autre ornement d’Eglife que ce facré veftige. En le baïfant on fent 
en fon ame, je ne fçay quelle douceur, avec un defir de vouloir 
fuivre Noître Redempteur és cicux. ; 

Aprés que nous avions honoré & baifé mille fois ce facré veftige, 
nous y chantafmes les Vefpres, & Complies fort folemnellement, 
lefquelles eftans achevées & la Proceflien folemnelle ( où fe trou- 
vent tous les Catholiques de ces contrées, & grand nombre des 
Turcs, Mores, Arabes, &c. femmes &enfans ) fur le foirles Fre- 
res Laiz cftendirent fur la verdure hors de l’Eglife deux grands ta- 
pis fur lefquels tous les Religieux s’aflifent à la mode du Pays, & 
prennent la collation (car bien qu’il n’eft jeufne commandé, fi eft- 
ce qu’il s’obferve par les Religieux de noftreOrdre Seraphique par 
tout le monde )à la veüe d’une grande multitude des Turcs, &au- 
tres Nations Levantines, qui par une curiofité ou devotion y vien- 
nent pour voir nos ceremonies, aufquelles on preéfente la me 
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collation : & lors chacun fe retire en fa particuliere devotion, vifi- 
tant les faints lieux de ce Mont. Certes ce bel ordre & ceremonies 
Romaines caufent de l'admiration & du refpeét dans les efprits de 
ces gens , qui font tous eftonnez de voir cette nuit devenir un beau 
jour, parle grand nombre des cierges que l’on voit fur le chef fa- 
cré de ce Mont. A minuit on chante folemnellementles Matines, 
à la fin defquelles les Preftres celebrentla Meffe fur deux Autels 
portatifs, que les Sacriftains dreffenc fur ce facré veftige, l’un 
vers l'Orient & l’autre vers le Ponent. Au point de l’Aurore le KR. 
Pere Gardien reveftu pontificalement chante la Meffe folemnelle , 
où nos Freres Laiz avec grande quantité de Catholiques commu- 
nient fort devotement. Ainfi paffafmesla nuiten fervices divins, 
& meditations celeftes accompagnez d’une grande joye d’efprit. 

Qui ne fera maintenant eftonné de voir ces Mahometans tous 
contraires à noftre Religion permettre aux pauvres Religieux de 
faire ces ceremonies en un lieu qu’eux mefmeseftiment tellement, 
qu’ils l’ont proclamé Mofquée, de’ peur que les Libertins de leur 
Secte ne le deftruifent pour la haine qu’ils portent aux Chreftiens? 
Ils y vont faire oraifon particuliere, carils croient aufli-bien que 
nous, quece facré veftige eft de Jefus, quil’imprima ( ainfi qu’ils 
difent ) s’enfuyant dansle Ciel, lors que les Juifs s’en voulurent 
faifir pour le faire mourir, conformement à la faufle doétrine que 
leur Prophete infame leur a laiflé. 


CM AP T'ERE LE 


Du lieu où la 8. Viergetrois jours devant [a mort receut de F Ange 
de Dieu une branche de Palmier , Padvertiffant du jour 
de fon tréfpas. 


Prés avoir ditla S. Mefle de bon matin, je fuis defcendu a- 
vec mon Compagnon & quelques autres Religieux quatre 
cent pas de ce faint lieutirantun peu versle Septentrion pour vifi- 
ter le lieu où laS. Vierge receut trois jours devant fa mort de l’An- 
ge une branche de Palmier , l’advertiflant qu’aprés trois jours elle 

quitteroit cette vie mortelle. 
Or en fuite de ce que j’ay ditau Chapitre vingt huitiéme ve S. 
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Vierge avoit pour couftume de vifiter journellement les lieux qui 
eftoient fanétifiez par la-prefence & miracles de fon Fils: s’exerçant 
doncques en ce faint exercice, laflée du chemin & fe repofanten ce 
lieu, leva fon cœur enflammé d'amour à fon cher Fils, & d’une af- 
feion maternelle , luy dit : O éres-cher Fils! 0 tres-doux En- 
fant ! je defire affeétueufement d’eftre déliée des liens de ce corps 
mortel pour venir à voftre Majefté & joir de voflre donce & Di- 
vVine prefence, &c. À linftant un Ange luy apparut, & pour {\ m- 
bole des viétoires qu’elle avoit remportée de Sathan & du monde, 
luy prefenta une branche de palmier , luy annonçant que fon cher 
Fils avoit exaucé fa pricre. 

Saint Cofmas Confefleurraconte d’avoir veu une’piece decet- 
te branche de palmier , laquelle eftincelloit comme une Eftoille 
du Firmament, excitant une grande devotion dans l’ame de ceux 
quila voyoient. 

Touchant celieu, ileft furle chemin commun qui conduit à la 
Tour qu’on nomme Y7ri Galilæi: on n’y voit à prefent autre chofe 
qu’une maïfon quarrée de pierres blanches , habitée par des Mo- 
res, c’eftpourquoy nous n’ofafmes y entrer : il me femble que c’e- 
ftoit autre-fois une Chapelle que les Chreftiens Levantins nom- 
ment:Æ7/Thamir Thulieta, le Palmier de la Vierge. 


CHAPITRE LIl. 


Deféription de la Spelonque de Feremie , & des rares Sepulchres des 
Roys d'Ifrael. 


Ntreles Spelonques ou Grottes principales du monde, celle de 

S.Jeremie Prophete n’eft point la moindre,dans laquelle voyant 
d’un cfprit Prophetique ce qui devoit arriver à Hicrufalem , fit 
des lamentations fur cette fainte Cité. Cette Grotte eft taillée 
dansle roc hors de la porte de Damas, gueres loing des murailles de 
la Ville, que j’ay vifité, accompagné de Frere Hilaire Tounon, 
natif du Pays-bas, & Conducteur ordinaire des Pelerins aux faints 
Licux. Nous fommes entrez premierement dans un jardin deli- 
cieux planté de toutes fortes d’arbresfruitiers de ce Pays; ornéde 
plufieurs herbes Medicinales, & émaillé de mille fleurs, où nous 
Hhh trou- 
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trouvafmes le Superieur des Dervifles qui cultivoit fes plantes , fai- 
fant grande difficulté de nous laifférentrer, alleguant que noftre 
Convent nele reconnoiffoit par quelque prefent, neantmoins fous 
cfpoir de quelque reconnoiflancenous laiffa entrer dans la Grotte, 
qui eft fi artificiellement baftie dela nature dans le dur roc, que 
nulle main humaine ne la pourroit faire meilleure; ayanten fa lon- 
gueur quarante cinq pas, &trentehuitenfalargeur, & fix toiles 
en hauteur, portée par un pilier de groffeur merveilleufe: Grotte 
quirend encore à prefent tefmoignage des larmes & triftefles qui 
noyerent les yeux & le cœur de ce dolent Prophete, car on en forte 
toufiours faify detriftes penfées; on voit à la main gauche le lit de 
ce Prophete taillé dansle roc : les Turcsont ce heu en grande ve- 
neration: c’eft pourquoy ilsen ont fait une Mofquée. Il y a icy tout 
proche un Hermitage où s’entretiennent trois ou quatre Dervifes, 
ou Religieux Turcs. Ce lieu s’appellela Grotte de Jeremie, parce 
qu’ils’ y retiroit pour contempler les chofes Divines. 

Paflans outre à mille pas vers le Septentrion, nous fommes ve- 
nus aux Monumens ou Sepulchres des Roys de Juda , lefquels 
font fi fuperbes, fi curieux & magnifiques, que quiconque les au- 
ra bien confideré, lesnommera juftement la huiétiéme merveille 
du monde; carje ne croy pasqu’en matiere des baftimens on puif- 
{e voir chofe plus admirable. 

Pour y entrer on pafle premierement une porte large de fept 
pieds & demy taillée dansleroc, & defcendant un efcalier de tren- 
te degrez du mefme roc on vient dans une grande place, faite en 
forme de Cloiftre, qui atrente fix pas en quarré, dans la mu- 
raille, eft eftoffée d’un rocher vif &tres-dur, cifelé & martelé avec 
un grand artifice : où il n’y a autre chofe que trois Figuiers & deux 
Oliviers, ayant versle Midy uneplace en forme de gailerie taillée 
dans le roc, longue de quatorze pas , & large de fept : fa voute eft 
cifelée de feüillages, grapes de raifins, & couronnes de palmiers. 
Ayansicy battu dufeu avec un fufil (qu’on porte toufiours avec 
foy en vificantles faints Lieux pour s’en fervir quand l’occafion le 
requiert) & allumé nos cierges,_ nous entrafmes en rampant avec 
grande peine par une bafle porte de trois piedsen quarré, quicon- 
duit dans la premiere chambre, qui a quinze pas en quarré, ayant 
trois portes: de cette chambre on centre dans une autre de ef 
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à droite de la mefme grandeur, quiconduit fous terre en deslicux 
efcartez : chacun defquels a huit ou neuf cabinets ou cellules, cha- 
que de fept pieds en quarré, danslefquelles font les fieges en for- 
me de lits de la mefme roche , fur lefquels on pofoic les corps 
morts defdits Roys. Au milieu eft un petit canal dans lequel tom- 
boit la putrefaétion defdits corps avec une petite niche, où fe met- 
toit une lampe. En ces chambres prealleguez font quarante huit 
Cellules ou Sepulchres : tout cecyeft deflous terre taillé dans le roc 
# la pointe du cifeau; mais ce que je trouve de plus admirable dans 
ce petit Dedale eft , que toutes les portes qui font faites du mefme 
_gocher, ayant chacune trois pieds de hauteur, deux de largeur, & 
demy pied d’épaifleur, n’ont aucuns gonds,ny aucunes pentures, & 
font tout feulement portées de deux pivots, dont l’une entre dans 
la voute,& Pautre dans le pavement:de forte que les portes, pivots, 
voutes, & pavements font du mefmerocher, fi ingenicufement 
élabourez, qu’il eft impoffible de comprendre la façon, & la ma- 
nicre avec laquelleonlesa fabriqué, ce quifait voir, que Panti- 
quité n’avoit pas befoing des efprits de ce temps, pour faire des 
ouvrages prodigieux ; car ces Sepulchres donnent de l’efton- 
nement, mefme aux plus grands Architeétes du monde. 


GHABRETRE EEE 


Deféription de Bethanie : du lien où Judas fe pendit : du Figuier 
que N. Sauveur maudit: de la Maifon de Symon le Lepreux: du 
Sepulchre du Lazare, &> d'autres chofes remarquables. 


15 done eftoit jadis unepetite Ville de la Tribu de Benjamin 
diftante de Hierufalem feulement trois quarts d’heures, vers 
POrient, au picd du Mont des Olives. Sainte Marthe eftoit Dame 
decelieu, & jadis le fejour du Lazare amy de Jefus, & de Marie 
Magdelaine fon amante, où il logeoit fouventesfois avec fes Difci- 
ples. J’y fuis allé accompagné de Frere Hilaire;paflants par la vallée 
de Jofaphat & tournans à gauche,fommes pañlez par lecemitiere des 
Juifs,au milieu duquel ef lelieu où Judass’eft pendu à un figuier fau- 
vage felon la tradition de ce Pays:les [uifs pour la memoire de ce beau 
fait ont dreflé un baftiméc duquel ilne refteà prefent qu’une arcade 
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depicrre. Les Juifs qui viennent de tous les cantons du monde en 
Hierufalem veulent couseftre enterrez auprés de ce lieu, comme 
les Parochiens prés de leur Curé. | 

Pafñans plusavant, fe trouve le heu où jadis eftoit le Figuier, 
que Noftre Seigneur retournant de Bethanie maudit pour fa fteri- 
lité, 1l yavoit encore pañlé fix ans quelques tronqs dudit arbre, lef- 
quels comme on dit, les Turcs ont gaftez, fi bien qu’à prefent on 
n’y voit rien que la place. 

Nous trouvafmes un peu plus avant à gauche du chemin Royal, 
les vieux pans d’une Eglife ruinéefur le lieu où jadis eftoit la Mai- 
fon de Symon le Lepreux, lequelinvita N. Sauveur à un fouper, où 
le Lazare refufciré eftoit un des conviez, Marthe fervoit, & Magde- 
Jaine ayant rompüe une boite d’unguent precieux,la répandit fur le 
Chef de J.C. Cette Eglife eft longue de vingt pas, & large de treize. 

Un grand traiét de pierre plus bas vers l’Orient fur une belle col- 
line, fe voyentles vieilles murailles du Chafteau du Lazare, qui 
ont fix pas & demy d’épaifleur , fortifié d’un foffé maintenant 
feche, & richement planté de figuiers, amandiers, oliviers, & 
d’autres fruits du Pays. Ce Chafteau tefmoigne fuffifamment que 
le Lazare eftoit une perfonne de condition : le pere duquel s’appel- 
loit Cyrus, & la mere Eucharia ; aprés lamort défquels il partagea 
grands biens avec fes fœurs Marthe & Magdelaine.Bethanie écheut 
a Marthe, & Magdalum (fitué fur la rive de la mer Galilée) à Mag- 
delaine. Defcendans dans ce Chafteau cent & dixhuit pas,nous vinf- 
mes au Sepulchre du Lazare, où il avoit efté enfevely quatrejours, 
& fut refufcité par Jefus-Chrift. S. Helene en memoire de ce grand 
miracle y fit baftir une belle Eglife, laquelle eftant partie ruinée, 
la Reyne Milifenda lafitrebaftir, y joignant un beau Cloiftre de 
Dames de l'Ordre deS. Salvator, où fa fœur Guietta fut faite la 
premiere À bbeffe: plufieurs Filles & faintes Vierges de condition la 
fuivirent, entreautres Sybilla fille d’Americus, & fœur de Baude- 
win quatriéme Roy de Hierufalem de ce nom. De ce beau bafti- 
ment ne refte à prefent autre chofe qu’aucunes vieilles murailles de 
lEglife, & fon pavement fervansaux Turcs pour Mofquée, d’où 
ils avoient tellement forclos les Chreftiens, qu’ils ne pouvoient 
vifiter le Sepulchre du Lazare, qu’en paffant par leur Mofquée, 


qu’abfolument ils ne vouloient permettre: c’eft pourquoy le KR. P. 
Gar- 
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Gardien de Hierufalem par finguliers amis & bon argent obtint du 
Bacha de Hierufalem de pouvoir percer la montagne, & d'y faire 
une autre entrée qu’on defcend à prefent par un efcalier de vingt 
cincdegrez, defquels les vingt font taillez dans lerocher. Le pied 
de cet efcalier aboutit à une Chapelle, ayant en fon quarré onze 
pieds, où Noftre Sauveur pleura voulant refufciter fon amy La- 
zare, où1ly aencoreun Autel en pied, dont la table eft la mefme 
pierre qui fermoit la bouche du Sepulchre, qu’il fit ofter devant 
quele refufciter. Nos Religieux feuls ont licence de celebrer fur 
cet Autel le jour de la Fefte de ce Saint , & lors que l’Eglife re- 
cite l'Evangile, moyennant quelque petit prefent qu’on donne à 
un More , lequel garde la clef, & y introduit les Pelerins Mahome- 
tans qui vont vifiter la Terre Sainte, car ils croient ce miracle. 

Versle Midy de ladite Chapelle ily a une allée qui a cinc palmes 
de profondeur, deux pieds de largeur, & fix pieds & demy de 
longueur taillée dans le roc qu’on defcend par deux degrez, par 
oùonentre par un trou de deux picds de hauteur, & fort eftroit 
dans un caveau deneufpicds en quarré, & autant de hauteur; qui 
cit le lieu où le Lazare gifoit mort quatre jours lors que le Seigneur 
le refufcita, quandilluy dit : Lagare viens dehors. Aprés que nous : 
avions cfté arreftez prefque une heure par deux mefchantes femmes 
Turques, qui par forces & grandes menaces vouloient quelque 
picce d’argent, nous en fufmes à la fin delivrez par un vieux More 
à qui nous prefentafmes un pain blanc. 

Et paflans plusavant quelques huitcens pas vers Orient, nous 
arrivafmes à la maifon dela Magdelaine à la main droite du chemin, 
delaquelle il ne refte rien qu’un monceau de pierres. A loppofite 
de ce lieu versle Septentrion deux cens & quarante quatre pas nous 
trouvafmes la maifon de Marthe fa fœur enfevelie en fes ruines, où 
fouventesfois elle recévoit , traittoit & fervoit Noftre Sauveur 
avec fes Apoîitres. 

A dixneuf pas de la maifon de Martheil y a une pierre quia deux 
paulmes de hauteur, & fix de rondeur, furlaquelle Noftre Sei- 
gneur cftoit affis ( venant de Bethabara ou Bethania fituée à 
l’autre cofté du Iordain dix lieües de là enla Tribu de Ruben ) où 
Marthe toute efplorée le vint recevoir, luy difant avec des fan- 
glots : $: ru euffes eflé icy , mon frere ne fut pas mort. C’eft un con- 
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tinuel miracle de voir que tousles Pelerins rompent de cette pier- 
re, qu’ilsemportent par devotion, pour avoir fervy de fiege au 
Fils de Dieu, & neantmoins ne diminüe jamais. Cette pierre fait 
juftement un triangle avec les deux maifons fufdites. Ce Bourg 
( quijadis eftoit une Ville dela Tribu de Benjamin ) retient en- 
core 140 mefnages : caril eft fort fertile en arbres & fruits. 


CH APETRE DIV. 


Voyages vers les Montagnes de Tudée : defcription du Mont Gihon : 
du Cloifire de la S. Croix: Lieu où S. lean-Baptifle ejt né, & 
d'un Banquet Turque. 


À veille de S. Jean-Baptifte l’An 1646. le R. Pere Gardien 

accompagné de dixfept Religieux à l’aube du jour s’en alla 
vers les montagnes de Judée pour y celebrer la Fefte du Precurfeur 
de Notre Sauveur, & l’honorer par le fervice divin. Nous fortif- 
mes donc par la porte de Berhleem, & ayans cheminé un quart 
d’heure vers l'Occident, coftoyafmes le Mont Gihon, lieu fort 
agreable , où Salomon fut facré Roy par Sadoc grand Preftre, & 
par le Prophete Nathan, où le peuple commença à crier Wave le 
Roy Salomon : d’où eft venüe cetteloüable couftume de erier : Vzve 
Le Roy. On y voit par tout des vielles murailles & mafures de beaux 
edifices, où les Turcsont choify leurs Sepultures. 

Ayants fait une heure de chemin tirans vers le Midy en un 
champ fertil d’un afpect agreable, nous pañlafmes un petit bocage 
auprés duquel il ya un Cloiftre de Religieux Georgiens Schifina- 
tiques. Ce lieu fe nomme la S. Croix , autresfois bafty par S. Hele- 
ne, ainfi appellé pour ce que tous les Chreftiens Orientaux croient 
que ce fut en ce lieu , où on prit l'arbre duquel fut faite la Croix de 
N.Seigneur. Ce Cloittre eft fortifié de hautes & fortes murailles 
contre les courfes des Arabes qui l’inquietent tous les jours. Ve- 
nans auxenvironsde ce lieu, l’Evefque qui eft un Georgien fut 
adverty de noftre arrivée : qui nous receut avec grande civilité » 
nous menant dans l’Eglife qui eftoit fort belle & nette, ayant 
quarante & huit pas en quarré, &au milieu quatre gros piliers qui 
portent un Dome par lequel elle emprunte fa clarté, eftant de- 
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peinte dés le pavement jufques au Dome à la Grecque. Ils nous fi- 
rent voir fous le grand Autel le trou où l’arbre dela S. Croix fut 
coupé, eftant large de cinc bons poulces, orné tout à Pentour 
d’un beau marbre, devant lequel on entretient une lampe d’ar- 
gent. Les Pelerins qui viennent en Hierufalem vifitent ce lieu 
avec une finguhiere devotion. 

A yans pris congé de ces Religieux paflafmes la Vallée de Rz- 
phaim, ou Vallée des Geants, fort renommée en la fainte Efcri- 
ture, tant pour fa fertilité , que pour les viétoires que le Roy Da- 
vid yemporta des Philiftins. Pourfuivans noftre chemin une lieüe 
& demie par monts & vaux, couverts de toutes fortes de Rofiers, 
Vignobles, & autres arbres, fommes enfin arrivez à la Ville de 
Tuda, de laquelle il ne refte prefque rien que fes vicilles mafures, 
Noustirafmes droit vers le lieu où le grand S. [ean nafquit, qui 
eft à prefent couvert d’une belle Eglife, & prefque en fon entier, 
mais changée en un eftable où les Mores mettent leurs Chameaux, 
Chevres, Brebis, &c. elle eft longue quarante pas, & large dix- 
huit, fort bien voutée, portantun beau Dome qui luy donne fa 
lumiere. Ioignant le grand Autel vers le Septentrion il ya une 
Chapelle,où par cinc degrez de pierre on defcend du Levant dans 
une Chapelle où S. Iean nafquit, taillé dans le roc. Le malheur fut 
que nous n’y pouvions entrer à caufe qu’elle eftoit pleine d’eau 
puante : mais ayans entendu qu’en ce lieu vers le Midy il y avoit 
une pierre de marbre ornée d’une eftoile qui marque le lieu 
de la Nativité de ce Saint. Pour avoir plus d’affeurance de cecy, 
mon Compagnon Frere Philippe defcendit dans l’eau bien puante 
jufques aux genoux , & l’ayant trouvé ainfi, confirma ce qu’on m’a- 
voit dit. Nouseftions bien affligez ne pouvans ofhcier en ce lieu 
à accouftumée. Il n'y avoit autre remede que de mettre la main 
à l’œuvre; nous nettoyafmes en peu de temps toute l’Eglife le 
mieux qu’ileftoit poflible, &ayans parez les murailles de tapif- 
{cries , nous dreffafmes un Autel portatif devant ladite Cha- 
pelle, fibien que le Reverend Pere Gardien y chanta la Mefle, 
afifté du R. Pere Gardien de Bethleem, qui y eftoit venu ac- 
compagné de fix autres Religieux, pour nous ayder à ceiebrer 
la Fefte où Saint Iean n’a feulement efté né, mais circoncis 
huit jours aprés , où fon Pere Zacharie receut fa ti , & 

chanta 


432 LE PELERIN SEJOURNANT, 

chanta le beau Cantique : Lodé Joit le Seigneur d'Ifraël de ce qu'il 
a vifité, > fait la redemption de [on Peuple. C’eft pourquoy tous 
les Pelerins qui viennent en ce lieu faire leur devotion chantent 
le mefme Cantique avec une grande allegreffe d’efprit. Ileft gran- 
dement à plaindre que ce lieu où fe font faits tant de myfteres foit 
à prefent prophané des fales Mores. L’An mille fix cens onze le 
Reverend Pere Thomas de Novarrecftant Gardien de Hierufa- 
lem;, porté d’un zele incroyablea tant fait par bons amis, & bel 
argent, qu'il obtint licence des Chefs des Turcs d’habiter en ce, 
faint Lieu: mais les mefchants Magrebins y pretendans quelque 
droit , s’eftans rebellez prindrent les armes, croyans par une 
nuit efgorger tous nos Religieux, mais un Turc les advertiffant 
de ce mauvais deflein, ils prindrent la fuite, abandonnans avec 
un grand regret ce faint Lieu, qui à prefent fert d’eftable à ces 
Barbares. 

Remarquezicy en pañflant, que quand nos Religieux fortent 
de Hicrufalem pour faire l'Office en quelques faints Lieux , que 
les Sacriftains du Convent preparent les paremens d’Eglife & tout 
ce qui eft neceflaire pour le fervice divin; le Cuifinier la provifion 
de bouche, & nos Truchemens en chargent deux Afnons qui les 
portent au lieu defigné, où fe doit faire l'Office. 

Nous y chantafmes aprés midy fort folemnellement les Vefpres 
& Complies, environ la minuit les Matines, à Aube du jour la 
grande Meffe à la veüe d’un grand nombre des Turcs, Mores, &c. 
qui y accouroient pour voir nos ceremonies. La nuit comme nos 
Religieux repofoient dans l’Eglife, ils furent attaquez & mordus 
d’un certain petit animal nommé pous de Pharaon, qui eft fort fem- 
blable aux autres, & fe trouvent ordinairement dansles Efcuries, 
dont la morfure eft fi venimeufe qu’elle caufe bien fouvent une 
mortification & une fievre à celuy quien eft picqué, en cas qu’on 
n’y applique incontinent le remcde, à fçavoir d’efcrayerle mefme 
animal fur la morfure, ou bien delalaver avecle jus de limon :j’a- 
vois pour ma part trois morfures : les autres en avoient aufli, qui 
plus qui moins, mais nous efchappafmes à bon marché, parceque 
nous avionsie remede à la main. 

. Pendant que nous eltionsicy, lPEmir ou Prince Muftapha Sei- 
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Gardien accompagné de quelques Religieux luy alla donner la 
bien-venüe, ce qui luy aggrea fi bien qu’il l’invita avec tous fes 
Religieux au difner pour le lendemain , & nonobftant mille graticu- 
fes excufes, luy fit promettre de comparoiftre. Le matin envi- 
ronhuitheures, &que tousles Offices divinseftoient finis, nous 
allafmes tous enfemble vers noftre hofte Turc, lequel nous atten- 
doitafisenterre, les jambes croifées comme un tailleur fous un 
noyer proche d’une claire fontaine. Luyÿ ayanttous baifé la main 
àla Turque, nous nous afloyafmes aupres deluy fur des tapis du 
Pays : on prefenta d’abord à chaque Religieux une raffe de cavé 
bien chaud, & par aprés le dejeuné qui confiftoit en differens mets 
d’œufs accommodez en diverfes façons avec leurs ragoufts ; cha- 
que plar eftoit fur fon écuflon de pailleenvironné de fugaffes,qui eft 
un léger pain de la groffeur & grandeur d’un afliette cuit deflous 
les cendres fans levain. La table eftoit la terre, la nappe un tapis, 
les coufteaux la main , les fourchettes les doigts, les ferviettes nos 
mouchoirs, car les Turcs ne fe fervent ny de table, ny de ficge, 
ny de nappe, ny de ferviette. Aprés cette collation il nous con- 
duit à la Maifon de faint Zacharie, de laquelle je feray mention au 
Chapitre fuivant: & nous y ayant aflis comme cy-devant, on nous 
fervit jufques à cinq diverfes fois de la viande roftie. Aprés avoir 
efté traitté de la façon l’efpace de quatre heures, croyans de voir 
la fin du repas, nousen vifmes feulement le commencement, car 
on apporta de grands plats de bois, defquels aucuns eftoient four- 
nis de deux Cabrits roftis, autres d’Agneaux entiers, ou de dou- 
ze Poulets, autres de ris & chair de Brebis , tout cecy fut misen 
piece à la hafte : & nonobftant que ce Prince eftoit un grand bibe- 
ron (com M dit au premier Livre) fieft-ce, qu’il ne preffà per- 
fonne à luyfaire raifon. Aprés une longue & ennuyeufe demeure 
achévafmes notre feftin Turc & prennants congé de noftre Mufta- 
pharetournafmes en Hierufalem. 
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CO IA PE TLUR:E LV. 
> 


Deftription de la Fontaine de S. Marie: de la Maifon de S. Zacharie 
où la S. Vierge falüa fa Coufine Elifabetb. 


Prés avoir repofez quelque temps dans l’Eglife de faint Jean 

prealleguée, fommes montez cinq cens pas vers le Midy, où 
nous trouvafmes à gauche une fontaine que ceux du Pays nom- 
ment la Fontaine de la Vierge Marie, ou de faint Jean, à caufe 
que la fainte Vierge(commeils difent )ayant conçeüe le Verbe erer- 
nel, & faint Iean s’en font fervy. Ayans doncques beu de ces eaux 
douces & criftalines avec un grand contentement , fommes pañlez 
outre quatre cent cinquante pas vers la maifon de Zacharie où la S. 
Vierge falüa fa Coufine S. Elifabeth. Remarquez que Zacharie 
Perc de S. [ean-Baptifte avoit icy deux maifons felon l’ancienne 
tradition, fçavoir : celle où S. Iean nafquit, & celle-icy qui eftoit 
une maïfon de plaifance : & felon qu’on peut juger aux vieilles mu- 
railles, fut autresfois changée en une Eglife , auprésde laquelleon 
baftit un beau Cloiftre de femmes. Nous defcendifmes par une 
porte de deux pieds de large un efcalier bien vieil & rompu detren- 
te degrez, lequel la fainte Vierge a monté & defcendu pendant 
qu’elle s’entretenoit avec fa Coufine. Cét efcalier aboutit à 
une chambre voutée , ayant onze pas en fon quarré : partie à 
prefent remplie de vieilles pierres , ornée d’une porte qui re- 
garde le Levant. La fainte Vierge venant icy de Nazareth (où 
elle avoit conçeu par l’œuvre du Saint Efprit le Fils de Dieu) 
falüa fa Niéce. En ce temps-là , & en ce mefme lieu Noftre 
Sauveur produit le premier trait des merveilles du faluc des hu- 
mans ; en ce qui concerne l’effec de la juftification , car en ce 
lieu fut faite & parfaite la premiere juftification d’ame , qui ja- 
mais a efté faite en ce monde parle VERBE atuellement incar- 
né : où la fainte Vierge falüant fa Coufine Elifabeth, l’enfant fe 
refioüit dans les flangs de fa Mere pour figne de fa fan@ifica- 
tion, qui fe faifoit à cét inftant: où S. Elifabeth remplie du S. Efprit 
reconneut aufli le Myftere de l’Incarnation du Fils de Dieu Sanéti- 
ficateur de fon Fils, difant à haute voix:74es benite entre les femmes, 
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& benit ef? le Fruit de ton Ventre, © d'où me vient cecy que la Me- 
re de mon Seigneur vienne a moy? la S. Vierge entendant que Dieu 
luy avoit revelé Padorable Myftere de l’Incarnation de fon Fils, 
commençaavecjoye à remercier & loüer Dieu, proferant ce beau & 
agreable Cantique : Mon ame magnifie le Seigneur, &c.'Tous ceux 
qui vifitent ce faint Lieu ont couftume de le chanter à l’imitation, 
& à l’honneur de celle qui l’a compoté, ce que nous fifmes avec une 
allegreffe & grande joye d’efprit. 


CHAMIFSRE LVL 
Defcription du Defert , & de la Grotte de S. Lean. 


Prés avoir fait noftre devotion en ce faint Lieu,pourfuivifmes 

noftre pieux chemin par les montagnes de Iudée vers le defert 
de S. [can , diftant une grande lieüe d’icy versie Ponent.Ce defert 
cft vrayement un lieu efcarté du tracas du monde, ou pour mieux 
dire un Parradis terreftre, & l’unique contentement d’une ame qui 
afpire à Dieu. Il femble que Dieu qui prévoit toutes chofes a du 
commencement preparé ce lieu pour fon cher Precurfeur fur le 
penchant d’un haut rocher ; où les Chreftiens depuis ont bafty une 
petite Eglife de treize pieds de longueur, & fept de largeur. Devant 
{on entrée qui eft vers le Midy ruiffele une belle fontaine (confort 
des Pelerins harafféz ) de laquelle ayans beu & repofé un peu, 
defcendifmes par un chemin fort rude quelque peu la montagne, & 
fommes venus à l’efcalier de la Grotte, qui nous conduit , non fans 
peril de tomber, car il nous falloit ramperavec pieds & mains devant 
y arriver. C’eft une Grotteou caverne naturelle dans le roc quia 
24. pieds en longueur, 11. en largeur, & 8. en hauteur: fon entrée 
qui eft un trou d’un pied & demy large, & haut de 4. qui regarde 
l'Orient. Il n’y a icy autre piece de ménage que le lit deS. Iean,qui 
ft taillé dans le mefme roccommeun banc,long de 7. pieds; large 2. 


Pieds & demy, & relevé du pavé 3. où ce grand Saint fe repofoit 


où 1] n’y a autre ornement qu’un trou de trois pieds en quarré vers 
le Septentrion » quidefcouvre uné partie du defert : autre four- 
niflément qu’une criftaline Fontaine qui coule dans un baflin au 
pied de la Grotte: ny autre compagnie que fept hautes montagnes 

11512 circon- 
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circonvoifinesqui regardent & decouvrent avec leurs hauts cou- 
peaux cette Grotte. 

Saint Jean demeuraainfi efcarté hors du monde dez festrois ans 
jufques à l’âge de trente ans en tres-grande aufterité & penitence : 
Sa chambre, fon cabinet, & fon lit eftoit la grotte fufnommée: 
fa viande eftoient des fauterelles & du miel fauvage : fa boiflon de 
Veau claire : fon habit une rude peau de Chameau : fa compagnie 
les arbres & beftes fauvages, vrayes delices de cét amy de Dieu, 
quifut fanctifié dans le ventre de fa Mere & remply du S. Efprit, 
vivant ainfien ce lieu jufques à Pâge de trente ans, lors qu’il for- 
tit pour annoncer la venuë du Meflie , comme fon Precurfeur. Ce 
qu'ayant fait quelque temps fe retira vers le Jordain, où il baptifoit 
le peuple, le difpofant ainfi au Baptefme de Jefus-Chrift. Cét Her- 
mitage émeut grandement l’homme, caufant en fon ame je ne fçay 
quelle douceur, qui fait diftiler de fes yeux mille douces larmes, 
& lancer de fon cœur vers Dieu mille tendres foufpirs. Pere Jean 
de Malta y chanra l'Evangile, &la Collete de ce jour:les Reli- 
gieuxle Te Deum, y adjouftans l’Oraifon à bras croifez; & un 
chacun y ayant fait fa devotion s’en retourna avec grand conten- 
tement. 


CHAPITRE LVII. 


Defcription de la Voye douloureufe qui commence au Pretoire de Pi. 
late, & aboutit au Mont Calvaire. 


Ette voye s’appelle #24 dolorofa, quieft : la Voye douloureu- 
4/16, à caufe que fur icelle Noftre Sauveur a enduré beaucoup de 
douleurs & tourmens le jour dubon Vendredy, marchant vers le 
Mont de Calvaire chargé de fa Croix pour y eftre crucifié pour le 
falut du genre humain. Cette voyea felon ma calculation mille & 
nonantepas, chafque pas contient deux pieds & demy, & chaf- 
que pied onze pouces de Brabant. Je ne fçay comme ils’eft gliffé un 
abus'dansmon Pelerin Flamen, qui a efté trois fois imprimé à 
Bruxelles chez Jean Mommart;touchant les mefures des lieux com- 
pris en la voye douloureufe, ou au Chapitre cinquante feptiéme, 
& au Chapitre foixante cinquiéme du fecond Livre , difant que 


toute cette voye ne comprend que neuf cents & foixante deux pas, 
où 
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ou toutesfois ealculant les lieux en particulier on trouve qu’elle 
comprend 1090. pas , je dis encore une fois 1090. pas. 


MEDIT ATION. 


H! mon ame fi tu euffes veu ton Scigneuren cette voye le jour de [a Pasfion, en l’estat 

où ilefloit cheminant avec tant de peine, comment n’eufes tu eflé frappée de douleur ? 
comment n'euffes tu efté atteinte vivement, G* tranf-percée d'un trait de compasfion ? comment 
ne fuffes tu morte de pitiéle voyant enun equipage fipiteux ? Las! tu l’eufes veu marcher lente- 
nent ; balletant > fuant fang & eau, courbe fous le faix infupportable de la Croix, couron= 
té d’un diademe d'efpines, vacillant & tombant atous coups, 4 caufe de lagrande foibleffe ,& 
pefanteur de [4 charge : tu euffes veu les Bourreaux prés de luy, Les larrons à [es coflez , la Iu- 
Jtice à fa veüe, devant luy les Gentils, derriere les Imifs, le Centenier au tour , les Gardes 
aux environs; © tous [es amis efgarez loing de luy. He * bon Dieu quels tourmens luy donnoient 
les Bourreaux ? les larrons que de deshonneur ? Les luifs que des mocqueriese les Gentils que des 
injures ? les Officiers de Iufhice que des reproches ? le Centemier & [es Soldats que des mefpris 
tres-outrageux ! 

Las !'efl il posfible qu’en voyant ton Seigneur arroufer cette voye de [on [ang precieux, qui coule 
de fon chef & des autres playes de fon corps innocent , tu n'euffes au moins arroufeta face detes 
larmes ? O mon ame ! puisque ton Sauveur t'a enfeigné cette voye deuloureufe , la cheminant 
avec tant de peine ; Gr la marquant de fon propre fang , te voyla donc engagée de le fuivre & d'y 
Courir aprés Lay en l'odeur de fes doux unguents, dont il la va parfumant par leffufion de [on 
Jang precieux. Vifitons donc avec autant de devotion , que de reffentiment de douleur interieure 
De fainte voye , Gremarquons attentivement les huit ffations qui fe trouvent en ce chemin 

ouloitreux. 


MAISON DE PILATE. 


Premiere Station. 


Pource qui touche la maifon de Pilate, elle eft fituéeau plus 
baslieu dela Ville de Jerufalem, tenant àla porte du Temple de 
Salomon du cofté du Septentrion, gueres efloignée d’une tour 
qu’on appelle Ænronsa : & bien qu’elle a efté fouventesfois ruinée 
& terraflée avec la Ville, on l’a toufiours rebaftie fort richement, 
comme on voit à prefent à fes beaux quartiers & mu railles, fervant 
de Palais aux Bachas.. Pour y entrer il faut monter onze larges 
marches de pavé, lefquelles font pofées à la place de lPefcalier faint, 
comme j’ay dit au Chapitre dixneufiefme du premier Livre. En 
cette mefme maifon eftoit le Pretoire où les Juifs prefenterent N. 
Iii 3 Sau- 
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Sauveur à Pilate, où il receut deux fentences de luy; l’une d’eftre 
flagellé, & l’autre d’eftre crucifié. Ce Pretoire fut aprés changé 
par les Catholiques en une Eglife, ayanten longueur quinzepas, 
& neufen largeur, richement voutée par deffus, portant un haut 
Dome couvert de plomb : mais maintenant prophané, fervant aux 
Cuifiniers de la maifon pour y mettre leur bois, autres vilainies & 
ordures; & bien qu’on n’y admet aucuns Chreiens, j’y fuis tou- 
tesfois entré par cette occafion. Le Bacha qui d’ordinaire fe chan- 
ge tous les ans eftoit party de Hierufalem vers Conftantinople avec 
toute fa fuitte : quelques jours s’entrecoulerent devant que fon 
Succefleur y arriva : voyant qu’il eftoit temps, je me voulus fervir 
de cette occafion : je recherchay avec grande inftance noftre pre- 
mier Truchement Annas de m’accompagner , ayant obtenu licen- 
ce du KR. Pere Gardien, jy fusavec Frere Philippe mon Compa- 
gnonen compagnie dudit Truchement. Nous n’y trouvafines per- 
fonne que deux Turcs, qui pourquelque petit prefent qu’Annas 
leur fit nous laiflerent entrer dans le Pretoire; où nous demeuraf- 
mes tant qu’il nous plûüt, de façon que vifmes non feulement avec 
admiration le Pretoire, maisaufi leur plus grande Mofquée baftie 
fur le lieu où eftoit jadis le Temple de Salomon : & les lieux circon- 
voifins que je remarquay le mieux qu’il m’eftoit poffible; nous fuf- 
mes aufli à l’arcade de l'Ecce Homo, de laquelle je parleray 
ailleurs. 

Au fufdit Pretoire & en cette maifonde Pilate Noftre doux Sau- 
veur endura & fouffrit dix fortes d’affronts ou mortifications, com- 
me il tefmoigne luy mefme parlant par fon Prophete Iob: Jufques à 
quand tourmenteres vous moname, © mopprimerez de paroles À 
voicy par dix fois que vous m'avez confondu, & n'avez point honte 
demopprimer. x. {y fut nommé un ma'faiteur: #7 cefluy-cy n'eftoit 
point malfaiteur, nous ne teleusfionspas livré. 2.11 y fut poftpofé 
à un infame affaflin : Offez nous cefluy-cy, & laiffez nous Barrabas. 
3. Il y fut foüetté: Dont Pilate print Lefus & le foietta: 4. Il y 
fut couronné d’efpines : Ær les Soldats plierent une couronne d'ef- 
pines qu’ils mirent fur fa tele. 5. I y fut veftu par mocquerie 
avec un manteau de pourpre: Æf le veftirenr d’un veftement de 
pourpre. 6. Sa tefte divine y fut frappée avec un rofeau : {/s prin- 
drent un rofeau & en frappoient [a tefte. 7. I1y fut cracheté : Us 

luy 
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luy cracherent en la face. 8. 11 ÿ receut des coups de poings: I/s /e 
Joufflerent ; & les autres luy donnerent des coups de poings [ur [a fa- 
ce. 9. Il y fut adoré par railleric: Et fe mettans à genoux luy fai- 
{osent lareverence. 10. 1] y fut appellé Roy par mocqueric : S’age- 
noüillans devant luy fe mocquoient de luy, difans : bien te foir Roy 
des Juifs. 


CHAPITRE LVITE 


Defcription de PEfcalier du Palais de Pilate : du lieu où Noftre 
Sauveur à éffé flagellé, dde la maifon du Roy Herodes. 


À Vant que nous partions de la maifon de Pilate , il ne fera hors 
K de propos de parler un mot par parenthefe de l’efcalier de 
cette maifon ( lequel a efté tranfporté par l’Imperatrice Helene à 
Rome, & qu’onnomme Scala fanéfa, & duquel j’ay parlé au 10. 
Chapitre du premier Livre) comme du lieu où N. Seigneur fut 
foüetté. 

Touchant le premier pour entrer dans ce Palais, on monte à 
prefent onze larges marches de pavé, lefquelles marches font à la 
place de l’efcalier faint, qui eftà Romeà S. Iean de Latran, par 
lequel N. Sauveur monta & defcendit plufieurs fois. Premierement 
quand les Juifs le prefenterent à Pilate demandans fentence de la 
mort ; lors qu’il fut menéau Palais d'Herodes : lors que Pilate eut 
donné la fentence de le foüetter » & puis quand on l’emmena cou- 
ronnéd’efpines,& chargé de la Croix au Mont Calvaire pour le cru- 
cificr ; où ( felon l’opinion d’aucuns )il tomba. Ce n’eft donc pas 
merveille que cet efcalier s’appelle Scala fantta: Y Efcalier faint, 
veu que N. Sauveur l’arroufa fouventesfois de fon precieux fang. 

Quant au fecondile lieu où Noftre Sauveur a efté foüctré à qua- 
rante pas du Palais de Pilate vers IOrient de l’autre cofté dela 
rüuc, fe voit une fale baffe de neuf pas en fon quarré, où jadis on 
Entroit de ce Palais par une gallerie, laquelle joignoit ces deux 
corps de logis enfemble. Les Chrefliens du paité Pavoicnt chan- 
gée en une Chapelle, & enrichy de quelques jolies colomnes 
de marbre, de riches peintures, & d’un beau Dome couvert 
de plomb, que les Turcs ont maintenant changé en un cftable 
de 
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de brebis & chevres. Muftapha Bc) fils de Mahomet Bey Bacha de 
Jerufalem, a affeuré fouventesfois à nos Religieux, qu’il avoit 
entendu un bruit, comme fi on y foufflettoit & flagelloit quel- 
qu’un: & comme il avoit bafty au deffus de ladite Chapelle une 
chambre, où fes femmes pouvoient venir de leur logement, aufli- 
toit qu’elle fut achevée, elle tomba : & derechef l’ayant fait re- 
dreffer, cftant prefque achevée elle tomba pour la feconde fois , 
fi bien qu’il ceffa de pourfuivre fon deffein. 

Quelqu’un me demandera pourquoy les Turcs ( veu qu’ils font 
tant d’eftime de Jefus-Chrift }deshonorent & prophanent ces faints 
Lieux, les changeans én eftables où Efcuries ? je refponds que cela 
fe fait, parce qu'ils ne croient de nulle façon que le grand Prophe- 
ce Jefus-Chrift (ainfile nommenc-ils ) apaty, ny efté mis à mort 
parles Juifs, difans que c’euft efté contre fa gloire & reputation ; 
c’eft pourquoy qu’ils fe mocquent de nous, lorsque nous hono- 
rons femblables lieux, n’entendans point les myfteres de noîftre 
Redemption, quien partie confiftent en l’humulité. 

Veu que Noftre Sauveur fut envoyé par Pilate vers le Roy He- 
rodes, je parleray un mot de fa maifon (fituée cent & cinquante pas 
de ce Palais vers le Septentrion dans une petite rüe) baftie de 
pierre de taille, rouge , blanche & noire ; ayant plus de luftrequ’au- 
cune maifon de toute la Ville : fa porteregarde le Midy habitée du 
Lephtarda , qui eft le Receveur General, où nul Chreftien ne 
peut entrer : & nonobftant que cette maifon aefté ruinée avec les 
autres, on ne laifle portant point de voir le lieu où Noftre Sau- 
veur envoyé à Herode Antipas Tetrarche Roy de Galilée quieftoit 
celuy quiavoit fait mourir S. Iean Baptifte, lequel par mocquerie 
le fic veltir d’une robe blanche à la Royale, fe raillant avec fes gens 
ainfi de celuy,qui eftoit le vray Roy du Ciel & de la Terre. Retour- 
nons à nos Stations de Ja voye doloureufc. 


LIVRE SECOND. 
GHAPITRE: LEZ 
L’ Arcade où Pilate monftra Noftre Sauveur aux Juifs, difant : 


Ecce Homo. 


ST ATIT.O NV EC ONNIDE. 


Affans outre de l’efcalier du Palais de Pilate, quatre vingt & 
trois pas vers l'Occident, onpafñle deflous une arcade taillée 
depierre blanche, quia pour le moins trente pieds déhauteur , & 
plus large que n’eff la ruë qui conduit de l'Occident à la porte des. 
Eftienne. Tous les Chreftiens du Levant tiennent, que cét arc 
€ft le mefme lieu où Noftre Sauveur,portant une Couronne d’efpi- 
nes fur fa refte, une Pourpre defchirée fur le dos, & un Rofeau dans 
la main, lié & garotté , fut monftré par Pilate aux Juifs, difant: 
EccEe Homo: Cefutlà pareillement qu’il fut poftpofé à Bar- 
rabas , & que le peuple, quieftoit en bas {ur la rüe, s’efcria : Zoe, 
tolle, crucifige : prennez, prennez-le & crucifié-le. En memoire 
de quoy les Chreftiens ont gravé de grandes lettres Latines en 
deux grandes pierres blanches, qui font au milieu de cétarc, Ecce 
Homo, deces huitlettres comprifes en ces deux mots, iln’ya 
plus que cinq qui paroifent , fçavoireft: Ec.E. oM. le refteayant 
cfté biffé parles Turcs; mais en l’autre pierre on n’y voit aucun 
figne de cara@teres. Cette Arcade fouftient une galerie, où ilya 
deux grandes feneftres arrondies par le haut, & diftinguées par 
une colomnehaute d’une toife & demy, qui regardent fur larüe 
vers l’Orient : à l’une defquelles eftoit Noftre Sauveur, & à lau- 
tre Pilare, quandildit: Ecce Homo. Du temps pañlé les Chre- 
{tiens pouvoient vifiter & entretenir ces lieux teints du precieux 
Sang du Filsde Dieu, mais à prefent ils font privez de cette con- 
folation par la cruauté des Turcs; par où les murailles de deflus fe 
ruïnent. J’ay dit ailleurs que par une finguliere faveur j’ay efté fur 
cette place avec mon Compagnon , où on monte par un efcalier 
de vingt fix degrez de pierre. Devant fon entrée il y a une place 
toute pavée de belles pierres quarrées de marbre blanc, d’où Pilate 
cftant aflis, monftra encore une fois aux Juifs Jefus-Chrift , difant: 
KRKK: 2 Voyez 
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Voyez voftre Roy : cette place eft nommée par l’Evangelifte Zz1ho- 
ffrotos, c’eft à dire , lieu pavé de pierres. Tous les Chreftiens 
paflans deflous cét arc, l’honorent, &le baifent avec une grande 
humilité : ces pierres par les baifers des Chreftiens qui y paflent, 
font ufées en divers endroits. 


APOSTROPHE A L’AME. 


H: mon ame ! «venez , venez, © regardez d'un œil pitoyable comme ton Efpoux lefas 
ef traittéde ces luifs ingrats, comme Plate le met en veiie aux Iuifs de l'arcade de 
fa maifon, aprés qu'il fut flagellé, & couronné d'efpines. Ha regardez ce doux lefus, qu n'eff 
qu'une mafe de chair toute [anglante , dont on ne peut diffinguer les parties du tout, pour an 
nombre infiny des Playes, qui en rendent ce doux objet effroyable. Voyla l’homme : esl-ce 
donc vous mon cher Redempteur? où eft cette belle Chevelure dorée , dont les Lrillans ren- 
doient La nature fi jaloufe , n’ofant foustenir que c'effoit un ouvrage de fes mains? où fout 
ces Veaux yeux dont les regards faifoient naiftre mille beaux jours de graces en l'ame ? où 
font ces joües toutes de lis &* toutes de rofes ? où eftcette bouche dont l'haleine feulement 
pouvoit refufciter les morts ? où font ces belles mains dont les plus petits ouvrages efloient 
des grandes merveilles ? où font ces pieds facrez qui animez d’une action de mifericorde 4l- 
loient incefamment gaigner les ames ? enfinoù effce Corps adorable qui faifoit un Paradis 
du lieu qus le contenoit? Le torrent de tous les merveilles s’eff coulé fans Laiffer d'autres marques, 
que celles de fon amour qui en effoit La fource. Hé mon ame! ne vois tu pas fon amour, puis qu’au 
travers de fes Playes amoureufes on voit fon cœur amoureux, qui foufprre inceffament d'amour 
aprés une mort femblable?O divinRedempteur vous me comblez de tant de Liens tout à La fois qu'il 
me faudroit une eternité pour penfer feulement aux moyens de vous remercier & gratifier. 
Tirez donc vofire fatisfaétion de voftre bonté, puisque mu foibleffe me fert d’excufe. Voyla 
l'homme 6 mon ame à qui vos cheveux frifez & poudrez ont fait arracher fa chevelure. Voyla 
l'homme , à qui voÿtre vifage fardé à fait cracher fur [a belle face. Voyla Phomme a qui 
voflre peau fi delisatement nourrie 4 fait éfcorcher la fienne. Voyla l’homme à qui vos habits de 
parade font porter une robe de pourpre doubléde fon precieux Sang. Voyla l'homme enfin 4 qui 
vos plaifirs couftent fi cher : tautesfois je veux croire, que l'amour n’effpas encore lafche dans 
fon dernier periode. Sus donc mon ame ! n'épuife pas auffites derniers devoirs, mais tachez 
jour & nuit d’accroiftre dans l'amour de celuy qui ef mort pour toy par un fi grand 
tefmoignage d'amour. 


CH 4. 


LIVRE SECOND. 443 
CHAPITRE VE 


Defcription du lieu, où la fainte Vierge fèpalma, voyant Jon cher 
Fis chargé du fardeau de la Croix, conduire à la mort. 


ST A FPFONEFER 


Ent & vingt pas plus bas vers le Ponent de ladite Arcade on 

voit àla main gauche delarüe une vieille muraïlle de grandes 
pierres quarrées, qui regardele Septentrion, fervans àune Eglife 
que l’Imperatrice Helene fit faire fur le mefme lieu, où la fainte 
Vicrge vintaccompagnée de quelques devotes femmes, pour voir 
l’iflüe de emprifonnement de fon cher Fils, & romba pafmée le 
voyant fidifformé, & chargé du faix de la Croix. Pour cette rai- 
fon cette Eglife fe nomme des Chreitiens Italiens: Z/ Pafmo dela 
Madonna: la Pafmoifon de la Vierge, & les Orientaux en leur 
langue Arabefque: Ko/etael Adra: Le languiflement & defaillan- 
ce de la Vierge. Lapierre fur laquelle la douloureufe Mere tom- 
ba, &quifut arroulée de fes larmes maternelles, ladite Impera- 
trice la mit devantle grand Autel, où les Chreftiens l’ont grande- 
ment honoré jufques à ce que le Bacha de la Ville, Mahomet Bey, 
changea cette Eglife en trois Efcuries de chevaux. Le KR. P. Bona- 
ventura Curfetopour lors Gardien de Hierufalem, voyant ce lieu 
faint prophané, obtint à force d’amis & d’argent la fufdite pierre, 
laquelle il fit tranfporter & maflonner au deflus de la porte de no- 
ftre Convent du Sacré Mont Sion, où on la voitencore à prefent. 
Remarque. Amy Leéteur je te prie de confiderer que cette pafmoi- 
fon de la Vierge différe grandement des noftres , d’autant qu’en 
nos pafmoifons noftre ame eft privée de toutes fes fonétions natu- 
relles, fenfitives & raifonnables, ou intelleétueles : car pafmez que 
nous fommes non feulement nous ne pouvons nous nourrir, ny 
augmenter par les puiflances naturelles, ny voir, ny entendre, ny 
parler, par le moyen des facultez fenfitives, ny avoir aucune con- 
noiflance, amour ou fouvenance par le moyen de ces trois facultez 
intelleétuelles, qui font l’entendement , la volonté & la memoi- 
re : mais àla pafmoifon de la Vierge, il eft certain que la douleur 
 KKKk 2 Cxtrc- 


% 
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extreme qu’elle fouffroit de voir fon Fils fi ignominieufement con- 
duit ala mort, a interdit aux vertus naturelles & fenfitives leurs 
fonétions ordinaires, mais non pas aux facultez raifonnables : car 
au plus profond de cette pafmoifon, fon ame fainte a toufiours eu 
fon entendement, porté à la connoiffance aétuelle de fon Fils, fa vo- 
Jonté à fon amour, & fa memoire à fa fouvenance. 

Il feroic bien feant qu’aucuns Efcrivains( bien que fages )euñent 
un peu mieux remarqué & medité ferieufement fur cette tradition, 
ou memoire de la pafmoifon dela fainte Vierge , car veritablement 
il importe peu de chofe qu’ils craignent que cela n’euftefté conve- 
nable à fon courage & magnanimité : car en fuite de leur opinion, 
on pourra dire, que fon grand courage & ferme foy auront banny 
de fon cœur toute angoifle & douleur: outre ce on niera le glaive de 
Simeon : mefme qu’ellen’a efté par fa fouffrance Reyne des Mar- 
tyrs : voire combien feroit-il plus mal-feant, de dire, quela partie 
inferieure ou fenfuelle de Noitre Sauveur n’a fenty aucune angoif- 
fe : que fon ame n’eftoit faifie de triftefle jufques à la mort, & op- 
primée de douleur jufques à luy faire fuër Eau & Sang: que fanature 
abhorroit & craignoit tant le patir, qu’il pria fon Pere celefte dele 
delivrer du calice de la Paflion. Que voit celuy qui ne voit point, 
que ces chofes furpaffent la pafmoifon dela fainte Vierge? qu’ils di- 
fent doncaufli, qu’elle n’a pleuré une larme (car felon celle nou- 
velle Theologie ) cela euft efté une plus grande magnanimité. Avec 
leur permiflion je diray donc mieux, que c’eft mille fois plus grand 
honneur pour la fainte Vierge, de dire, que comme il y aeu en Ie- 
fus-Chrift une tres-grande humilité, joinéte à une extreme douleur: 
qu’à l’advenant lame de la famte Vierge a efté faific d’uneextreme 
douleur, & qu’elle a paty le fuperflu des douleurs qu’elle n’avoit 
fenty en fon enfantement. De plus il n’eftoit icy pas le temps d’un 
tel miracle, que la triftefle n’euft efmeu la fenfualité, ou la force 
du corps : car c’eftoit le temps de la plus grande angouffe & d’ennuy 
d’une Mere , & d’une Mere comme eftoit la fainte Vierge. 


CH AÀ- 


LIVRE SECOND. 
CHAPITRE LXT. 


Du lienoi Noftre Seigneur tomba, ©: Simon de Syrene luy ayda à 
porter fa Croix. 


ST A TAOMN PE 


Llant 05. pas plus avant, on vient en la rüe principale qui 

commence à la porte de Damas ( firüée vers le Septentrion } 
& conduit au marché, ou à la porte du Temple nommée Speciofa. 
C’eft icy le lieu (felon la tradition Levantine ) où Notftre Sei- 
gneur tomba chargé du faix de la fainte Croix. Ce lieueft tenuen 
grande eftime & honneur de tous les Chreftiens qui y pañlent. Les 
Juifs voyans qu’il tresbuchoit & ne fçavoit plus cheminer, veu 
que les forces naturelles luy commencoient à fallir, tant par la pe- 
fanteur de la Croix, que par les tourmens &effufion de fon fang ; 
craignans qu’il ne mourut fur le chemin, & ne l’euflent fceu cruci- 
fier ( qui eftoit leur but unique ) voyans pañler un vieillard qui 
venoit de fa metairie, pour par adventure le voir crucifier , l’obli- 
gerent par force de luy ayder à porter fa Croix. 


MEDIT A T.IO N. 


C Heminons mon ame € [uivons pas à pas Noffre Sauveur qui s'en va plein d'amour à la 
mort. Mais belas! comment ira-1’il jufques au lieu du fupj lice chargé d'un fardeau fi 
pefant ? Aäpeine 4 il cheminé trois cens pas , que le voyla dé-ja tombé par terre fous Le pefant 
faix de [a Croix. O Dieu quelle pitié! helas quelle angoiffe ! que ferons nous mon ame ? au 
fecours de qui irons nous premicreiment ? voylale Fils tombé par terre fous le bois dur, entre les 
Bourreaux & Larrons, demy mort, demy vif au milicu d’une rüe : Er voicy la Mere fur le 
bord de la mefne rie pafmée de douleur, voyant fon cher Fils en un effat fi pitoyable : accou- 
rez, ACCOHreZ mon aime tant au fecours du Fils que de La Mere : prenez la Croix, © portez-la 
continuellement en voflre cœur , fouffrant tout en patience : asfiflez la Vierge avec vos lamen- 
tations @ larmes, vous rendant participant de [es douleurs extremes. 
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CHAPITRE LXIL 


Du lieu où Noftre Sauveur [e tournant vers les Femmes de Feru- 
falem leur dit : Files de Jerufalem ne pleurez point fur moy; 
maispleurez fur vous-mefmes, & fur vos enfans. 


STATION F 


Prés cette cheute penible Noftre Sauveur battu, poufé, & 

tiré des cruels Bourreaux fe leva deterre, la laiflant enfan- 
glantée de fon precieux fang, & ayant fait 24. pas, comme quel- 
ques femmes le fuivoient pleurans & lamentans, le voyant en ce 
auvre equipage, Noftre Sauveurfe retourna vers elles, & leur 
dit : Filles de lerufalemne pleurez point fur moy, mais pleures für 
vous-mefmes ; © fur vos enfans : car les jours viendront e[quels on 
dira: Bienheureufes les Jferiles, © les ventres.qui n’ont point en- 
fanté ,&c. Sur ce lieu, commeaufli fur le fufdit ont autrefois efté 
bafties quelques petites Eglifes, qui n’ont rien laiflé de leur anti- 
quité qu’une piece de la voute , refervans toutesfois la memoire de 


ces mylteres, & les vifites journalieres, qui fe font des Chreftiens. 


MEBTEATEFON 


_ 


E mon ame! ruiffelez destorrens de larines fur Penormitédetes pechez , qui font cau- 

fe des tourmens de ton Sauveur : Imitez ces devotes femmes, lefquelles voyans Le doux Iefus 
chargé d’une pefante Croix, qui defchire fes divines efpaules & le couche en terre: commence- 
rent à pleurer G lamenter Le voyans porter comme 1[aac le Lois fur lequel il devoit eflre facrifié. 
O larmes ! o larmes! ou vous arreftez-vous? pleurez mes yeux , pleurez. Ah mon Dieu! he 
mon doux Iefus ! frappez mon cœur endurcy de la bagette de voflre amour, afinqu’il efpande 
mille Larmes de copasfion & d'amour : je veux qu'il efpoufe deformaiscette Croix , & veux 
q#'illa porte inceffament , afin qu’elle luy fafe reffouvenir de vos peines & tourmens , & les ac- : 
Compagner de mille chandes larmes tant que je vive. | 


LIVRE SECOND. 


CHAPITRE LXIIt. 


De la maifon du Pharifien, où lefus efant convié, Magdetaine la 
Pecherelfe luy lava les pieds de [es larmes. 


ST A TI I ON FT 


Aiffans le lieu où NoftreSauveur parla aux femmes devotes,on 

coftoye la maifon dufaux Riche, visà vis de laquelle on tour- 
ne à droite, entrans une ruëlle montagneufe versle Ponent : & 
ayant marché cent & vingt cinc pas,on voit à gauche prefque à my- 
chemin Ja maïfon du Pharifien, qui convia Noftre Seigneur à man- 
ger chez luy , pour prendre garde à fes aétions; pendant qu’ils 
eftoient à table, Magdelaine tenant un vafe en fa main plein d’on- 
guént precieux, les fanglots au cœur, leslarmes aux yeux, la face 
contre terre, entra dans la fale où fe faifoit le banquet, s’en alla 
tout droit aux pieds de Noftre Seigneur comme au centre de fes de- 
firs. Ses yeux fe convertiffans en deux belles fontaines, elle arroufa 
les pieds de fon Maiftre : les efluya de fes cheveux , les olgnit 
d’onguents precieux, les baifa en difant fans dire mot (carle regret 
de fa vie pañlée luy avoit fermé la bouche, & ne püût parler que de 
cœur ) Zetiens le bien-aymé de mon ame, je ne le quitteray jamais 
que je ne Paye fait entrer dans mon cœur par [a grace, afin qu'il le 
vévife C* y faffe [a demeure, &» qu'il en prenne une entiere poffesfion. 
Cette Pecherefle pour fes œuvres qui procedoient d’un veritable 
amour, d’un cœurcontrit, & d’une vive Foy, aefté digne d’oüir 
de Noftre Sauveur cette parole falutaire : L4ex en paix, Cette 
maifon fut jadis changée en une belle Eglife, comme tefmoignent 
à prefent les belles murailles, & le Dome habité d’un mefchant 
Turc, qui n’y laifle entrer aucun Chreftien. 


BELLE PENSE E. 


O RÇa monamenatu pas icy belle matiere pour former une falutaire meditation? nat 
7 pas occafion de pleurer tes pechez avec la Magdelaine, & de te purifier avec [es [aintes 
eaux. Sie grand Roy David pleure aprés un peché ; non goutte à goutte , mais comme par tor- 
Yens 3 non une fois à mais quafi continuellement ; non dans fon Oratoire ; mais dans fa couche 
Royale ; 
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Royale, au milieu de fon repas , arroufant fon pain, G fes viandes de fes laymes : fi la Laideur 
de fon peché le fait fondre en larmes , fila Magdelaine continie en fes larmes , quo} qu'affeuree 
de fon pardon : &' toy qui asl'affeurance d’avoir commis tant d’offences [ans aucune revelation de 
pardon, ne fondras-tu pas en larmes , imitant cette S. Penitente toute transformée en pleurs, € 
en larmes ? tout apeche en elle , tour pleurera deformais en elle : [a couche , qui 4 efté Le bureau 
de [es forfaits, ne fera plus qu'une fource de larmes : fon boire G* fon manger qui n’ont eflé que 
friandifes, dr fon pain & [on boire ne feront que des larmes : [es Loiaux ne feront que des foufbirs, 
fes miroirs feront des pleurs , [es yeux fcandaleux quiont efté des loups-garoux , G'ont devoré 
tant d'ames feront deux belles fontaines. Rien plus que des gemiffemens , le gemir fera fou chant, 
lepleurer fon rire ; La triflefé fa recreation, la folitude fon Paradis, & Dieu fa confolation 
unique. 


GPA PLTIRE, LXEV: 


De la maiïfon de S. Veronique, la on cette Dame receut l'Image de 
la face de Noftre Sauveur dans le linge. 


S T'AS TTO N'ES 


Oftre Sauveur chargé du pefant faix de la Croix, ayant a- 

vancé cent & cinc pas vers la porte judiciaire, une femme 
pieufe appellée Veronique , eftant à la porte de fa maifon , & 
voyant pañler Jefus , ayant le vifage tout enfanglanté du fang qui 
decouloit de fon precieux chef, chargée des crachats, pouffé & 
traifné des Bourreauxçà&là, efmeüe d’une compafñlion fenfible, & 
print fon voyle, ou mouchoir detefte, & en efluya fa benoite fa- 4 
ce : lequel la voulant recompenfer de cet œuvre de charité, laiffa 
fon eMigie empreinte dans ce linge , comme un gage de fon amour, 
qu’on garde fort religieufement à Romeau Vatican, où le Pape. 
Urbain VIIL. a fait faire une riche caiffe fousle Dome de Sixte V. 
d’où quelques jours de l’année on le monftre au peuplé. On voit 
encore à prefent dans ce linge une adorable face, mais fort défigu- 
réepar le fang, &crachats, ayant retenüe deux marques noires, 
l’une fur le front , frappée avec le rofeau, & l’autre imprimée fur 
la joùe gauche ( comme on croit ) du coup dela main armée qu’on 
luy donna en la maifon d’Annas Pontife. On voit encore à prefent 
le licu de ladite maifon, fur lequel on en a bafty une autre,où on en- 4 
tre de deux coftez par un efcalier de quatre degrez. 


SAIN- 


Ëë 
€ 


LIVRE SECOND. 
SAINTE PENSE'E. 


La mienne volonté à mon ame , que ta penfee fut femblable à un bean linge blanc, 
A; in qu'imitant la devotion de cette picufe Dame, nous nous en puifsions fervir pour def_ 
fayer l'adorable face de ton cher Efpoux lefus-Chriff. Reprefente-toy toufiours 0 mon ame 
cette Divine Face enfanglantée, battie polie des crachats , qui te fervira d'un miroir 
vif, pour te fatre mefprifer toutes fortes de fards € tous adjuffemens contre nature, é> pour 
te faire negliger ces treffes flottantes de tes cheveux , ces poudres | & parfums qui teren. 
dent idolatre de toy-mefme. 


CHAPITRE LX V. 


Defcription de la Porte ludiciaire. 
GT AT I ON: MEIT 


Ourfuivans cette voye douloureufe, aprés cent & vingt huit 
pas, onarrive à la Porte Judiciaire, quieft uneporte, &une 
des plus rares antiquitez qui foit en Hierufalem, à prefent partie de- 
molie , partie remplie d’ordures. Hors de cette Porte à main 
droite eft une groffe Colomne fans Chapiteau , laquelle y a efté 
dreflée en memoire de ce que Noftre Sauveur en allant à la mort y 
pafla. Elle s’appelle en la fainte Efcriture, vieille Porte , laquelle 
fut baftie par Jojada : on croit qu’elle n’a efté demolie par les Sy- 
riens, ny parles Romains. EHe eft aufi nommée la Porte Judiciai- 
re, d’autant que par icelleon faifoit fortir de la Ville les crimi- 
nels pour les conduire au fupplice, dans laquelle on lifoit à fes pau- 
vres miferables la fentence de leur mort : comme on fit lors que No- 
ftre Sauveur y paffa , allant au Mont de Calvaire, pour s’immoler 
à Dieu fon Pere (qui eftoit pour lors hors dela Ville quatre cent & 
dixpas) ce qu’il fit chargé de fa pefante Croix par grand travail, 
angoiffe & fueur pour nos pechez. 
Voylà les huit Stations de lavoye douloureufe, en fouvenance 
des peines que Noftre Seigneur fouffrit depuis le Palais de Pilate, 
Jufques au Mont de Calvaire. Les Religieux de noftre Ordre vont 
tous les Vendredys deux à deux à pieds nuds faire ce chemin dou- 
loureux , ce qui eft appliqué pour fa le peuple Chreftien, & ce 
l avec 
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avec une devote modeftie, afin que les Turcs ne les empefchent 
point: carils croyent avec les Bafilidiens , que Symon de Cyrene 
a efté crucifié en la place de Noftre Sauveur, & que pendant ceil 
monta au Ciel fans avoir rien fouffert, comme j’ay dit ailleurs. 

Afin qu’on puiffe fçavoir punétuellement, combien un heu eft 
diftant de l’autre de ce chemin douloureux , je dis encore une fois, 
que depuis la Maifon de Pilate jufques à l’ Arcade de l’Ecce Ho- 
MO, ilya quatre vingt & trois pas : de cette Arcade jufques au 
heu de la Pafmoifon de la fainte Vierge cent & vingt: de là jufques 
au lieu de la cheute de Noftre Sauveur, où Symon l’ayda porter 
fa Croix nonante cinq : de là où il parla aux femmes de Hiérufalem 
vingt & quatre : de là jufques à la maifon du Pharifien cent & vingt 
cinq : de là jufques à la maifon de la Veronique cent & cinq: de là 
jufques à la Porte Judiciaire cent & vingt huit : de cette Porte juf- 
ques au Mont de Calvaire quatre cent & dix de mes pas, que j’ay 
mefme mefuré punctuellement de lieu en lieu eftant en Hierufa- 
lem, de façon que Noftre Sauveur felon ma calculation a porté le 
pefant faix de la Croix fur fes Efpaules facrées mille & nonante pas. 
Je ne fcay d’où vient qu’aucuns Efcrivains efcrivent & nombrent 
entreceux fi differemment ce chemin douloureux:je m’imagine, 
que c’cft à caufe qu’aucuns font les pas de cinq pieds & demy, cha- 
que pied d’onze pouces, autres de 3. pieds, les autres de 2. picds 
&demy, comme je fais: ce que bien entendu onles pourra faci- 
lement mettre d’accord. La longueur des mefures de mes poulces, 
pieds, & pas fe trouvent fur la fin de ’advertiffement, que je don- 
ne au Lecteur au commencement du fecond Livre. 

On s’efmerveiliera que je ncfaisicy mention du fuif, criant & 
foufpirant, lequel (comme aucuns mal informez croyent) a efté 
dez le temps de N. Sauveur enfermé entre fept murailles en Hieru- 
falem : ou de Malchus {comme autress’imaginent) qui eftencore 
foufletté d’une main armée, donnant des grands foufpirs, en la mai- 
fon de Pilate. Surce je refpons, que m’eftant fort bien informé de 
ces chofes, perfonne ne m’enfçeut dire aucune chofeen Hierufa- 
lem: fi bien queje juge que tout cecy(comme du Juiferranr ) eft fa- 
buleux. 


C H A- 


LIVRE SECOND. 
CHAPITRE UNE 


Defcription du Sacré CMont de Calvaire. 


Out ce que je dirayicy eft conforme à ce que j’ay curieufe- 

ment remarqué, mefuré, & annoté par diverfes fois eftant 
environ letemps de quatre mois Prefident du faint Sepulchré de 
Nottre Seigneur Iefus-Chrift. A yant par diverfes occurrences veu, 
& frequenté par une curieufe devotion, & devote curiofité tous les 
faints Lieux, fituez tant dehors que dans Hierufalem. Le RK. Pere 
Gardien Commiffaire Apoftolique és quartiers du Levant, trou- 
va bon de m’infhituer Prefident dudit faint Sepulchre; nonobftant 
qu'avec toute reverence j’alleguois mon infufifance, fi eft-ce que 
par fon commandement il m’obligea d'accepter cette charge avec 
ordre & patente, dont voicy la Copie. 


Rater Francifcus a Como Oxdinis Minorum Regularis Obfervantiæ, Provincie refornta- 
F tæ Mediolanenfis in partibus Orientis Commiffarius Apoffolicus , totius Terra Sante Cuffos, 
ac Sacri Montis Sion Guardianus, &'fervus, dilecto nobis an Chriffo Venerando A. P. Fratri 
Bernardino Surio 4 Bruxella ejufdem Ordinis ac infhtuti, Provinciæ vero reformata Germa- 
nie Inferioris Concionatori & Confeffario falutem in Domino fempiternam. 

Æquitatis ratio poffalat ut Supertores que per feipfos praffare non valent, per alios idoneos fie- 
tiprocurent. Cum igstur ad cuffodiars Sanétifsumi Sepulchri Domini Tefu Chriffi pracipue defti- 
nat fumus, per nofmetipfos (ahis gravibus prapeditinegotits) afsffere nequeamus : idcir- 
cotibr de cujus morum honeflate, vite integritate & prudentia valdè confidimus, vices noffras 
confulto committendas diximus, prout barum [erie committunus, 4c demandamus, Prali- 
demque prefati Sanchfsimi Sepulchri cum falutaris obedientie merito, © facultatibus ad hoc 
munas vite obeundum neceffartis inffituimus , & declaramus. Pracipientes infuper in virtute 
fanike obedientie omnibas Fratribus tibi fubjeëtis , Utin ommbus, que amme, & Regule no- 
fre nunime adverfantur tibi (ut par eff) obediant ; &* obfequantur. Vale muneris tus me- 
mor, Deumque pro sobis exora. Datum lerofolymis in Conveñtu noffro fandti Salvatoris, die 
20. Jul Anno 1646. 


+ Fr. Francifcus à Como. 


Acceptant cette charge comme de la main de Dieu , j”y fuisen- 
tré le jour de la fainte Magdelaine, y fejournant jufques au 15. No- 
vembre, d’oùil me retira pour prefcher les Advents & les F re 
Lila de 
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de Noël à Bethleem, pendant ce temps j’ay curieufement vifité 
& annoté toutes chofes. 

Le Sacré Mont Calvaire fur lequel fe font faits tant de Sacrés 
Myftcres, bien qu’il n’eft qu’un en fon eflence, a toutesfois divers 
noms felon fes parties differentes. Il s’appelle au vieil T'eftament 
Moria & Goata: le Seigneur voit, parce que Dieu y a monftré en 
Tfaac , comme en une figuré lobeïffance de fon Fils, & que fur Île 
mefme lieu feroit bafty le Temple de Salomon, dans lequel il feroit 
veu, & exauceroit les prieres de fon Peuple. Il eft nommé dans le 
nouveau Teftament Go/gotha ou Calvaire, c’eft à dire : lieu où les 
teftes des executez par juftice s’enfevelifloient,oubien mieux com- 
metefmoignent plufieurs faints Peres tant Grecs, que Latins, 
pource que noftre premier Pere Adam y fut enfevely. Pour con- 
firmation de cette opinion, deflous le lieu, où Noftre Seigneur fut 
crucifié, il yaune Chapelle vers l'Occident (nommée Chapelle 
de faint Jean, ou d’Adam) où on voit la fente du Mont Calvaire 
en differens lieux,notamment derriere l Autel. Il y en a une dans le 
roc vif de deux pieds dehautcur, & un demy pied de largeur , de- 
vant laquelle on entretient une lampe ardente nuit & jour. On 
trouvaicy (felonlatradition) le chef d’Adam, lequel fut teint & 
arroufé du precieux Sang du fecond Adam Jefus-Chritt le bon 
Vendredy. Cette fenteeft juftement deffous le trou de la S. Croix, 
d’où il n’eft pas impoflible que de ces ruifleaux divins qui découle- 
rent avec fi grande abondance dans cette fente,il ne defcendit quel- 
ques gouttes fur ce Chef. Ce nonobftant autres font d’opinion 
qu’ Adam fut enterré à Hebron diftante cinq lieües de Hierufalem, 
au mefme champ d’où il fut formé, ou furent enfevelis Abraham, 
Tac , & Jacob : c’eft pourquoy ce lieu fe nomme Æebron, qui veut 
dire Ville de quatre hommes : neantmoins Dieu par fa providence 
cachée pouvoit faire qu’ Adam eftant enterré à Hebron, les enfans 
de Noë aprés le deluge euffent tranfporté fon Chef en ce lieu. 

On ne peut afleurement fçavoir la hauteur, ny la largeur qu’a 
eu ce facré Mont, veu que par fainte Helene & autres Monarques 
ila efté rompu, brifé &accommodé à l’edifice d’une grande Egli- 
fe, &d’autresriches baftimens, défquelsil eft du tout couvert. 
Aucuns croyent qu’ila eu féptanté toifes de longueur, & trente 
de largeur : autres difent qu’il a foixante pieds de hauteur,& quatre 
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cens de largeur. Quant à fa hauteur à prefent , la pointe de ce Mont 
( lieu où fut plantée la fainte Croix ) eft plus haute que le com- 
mun pavé de l’Eglife dixneuf degrez de pierre, qui font enfemble 
comme j’ay mefuré quarante pieds :ce Monteftde pierre blanche, 
afles molle, comme font toutes les montagnes aux environs de Je- 
rufalem. Il eftoit du temps pañlé quatre cens & dix pas hors de la 
Ville, mais/’Empereur Ælius Adrianus la reédifiant comme j’ay 
dit au Chapitre 27. le tira avec une partie du Mont Sion dans l’en- 
ceinte de la Cité. 

Cette tres-belle Eglife fut baftie par l’Imperatrice S. Helene, & 
par l Empereur Conftantin fon fils, fi richement , que la beauté de- 
corée de grandes richefles , & l’art fonten difpute quide deux em- 
porterale prix : elle a retenüe fon luftre jufques au temps de Em- 
pereur Phocas, lors que Cofroës Roy de Perfe environ trois cens 
ans aprés fa premiere ftruéture la ruïna : mais l'Empereur Heraclius 
ayant dix ans aprés miraculeufement misenroute, & chaflé cet 
orgueilleux Perfan en une bataille, la fit redreflèr àfes frais, & 
avant qu’elle fut parfaite, Homar Turcle troifiefme Succefleur de 
Mahomet , s’empatronant par lesarmes de toutela Syrie, & de 
la fainte Cité par l’entremife du Patriarche Sophronius , la fic par- 
faire, demeurant en fon entier jufques à ce que l’impie Hecken 
Sultan d'Egypte derechef la ruina au defpit des Chreftiens, qui 
luy avoient reproché qu’il eftoit fils d’une femme Chreftienne. 
Aprés la mort dece Tyran, Romanus Empereur de Conftantino- 
ple faifant une alliance avec Daber fils du preallegué Hecken, ob- 
tint de luy que les Chreftiens Citadins de Jerufalem pourroient 
rcédifier leur Eglife ; à quoy FEmpereur Conftantin dit : CMono- 
machus Succefleur de Romain à tellement contribué,qu’en peu de 
temps, fçavoir eft : an 1048. elle fut richement & heureufement 
achevée :environ cinquante ans devant que les Chreftièns fous la 
conduite de Godefroy de Bouillon recouvrirentla Terre Sainte ; 
lors que les Princes Chreftiens n’efpargnerent rien pour fon embel- 
liflément, faifans de trois Corps d’Eglifes un corps, comme où 
voit à prefent, àfçavoir: du Mont Calvaire, duS. Sepulchre, & 
de la Chapelle de l’Invention dela S. Croix, ditede S. Helene. 

Dans cette Eglife fe faifoient du pañlé les Eleétions des Roys, & 
des Patriarches de Jerufalem. Le Roy Godefroy y fonda quelques 
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Chanoinefies, & autres dignitez Ecclefiaftiques : mais le Patriar- 
che Arnulphusles changea, & y eftablit des Chanoines Reguliers 
de S. Auguftin, lefquelsavec grand zele &gain des ames ont de- 
fervy beaucoup d'années ce faint lieu. 


CHAPITRE LXVIL 


Deféription de Eglife du S Sepulchre, à fçavoir : la Chapelle du 
Calvaire , lieu où Abraham voulut immoler [on fils Lfaac, & 
<Melchifedech le grand Preftre offrit pain © Vin. 


Ette tres-belle Eglife que je veux depeindre au pieux Lecteur 

avec toutes fes parties, eit baïtie dans la fainte Citéde Jeru: 
falem versle Midy, ayant une grande place pavée de pierres quar- 
rées de marbre blanc poly, quia quarante pas en longueur, & vingt 
en largeur , jadis embellie de differentes arcades & colomnes, com- 
me tefmoignent les Chapiteaux & pieces qui font par terre. Le 
beau froncifpice de cette Eglife eft orné de fix belles colomnes de 
marbre, deux de chaque cofté, & deux au milieu; qui portent 
une double corniche richement elabourée de figures, füeillages, 
” fruitages & autres ouvrages fort curieux; fous laquelle pendent 
deux grandes portes, chacune haute de douze pieds, & large de fix, 
leurs chaflis collaterales ne font autres qu’une quantité de colom- 
nes de marbre de diverfes couleurs,tous travaillées à la Corinthien- 
ne, fort agreable àla veüe. Le chafis fupreme eftélabouré d’une 
fubtile main , reprefentant diverfes hiftoires du nouveau Tefta- 
mént, comme la Transfiguration de Noftre Seigneur fur le Mont 
de Thabor: la Refurreétion du Lazare : la triomphante Entree 
dans la Ville de Ierufalem le Dimanche des Rameaux : fa derniere 
Ceneavec fes Apottres : fa glorieufe Refurreétion & autres fembla- 
bleshiftoires. L’une porte eft murée ou bouchée, &fa porte de 
bois pend à prefent à la porte de S. Eftienne; S. Marie d'Egypte 
voulant entrer dans l’Eglife par cette porte avec des autresPelerins, 
fut trois fois repouflée par une vertu divine : c’eft pourquoy repen- 
tante cogneut fes pechez, & prit fon recours à une image de las. 
Vierge pofée fur cette porte; & promettant l’amendement de fa 
vie débordée, luy fut permis d’y entrer, où ayant achevée fa devo- 


tion & autres actes d’une vraye Penitente, fe retira aux deferts au 
delà 
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delà du Jordain , oùelle perfevera 47. ans en grande penitence fans 
voir homme vivant. L’autre porte a àfon milieu une fencftre croi- 
fée d’une barre de fer , par laquelle on donne touteschofes neceffai- 
res aux Religieux qui y font enfermez: outre cette feneftreil ya 
encore fix petites faites en forme de trailles des Monafteres, par lef- 
quelles ceux de dehors parlent à ceux quifont dans/’Eglife: chaque 
nation qui demeure dans l’Eglife du S. Sepulchre y a une fon- 
nette qui correfpond à chaque quartier , avec laquelle le Por- 
tier donne figne quand on demande quelqu’un à la porte, quieft 
ferméeavec deux fortes ferrures, celle d’enhaut eft cachettée du 
Cacher, du grand Turc , fi bien que perfonne que fes Officiers 
n’y peut entrer fans permiflion, fur peine de la vie. On l’ouvre feu- 
lement pour le grand Seigneur, Bachas, & grands Officiers Turcs. 
Quand quelque Pelerin y veut entrer, ileftobligé de payer quator- 
Ze fequins, qui font vingt huit piaftres, ou patacons une fois pour 
toufiours , pouvant par aprés entrer fans rien donner tant de fois 
qu’on l’ouvre. Les Nations qui y demeurent s’ils le font ouvrir, 
ou pour faire fortir les malades, ou pour changer les Religieux ne 
donnent que huit piaftres. La garde efpie fi bien les entrans, qu’on 
ne les peut tromper, mefme s’il y arrive quelque Religieux d’un 
autre Ordre, il faut qu’il fe conforme en habit à nos Religieux, s’il 
ne defire payer quatorze fequins : quand il y arrive quelque Reli- 
gieux Capucin, 1l faut qu’il replie la pointe de fon capuce , ou bien 
qu'il prenne un des noftres fans pointe, autrement il court rifque 
d’cftre baftonné, & de payer ladite fomme. Entre les fufdites portes 
il ya un lieu relevé du pavé, & maflonné de pierres baut 4. pieds, 
large 13. & long 12. qu’ils nomment le Divan, lequel eft orné d’un 
tapis Turc, & de grands carreaux où fe mertent les Officiers qui 
marquentles noms, furnoms, & le Pays du Pelerin qui y entre. 

Au cofté gauche du portail fe voit une belle tour, qui eft haute 
& quarrée faite à la façon de celle de Malines en Brabant : mais 
point fi efpaifle, ny fi haute, mais richementornée de beaux & am- 
ples fencftrages, enrichisde colomnes de marbre & de Porphyre, 
Où jadis pendoient 22. cloches, que Saladinus s’emparant de la Vil- 
le fitjerter en bas avec le toit. Ces cloches font.cachées & refervées 
en un lieu feulement connu à aucuns denos Religieux. 
A la main droite on voit un belefcalier de marbre d’onze degrez, 
qui 
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qui conduifent dans une Chapelle qu’on appelle le Calvaire. C’eft 
le eu où cftoient la S. Vierge, S. Jean, S. Marie Magdelaine, & 
leur devote Compagnie, pendant que fon cher Fils pendoit en 
Croix. Ce lieu et feulementefloigné du lieu,où Noftre Sauveur fut 
cloué en la Croix, quarante quatre pas. L’ Autel de cette Chapelle 
eft fitué vers l'Orient, orné d’une belle piece qui reprefente la 
_ Mere doloureufe. Nos Religieux du Convent du S. Sauveur y 
viennent tous les jours celebrer la S. Mefñfe, quifeulsen ont la clef, 
où1ls entretiennent une lampe ardente. Elie eft fort richement 
baftie de pierres de marbre, & embellie d’un beau Dome & belles 
murailles. | 

Au pied de l’efcalier prealleguéon monte un autre, quinous 
conduit en une autre Chapelle du Calvaireappelléele facrifice d’ A- 
braham : parce qu’il y voulut ( felon l’opinion de divers Doéteurs 
& latradition Levantine ) immoler fon fils Ifaac. Cette Chapelle 
a en fon quarré huit pas, ornée d’une place quarrée, & pavée de 
petites pierres de toutes couleurs, au milieu de ce quarré on voit 
une foffette ronde taillée dans un marbre qui marque le lieu où eftoit 
Ifaac, quand fon Pere le voulutimmoler. Dans cette foffette 1l y 
a une image taillée en boffe, qui reprefente cette hiftoire: cinc- 
quante pieds delà, vers le Midy , on voit le lieuoù le Belier eftoit 
attaché par les cornes, lorsqu’ille prit, lPimmolant pour fon fils, 
où à prefent on voit un tronc d’un vieil Olivier. 

Du lieu fufditonentre dans un autre vers le Septentrion, où fe 
conferve en grand honneur un Autel, fur lequel, ou bien furce 
mefme lieu (felonlatradition) le grand Preftre & Roy Melchi- ; 
fedech offrità Dieu pain & vin, donnant la bon-heureà Abraham, 
retournant viétorieux de Damas. Entre ce lieu & la foffe de las. 
Croixil n’y a qu’une muraille, qui fepare ces deux lieux : de façon 
que celuy du Sacrifice d’ Abraham correfpond à celuy où N. Sau- 
veur fut immolé & crucifié. Ces lieux prealleguez habitent les A- 
biflins, ou les Religieux d’Ethiopie, qui les defervent avec toute 
devotion. 


LIVRE SECOND. 
CHAPITRE LXVERE 


Peinture des Lieux interieurs, forme, grandeur de l'Eglift qui 
contient le 8. Sepulchre & le Mont de Calvaire. 


Eu que j’ay crayonné le mieux qu’il m’eft poflible les lieux 

exterieurs de l’Eglife du S. Sepulchre ,ilme refte de faire part 
au pieux Leéteur de fon interieur, forme, grandeur, quartiers, & 
d’autres chofes dignes de remarque. 

Ce Temple eft compofé en forme de croix, ayant en longueur 
deux cent pas, finous le mefurons d’une extremité à l’autre, à 
{çivoir : depuisla Chapelle de lInvention de la fainte Croix quieft 
du cofté de l'Orient jufques à l’Oratoire des Neftoriens, qui eft 
juftement à l'Occident, & de largeur de cent & dix pas, à fçavoir: 
depuis la grande porte qui regardele Midy, jufques à la Chapel- 
le où nous faifons le Service Divin ; qui eft fitué au cofté du 
Septentrion. 

Versle Ponent fe voit le quartier du faint Sepulchre , compofé 
en forme ronde comme le Pantheon de Rome, ouvert en haut, 
d’où il emprunte fa lumiere. Cette ouverturea foixante pieds de 
rondeur, eftant couverte de treilles de cuivre : la couverture du 
Dome eft de plomb, fa charpente eft de bois de cedre , ilseftoient 
couverts d’or & d’argent, tous eflcvez en haut & conjoints vers 
la pointe de la coupe, qui eft directementau deffus du Sepulchre 
de Noftre Scigneur. Cette partie ronde eft environnée de deux 
belles galeries l’une fur l’autre: celle de deffous à feize groffes co- 
lomnes de marbre fur leur piedeftail, hautes de vingt pieds avec 
leur Chapiteaux, & grofles d’onze pieds & demy, faifants dix- 
fept arcades, le tout ayant trente fept à trente huit toifes de cir- 
cuit. Au deffus lefdites arcades avec leurs pilliers d’un beau mar- 
bre (qui ont chaque dixfept pieds de hauteur, & fix de groffeur 
avec leurs petites colomnes de la mefme matiere portans dixfept 
grandes niches) fe voyent faites en fines Mofaïques divers figures. 
Versle Midy on voit Conftantin Empereur en fon entier, ayant 
à {a droite les Prophetes Joël, Amos & Abdias, & à la gauche 
Ofcas, Daniel & Ézechiel avec quelques de leurs Propheties rou- 
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chant la glorieufe Refurreétion de Nofître Scigneur. Vis à vis de 
Conftantin vers le Septentrion, fe voit fainte Helene Mere dudit 
Empereur pareillement en fon entier, ayant à droite les cfgies 
des faints Apoñtres, Jacques, Thomas, }ean, &c.&à gauche les 
faints Philippe, Matthieu, Barcholemy , &c. au deffous des liftes 
de cét ouvrage faillent en dehors les cartoches dorez : toutes les pa- 
roiseftoient jadis reveftües de marbre ,; & de mefme le pavé avec 
du Iafpe, Porphyre , & autres pierres precieufes, dont la plus 
grande partie a efté enlevée par les Turcs pour l’embelliffe- 
ment de la grande Mofquée qu’ils ont fait baftir , comme j’ay 
dit ailleurs. 

A l’oppofite de la porte du faint Sepulchre du cofté de l'Orient, 
eftle grand Chœur quieftle fecond corps de cette Eglife,ayant en 
fa longueur cent & quatorze pieds, & trente fept en fa largeur : au 
milieu de fon pavé fe voit un petit cercle de marbre blanc de deux 
pieds en quarré, quiaen fon milieu une ronde foffette, laquelle 
comme difent les Grecs, eft le centre, où le milieu de la terre habi- 
table, fe fondans fur ce paffage de la fainte Efcriture : Dieu noftre 
Roy devant les fiecles a fait le falut au milieu de la terre, & fur au- 
cuns Cofmographes, ce que femble vray-femblable, s’ils l’enten- 
dent des trois parties du monde, à fçavoir : d’Afie, Europe & 
Afrique, carcomme remarque fort bien noftre grand & doéte Pe- 
lerin le K. Pere François Sorianus, Hierufalem eft prefque au mi- 
Jieu des trois parties fufdites : car contant de cette Ville jufques 
aux extremes bornes de la terre ferme dela Mer Indiene vers PO- 
rient & vers Moulouque, fe trouvent trois mille deux cents lieües 
d'Italie. Tirant d’ici du cofté du Ponenten Afrique & de leftroi- 
te de Gibraltar, on conte aufli trois mille deux cent lieüesd’Italie, 
veu que lors le Peru & autres contrées Occidentales n’eftoient en- 
core point defcouvertes, contant derechef de Hierufalem jufques 
à la Mer d’Ethiopie, ou frontieres d’Afrique, & au Pais de Pre- 
fte-Iean du cofé du Midy, on trouve trois mille & cinquante mil- 
Jes d'Italie; comme on fait aufli jufques à la Ville Imperiale Tra- 
pizonte vers le Septentrion, fituée fur la Mer Schitique trois mil- 
le &trente femblables lieües. Enfin de cette Cité jufques à la Vil- 
le de Noorweghen dernier Pays del’Europe, on conte trois mil- 
le & deux cents lieües d’Irahe. De façon que tous ces Pays font 
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prefque efgalement efloignez de Hierufalem, & les Grecs faifants 
ain fi leur calculation, femblent avoir raifon : mais fi nous y voulons 
adjoufter America, cene fera rien. Au deffus de ladite pierre pend 
uñe grande couronne de bronze faite en forme de Couronne Impe- 
riale portant trente fix chandeliers, & foixante & dix lampes, que 
prefenta( comme me dit un Grec )le Roy de Pologne.En ce Chœur 
il n’y aautre ornement qu’un entre-deux de bois devant le grand 
Autel , quieft curieufement peint de quelques belles images de la 
fainte Vierge, & d’autres faints Myftercs de noître falut qui fepa- 
re du Chœur leur Sencfa Santforum. Ses murailles font fans 
fieges ou formes , feulement ornez des fieges des quatre Patriar- 
ches de l’Eglhife Greque : fçavoir eft des Parriarches de Con- 
ftantinople, d’Antiochie , Alexandrie & Hierufalem. Les deux 
premieres font vers le Septentrion , & les deux autres vers le 
Midy. Derriere le grand Autel fe voir un autre fait de beau mar- 
bre, eflevé de fepr marches du pavé, lequeleft la place du Pape 
de Rome Vicaire de Jefus-Chrift en terre; d’où fe peut remarquer 
(bien que les Grecs Schifmatiques ne le montrent gueres,craignans 
d’eftre repris} que le Siege Romain, en pouvoir & authorité de 

tout temps a efté le premier de toutle monde : comme Je montray 

en une difpute que j’eux pour ce fubjet avec un Grec. Pour ce qui 

eft de la voute de ce quartier, elle eftoit jadis reveftüe à la Mofaï- 

que( d’où on voitencore à prefent quelques pieces en leur entier) 

portant un Dome percé de quatorze feneftres , ornez de quarante 

deux colomnes de marbre, à prefent bouchées. Ces lieux comme 

aufli tous lesautres font aflez ruïinez, d’autant qu’il n’eft permis 

aux Chreftiens de les refaire. Les Turcs ont quelques Ingenieurs 

qui vifitent tous les ans les Eglifes & les maifonsdes Chreftiens, & 

s'ils y trouvent quelque chofe renouvellée pour peu que ce foit, 

ils les chaftienc fans mifericorde; comme il arriva l’an 1645.le KR. P. 

Pierre de Monte Pilofo Gardien de Hierufalem avoit fecretement 

fait faire un lieu caché pour en cas de necefñlité y retirer quelque 

chofe, ce qu’eftant defcouvert fur condamné à une amende de 600. 

Piaftres, Si oneft forcé d’entretenir ou reparer quelque chofe, on 

obtient la licence moyennant quelque bonne fomme d’argent. 
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CHAPITRE LXIX. 

Des 7.Nations qui defervent d Eglife du S.Sepulchre de N Seigneur. 

Ï ’Eglife du faint Sepulchre eft habitée & fervie de fept Nations 


Chreftiennes, toutes differentes d’humeurs, de mœurs,de Re- 
ligion & de langage, comme j’ay dit au premier Livre. 

La x. eft celle des Latins Romains, qui n’eft compofé d’autre 
forté des perfonnes que des Peres Recolleéts, qui ont eu l’honneur 
depuis 32 5. ans de garder & fervir les Lieux faints, au nom de toute 
l'Eglife Catholique Apoftolique & Romaine parmy les Sarafins & 
Turcs, lefquels officient & celebrent en Latin. 

La 2. Nation eft celle des Grecs, qui y ont leur Patriarche, 
ayant en pofleflion le grand Chœur & autres lieux comme je 
diray és Chapitres fuivans. Ils celebrent lOfhce Divin en lan- 
gue Grecque reglée, & non pas vulgaire, fique les Laiz & indoétes 
ne les peuvent pas entendre, non plus que nos villageoisle Latin. 

La 3. Narion eft celle des Abyffins ou Ethiopiens fujets du Pre- 
fte - Jean qui font l'Office Divin en leur propre langage avec 
grande devotion, mais avec des ceremonies aflez ridicules. Jls 
cftoient du temps pailé les plus riches en poffeflion des Lieux 
faints, mais à prefent ils font les plus pauvres. 

La 4. eftcelle des Kophytes, qui font les Egyptiens naturels,of- 
ficiant en langue Chaldéenne. 

La 5.eft celle des Armeniens voifins de la -Perfe qui y ont leur 
Evefque, fort ediñcatifs en leur converfation ; affcétionniez aux 
Catholiques Romains, & fort rigoureux & penitentiels, faifans 
POffice Divin en leur propre langue. 

La 6.eft celle des Neftoriens ou Jacobites venus de Babylone, 
Chaldée & Syrie, quiofhcient en la langue Chaldéenne. 

La 7. ef celle des Georgiens, lefquels à prefent ont abandonné 
cette Eglife,fe retirans au Cloiftre de la S.Croix, pour ne point por- 
teravec les autres Narionsles charges qui s’augmentent tous les 
jours par les Turcs avares &infatiables. Ils font | Office en leur ian- 
gage naturel. Touchant leurs ceremonics en particulier j’en ay par- 
jé au premier Livre. 

Chaque 
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Chaque Nation a en cette Eglife fon quartier feparé : nos Re- 
ligieux ont le plus grand &le plus commode en Officines & Ceilu- 
les, rant pour eux, que pour les Pelerins, eftans pourveus d’une bel- 
le Chapelle où ils officient jour & nuit, priant tanten commun, 
qu’en particulier pour le bien de toutela Chreftienté. A cette fin 
on y ordonne les plus anciens & pieux Religieux , entre autres j'y 
ay laiflé le R. Pere Maurice de la Provincé de Flandre, lequel le 
temps de 25. ans s’eft comporté entre les Religieux comme un 
Ange du Ciel : pareillement un Frere Lai de Portugal nommé An- 
thoine ,. lequel aprés avoir efté Hermite vingt ans, & fondé à Ro- 
Jne un hermitage hors de la porte Zngelica, & un autre furle Mont 
de S. Michel en la Poüille qu’on appelle Z/ Pannacho, fut receu 
au S. Sepulchre pour Frere Lai, où 1l a vefcu outreles $0. ans avec 
grande opinion de fainteté, fans jamais en fortir. Je ferois grand 
tort à Frere Hilaire Tounnon Religieux de la Provence de S. An- 
dré, fije n’en fafois mention, lequel ayant demeuré longues an- 
nées en la Terre Sainte, fut ordonné bien que Frere Lai Gardien 
de Nazareth, oùil a gentilement rebafty une partie du Convenc 
de celieu en temps des plus grandes troubles & perfecutions : où 
aprés avoir eu deux commuiflions au Roy Tres-chreftien , & fup- 
porté des Turcs mille affronts, emprifonnemens, baftonnades & 
playes, mourut n’agueres faintement en Hierufalem des coups 
que les Turcs luy avoient donné. Le devot Pere Michel Ange na- 
tif de Luca en Tofcane, qu’on appelloit entre les Religieux le Pe- 
re mort :il acquit fe nom parce quäl ne parloit que dela mort, & 
ne fongeoit jamais qu’à la mort. Ce bon Pere fi mortifié s’en re- 
tournant en la Chreftienté, aprés avoir vefcu quelque temps en la 
Terre Sainte avec grande edification, fon Vaifleau fut prisen Mer 
par les Corfaires d’Algiers, & comme les Turcs entrerent dans le 
Vaiffeau pour prendre prifonnier & mettre à la Cadene les plusjeuf- 
nes & forts, venansà ce bon Pere le trouverent à genoux, les yeux 
ouverts & levez vers le Ciel , à mains jointes éftant mort, d’où ils 
en furent grandement émerveillez de voir un mort en cette poftu- 
re. Les autres Religieux demeurans au S. Sepu!chre n’ont autre 
employ que de fervir Dieu paflans le temps és meditations & vifites 
des faints lieux compris dans Penclos de cette Eglife, qui donnent 
mille objets de hautes & profondes meditations à l Ame devore. 
Mmm 3 L’An- 
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L' Autheur convie l'ame à la vifite des [aints lieux enclos dans l E- 
£üife du S. Sepulchre. 


Voilà 6 mon ame une briefve & laconique defcription des fingularitez du Temple facrédu s. 
Sepulchre de N. Sauveur ; du milieu duquel avec une voix amoureufe & foufpirante il s'appelle 
àfoy > difant : leve toy malien aymée, bafle toy ma chere Efpoufe, > vienste nicher dans les 
pertuis delapierre du Calvaire, dr du roc de ma tombe :là tume defcouvriras ta face agrea- 
ble, & feras doucement retentir à mes orcilles les accens de ta melodieufe voix. O ma chere 
qui me cherchez, viens, viensence Temple, regardez les lieux on J 4} operé tons Jalat , con- 
templez. mes cinq playes tefmoings evidens de mot amour isfisy, partant : 


Lors que battüe des flots d’une roide tempefte 
T'u veux chercher repos , prens 1Cy ta retraite. 


Si aujourd'buy à mon ame vous oyez La voix de voffre cher Efpoux , wendurciffez point voftre 
cœur, mai courez, aprés La douceur des baumes de fes benefices : perfonne ne t’empelchera, les 
portes de l'Eglife Jont fermées, ces lieux faints & interieurs font jour & nuit ouverts, dont 
vous pouvez. librement faire les douze fhations, &7 mediter d'un cœur abbats les my fferes de ton 
falut que s'y font faits : allez donc à la colomne où ton Sauveur à efle garotte & fotctté : ou lien 
dans obfcure prifon où on l'arreita allant à la mort , jufques à ce que la foffe efhoit faite pour le 
crucifier : ou au lieu où [es habits furent repartis entre les Soldats : ou defcendez dans La Cha- 
pelle où S. Helene trouva la S. Croix : ou à la Colomne de reproche : ou retire toy fur Le coupet du 
facré Mont de Calvaire, lieu oùton Sauveur fat crucifie pour toy : ouva-t'en à la pierre d'en- 
chion , ou veiller 4 [on Sepulchre : ou bien le chercher avec l’efplorée Magdelaine : ou l’atténder 
glorieux avec [a tres-dolente Mere. 


Voicy les douze Stations qui font dans l’enceinte de cette Eglife, 
que nos Religieux & autres Pelexins vifitent cous les jours procef- 
fionellement en cette maniere. Aprés les Complies l’Hebdomadai- 
re,les Chantres, & autres Officiers reveftus de furpiis,& ornez d’e- 
ftoles portant chacun un cierge blanc en la main,fuivent le Porte- 
croix chantans les Hymnes qui comprennent les faints myfteres 

_quife font faits en ces lieux. Pendant qu’on chante, l’Accolyte 
encenfe tous les Autels &afliftans. Cette Proceflion dure une heu- 
re & demie : pendant laquelle les Pelerins offrent à Dieu une millia- 

de de foufpirs accompagnez de larmes bien ameres. 
Afin donc qu’une ame devote vifite en efprit & en verité par un 
bel ordre ces faints lieux, meditant les myfteres qui s’y font faits, 


je vous les reprefenteray en particulier, & felon l’ordre qu’on ob- 
ferveen ladite Proceflion. 


Les 
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Les douze Stations de l'Eglife du S. Sepulchre. ; 
GH APITRE ES 


Premiere Station qui eft devant la Colomne de la flagellation, fi- 
tuée dans la Chapelle des Latins, où Noftre Sauveur appa- 
rut a la S. Vierge aprés [a glorieufe Refurreëtion. 


Ette Chapelle eft fituée au cofté Septentrional du S. Sepul- 
chre 23. pas d’iceluy : on y entre par cinc marchez de pierre, 
ayant en fa longueur 31. pieds, & en fa largeur 24. fon pavé eft fort 
beau, richement ornée de belles ficges : fes murailles font cou- 
vertes de quatorze grands tableaux pofezen ordre, reprefentans 
au naturel R Vie, Paflion, & Mort de N Seigneur : elle emprunte 
fa lumiere d’une grande feneftre croifée qui eft au deffus du grand 
Autel. Cette Chapelleatrois Autels vers l’Orient : le tableau de 
celuy du milieu reprefente l'apparition de N° Sauveur à fa S. Mere 
aprés fa Refurreétion, d’autant que par tradition l’on croit qu’elle 
fe fic en celieu, comme je diray ailleurs. L’Autel qui eft du cofté 
du Septentrion eft enrichy d’une piece de laS. Croix, oùautres- 
fois fe gardoit un bras de la Croix jufques à l’An 1537. lors que 
Solyman Empereur Turc fit prendre tous nos Religieux & les jet- 
ter en la prifon de Damas, où ils moururent prefque tous accablez 
de miferes comme j’ay dit ailleurs. Cependant ils recommande- 
rent toutes leurs faintes Reliquesaux Armeniens, quiles ontbien 
gardé à leurintereft, car ils emporterent ladite piece de là S. Croix 
à Sebaîfte Ville capitale d’Armenie, où elle eft confervéc encoreà 
prefent. Sur letroifiefme Autel qui eft du cofté du Midy, fe gar- 
de dans une niche bien grillée une piece de la colomne à laquelle il 
fut flagellé. S. Helene fit tranfporter cette colomne fur le Mont 
Sion, &la pofer dans le principal portail delPEglhife, où du temps 
de S. Hierofme elle eftoiten grande veneration, comme il racon- 
te, yadjouftant que les Infidellesl’ayant rompüe; les Ch:eftiens 
ramafférent les pieces, dont cette piece qu’on honore-icy eneft 
une, quia quatre pieds & demy de hauteur, & trois de grofleur, 
| tirant fur le tanné obfcur, ayant encore quelques rouges tafches, 
| quiyfont demeurées (commcon croit) du precieux fang de N. 
Sei- 
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Seigneur. L’Illuftriffime Seigneur Boniface Evefque de Stagno, 
€ftanc Gardien à Jerufalem, fit mettre cette piece avec deux au- 
tres, l’une de lacolomne de reproche, & l’autre du faint Sepul- 
chre fur cet Autel dans la corniche fufdite , laquelle a une petite 
feneftre par où on y touche les chapelets, croix, medailles, &c. 
I! rompit aufli une autre piece qui eitoit fur P Autel de S. Thomas 
du Mont Sion, envoyant une partie au Pape Paul IV. & les autres à 
Philippe IL. Roy d’Efpagne, au Roy Tres-chreftien, àla Sere- 
niflime Republique de Venife, & de Raguze comme à autres Prin- : 
ces. Les Venitiensinftituerent une Fefte & Proceflion le 16. d’ A- 
vrilen l’honneurde ce Sanétuaire, qu’ils garderent en grande de- 
votion, jufques à ceque le Pape Pie IV. oétroya cent ans de par- 
don à ceux qui le vifiteroient & le tranfporterent enla Chapelle de 
S.Ifidore. Le mefme ont fait les Meflieurs de Raguzt tenans la 
Fefte le 15. de Decembre. 

Quelque curieux cfprit me repliquera, veu qu’en l’Eglife de 
S. Praxedes de Rome ( dont j’ay parlé au Chapitre 31. du pre- 
mier Livre ) fe garde & s’honore une colomne que l’Eminentifii- 
me Cardinal Colonna y apporta du Levant, & qu’ileft declaré par 
Patentes Papales, que celle-cy eft la vraye colomne où N Seigneur 
a efté garotté & flagellé en la maifon de Pilate: comme fe peut donc 
accorder cecy avec ce qui eft dit,veu que cette cy eft encore en fon 
entier, & l’autre brifée en plufieurs pieces ? Je refponds en fuivant 
aucuns anciens Peres que Noftre Sauveur fut flagellé deux fois , 
& à deux diverfes colomnes :une fois fans fentenceen la maïfon 
de Caiyphe, à la Colomne quieft departie, & la deuxiefme fois 
par fentence en la maifon de Pilate, à la colomne quife conferve 
à Rome dans l'Eglife de S. Praxede. Voyezle Chapitre:21. du pre- 
mier Livre. 

Dans la Chapelle fufdite de Jerufalem pendent fix lampes arden- 
tes. Entrele orand Autel & le grand pulpitre gift une pierre ronde 
tirant furle gris, ayant quatre pieds de diametre, qui marque le 
lieu où S. Helene, ayant trouvé les trois croix cachées, tant de 
Noître Seigneur, que des deux Larrons, les fit porter, & afin de 
connoiftre laquelle de trois feroit la veritable; on y apporta une #4 
femme moribonde, qui par Pattouchement de la Croix de No-« 
fire Sauveur fut au mefme inftant guerie, ce qui n’eftoit arri- 4 

vé 
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arrivépar l’application des deux autres. La Proceflion journaliere 
commence devant le grand Autel qu’on encenfe, chantant l’An- 
tienne : © facrum convivium, le Verfet & l’Oraifon du S. Sacre- 
ment, ce qui s’obferve entoutes les autres Stations y chantanciles 
Hymnes, Verfets & Oraifons conformes aux Mhyfteres qui s’y 
{ont faits. 


CHAPEIFRE EL XXE 
Station feconde qui ef? dans la Prifon de Noftre Seigneur. 


E la fufdite Chapelle les Religieux vont tous chantans vers 

une autre à 56. pas delà vers le Septentrion appellée la Pri- 
{on de Jefus-Chrift. Ce lieu eft une Grotte taillée au pied du Mont 
Calvaire, où l’on defcend trois marches ayant en-longueur feize 
pieds, &en largeur dix-neuf, fouftenüe de deux gros pilliers , & 
nonobftant qu’elle eft de fa nature obfcure, fombre & humide, eft 
toutesfois pourveüe de trois Autels, où il n’y a autre lumiere , que 
celle que donnent trois lampes. On croit que Noftre Sauveur y fut 
mis en prifon tandis que l’on preparoit fur le Mont de Calvaire, ce 


qu’eftoit neceflaire pour le crucifier. A l’entrée de cette Chapelle 
quieft vers le Midy, il y a un autre Autel, qui a un marche-pied 
de pierre, furlequel tomba Noftre Seigneur y laiffant imprimez 
fes deux genoux. Cette Chapelle eft defervie par les Grecs. 


DOUCE PENS EE. 


é mon ame! dors-tu encore? entre encette trifle Prifon e$t regardez. d’un œil pitoya- 

ble l'effat de ton Seigneur : Remarquez comme l'innocent patit, comme il eft he & 
garrotté pour te mettre enliberté, comme celuy qui refioüit de fa gloire les Cieux , & efclare 
le monde des rayons du Soleil, eff maintenant detenu dans un lieu obfcur : voyez comme on le 
traite, remarquez comme on le defpoüille de [es veffemens attachez à fes Playes , comme on 
L'abreuve non d'une boiffon douce , mais tres-amere,qw'il goufte en fatisfaétion de tes friandifes &* 
detes excez : jettez-vous à [es pieds, depleure font tourment ; & le gravez bien dans ton 
CæHr, 
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CHAPITRE LXXIIL. 


Troifiéme Station qui eff au lieu où furent partagez les Habits 
de Noftre Sauveur. 


ne de cette trifte Prifon, on marche quarante fix pas 
vers une autre petite Chapelle qui eft derriere le grand 
Chœur de lEglife, aÿanten fon quarré feize pieds, feparée par 
destrailles de bois. Cette Chapelle eft nommée la Chapelle du 
partage des veftemens de Chrift, à caufe que les Soldats aprés l’a- 
Voir crucifié , partagerent entre eux fa Robe. Cette Robe fe con- 
ferve en grande veneration en la Ville de Treve. 


DOUCE PE NS EE. 


Emmarquez icy moname ; que nonobffant que ton Efpoux Iefus eff Seigneur € Monar- 
N que du Ciel & de La Terre, s'efflaiffé déveflir de fes habits, & permit qu’ils fuf- 
fent partagez entre les Soldats, t’enfeignant avec cét exemple, quetu ne dois avoir rien de 
commun avec le monde: Veu que le monde &> [es concupifcenfes fe palfent comme un fon- 
ge. Saint Françoss eflant aux abois de La mort fe mit dénüé de toutes chofes für la dure, 
pour y mourir comme fon Seigmeur mourut en la Croix. N'ayez donc rien de commun 
avec le monde 6 mon ame ! car nulle chofe tranfitoire te peut parfaitement faoüler ; veu 
que tu escrée à Dieu, C7 pour Die qui feul te peut rendre content & fatisfait. 


CHAPITRE: LXXIIE 


Quatriéme à cinquiéme Station qui eff en la Chapelle de S. Helene: 
&* au lieu où fé trouva la S. Croix. 


Eos cette Proceflion on avance neuf pas vers le Midy, 
& defcendant un efcalier de marbre blanc poly de vingt neuf 
marches versie Levant, on entre premierement en la Chapelle de 
S. Helene : elle 264. pieds de longueur , & 33. de largeur, ornée 
de deux Autels, l’un confacré à l'honneur de laS. Croix, & l’au- 
tre à l’honneur du bon Larron Difmas. Cette Chapelle a un fort 
beau Dome porté de quatre gros pilliers de marbre, qui par leur 


humidité naturelle verfent desgouttes d’eau femblables à des lar- 
mes 
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mes. Cette Chapelleeft la plus grande de toutes celles qui {ont 
dans l’enclos de cette Eglife, ornée de dix fept lampes, & defer- 
vice par les Armeniens. 

La Proceflion allant au long de cette Chapelle, defcend onze 
autres degrez tallez dans le roc vif fur le lieu où aprés grands tra- 
vaux la fainte Croix fut trouvée, lieu fort humide & froid pour fa 
grande profondeur,;ayant en fa longueur trente deux pieds, & feize 
en fa largeur;où l’on a fait uneChapelle dont la moitié eft fabriquée 
avecun Autel placé au mefme endroit où fut trouvé la S. Croix, 
(furlaquelle Noftre Sauveur avoir efté attaché & mis à mort pour 
nous donner la vie) enfemble le titre de la Croix, la Couronne 
d’Efpines ; les Cloux , la Lance & les autres inftruments de 
la Paflion plusde deux cens ans aprés, qu’ils y furent enfevelis par 
cette canaille Judaïque. Audit Autel nos Religieux y celebrent la 
faince Meffe, y entretenants neuf lampes ardentes: l’autre moitié eft 
taillée dans le rocen forme de voute, où les Grecs ont dreflé un 
petit Autel, auprés duquel ils tiennent fix lampes. En cette mef- 
me foffe on voit la fente du Calvaire, qui fe fit à la mort de No- 
ftre Seigneur. | 

Remarquez icy que nonobftant que lafainte Croix de N. Sau- 
veur au commencement de la primitive Eglife, eftoit en grand 
honneur parmy les Fideles: les Juifs ennemis mortels d’icelle afin 
d’cffacer fa memoire ont par l’efpace de trente fix ans fait une def- 
fence aux Chreftiens de ne la point honorer: aprés ce temps, fça- 
voireft, l’an 71. le 8. de Septembre fuivit la deftruction de cette 
fiameufe Cité & du Temple, par Tite & Vefpañan. Soixante cinq 
ans par aprés Ælius Adrianus ruinant le refte fit jetterla S. Croix, 
les Cloux, Efponge, Lance, Couronne d’Efpines, &c. en cette 
vallée des corps morts, & les fit couvrir des ordures , pierres & 
autres faletez, où elles ont efté enterrez jufques à l’An trois cens 
vingt fix, comme tefmoigne l’Emenentiflime Cardinal Baronius 
en fes Annales, car lors fainte Helene y eftvenüe, qui infpirée de 
Dieu fit foiuller & nettoyer cette foffe où elle trouvaaprés grands 
labeurs & fraix ces grands Threfors , comme aufli les Croix des 
deux Larrons qui furent crucifiez avec Noftre Sauveur, où celle 
de Noftre Sauveur fut reconnüce par un grand miracle comme 
Jay dit. 

| Nnn 2 Aprés 
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Aprés y avoir chanté les Hymnes accordans à ces Mjfleres, & 
fait la dévotion, fommes retournez par le mefme chemin en la 
Chapelle de fainte Helene. 


CHAPITRE LXXIV. 
Sixiefme Station devant la Colomne d’Impropere. 


l: cft temps de remonter par les mefmes degrez que nous fom- 
mes defcendus , afin d’aller vifiter une petite Chapelle à fix pas 
dudit efcalier appellée : la Chapelle d’Impropere , non pas que No- 
ftre Sauveur y eut enduré quelque impropere ou reproche, mais 
qu’on y garde & honoreen ce lieu la Colomne qui par cy-devant 
eftoit dans la maifon de Pilate, fur laquelle du temps de fa pañlion 
on l’avoit poufté ; où il fut frappé, craché, raillé & affronré de mille 
injures, &c. & à cette fin que nous en porterions en noftre cœur une 
continuelle memoire nos Anceftres ont mis cette Colomne au 
pied du Mont de Calvaire, en une Chapelle qui a quatorze pieds en 
quarré, deflous la table de l Autel dansun armaire grillée de bar- 
reaux de fer. J’ay eu l'honneur de la voir eftant Prefident du S. Se- 
pulchre par faveur des Armeniens qui l’ont en.garde, qui ouvri- 
rent l’armaire pour la mieux voir & la remarquer. Elle eft grife de 
couleur, tafcheté de blanc, ayant en fa hauteur trois pieds & un 
quart, & en fagrofleur fix pieds & demy. C’eft à mon advis une 
piece de quelque pilier rompu. On me fit prefent d’une petite pie- 
ce : 1ls y entretiennent trois lampes ardentes. 


Pl EOU:SE P'ÈNS.P:E: 


Mon ame !'entrez dans cette Chapelle, où tu trouveras une Colomneou ton Sauveur qui 

ff la gloire des Anges, & la fapience de Dieu le Pere a effe deshonore ,cracheté, raille 
chargé de mille injures pour toy, qui ne dit mot aces reproches : il eft lié d> garottéde chaifnes de 
fer, @" avec tout cela il avoit une grande patience laquelle lioit [4 Langue , de forte qu'il ne refpon- 
dit rien aux injures , ny aux calomnies. O grand miracle que je vois en cecy ! Lx parole fetaiff, 
La fontaine fe tarit, La porte [e ferme , la lumiere sofufque , mais quelle merveille ; veu qu'il 
eff le vray Lofeph accufe par fa Maiftreffe La Synagogue,qui Le veut mettre 4 mort, à Laquelle il af 
Pire de tout fon cœur pour te fauver. Prends à mon ame cét enfeignement de tous Efpoux ; fois pa- 
tiente aux injures , reprime ta langue aux calomnies , &' fermeta bouche aux accufations, te 


conformant 4 la leçon de ton cher Efpoux. 
dau CHA- 
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GAP ITRE : L'ISEN: 


Septiefme Station qui eft fur le Mont de Calvaire au licu où Noftre 


Sauveur fut cloicen Croix. 


À Proceflion venant de la Chapelle de PImproperefe tourne 

versle Midy 21.pas, & vient à l’efcalier du Mont de Calvai- 
re de 19. degrez ; où chacun laifiant fes fandales ou foliers, les 
monte à pieds nuds, qui conduifent la Proceffion au plus faint lieu 
du monde, fçavoir : furle Mont de Calvaire, où le Fils de Dieu 
S’eft offert luy mefme par un Sacrifice fanglant à fon Pere eternel 
pour le falut du monde : fi que je puis à bonne raifon dire de ce 
Mont :O cher Mont! que vos qualitez font divines! que vos 
privileges font finguliers! Mont de laiét caillé! carcette vermeil. 
le rofée, quifort des playes de mon Seigneur, n’eft autre qu’un 
lait virginal , mais caillé au feu de l’amour par la cruauté Judaique: 
montagne grafle & fertile, puis que ton terroir produit les femen- 
ces divines de tous les merites du monde, & vertus de la terre; 
mais encore une fois montagne bien-heureufe où il a plû à l À gneau 
innocent lefus-Chrift de fouffrir les douleurs de la mort, & d’effà- 
cer les pechez du monde. 

Le fommet de ce facré Monteft reparty en trois quartiers, felon 
les myfteres differents qui s’y font faits. Au premier quartier fut 
eflevée la Croix de Noftre Sauveur: à celuy du milieu il y fut en- 
cloüé : au troifiefme fe tenoitla S. Mere accompagnée de S. Jean, 
Magdelaine & d’autres pieufes perfonnes , tandis que fon Fils pen- 
doit à la Croix. 

Touchant le quartier du milieu, 1l eft feparé du premier par un 
pilier gros de fix pieds en quarré, fouftenant les arcades de la vou- 
te de ces deux premiers quartiers, reduitsen deux belles Chapel- 
les, à fçavoir : où la Croix fur eflevée, & celle du lieu où il fut at- 
taché, qui comprennent enfemble plus de cinc cent toifes en quar- 
ré. Tout le pavé eft à la Mofaïque de jafpe, de Porphyre, & d’au- 
tres pierres de prix : les parois à la hauteur d’un homme font reve- 
ftües de tables de marbre, & tout ce qui eft au deffus tant des mu- 
railles que des voutes, & arcades font couverts de figures Mofai- 
Nnn 3 ques 
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ques à fond d’or, où font reprefentez au naturel les portraits des 
Prophctes, tenant chacun un livreàla main, aufquels fe voyent 
efcrites en caraéteres Grec & Latin les Propheties que Noftre Sei- 
gneur a accomply fur ce facré Mont pour noftre falut : encore que 
quelques pieces de vieilleffe , ou de la fumée des lampes font à pre- 
fent gaftées & obfcurcies; le fufdit quartier du milieu eft orné d’un 
Autel bafty vers l'Orient, devant lequel fur le pavé eft un lieu 
quarré, & marqué de pierres de marbre poly, ayant en fa lon- 
gueur dixfept pieds, & dix en fa largeur, orné de petites pierres 
quarrées de diverfes couleurs ; qui eft le lit de laS. Croix, ou bien 
le lieu où Noftre Sauveur fut cloüé avec quatre cloux. Ce lieu eft 
efloigné du trou où la Croix fut plantée vingt pieds d’où il fut 
traifné jufques à ce qu’ils l’efleverent en air : icy pendent feize 
lampesardentes, & une couronne de feize chandeliers. 


DOUCE COMPLAINTE ET DESIR DE L’AME. 


A Ch mon ame! montons , montons le facré Mont de Calvaire, & fondons en larmes , 
voyant que ton cher Efpoux lefus eff fi rudement traité de ces Bourreaux , quile jettent 
d’une fureur [ur La Croix (lié nuptsal que tes pechez luy ont preparé) & perçant [es pieds & 
fes mains, l'attachent à ce bois avec quatre gros cloux. Hé bon Iefus! où eftex vous arrive ! 
Oinvincible Sampfon ! comme vous laiffez vous ainfi encloïer? à pacifique Salomon ! efficy le 
Li fanglant que vous avez tant defiré pour Le jour de voftre Fefte ? d mon amour e$tez vous done 
crucifié? jet’adore mille fois, te prieque comme ton corps eff crucifié de quatre gros cloux 
materiaux ; que je puiffe effre crucifiée à la Croix de la mortification avec quatre cloux fpiri- 
tucls ; fçavoir La connoiffance de voftre ineffable bonté, avec la connoiffance de voffre amour in- 
finy, avec La connoiffance de moy-mefine , G: avec une haine contre moy-mefme. Voicy Seigneur 
Les quatre cloux qui mc feront perfeverer a La Croix de La fainte mortification : Ô doux 1 efus : cru- 
cifiez , crucifiez moy avec vous, faites moy goufler voftre mort ; faites moy mourir en la Croix, 
afin que je puiffe vivre eternellement avec vous. 


CHAPITRE LXXVI 
Station buitiefine devant le lieu ou N. Sauveur fut eflevéen Croix. 


À Proceflion ayant fait fa devotion devant le lieu fufallegué 
| fe retourne, & defcendant par une marche de marbre dans le 
premier quartier appellé le Calvaire, la fimme duquel eft baftie 
en formed’Autel, relevé du pavé deux pieds: cette place relevée 
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ou pour mieux dire, cet Autclacn fa largeur huit pieds, & qua- 
torze en fa longueur artiftement couvert d’un marbre blanc. Au 
milieu de cette place eftle trou où fut plantée la Croix de N. Sei- 
gneur, ayant prefque deux pieds de profondeur, & un pied moins 
deux doigts de diametre garnie à l'embouchure d’un anneau d’ar- 
gent, large d’une palme, lequel porte en relief une partie des my- 
fteres de noftre Redemptién. Ce trou eft couvert pour empefcher 
que les Pelerins par une indifcrete devotion ne le gaftent, comme 
ils’eft fait en aucuns lieux. Sur ce lieu Iefus-Chrift Filsde Dieu 
s’eft offert luy mefme à fon Pere celefte mourant enla Croix entre 
deux Larrons, la face tournée vers l'Occident. A chaque cofté de 
ce trou fe voyent deux piliers de bois faitsen forme d’un chande- 
lier, haut de trois pieds & demy, portans fur leur pointe une pe- 
tite Croix de bois, juftement mifes fur les trous où eftoient plan- 
tées les croix des deux Larrons. La croix du bon Larron plan- 
tée vers le Septentrion , eftoitefloignée de la foffe où eftoit plan- 
tée celle de Noftre Sauveur fix pieds : bien que letrou du mau- 
vais Larronen eft efloigné deux davantage, fçavoir huit pieds, 
à caufe de la fente de ce Mont, qui fe fit du temps de la mort 
de Noftre Sauveur par un tremblement de Terre. Cette fente 
comme on voit à prefent eft longue de fix pieds & deux doigts, & 
large de deux pieds : & encore qu’il femble qu’il n’a que deux pieds 
de profondeur, neantmoinsil ne continue pas feulement jufques au 
lieu inferieur , où on trouva le chef d'Adam, & jufques à la 
Chapelle del’Invention de la fainte Croix, mais comme aucuns 
croyent jufques aux Enfers. Ce tremblement devoit eftre bien 
épouventable, veu que non feulement Jerufalem fentit fes effets, 
maislesautres parties du monde. Elle accabla en Bethinie douze 
Villes. Jay veu fes operations en Hetrurie fur le Mont d’Arver- 
ne, qui fe fendit en plufieurs lieux : commele Mont de laS. Tri- 
nité de Gajeta au Royaume de Naples. 

La fente du Mont de Calvaire eft couverte des trailles de fer. 
Contre la muraille dudit Autel qui eft couvert de draps de foye, 
{e voit un devot Crucifix depeint furun damaft rouge, ayantun 
cofté l’effigie de la S. Vierge , & de l’autrede S. Jean. Ce faint 
lieu eft orné de cinquante huit lampes ardentes, & d’une couron- 
ne portant dixhuit chandeliers, Iln°’eft permis à perfonne de cele- 
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brer fur cet Autel, veu que le grand Preftre de l'Ordre de Mel- 
chifedech Iefus-Chrift s’y eft offert une fois foy-mefme en un Sa- 
crifice fanglant à Dieu fon Pere, c’eft pourquoy on y a erigé deux 
Autels collateraux, où lon celebre le Sacnificenon fanglant. 


MEDITATION. 


H: mon Aime refveille toy ! > allez embraffer avec toute humilité ton Efpoux crucifié : 
recueillez fon precieux [ang qui coule de [es cine playes pour t’arroufer ; &* pour effacer 
tespechez , quil'ont crucifié de La forte : remarquez que les Bourreaux l’ayans crucifié l'ont 
tranfporte > traifné avec La Croix vingt pieds , < Là devalant avec un grand ébranflement de- 
dans lafoffe , luy ouvrirent derechef [es fanglantes playes avec une douleur extreme , par où 
Le [ang commença à difliller de tous les membres de fon corps. Oprecieux fang! 6 fang medi- 
cinal! filiberalement pour moy efpanche! Ha une gouttelerte effoit plus que fufffaure pour ra- 
cheter mille «mes, voire mille mondes. © mon ame ou font tes foufhirs ? où font tes fanglots? 
où font tes chaudes larmes ? non ,non :ouvrez ce livre d’alliance avec un Auguflin &* une Bri- 
gite, &'tuy trouveras les paroles de vie, © Les merveilles de Dieu. 

Repofez fous l'agreable ombre de cet Arbre dela Croix avec fainte Benoifl & fainte Lut- 
garde. 

Monte fur ce Palmier & celle fes fruits auec un Bruno, & une Claire du Mont Fal- 
con. 

Vole comme l’ Abeille fur ces cinc Rofes vermeilles des playes de ton Efpoux, & fucquez le miel 
divin avec un Norbert & une Cecile. 

Enterre fous ce Terebinthe tous les Idoles dé ton amour mondain & charnel avec un Dominic 
dune Ehifabeth. 

Cache-toy en ces vives playes des playes de Iefus avec un François G* une Claire. 

Faites fur ce Mont trois Tabernacles pour contempler l'amour divin avec 4n Philippe Nere & 
une Therefe. 

Puifez icy les eaïes des vives fources de ton Sauveur avec Pierre Celeffin, avec une Bien-leu- 
reuje ieanne Fondatrice des Annonciates. 

Loiez @ rendez graces à Dieu inceffament ; difant : Saint , Saint , Saint, avec les deux 
Seraphins imflammez SS: Ignace & Xavier. 

Et enfin 0 mon ame rafemblez tous les inffrumens de La dolouveufe Pafsian de ton doux Tefus 
en faifant un bouquet renfermez-le au profond de ton cœur avec un Bernard & une Catharine 
de Sienne : criant navrée d'amaur : mon bien-ayimé nef} comme un bouquet de my rrbe, 1 de- 
teurera entre mes mamimnelles. 


LIVRE SECOND. 
CHAPITRE EX AMMRE 


Neufiéme Station qui ef} à la Pierre d'Onition. 


Efcendant ce facré Mont chacun reprent fa chauflure, & la 
Proceflion marche versl’Occident à la Pierre d'Onétion éloi- 
gnée du trou dela S. Croix foixante fept pieds. Cette pierre eft 
ainfi nommée à caufe que le Corps de Noftre Sauveur eftant dé- 
cloüé de la Croix, y fut porté, où deux perfonnages Jofeph & Nico- 
deme felon la couftume des Juifs luy rendirent l’honneur furebre, 
lembaumant de Myrrhe & d’ Aloës detrempé (comme ileft à croi- 
re )dans le Sang du trefpañté, & des larmes de fa dolente Mere, qui 
afiftoit à cét office pitoyable. Cette Pierre eft d’un marbre ver- 
doyant, & de crainte qu’on nele prophane en cheminant deflus;lors 
ques. Helene fit faire cette magnifñiqueEglife,el!e fit couvrir ce lieu 
d’une table de marbreélevée d’un demy pied plusquelepavé,ayant 
huit pieds & un quart de longueur, & deux pieds moins de deux 
doigts de largeur, environnée d’un balluftre de fer de la hauteur 
d’un pied. Au deffusil y a huit lampes d’argent qui bruflent jour 
& nuit. Cette pierre eft fort honorée des Chreftiens, eftant feule- 
ment efloignée de la grande porte de lEglife trente trois pieds, ain- 
fi qu’on la peut voir, & honorer de dehorsfans y entrer. On dref- 
{e aucunesfois fur cette pierre un Autel, oùleR. P. Guardien ce- 
lebre la fainte Meffe pontificalement : tous les Schifmatiques y af. 
fiftent, &plufieurs Turcs qui admirent de voir les belles cerc- 
monies Romaines. 


DOUCE. PE NS E’E. 


Einarquez 6 non ame! d’un œil larmoyant, apres que ton Efpoux euff rendu fon ame és 
Mans de fon Pere, comme lofeph & Nicodeme detafcherent fon Corps mort de La Croix, 

C* le tranfporterent de ce lieu foixante [ept pieds fur une belle pierre ; où ils l'nt lavé , € 
enbaumé [elon La couffume des luifs. Confiderez ce duéil & l’amertume de [a dolente Mere. 
O Dieu! que de foufprrs & que de Larmes, d que de lamentations. Regardez la Magdelaine fon- 
die en larmes plus morte que vive ; © faint Iean tout percé de douleur fans parole, affiflans 
tous à ce Service funebre. Exigez Ô mon ame de cette douloureufe Mere qu'elle vous octroye 
d'adorer; d'embraffer , & de baifer fon cher Fils, qui gift fier Jon Sein vérginal. jé 
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Là quelle t'obtienne un cœur dolent pour eftre paruicipante de [es angoiffès. Prefentez - luy 
tes chafles penfées pour des linges funeraux , afin d'en couvrir ce faint Corps. Ornez-le de 
Cypres, Myrihe & des Mauluës; qui fignifient les chaftes penfces. 


CHAPITRE LXXVIII. 


Dixiéme Station devant le Sepulchre de Nofire Seigneur. 


A Proceffion marche de la fainte Pierre d’Onétion avec bien 
À _grande devorion versleS. Sepulchre, diftant de là 107. pieds 
vers l'Occident. Mais devant le defcrire je vous le veux depein- 
dre comme ileftoit premierement edifié par Jofeph d’ Aremathie, 
& comme il eft à prefent. - 

Le fufdit Jofeph avoit un jardin gueres loing du Mont Calvaire, 
où il y avoit un rocher de pierre blanche 162. pieds du heu où mou- 
rut Noftre Seigneur. Dans ce rocher Jofeph fir faire fon Sepulchre 
comme un petit Cabinet taillé à pointe de marteau,ayant fept pieds 
enfonquarré, & en fa hauteur dix pieds moins deux doigts. Son 
entrée eft à l'Orient, ayant quatre pieds de hauteur, & deux & 
demy de largeur : c’eft pourquoy on n’y peut entrer fans s’abbaif- 
fer : à l'entrée de ce Sepulchre à la main droite vers le Septentrion, 
ilyaune place relevée dela vive pierre au deffüs le pavé de 3. pieds 
moins deux doigfs, ayant en fa longueur fept pieds, & trois en 
fa largeur, en forme d’un coffre quarré & ouvert, n’ayantautre ou- 
verture qui luy donne la lumuere que ladite fenetre : ainfi eftoit ja- 
dis bafty ce Sepulchre quand Noftre Seigneur y fut enfevely. Les 
Fidelles avec le temps n’ont feulement couvertles murs, & le pa- 
vé de ce lieu des planches de marbre blanc, devant que la fainte 
Helene y fit baftir une petite Chapelle contre le frontifpice dudit 
Sepulchre pour la commodité des Pelerins, ayant onze pieds en 
quarré avec une porte fort curieufe, qui a fept pieds de hauteur, 
& trois de largeur, ayant un chaflis de marbre blanc : prennant fa 
lumiere par quatre petites feneftres, dont les deux regardent le 
Septentrion, &lesautres le Midy. Vers ce mefme coftéil y aune 
table de marbre avec un buffet pour y mettre les ornemens def- 
quels on s’en ferveenla Meffe. Les murailles au dedans &au dehors 


font garnies ou inveftües de beau marbre blanc, comme le pavé de 
riches 
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riches pierres de Jafpe & Porphyre: entre autres il y en a une lar- 
ge d’un pied & demy , & longue de dix, meflée & ratchetée de tou- 
tes fortes de couleurs, qui charme & ravit la veüe de ceux quila re- 
gardent. Cette Chapelle fe nomme la Chapelle de l’ Ange. 

Six pieds & demy au dedans de cette Chapelle environ un petit 
pas de la porte duS.Sepulchre, fe voit une pierre blanche & rele. 
vée d’un pied, & prefque de deux en quarré, du mefme roc, qui 
y eftoit demeurée pour fervir d’appuy à la groffe pierre, qui bou- 
choit l’entréedu Sepulchre, fur laquelle l’ Ange eftoit aflis quand 
il annonça aux devotes Maries la joyeufe Refurreétion de Jefus: 
c’eft pourquoy elle s’appellé*pierre de PAnge. Les voutes aufli- 
bien de cette Chapelle, quedu Sepulchre font entierement noires 
pour la continuelle fumée des lampes, & cierges de cire qui y bru- 
flent jour & nuit, car elle eft honorée de dixhuitlampes, defquel- 
les les Latins en entretiennent cinq, les Grecs cinq, les Armeniens 
trois, les Abyflins deux, les Cophytes une, &les Syriens deux. 

Je fuis forcé d'interrompre le fil de mon difcours, & de m’arre- 
fer un petit en cette Station. 

Il me tomba ces jours pañlez és mains un Livre intitulé: le voyage 
de Sandys imprimé à Amfterdam chez Jacob Benjamin l’an 1644 le 
fuëilletant,j’apperceux d’abordque l’ AutheureftoitdelaRcligion, 
ce qui me donna occafion de dire qu’il alla en Hierufalem comme 
les Juifs à Jefus-Chrift, non point pour eftre bien edifié, ny pour 
fe convertir, ains pour remarquer & trouver à redire à toutes cho- 
fes comme il fait en beaucoup de lieux de fon Livre, croyant feu- 
lemént comme font tous les Heretiques (felon le diredeS. Au- 
guflin) ce qu’illeur aggrée, & rebutent ce qui leur defaggrée. En- 
creautres chofes fol. 160. parlant dela Pierre, fur laquelle l Ange 
cftoit aflis, annonçant aux trois Maries la glorieufe Refurrection 
de Jefus-Chrift : La Pierre (dit-il) comme ils difent follement , où 
avoit affrs l'_Ange. Jeluy refponsen peu de paroles , que l’ Ange 
eftoit aflis fur lapierre, comme tefmoignent en termes Îles Evan- 
geliftes. Pour le mieuxentendre, qu’on remarque que la Pierre 
qu’on monftre aux Pelerins, où l Ange eftoit aflis, & fervoit d’ap- 
puy à laprincipale pierre qui eftoit à l'embouchure du S. Sepulchre, 
de tout temps a efté appellée Pierre del Ange : or il glifleicy une 
queftion fçavoir eft:fur quelle de fes deux pierres Ange avoit aflis, 
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Sandysle Pelerin rapporte fol. 161. que l'Evangelifte S. Matthieu 

.dit, , que l’Angeavoit afis fur la grande picrre, mais il s’abufe & 
fe mefprend, falfifiant la S. Efcriture, car l’Evangelifte parlant de 
la pierre où cftoir aflis | Ange, ne fait mention ny dela petite, ny 
de la grande. Ce neantmoins tous les finceres Catholiques croient 
par une ancienne & fainte Tradition , qui fuccede d’une perfonne 
àautre, qui ont fucceflivement habitez en Hierufalem du temps 
de Noftre Sauveur, jufques à prefent (comme j’ay monftré au 18. 
Chapitre) que ce fut la petite pierre où l Angeeftoit aflis. Ce n’eft 
pas un article de la Foy qui nausobligeàle croire, veuquecclàne 
fait rien contre la Foy Catholique, verité ,; oubonnes mœurs. 
L'ancienne bouche d’or parlant de la Tradition, profere cette fen- 
tence dorée: Zraditio eff, nihilamplius quæras: c’eft une T radi- 
tion, ne recherchez plusrien. 51 paraventure quelque Reformé 
veut pourfuivre la difpute, je luy refpons pour conclure ce premier 
point avec les paroles de S. Paul: S’7/y à quelqu'un qu’il foit con- 
tentieux , nous n'avons point telle couffume , ny auffi l’Eglife de 
Dieu. 

Derechefle Pelerin Sandys s’abufe & parle contre la verité fol. 
152. {e plaignant qu’à quatre perfonnes ils ont donné à noftre 
Convent de Hierufalem cinquante efcus pour un maigre traite- 
ment de huitjours, & que les Religieux en eftoient peu fatisfaits: 
voicy fes paroles : Les Catholiques Romains les recompenfent par 
leur devotion, les autres par courtoifies, s’ily a trop peu à leur fan- 
tailie ils marmoteront, comme s'ils euffent grand dommage. X\ me 
femble que nosReligieux ont eu raifon de murmurer (comme il 
dit) car ce liberal Pelerin ne conte point l’argent que noître Pro- 
cureur debourfe, & donne au Bacha pour fes droits, quiluy com- 
petent de tous les Pelerins qui entrent la Cité de Hierufalem, &c 
vifitent le S. Sepulchre, oùil tire pour tefte fix Piaftres pour en- 
trer dans la Ville, & vingt huit pour entrer au S. Sepulchre: de for- 
te qu’en rabatant tous les frais neceflaires de la fufdite fomme, le 
refteeftoit fort peu, &je ne fçay comme ils font venu à leur conte. 
I! eft bien vray quele Bacha ne demande rien aux Pelerins, mais 
ayant conté leurs teftes par fes Officiers demande fes droits du 
Convent. Et jaçoit que le Roy d’Efpagne & autres pieufes perfon- 
nes envoient tous les ansquelques milliers d’efcus, tanc pour l’en- 
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tretien des Religieux dela Terre fainte, que pour le payement des 
tributsau Turc, ce n’eft pourtant point pour payer les droits que 
les Pelerins fontobligez de donner au Bacha : mefmeauñli-toft que 
quelque Pelerin venant à Hierufalem mer pied en terreferme, on 
le vifite pour fçavoir s’il a de l’argent fuffifant pour parfaire fon 
voyage , & payer lesdroits que pretendent les Turcs. S’il fuy man- 
que quelque chofe, onle renvoye d’où il eft venu : caril n’eft pas 
raifonnable que nos pauvres Religieux , qui vivent d’aumofnes 
payent pour les Pelerins eftrangers , veu qu’ils ont affez à faire 
avec eux mefmes. 

Le preallegué Sandys fe trompederechef fort fol.175.difant,que 
S. Eutebe Difciple de S. Hierofme (duquel le Sepulchre fe voit à 
Bethlecem )eft PHiftoriographe Ecclefaftique, qui eftoit Grec & 
Sectateur d’Arius ,; & l’autre un Italien vray Catholique A pofto- 
que & Romain, Imitateur de S Hierofme. Enfin ledit Sandys 
dit uneinfinité de faufletez. 

L’Iluftriflime Pere Bonifacius Evefque de Stagno, eftant Gar- 
dien de Hierufalem lan 1555. 0fta la vicille table de marbre qui 
couvroit le S.Sepulchre, que les Pelerins avoient gaftée par une 
indifcrete devotion, la rompant & brifant avec des cifeaux & 
marteaux pour en avoir des Reliques : de façon que par ce moyen 
il eut la grace de voir le dedans, où le faint Corps de Noftre Sau- 
veur Jefus avoit efté mis. 

Il le fic de nouveau richement couvrir &inveftir des tables d’un 
marbre blanc, fibien qu’à prefent ila par dehors en hauteur trois 
pieds moins trois doigts, & large de trois pieds. La table qui cou- 
vre ce Sepulchre eft longue de {ept pieds & quatre doigts, fervant 
d’Autel à nos Religieux, où ils celebrent tous les jours, comme j’ay 
fait (durant le temps de quatre mois que j’y ay fejourné ) cent fois. 
I n’eft permis qu'aux Religieux de faint François, & aux autres 
Latins avec permiflion du KR. Pere Gardien d’y celebrer fur peine 
d’une amende de cinq cens Piaftres au profit du grand Turc. Au 
deffus de S. Sepulchre vers le Septentrion, on y a mis une belle 
peinture reprefentante la glorieufe Refurreétion de N. Sauveur. 
En ce petit enclos de fept pieds en quarré & de dix pieds de hau- 
teur pendent quarante quatre lampes d’argent qui bruflent jour & 
nuit, chaque Nation entretenant les fiennes. Nous en avons trei- 
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ze, les Grecshuit, les Georgiens huit : les Armeniens trois, les 
_Abyflins cinq, les Gophytes quatre, & les Syriens trois. La fumée 
de ces lampes & d’autres cierges s’évapore par trois ronds pertuis 
qui font faits en la voute: ce nonobftant elles y caufent fi grande 
chaleur, qu’on n’y celebre jamais fans eftre en fueur: on y pendroit 
beaucoup plus d’autreslampes, mais la petitefle du lieu né le per- 
met : en recompenfe de quoy l’Eglife eft enrichie & ornée d’envi- 
ron mille lampes ; la plufpart d’argent, le nombre defquelles 
s’augmenteroit toufiours s’il n’eftoit deffendu par le Cady fur pei- 
ne de cinq censefcus d’y en mettre davantage, 

Pour ce qui touche l’exterieure forme du faint Sepulchre, & de 
la Chapelle furaleguée : elle eft toute garnie de tables de marbre 
blanc, avec dix pecites colomnes en dehors, qui fouftiennent la cor- 
niche d’une platte forme, quieft au deffus du Sepulchre, qui por- 
te une petit Dome de bois de cedre, couvert de plomb, porté de 


douze piliers, qui ont chacun neufpieds de hauteur, &un pied & 


demy de groffeur, defquelsles fept font de Porphyre, & lésautres 
de marbre brun, & non de cedre comme aucuns efcrivent. Ces 
piliers font rangez & fituez quatre pieds de l’un l’autre, deux à 
deux en la ronde faifant un œuvre Hexagone, orné de fes bordu- 
res & cartoches fort beauà voir. Entre chaque deux piliers pen- 
dent trois belles lampes d'argent, qui font enfemble dixhuit : & au 
milieu d’icelles fous le Dome une couronne de douze chandeliers. 
Le frontifpice de cette Chapelle eft plat & quarré, devant lequel 
il y a un pavé relevé long de quatorze pieds, & large de dix. L’ex- 
tremité de cette Chapelle eft de forme ovale, contre laquelle les 
Cophites cependant que nos Religieux eftoient prifonniers en Da- 
mas ; ont dreflé une Chapelle longue de quatorze pieds, &large 
de vingt & deux, oùils font leurfervice, ce qui gafte la belle pro- 
portion du faint Sepulchre. 

Voylà ce que j’ay veu & remarqué touchant le faint Sepulhre, & 
nonobitant que j’ay contribué toute diligence , je m’imagine qu’il 
ne plaira à tous, ou pour monftyle aflezrude, ou pour ce queJje 
n’efcris conforme aux autres Efcrivains. Je vousaffeure toutesfois, 
que jufques à prefent (comme jufques à la fin) j’ay tout efcrit fin- 
cerement & veritablement. 


PR O- 


LIVRE SECOND. . _ 479 
PROTESTATION DE L'AME DEVOTE 


Ve fais tu 0 mon ame! accourez , accourez aux funerailles de ton Efpoux , le Soleil t'y 
OO’ par fon Eclipfe ; la Terrety appelle au bruit de fon tremblement : les pierres fen- 
dies 2y attendent : le voile du Temple S'y trouve tout rompu & decluré , & les morts mefmes 
refufcitent pour honorer de leur prefence miraculeufe une aëtion fi funefe : La S. Vierge efblorée 
te veut pour l'afsifler en ces funerailles : Magdelaine fondüe en larmes te conjure d'y venir, & 
deles afsiffer. Sus donc mon ame va-t’en aux funerailles de ton cher Efpoux. O facré Monu- 
nent ! 08. Sepulchre de mon amour ! fi l'amour transforme l'ame en l'aime. Hé mon ame ! 
que t4 feroi beureufe[ipar cet amour tu pouvois effre transformée en cet ayinant aymé , car ain- 

Ji f'aifant tu deviendroÿ pierre ; & en cette qualité tu ferois faite Sepulchre de ton E [poux divin. 
O non doux I efus ! je vousrequiers par voltre amour infiny , Par vostourmens , €r mort amere 
de preparer mon cœur avec les inftrumens de La mortifuation, le nettoyer avec mes larmes d’4- 
mour ; Cle retirer des affeébions de toutes creatures ; & qu'il vous plaife de l'accepter pour vo- 
Jîre Sepulchre, & mes larmes pour vous laver, mes affeélions pour vous enbaufiner : maïs file 
malheur de mes pechez me prive de La joïiffance de ce bien: oébroyez: moy par voflre grace que je 
puille enterrer en vofre Sepulchre mon cœur, & toutes mes affechons , lequel je cachette avec 
le [eau de la conffance ; & en confirmation de cette proreflation je laifé pour memoire eternelle 
cet Epitaphe. 
Celuy qui m’efpouffant a ravy mes Amours, 
Dans ce Tombeau facré les gardera toufours. 
… Ofre Ce mon ame ornez ce S. Sepulchre de toutes fortes de belles & foüef flairantes fleurs : 
Jetez y à pleines mains les lis de chaffeté , Les rofes vermeilles d'amour , les violettes dhunnlité, 
les animones de La mortification » les ranoncules d’un zele, les marguerites de compafston , les 
Joucies de refignation , les narciffes de benignite, les couronnes imperiales d’obeifance , les 
gladiols de conflance , les confouldes Royales de devotion , les Trias d’une vie folitaire avec tou- 
tes Jortes d'herbes odoriferantes, Gr dites mille fois par jour : 
Toufiours du haut des Cieux fur cette fainte Tombe 
Toufiours toufiours le miel toufioursla Manne tombes 
F'oufiours fon capiteau {oit parfemédes fleurs ; 
Et ces fleurs foient toufiours nourries de mes pleurs. 


CHAPITRE. LXXIX 


Onsiefme Station, quieftau lieu où Noftre Seigneur S’apparut à 
la bienbeureufe Mag delaine le jour de [a glorieuje Refurretion. 


| 4 
| À devote Proceffion ayant honoré ce faint lieu , fe tourne vers 
A leSeptentrion, &s’arrefte À une pierre ronde de marbre gris 
ciloignéc du S. Sepulchre 46. picds , ayant 6. pieds de diametre; 

v'eft 


480 LE PELERIN SEJOURNANT, 

c’eft le lieu où Noftre Sauveur aprés fa glorieufe Refurreétion ap- 
parut en forme de Jardinier à Marie Magedelaine. Ce lieu eft fem- 
blablement couvert d’une pierre de deux doigts moindre que celle 
queles Nations Levantines appellent : No; me tangere, à caufe que 
Magdelaine voulant embrafler & baifer fes pieds adorables, luy 
dit : Ne metouchez pas, qui veut dire :il n’eft pas neceffaire que 
tu metiennesde la forte, je ne monteray point fi-toft au Ciel. 
Au deffus de cette pierreil y a deux lampes. Le jour de cette Sainte 
on dreffe fur celieu un Autel à fon honneur, où nos Religieux 
chantent fort folemnellement la Meffe à la veüe de mille & mille 
Turcs. Tout contigu à la Chapelle de l Apparition de la S. Vierge 
il yaun Autel erigé fous le nom de cette Sainte honoré de trois 
lampes bruflantes. 


D'OUCE PENS FE: 


Emarquez icy 0 mon Ame ! comme cette grande Ainante s'en va vers le Sepulchre de fon 

maiftre tout efplorée & tranfie d'amour pour Le voir. Les Anges luy demandent : Fesnme 
pourquoy pleures-tu ? elle ne prend plaifir en leur beauté, ny doux langage ; mais dit : dls ont 
emporté mon Seigneur , & je.ne fçay où ils l'ont mis. Voyez, voyez non Ame coinme cette vraye 
Amante n’eflime finon que ce qu’elle ayme : regardant derriere clle, elle voit fon Amant , maïs à. 
guife d'un Iardinier : elle ne veut ny lardinier ; ny fleurs , ny fruits de fon lardin , car fon cœur 
eff encore remply dela Croix, des efpines , 7 des cloux de fon bien-ayme. Ha mon cher Iardi- 
nier, ce ditelle, fi vous avez paraventure plantéle Corps de mon Maiffre comme un Li flet- 
tri entre vos fleurs , dites-le moy , je l'emporteray. Le Soleil aprés avoir laife quelque tempsi 
l'air trifte & Jombre , fe cachant fous l'obfcur manteau d’une efpaiffe nuée , Le rend beau , &* 
clair quand il vient à percer le nuage de fes rayons, Anfi tandis que ce divin Soleil fousle voile 
d'un babit deguife fe cache aux yeux de jon Aañte fidelle, il rend l'air de fon aime nubileux G* 
trifle : nus quandil vient à lancer un rayon de [a divine connoifance par une fimple parole ; ap- 
pellant cette dolente par fon nom , difant : Maria, foudain les nuages de triftefe difparoiffent 
G l'horifon de fon cœur effant delivré de l'obfcurité des ennuys , qui letravaillotent par avants 
devient claire & ilumineux , plain d'une allegreffe raviffante. Ne la vois-tn point Ô mon ame 
proffernée fur cette pierre ronde aux piedsde fon Ainant divin, qu'elle s'efforce d'embraffer 
tant qu’elle peut , difant : Rabbomi. O Maitre! 0 Seigneur! elle ne dur que cela, car la joye 
& l'amour ne luy permettent pas d'en dire d'avantage. L'amour eff plus capable de ravir, que 
de faire parler ceux qu’il poffede. 


C H A: 
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CHAPITRE LX£X. 


Doufiéme Station qui eff au lieu où Noftre Seigneur apparut à [a S. 
Mere le jour de [a Refurrettion. 


… Prés que la Proceflion a vifité & honoré les faints Lieux preal- 
Fa , retourne finalement à la Chapelle de l Apparition de 
noftre Dame. Toutes les Nations du Levant luy donnent ce nom: 
parce que Noftre Seigneur s’apparut icy devant tous à faS. Mere. 

La tradition commune du Levanteft, que Jofeph d’ Aromathie 
avoit hors dela Ville un Jardin avec une petite maifon de plaifan- 
ce, oùil avoit fait faire fon Sepulchre felon la couflume du Pais, 
qui ne pérmet qu’on enterre les morts dans les Villes, mais aux 
champs comme il appert au fils de la vefve de Naim, & prefente- 
mentaux Turcs & Juifs, qui ont leurs cimetieres hors des Villes. 
Le fufdit lieu appartenant à Jofeph eftoit proche du Mont Calvaire, 
ainfi ordonné de Dieu, afin qu'ayant detafché ce faint Corps de la 
Croix, ilauroitce Sepulchre à la main pour l’enterrer. Or Jofeph 
voyant que fa fainte Mere eftoit en des extremes douleurs, Japria 
de demeurer avec fa compagnie en cette maifon , efloignée du Se- 
pulchre environ feptante huit pas. Elle accepta cette civilité, partie 
pour ce que le foirs’approchoit;,partie pource que les Juifs(n’eftant 
encore affoüy de la mort de fon cher Fils) l’euffent par adventure 
affrontée, ou fait quelque déplaifir, & que plus eft pour ne fe trop 
efloigner de la chere prefence de ce corps mort,car elle pouvoit voir 
de ce lieu le Sepulchre,où eftoit enterré fon threfor,& l’objeét de fes 
amours : outre ce qu’elle croyoit fermement de le voir bien-toft re- 
fufcité. LaS. Vierge demeura doncques en cette maifon toute la 
nuit, & le Simedy enfuivant jufques à ce que N. Sauveur refufcita, 
& s’apparut glorieux en cette maifon,la comblant d’une joye ineffa- 
ble : c’eft pourquoy on appelle encore à prefent ce lieu, la Chapelle 
de Apparition de Jefus à noftre Dame. 

Pour confirmation de cette verité , le Patriarche de Hierufalem 
faifant jadis l'Office divin au grand Chœur de l’Eglife, venant à 
l’Antienne : Refioiiffez vous Reyne des Cieux, alleluya , &c.venoit 
accompagné de fon Clergé dans cette Chapelle, & ÿ chantoit ladite 
Antienne fort folemnellement. 

Ppp Le 
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Le Roy d’Efpagne outre cequ’ileftle principal Patron & Pere 
de ceux qui maintiennent &entretiennent ces faints Lieux, & nos 
Religieux avec une extreme devotion & grands frais, porte une fin- 
guliere devotion à cette fainte Chapelle, qui eft pour cela dediée 
à fa devotion &à fes faints deffeins comme une Chapelle Royale, 
donnant tous les ans en particulier feulement pour l’entretien de 
fon luminaire cent Philippes: J’ay encor parlé de cette Chapelle. 


PFENSE E DE V:O FE. 


Var aie! alainaifon de Iofeph d’Arimathie, & vois ce qu'il fe pajfe entre le 
Fils glorieux & La Meretoute confie en lamertume, afin que tu fois participaute de la 
joye dont elle fut remplie le voyant refufcité le troifième jour, G reveffu d’une beauté qu 
ravit les efprits G fon cœur, difant par fanglots interrompus de  joye : efl-ce vous-mefine 0 
belle face! eftez vous le vray meffager de vos triomphes glorieufes o fils Divin ! vivez vous ? 
Vivoequidem, vitamque per omnia dulcia duco, 
Oùy ma chere Mere, oùy je fais vivant, G* poffède maintenant une vie accompagnée de tou- 
tes fortes de fehcitez & douceurs. De telles & femblables paroles s'entrerenoient lefws © 
Marie le jour de [a glorieufe Refurreütion ; & toy mon ame entretiens toy avec rels dif- 
cours, vuminant les bencfices que tu as receu par l'ignoininieufe mort & gloricufe Refurre- 
Chion de ton Sauveur & de ten cher Efpoux. 


CHAPITRE LX XXL 


Defcription du Sepulchre de Saint loféph d Arimathie &: de la Cha- 
pelle de Saint Longin. 


A fait un brief reçit des principales parties de PEgüie 
TA cdifiée fur les lieux où noftre Redempteuraefté crucifié, en- 
cerré, & où il eft refufcité : ils reftent encore quelques lieux qui 
font en fon enclos dignes de remarque : comme le Sepulchre de To- 
feph d’Arimathie. Ce devot Chevalier ayant enfevely Noftre Sei- 
gneur dans fon propre Sepulchre. Aprés fa glorieufe Refurreétion 
en fit faire un autre dans le mefmejardin & dans le mefme roc, envi- 
ron quatre vingt pieds de celuy de Noftre Sauveur vers le Ponent, 
qui aen longueur fept pieds & demy , & quatre & demy en largeur: 
& bien qu’iln’y eft pas enterré , fieft-ce qu’il a retenu fon nom. 
Car lors que lan trente cinq fe leva en Paleftine une perfecution 

| des 
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des Juifs contreles Chreftiens, ilsnele bannirent non feulement 
hors de Paleftine, maisl’impoferent avec Lazarius, Marthe, Mag- 
delaine, & plufieurs autres à Iaffa fur un bateau fans timon com- 
me j’ay dit au premier Livre. Mais ayant par l’ayde de Dieu abor- 
dé à Marfeille, s’en alla en Angleterre, où il mourut faintement: 
ce nonobftant fon Sepulchre fufdit eft fort honoré des Fidelles du 
Levant, & defervy par les Syriens,, lefquels y entretiennent quel- 
ques lampes ardentes. À deux pieds de ce Sepulchre fe voit aufi 
celuy de Nicodeme Difciple de Noftre Sauveur, qui eft fembla- 
blè à celuy de Iofeph d’Arimathie. Ces bons & faints Difciples 
pour l’amour qu’ils portoient à leur bon Maitre, defirerent avoir 
leurs Sepultures proche de la fienne , auprés defquels il ya une Cha- 
pelle defervie par les Syriens, lefquels y entretiennent des lampes 
ardentes, & fontfort honorez parles Fidelles Levantins, ce que 
Dieu a ainfiordonné pour témoigner le fervice agreable qu’ils luy 
avoient fait enterrant fon faint Corps en ce lieu. 

Outre ces Scpulchres il ÿ a encore un lieu venerable entre la pri- 
fon de Noftre Seigneur & la Chapelle du département de fes 
habits , nommé la Chapelle de faint Longin, ayant en fon quar- 
ré quinze pieds , pourveu d’un Autel, devant lequel bruflent 
troislampes. Les Chreftiens de Hierufalem racontent par ancien- 
ne tradition, que le foldat duquel fe fait mention dans l'Evangile, 
quiouvrit d’une lance le Cofté facré de Noftre Sauveur s’appelloit 
Longin : ce nom luy donnent auflifaint Auguftin , & autres fameux 
Éfcrivains, commeauflile vieil Martyrologe. Ceftuy-cy perçat le 
facré cofté du Fils de Dieu pour fçavoir s’ileftoit mort, à celle fin 
qu’on n’euffe café fes Offes, ce que luy competoit comme Capi- 
taine. Ce Longin par aprés eftant converty, fe retira dans une grot- 
te deffous ce facré Mont, pour y depleurer la mort du Fils de Dieu, 
& fes propres pechez : qui fut aprés martyrifé à Cefarée en Cappa- 
doce pour la Foy de Iefus-Chrift le quinziéme de Mars , les Fidel- 
les firent de laditte grotte une Chapelle lintitulant de fon nom. 

On croit aufliqu’en cette mefme Chapelle fut confervée long 
temps la fainte Croix, avant qu’elle fut jettée avec les autres in- 
ftrumens de la Paffion dans la vallée des corps morts par les Tuifs, 
afin d’effacer la glorieufe memoire de Iefus (où l’on jetroit des 
charognes, carcafles & autres chofes qui avoient fervies au fuppli- 
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ce de ceux qu’on avoit executéà mort deflous le Calvaire) & trou- 
vée de S. Helene. On y voit dans la muraille vers le Septentrion 
un Armaire lequel (felon que je puisjuger) eft haut feize pieds, 
large trois & demy, & profond trois pieds dedans le mur, ornéde 
belles colomnes & autres ouvrages curieux où (felon la tradition } 
ona long temps confervé & caché la fainte Croix; s’il eft ainfi, 1l 
eft neceflaire que la piece traverfante de cette Croix euffe efté de- 
faite de la longue piece. En ce mefme lieu s’eft long temps confer- 
vé le titre que Pilate fit pofer à la Croix au deffus du facré Chef de 
Lefus, efcrit en trois langues: Zefus Nazarenus Rex ludeorum. Ain- 
file voit on à Rome en l’Eglfe dela fainte Croix de Hierufalem,où 
il eft grandement honoré, 


CHAPPTERE EXXXEL 


Defcription de la Chapelle d'Adam, &-des Sepulchres Royaux de 
Godefroy & de Bandoüin fon frere. 


| su Chapelle eft au pied du Calvaire droit fous le lieu de Gol- 
gota, qui eft la place où Noftre Seigneuracfté crucifié, où eft 
la plus grande fente de ce Mont, & comme j’ay dit, on yatrouvéle 
Chef de noftre Pere Adam, c’eft pourquoy on la nomme la Chapel- 
Je d’Adam, ayant en falongueur trente deux pieds , & en largeur 
vingt & trois. Elle eft defervie par les Grecs qui y entretiennent 
treize lampes ardentes : ayant une Anti-Chapelle de dix pieds en 
longueur : à fon entrée versle Midy fe voitle Sepulchre du magna- 
nime Prince Godefroy de Bouillon Duc de Lorraine, taillé d’un 
marbre blanc (quil’an 1119. conquit la Terre fainte, & puis fut 
couronné Roy de Hierufalem) ayant huit pieds de longueur, qua- 
tre pieds & quatre doigts de hauteur, en forme triangulaire fuppor- 
tée de quatre colomnes, fur lequel eft gravé PEpitaphe fuivant, 
que j’ay traduit du Latin: 

Iey gift le renommé Godefroy de Boüillon, qui a acquis tout ce 
Pays au culte de Chrift. L'ame duquel puiffe regner avec I. Chriff: 
Amen. 

Du cofté du Septentrion en la mefme Chapelle eft le Sepulchre 
de fon Frere Baudoün II. Roy deiHierufalem , fort fembable 

au 
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au fufdit , fur lequel eft gravé cét Epiraphe: | 

Le Roy Baudoin un fecond Machabée, lefoir du Pays, force 

de lPEglif, la vertu des deux, lequel craignoient & apportoient 

dons & tributs Cedar, Egypte, Dan, & l'homicide Damas est be- 
las! enfermée dans ce petit tombeau. 

Six grands pieds plus avant vers l Autel, on voit une autre Tom- 
be de marbre fans efcriteau. A l’oppofite de la Pierre d’Onétion 
(qui gift dixneuf pieds de cetre Chapelle) joignant la clofture du 
grand Chœur de l’Eglife, 1l y aencore quatre belles Tombes, où 
{ont enfevelys leurs Succefleurs, femmes &enfans. Les autresont 
efté peu à peu brifées & gaftées des Grecs, pour ainfi. effacer la me- 
moire des Chreftiens Romains, lefquels n’a gueres y furent attrap- 
pez. Le Bachaen eftant adverty, les condamna à une amende de 
2000. Piaftres. Je dis cecy afin qu’il foit notoire à un chacun que les 
Catholiques n’ontde plus grands ennemys au Levant que les Grecs 
Nation Schifmatique, qui cherche par tous moyens d’opprimer les 
Catholiques Latins, & fe faire maiftre de tous les faints Lieux. 

A foixante huit pieds du S. Sepulchre, & àtrentecinq de la Pier- 
re d’'Onction vers le Ponent dans le departement des Armeniens, 
cft pofée une pierré de marbre ronde dans le pavé, d’environ qua- 
tre pieds de diametre, environnée d’autres pierres de diverfes cou- 
leurs : au deffus de laquelle font trois lampes ardentes à l'honneur 
de la fainte Vierge : car on croit que c’eft la place oùelle eftoit avec 
fesamis (& les femmes qui avoient fuivis N. Seigneur de Galilée) 
pendant qu’onle crucifioit, mais le voyant levé en Croix aprés l’a- 
voir adoré, s’en alla plus haut à la place où N. Seigneur luy parla, & 
à S. Jean , fçavoir eft: quarante quatre pieds de Ja Croix comme j’ay 
dit au foixante feptiéme Chapitre. 

En PAnti-Chapelle des Abyflins fe voit une autre ronde pierre 
de marbre de trois pieds & dem)y de diametre,où fainre Marie Mag- 
delaine s’eftoit retirée aveclesautres femmes, remarquant où on 
enterroit fon cher Maiftre Iefus. Cette place eft à l’oppofite & éloig- 
née de 44. pieds du S. Sepulchre du cofté du Septentrion. 

Voyÿlà Amy Leéteur les douze Stations principales de PEglife du 
faint Sepulchre qui comprend tous ces faints Lieux prealeguez,que 
nos Religieux & autres Pelerins vifirent,& où ils offrent de encens 
tous les jours proceflionnellement avec grande devotion. 
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CHAPITRE LXXXIIL 


Procefion folemnelle faite par nos Religieux le Dimanche des 
Rameaux. 


Ncore que nos Religieux au milieu des Mahometans font jour 
FL, & nuiét avec grande edification de ces Barbares l'Office divin 
felon l’ufage de lEglife Romaine : il me femble qu’il ne fera hors 
de proposde vous faire part de quelques Proceflions, ceremonies, 
& devotions qui fe font en Hierufalem, & es lieux circonvoifins 
avec grande admiration des Nations eftrangéres , & edification 
. des Schifmatiques du Levant, veu qu’elles fe font en lEglife du 
S. Sepulchre, où elles commencent. 

Je donne l’eminence aux Ceremonies & Proceflion qui fe font 
la Semaine fainte le Dimanche des Rameaux. Tous les Religieux 
tant de Hierufalem que de Bethleem s’eftans affemblez en noftre 
Convent du S. Sauveur fitué fur le Mont de Gihon, entrent fur le 
foir dans l’Eglife du S. Sepulchre avec une finguliere devotion, où 
incontinent aprés my-nuiét on commence par privilege fingulier à 
celebrer la S. Meffe. Le matin au point du jour le KR. Pere Gardien 
reveftu de fes habits Pontificaux , à fçavoir, Chappe , Mitre , Cro- 
che , Croix d’or, Anneaux, &c.accompagné de cinquante Reli- 
gieux, qui marchent deux à deux reveftus des Chappes & Cafufles 
fort precieufes : fortans du Chœur vont vers le S. Sepulchre à la 
veuüe de plufieurs Nations, tant du Levant que du Ponent, qui 
viennent en Hierufalem pour la Fefte de Pafques , fçavoir : Turcs, 
Mores, Arabes, Indiens, Armeniens, Perfans, Abyflins, Syriens; 

ophytes, Egyptiens, Affricains, Grecs, Efpagnoils, François, I- 
taliens, Anglois, Flamens, Allemans , Poulaques, Rufles, Noord- 
vvcgiens, &c. où cftantarrivéil beniftavec grande folemnité & 
céremonies furle Sepulchre de N. Seigneur les branches de Pal- 
miers, qu’il diftribüe à tous les Religieux & Pelerins Catholiques 
Romains qui afliftent à cette fainte ceremonie avec la plus grande 
devorion & modeftie du monde. Chacun recoit fon rofeau imme- 
diatement de la main du KR. Pere Gardien. Ce rofeau ne croit point 


( comme aucunss’imaginent ) dans la Mer , mais fur les cha 
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de forte que les branches des Palmiers font les rofeaux, que les Pe- 
lerins feuls de Jerufalem portent és Proceflions , lefquels eftans di- 
ftribuez, on fait la Proceflion alentour du S. Sepulchre, & puisle 
KR. Pere Gardien chante la Meffe, & les Miniftres la fainte Pañion. 
Aprés la Meffe tous les Religieux fe retirent au Convent du S. 
Sauveur ,; horfmis aucuns qui gardent le S. Sepulchre. | 

L’aprés-difner les Religieux marchent deux à deux vers la Porte 
de S.Eftienne, & paffans la Vallée de Jofaphat, & le Mort d’O- 
livet viennent à Bethphagé , où jadis il y avoitune Eglife, & une 
Bourgade de la Tribu de Benjamin fituée au cofté du Mont Olivet, 
diftant de Jerufalem une groffe demie lieüe, on n’y voit àprefent 
autre chofe que des vieilles ruines. Y eftans arrivez, le Diacreen 
prefence du R. Pere Gardien ( qui eft reveltu d’un furplis & Efto- 
le tenant fon rofcau enla main ) & d’un milliers de perfonnes qui 
y viennent de toutes parts pour voir ces belles ceremonies & me- 
morable Proceflion, commence à chanter PEvangile du Dimanche 
des Rameaux raportée par S. Matthieu, & lors qu’il prononce ces 
paroles: ex au Village qui eff vus à vis devous , &* vous trouve. 
res une Afneffeliée, &un Afnon avec elle, defliez-les & me les à- 
menez : à mefme temps deux Religieux fe proîfternent en terre, 
& le Pere Gardien leur ayant donné fa Bencdiction, vont chercher 
lAfne qu’on tient environ à fix cens pas delà, au mefme endroit 
où les À poftres le furent prendre : pendant que les Religieux vont 
| querir cet Afne, on fait dans la mefme campagne un fermon fur le 
fujet de cette folemnité, L’afne arrivé on luy jette fur le dos quel- 
que habit ou manteau : puisle KR. Pere Gardien reveftu d’un fur- 
plisavecl’Eftole monte deflus, tenant en la main fon rofeau : les 
deux plus honorables de la compagnie le conduifent : deux Reli- 
gieux quicheminent pieds nuds fouftiennent le Gardien par les co- 
ftez, & le refte des Religieux eftant feparez en deux Chœurs , l’un 
d’iceux marche devant le Gardien & l’autre aprés, chantans tout 
le long du chemin alternativement : Pueri Hebreorum portantes 
ramos Olivarur obviaverunt Domino, clamantes &> dicentes : Ho- 
fanna inexcelfis. L'autre Chœur refpond: Pueri Hebreorum ve- 
Jlimenta profternebant in via & clamabant dicentes : Hojanna filio 
David, Benedittus qui venit in nomine Domini. En mefme temps 
tous ceux qui fe trouvent, oftent une partie de leurs veftemens, au- 
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cunslcurs manteaux, aucuns leurs robes, les femmes leurs voiles 
& mouchoirs de foye, les autres leurs turbans & tapis qu’ils jettent 
par terre, les autres des braflées de fleurs & herbes aromatiques, 
qu’ils cuërllent fur les bords des chemins. 

Venant de cette forteil pafle deffus le Mont d'Olivet, &eftant 
defcendu au lieu nommé: Dominus flevit , où Noftre Seigneur 
pleura fur Jerufalem, predifant fa ruine, la Proceflion s’arrefte : 
chofe admirable & digne de remarque : tous lesaffiftans par une or- 
donnance cachée de Dieu tournans la veüe versla Ville ( qu’on 
defcouvre totalement de ce lieu ) & confiderans fon miferable e- 
ftat font fi efmeus, qu’ils tefmoignent leur dueil intericur par 
mille foufpirs & larmes : comme aufli quandon lit le fuyvant,le Dia- 
cre y chante l’Evangile d’une voix trifte & larmoiante, rapportée 
par S. Luc Chapitre dixneufiefme, quiett : Er quand il fut appro- 
ché la Ville, 11 pleura fur elle, difant : d fi tu eufles connu, vo:- 
re au moins en cette tienne journée , les chofès à ta paix, mais 
maintenant elles font cachées devant tes yeux, car Les jours vien- 
dront fur toy que tes ennemis t’affligeront des trenchees, & r’en- 
férreront de tous cotes, G*c.-de là prend fon chemin parle Tor- 
rent de Cedron. | 

Cette ceremonie ne fe fait fans abondance de larmes qu’un ex- 


ces de joye & d’allegreffe fait couler, qui reflentent une devo- ! 


tion non moins fenfible, qu’interieure de voir cette admirable 
entrée faiteau mefme jour, au mefme lieu, &en la mefme forte 
& ceremonie que Noftre Redempteur la fic fix jours avant fa Paf 
fion douloureule.. Ectcomme en l’entrée de Noftre Seigneur tou- 
te la Ville eftoit en trouble, ainfi fe fait il en cette reprefenta- 
tion annuelle : de façon qu’hommes, femmes, & enfans aban- 
donnent leurs maifons pour voir cette Proceflion, où afliftent 
les Juifs pareillement, qui font fpeétateurs de cette ceremonie 
admirable, forrent dehors la Ville, d’autres font rangez deflus 
les murailles de Hicrufilem; enfin la multitude du Peuple eft 
ft grande, fpecialement depuis le Torrent de Cedron jufques 
anoftre Eghie, qu’il faut que le Bacha envoye exprés quelques 
Janiffaires, qui avec armes font faire place, & rangentle Peuple, 

afin que les Religieux puiffent cheminer en bon ordre. 
Le Reverend PereGardien fuivant la Proceflion entre dans la 
Val- 
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Vallée de Iofaphat, faifant le mefne chemin que fit Noftre Seig- 
neur, horfmis qu’il n’entre pas dans la Ville par la porte dorée, 
que les Turcs ont bouchée pour les raifons que j’ayalleguéau Cha- 
pitre 42. maisilentrepar la porte du Mont Sion. Lors qu’on pafle 
devant le Chalteau , le Gardien met pied à terre, ceflant de chanter 
environ foixante pas, puisil remonte pour aller droit à noftre Egli- 
fe, laquelle eft tellement pleine d’hommes , femmes & enfans 
tous Turcs,qu’à peine les Religieux y peuvent entrer pour y chan- 
terle Te Deum. En fuite de quoy fe fait un petit Sermon en lan- 
guc Arabefque, afin que toutes ces Nations entendent le fujet de 
cette folemnité. 

I! n’eft pas à dire avec combien de devotion un chacun conferve 
fon rofeau, & la porte à la maifon, car les Turcs fi autrement ils 
ne le peuventavoir, lesarrachent par force hors des mains des Re- 
ligieux , s’eftimans grandement heureux d’en avoir une petite 
piece. Parmy cette grände foule, & milliers de perfonnes il ne fe 
fait aucun defordre nyinfolence remarquable, car les Janiflaires les 
tiennent en ordre & modeftie. 


CHA PAT RES L'XX XX TN. 


Voyage des Peterins vers le Iordain : Defcription de Lerico : Fontai- 
ne d'Elifee, Montagne où Nojtre Seigneur jeufna quarante jours 
© quarante nuits, & autres chofes de remarque. 


Ousles Pelerins qui font intentionnez d’aller au lordain’ Ie- 

rico & quarantaine de Noftre Seigneur : il eft neceffaire qu’ils 
fe trouvent envers les Pafques en Hierufalem pour y paffer avec la 
Caravane, à caufe queles lieux fufdics font habitezdes Arabesen- 
nemis d’un chacun, c’eft pourquoy on ne va vers ces quartiers fans 
grand convoy, & parainfi on n’y va qu’une fois par an, qui eft 
un peu devant ou aprés les Pafques. Les Nations tant des Ifies de 
Grece, Candie, Cypre, Sarellie, que de Natolie, Caramanie, 
Barbarie, Egypte, Éthiopie, Arabie, Mer rouge, Syrie, Baby- 
lone, Mefopotamie, Europe, &c. eftant aflemblez en Hieru- 
falem, requierent le Bacha de les donner un efcorte de Cavalerie & 
d’[nfanterie, lequel pour le plus affeurer & obliger , les accompagne 
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en perfonne non fans intereft, car il tire de chaque tefte fcpt Pia- 
ftres, & encore de chaque deux autres pour les conduire à la quaran- 
tainc : ce qu’appôrte une grande iomme d'argent , puis que 
le nombre des Pelerins s’eftend quelques-fois jufques à fix ou fept 
mille. 

Le jour du departement eftant ordonné, chacun fe tient prét 
. fe pourvoyant de monture , & d’autres provifions neceflaires: 
car on ne trouve rien en chemin. Le matin àtrois ou quatre heu- 
res du jour, chacun fe range à fa Nation, & montans à cheval, 
ou mulet, ou chameau qui font prets hors de la porte du Cha- 
fleau (les Turcs ne permettent aucunement qu’on aille à cheval 
dans la Ville de Hierufalem) marchent en bel ordre par Bethanie 
au long de la fontaine des Apoñftres : ainfi dite à caufe que Noftre 
Sauveur venant aux environs de Bethanie s’y refraifchiffoit avec 
fes Apoftres. 

Aprés avoir marchez huit heures, on fait les quartiers fous le 
Ciel, où un chacun fe fert de fcnbifac, & de fa bouteille avec la 
benediétion de Dieu. Le matin le fignal donné chacun remonte 
fa monture , & marchent tous enfemble vers le Jordain , di- 
flanc de Hierufalem dix lieües, où cftants arrivez , nos Reli- 
gieux dreffenc un Autel fur le bord dudit Fleuve. La Mefñe fi- 
nie avec le Sermon , tous les Pelerins fautent dans le fordain 
avec grande devotion ; aucuns le pañlent à la nage , aucuns fe 
baignent au long de fa rive : autres lavent leurs teftes , faces, 
& pieds. À grande peine s’en trouve-t’il un qui ne fe foülle de 
ces faintes & douces eaux, en memoire que Noftre Sauveur y 
a efté baptizé, & les a fan@ifié par l’atrouchement de fon 
faint Corps, les bords de cette Riviere font tyflus des joints, 
arbrifleaux , & d’arbres : je l’ay defcrite au Chapitre quin- 
ziéme. 

Chacun ayant fait fa devotion avec grand eontentement auprés 
de ces eaües favoureufes , fe retire vers fa Nation , & pañlanten 
bel ordre devant lé Bacha qui eft aflis fur un Throfne dans une 
tente , fait exaétement conter les teftes: car fi-toft n’eft -il de 
retour en Hierufalem , où il recherche fes droits , fans rabattre 
une maille : outre les fepc Piaftres qu’on luy donne, on en 
conte autres deux pour chaque monture; de façon que calculant 
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tout enfemble , ce voyage emportera à un chacun onze Piaftres, 
fans les fraiz de bouche. Cette monftre finie, on s’achemine 
dans la belle & riche plaine de [ericho , qui eft longue de fix 
Heües , & large de deux : regardant du cofté du Levant le Ior- 
dain &-l Arabie pierreufe : du Ponent les montagnes de Iudée: 
du Midy la Mer morte : du Septentrion la Mer Thyberiade. 
Si cette plaine eftoit cultivée, elle feroit fort fertile , tant pour 
la bonté de fon terrain , que pour la quantité dés fontaines & 
ruiffeaux qui l’entrecoupent , comme il appert par le precieux 
Baufme qu’elle fouloit porter. On y voit grande quantité de 
Grenadiers ; Orangiers , Limoniers, Palmiers, & autres fruits 
qu’elle produit à prefent, commeles Rofes de fericho, de la- 
quelle elles empruntent leurs noms: ces Rofes de Fericho croif- 
fent par toute cette Campagne és lieux qui ne font cultivez; 
c’eft une plante qui forte de la terre au prins-temps, de la for- 
me d’une fleur de Sureau ; laquelle eft du commencement 
rouge ; ce qui fait que la Campagne femble toute couverte de 
cette couleur agreable , puis elle devient blanchaftre & liqueu- 
fe , reftant incorruptible , & en quelque faifon que ce foit, la 
mectant dans un verre d’eau elle s’épanoüit , &eftant hors elle 
fe referme confervant la mefme couleur qu’elle avoit lors qu’elle a 
cfté cuëillie. 

Ayant paflé un peu plus avant , on vient à Galgala, lieu où 
Jofué ayant pañlé le Iordain fit drefler fes Tentes, & par le 
commandement de Dieu fit circomcire tousles mafles qui eftoient 
nais pendant qu'ils eftoient és deférts: car tous ceux qui e- 
ftoient fortis d'Egypte (hors Iofüe, & Caleb ) y moururent. 
Les Enfans d’Ifraël dreflerent à cét endroit un Autel de douze 
pierres qu’ils avoient eflevez du fond du Iordain, felon le nom- 
bre des douze Lignées, en memoire de ce qu’ils avoient pañlé 
par layde de Dieu à pied fec le Iordain. Ils ÿ ont aufli tenu 
leurs premieres Pafques avec le pain fans levain, quand le Man- 
ne cefla de tomber du Ciel , avec laquelle il les avoit nourry és 
deferts quarante ans; & dez lors mangerent les fruits de la ter- 
re de Promiflion : y fejournerentjufques à ce qu’ils furent gue- 
rys de la coupure de la Circoncifion, & y eurent gaigné la Vil: 
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Vers le Midy à une Jieüc de Pendioit où les Fnfans d’Ifraël 
païñlérent le Jordain, on voit les Reliques d’une Eglife que fainte 
Helenc fit baftir en la mefme place où faint Jean baptiza N. Scig- 
gneur, & que les trois Perfonnés de la Tres-fainre Trinité nous 
furent apertement manifeflées. Le Jordain eft maintenant retiré de 
ce lieu une demie licüe. ; 

Marchant deux lieües plus avant, nous vinfmes dans la Ville de 
Jericho jadis firenommee, diftante du Jordain deux lieües, & dix 
de Hierufalem. De toute fa grandeur, beauté, luftre, fortercfie, 
&c. 1l ne refte plusrien qu'environ quatre vingt maifons, ou pour 
mieux dire pauvres cabanes, avec celle de Zachée, en laquelle il 
receut & fcftoya Noftre Sauveur (qui,y venoir prefcher , cù il le 
convertit ) qui par aprés fut changée en une Eglife Cathedrale. 
C’eft la premiere Ville de la Terre de Promiflign, que les Enfans 
d’Ifraë (fous la conduite de Jofüe) prindrert : faifans paffer tous au 
fi! de Pefpée, horfmis Raab la Courtifane & tous fes Parens, pour- 
ce qu’elle avoit caché & fauvéles efpics que Jofuë y avoit envoyé, 
pour efpier la Ville. 

Aun quart d'heure du defert, où Noftre Sauveur jeufna 40. 
jours & 40.nuits, coule une fontaine , l’eau de laquelle faifoit 
jadis mourir les plantes, eftant fort peflilestiale. Le S. Prophete 
Eliféeà l’inftance des Jerecontins y jettant du fel, & faifant fon 
Oraifon la rendit bonne & fertile , fi bien que par ce moyen elle eft 
deventüe une des meilleures de toutesles fontaines de la Terre de 
Promiflion : & pour ce fujet on l’appelle la fontaine d’Elifée. Elle 
donne de l’eau en fi grande abondance, qu’elle fait une petite ri- 
viere , fur laquelle il y a quelques moulins, qui fervent à la 
Ville. 

Les Pelerins ayans eftanchez leur foif de ces eaux criftalines, 
montent le Mont qu’on nomme Quarantena. En toute la Judée il 
n’y a Mont plus haut, nyplusdifficile à monter que ceftuy-cy, car 
pour venir à facime, il y a des endroits fort roids qu’on grimpe 
comme des chats, à caufe qu’il n’y à autre voye que quelques trous 
dans le roc qui fervent de marches, ce qui fait heriffer les cheveux 
aux plushardis, &les retourner au pied du Mont, craignant une 
cheute malheureufe dans les precipices qui les environnent. Vc- 
nant fur fon coupeau on voit trois Grottes fituées vers POrient, 
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partie faites parlanature, parric bafties par fainte Helene en mc- 
moiré des trois tentations , defquelles le Diable tenta Noftre 
Scigneur. On lappelle CHont du Diable, pour ce que ce fut fur 
le fommer d’iceluy, quele Diable voulut renterJetus-Chrift, & 
Juy monftra tous les Royaumes de ce monde & leur pompeufe va- 
nité, luy promettant deluy donner tout celà, fi en cas 1l fe vou- 
lut profterner devant luy, & l’adorer. 

Oril ne fe faut pas imaginer qu’il luy monftra tous les Royau- 
mes de ce grand monde, car cela ne fe pouvoit faire fans miracle, 
mais illuy pouvoit bien monftrer, & faire voir tous les Royaumes 
de la Paleftine, qui arrivent jufques au nombre de trente trois, 
qui cftoient jadis gouvernez par treñte trois Roys. 

Entre autres chofes memorab'es , on defcouvre d’icy les 
Montagnes de Phafga & de Nebo, fituées dans le Royaume de 
CMoab vis à vis de Jericho, d’où Dieu monftra à Moyfe la Ter- 
re de Promuflion , où il finit fes jours , laïffant Iofuë dans fa 
place. ; 

La féconde grotte eft touteronde, ayantenviron detrente pas 
de circuit. La troifiéme eft faire en forme d’une obfcure gallerie af- 
{ez eftroite , ayant quarante pas en longueur. 

Les Pelerins ayant fait leur devotion en celieu folitaire, defcen- 
dent ledit Mont avec plus de peine & peril qu’en montant , car 
le hazard de tomber eft plus granden defcendant , qu’en montant; 
puis chacun fe range avec {a Nation, & retournent tous en Hie- 
rufalem, laiflans à la droitela Ville de Bethel, fejour de [acob le 
Patriarche , & oùil enfevelit les Idoles deffous le Terebinthe. 
Les petits enfans de cetre Ville fe mocquant un jour avec la te- 
fte chauve du Prophete Elifée furent defchirez jufques à quarante 
deux par une punition divine par deux Ours. 


CHAPITRE LXXX. 


Du Service Divin qui fe fait en Hierufalem par les Religieux de 
$. Françors durant la Sepmaine fainte. 


Ncorc bien que l'Office Divin fe fafle fort folemnellement tous 
les jours de l’année, & avec grande cdification des Narions 
Qqag 3 eftran- 
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Éftrangeres dans l’Eglife du S. Sepulchre : fi eft-ce qu’en la Semai- 
ne Sainte nos Religieux s’en acquittent avec toute la devotion pof- 
fible, afin de renouveller plus vivement la memoire des faints My- 
fteres qui s’y font faits, & que noftre Mere la S. Eglife folemnife , 
& nous propoft, afin de nous faire voir & fentir en l’ame noftre obli- 
gation & devoir, quifommesracheptezce jour-là avecle precieux 
fang du Fils de Dieu. 

Le Mercredy au matin tous nos Religieux fortans hors de Jerufa- 
Jem par la Porte de S.Eftienne, & traverfans la Vallée de Jofaphat 
fe rendent dans la grotte où N. Seigneur füa fang & eau la veille de 
fa S. Paflion. Ony chante la Mefle &faS. Pañlion. ne fe peut 
dire comme tous les afliftans font entierement efmeus : les foufpirs 
& larmes exterieures ne les peuvent celer, quifont retentir ce ro- 
cher creux par des accents lugubres & criftes, entendant comme 
Ja joye des Anges s’y eff contriftée, luitant contre l’[mage de la 
mort prochaine, lefaifant füer fang & eau, en arroufant cette place, 
qu’ils embraffent & baifent mille fois. La Meñt finie, on bouche 
l'entrée , & le trou d’où cette grotte emprunte fa lumiere avec des 
tapis, & puis fe fait la difcipline l’efpace d’un quart d’heure avec 
grande pieté , fi bien que cette grotte eft arroufée autresfois 
de fang , ce qu’eftant finy , les Religieux retournent vers le 
Convent. 

Aprés Midy les Officiers T'urcsouvrent la portedel’Eglife dus. 
Scpulchre, où entrent tous les Religieux accompagnez d’une gran- 
de multitude d'hommes & de femmes qui viennent de tous les can- 
tons du monde pour y celebrer leur Pafques, & y demeurent juf- 
ques au Dimanche au matin. Sur le foir on commenceles tenebres, 
& venant à chanter les lamentations du Prophete [eremie : O vous 
tous quipalez par la voye, confiderez & regardéz s'il y a douleur 
pareille ama douleur, & leur trifte conciufion : Hierufalem, Hie- 
r'ufalem retourne aton Seigneur Dieu : 1 femble que les pierres in- 
fenfibles {e veulent fendre de deuil, & comme raifonnables pleu- 
rer. Le pañfe fous filence les Religieux & les Chreftiens, les cœurs 
defquels s’attendriflent & font remplis d’une douleur fi extreme, 
que durant l'Office divin on n’entend que fanglots & foufpirs. Ce 
n’eft pas merveille, veu que lefang de Iefus-Chrift icy refpandu 
cric davantage que le fang d’Abel, & faicamollir les cœurs & nue 
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feler des torrens de larmes. A cecy aydent grandement les diffe- 
rens & triftes objets qu’on voit par tout, comme le lieu où laS. 
Vierge pleuroit amerement : où N. Sauveur für encloüé à la Croix 
& cflevé en l’air : où la douloureufe Mere le receut entre fes bras 
eftanc detafché dela Croix : la pierre fur laquelle où il fut oingr : & 
le Sepulchre où ilfutenfevely, &c. enfin de quelque part qu’on fe 
tourne on ne voit que des triftes objets. 

Le Ieudy Saint de bon matin le K. Pere Gardien reveftu à l'E- 
pifcopale, ayantla Mitre fur latefte, la Croffe à la main, la Croix 
au col, PAnneau au doigt, & les autres ornemensordinaires d’un 
Evefque, caril n’officie jamaisantrement ( comme eftant Cufto- 
de dela Terre Sainte, & Commiflaire A poftolique dans tout lO- 
rient, Cam poteSfatis plnitudme ) accompagné des Religieux tous 
reveftus d’'habits d’Eglife, chante la Meffe : aprés laquelle fe fait 
une Proceflion fort folemnelle, portant le Tres-faint Sacrement 
fur le Sepuichre de N. Seigneur, où on le garde avec grande devo- 
tion jufques au lendemain. 

Aprés difner le mefme Prelat avecune profonde humilirélave 
les pieds à douze Religieux, ce qui admirent grandement les Na- 
tions Levantines; car les Turcs ne connoifient point la dignité 
de Phumilité Chreftienne , ny la vertu de l’exemple de lefus- 
Chrift, lequel aprés avoir lavé les pieds à fes Difciples , leur dir :- 
Je vous ay donné un exemple, afin que fafliez le mefme : ce n’eft 
doncques point merveille qu’ils s’eftonnent, voyant le K. Pere 
Gardien à genoux laver les pieds, les eflüyer , & les baifer avec 
une grande humilité, lequel peu avant ils avoient veu en grande 
majelté avecla Mitre, Crofle, &c. accompagné & fervy de qua- 
rantc Religieux. Aprés midy on chante les tenebresavec route de- 
votion comme deflus, 

Le jour du bon Vendredy le R. Pere Gardien fait encore l’Of. 
fice. Pendant qu’on chante la Païlion on n’entend autre chofe que 
destriftes lamentations du Peuple. Surle foir on fait une Procef- 
fion de cette forte : rous les Religieux fe raffemblent en la Cha- 
pelle de l’Apparition de N. Dame :le R. Pere Gardien reveitu 
d’une Chappe noire, accompagné du Diacre,&Soubdiacre , qui 
portent des vafes d’argent remplis d’onguents precieux ,& odorife- 
rantes fuivent les Religieux qui marchenrà pieds nuds deux à deux 
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vers le Mont du Calvaire, chacun portant un cierge blanc en fa 
main fous un eftendart noir. Au milieu de la Proceflion marche un 
des plus honorables Peres reveftu feulement d’un Eftole, qui por- 
te un Chriftentre fes bras, fi artificiellement futà peties reflorts, 
qu’on peut plier & tourner tous les membres à fa devotion. En 
cetté marche ils vifitent en premier lieu la prifon de Noftre Sauveur 
& lesautres lieux faints, chantans d’un accent lugubre le Pfeaume 
Mifereremes Deus, dc. Arrivant au heu où Noftre Scigneur fut 
encloüé à la Croix fe fait un Sermon, lequel finy, on reprefente 
par une vive ceremonie la crucifixion de Noftre Redempteur, ils 
couchentle fufdit Chrift fur la Croix, & luy percent les mains & 
Jes pieds avec des gros cloux. Lors qu’on entend les coups des 
marteaux, il n’y a perfonne fi endurcie qu’il,ne fonde en larmes : 
aprés cet encloüiement on porte cette Croix, & on la drefle dans 
le mefme trou où Noftre Sauveur mourut. Je vous laifle penfer 
comme tous les afliftans font émeus & touchez, voyans d’un œil 
devot ce pitoyable pourtrait du crucifiement douloureux de Noftre 
Sauveur. O quels foufpirs ! à quelles lamentations ! 6 quelles lar- 
mes ! Ô quels frappemens de poiétrine fe font en cette trifte repre- 
fentation! ce qu’augmente une predication que faitun denos Pe- 
res qui mefme fond en larmes. Aprés une devote Meditation un 
Religieux qui reprefente la perfonne de Jofeph d’ Arimathiele def- 
cloüe de la Croix, l’enveloppe dans un fin linge : & quatre Reli- 
gieux ordonnez pour cela, prennent lé Crucifix couvert d’un drap 
noir, &le portent proceflionellement fur la pierre d’Onétion, où 
le Corps de Noftre Seigneur à tel jouravoit efté embaufmé par Jo- 
feph & Nicodeme: lors le Prelat, Diacre & Subdiacre j’arroufent 
d’eaux precieufes, & le couvrent de poudres odoriferantes, fi bien 
que toute l’Eglifeen eft parfumée. Aprés cet embaufmement ils 
l’enveloppent d’un beau fuaire, & le portent au S. Sepulchre ,- où 
un chacun fait fa devorion jufques au lendemain au matin. Ces ce- 
remonies font fort loüables, car commeil eft bon en ce temps-là 
de prefcher par paroles la Paflion de Jefus-Chrift, ainfi eft il bon 
& louable de la prefenteravec autres fignes exterieurs. La Predica- 
tion fert pour exciter l’ame à une gratitude interieure, ainfi font 
ces faintes ceremonies : & mefmeles ceremonies onc plus de force, 
parce qu’on imprime plus facilement dans le cœur, ce qu’on voit 
que 
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que ce qu’on entend. Il n’y a Heretique fi dur, qui voyant ces 
ceremonies n’enfoitinterieurement efmeu. 


CA A PI T'RE LKAAMVE 


Du Service Divin qui fe fait le Samedy faint : comme les Schif: 
matiques du Levant feignent de recevoir du Ciel le Feu faint. 


E Samedy à la pointe du jour on commence l’Office Divin, que 

le R.Pere Gardien fait,reveftu de fes habits Epifcopaux comme 
deffüus avec grand folemnité.Lors qu’on chante l’Evangile,& qu’on 
prononce ces paroles: Z/#°eff point icy, car ileft refufcité Le R..P. fe 
retournant vers le Peupleleur monftrant du doigt le Sepulchre de 
N. Sauveur, repete: L/n’eff point icy, car ileft refufcité. Ces paroles 
font de fi grande energie, qu’elles changent &tirent le peuple d’une 
profonde triftefle àune joyeextrème, changeant leurs larmes ame- 
resen une douceur bien fenfible. 

Aprésle Service Divin on va prendre le repas promptement, 
afin de venir voir non pas les ceremonies, maisla tromperie des 
Schifmatiques Levantins, qui efttelle. Tousles Patriarches des 
dix Nations , fçavoir eft : des Grecs, Georgiens, Armeniens, 
Neftoriens, Abyflins& Cophytes donnent à croire à tous ces pau- 
vres Orientaux abufez, que le Samedy faint, qui eft la veille de Paf- 
ques, un feu celefte qu’ils appellent en leur langage Ech Koudech, 
Feu faint, tombe infenfiblement dans le Sepulchre de Noftre Seig- 
neur à leur priere & requefte: ce qu’ils font afin de s’introduire en 
bonne opinion & en eftime de fainteté parmy leurs fubjets, & par- 
tie pour avoir des grandes offrandes avec lefquelles ils s’entretien- 
nent. Mais ce qui eft le pis, eft, qu’ilsenfeignent que perfonne ne 
peut eftre fauvé, s’il n’a preallablement veu ce feu : c’eft pourquoy 
ces Nations viennent de tous les cantons du Levant par milliers en 
Hierufalem à Pafques pour voir ce feu.Et pour les confirmer en cet- 
te creance,les Prelatss’affemblent leSamedy faint à midy,& fe trou- 
vent au S. Scpulchre, où le Bacha à leur recherche, & par moyen 
d’une bonne fomme d’argent y afifte en perfonne,lequel en prefen- 
ce de toutle peuple fait efteindre toutes les lampes; & enfermant là 
dedans les fufdits Prelats, prend les clefs, & s’en va ftoir vis à vis du 
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S.Sepulchredans un fiege tres-magnifiquemét orné de tapis brodez. 
Les fix Prelats prealleguez demeurent la dedans environ d’une 
heure enfermez à prier Dieu, ainfi qu’ils difent, à la fin de laquelle 
Pun d’eux met la tefte à un feneftre criant à haute voix, que tous fe 
mettent en pricres, afin que bien-toft puiffe defcendrele Feu faint. 
A peine il a achevé ce commandement que tous ces pauvres Schif- 
matiques qui font cinq ou fix mille, quelques fois davantage, com- 
mencent à hurler, & crier confufement : 4/4 jah alla i[chmegnou. 
Dieu Ô grand Dieu exauxcez nous: tandis qu’ils crient ainfi, nos 
bons Patriarches font defcendre lefeu, non du Ciel,mais du fifil, par 
le moyen duquel ils remettent la lumiere dans leurs lampes, & puis 
le Patriarche des Syriens allume un gros flambeau, qu’il monftre au 
peuple par ladite feneftre , quieft du cofté d’Occident,en criant en 
langue Chaldéenne: Caubho alloho: gloire foit à Noftre Dieu. A yant 
dit celà & repofé le flambeau:ceux qui font prés de là allument leurs 
chandelles, & en un moment l’Eglife eft pleine de lumiere & fumée, 
cariln’ya pasunoùil ne porte trois ou quatre chandelles en les 
mains,crianscomme des infenfez.Les unsfe donnans audiable qu’ils 
ont veu defcendre ce feu du Ciel : lesautres fe bruflent, aucuns les 
mains, aucuns la gorge, affleurans qu’ils ne fentent point la chaleur, 
encore qu’ils fe grillent bien & beau leurs barbes, & portent les 
mains pleines d’empoules. Les Turcs voyans cette procedure fe 
mocquent avec leur creance.Quelle creance( font ils }qu’ils croient 
en un feu qui brufle & fe confomme ? prifent au contraire les Catho- 
liques qui ne veulent eftre de ce comploit, & les belles ceremonies 
de l’Eglife Romaine difans avec grande admiration:la e/ frang: me- 
lia ouladra:hele Catholique Romain eft bon, & magnifique fur 
tous les autres. £ 
Or celà fait,les Patriarches, Archevefques,Evefques & Coloyers 
qui paflent deux cent commencent leur Proceflion. Les croix & 
bannieres faites en forme de langues de feu ondoyantes marchent 
devant,accompagnez de tymbales,harpes,guiternes à deux ou trois 
cordes feulement, & d’autres inftruments du Païs qu’ils accordent 
fi bien avec leursvoix, qu’ils feroient capables de faire rire Pafquin 
de Rome, & danfer les Geants de la grande Proceflion de Bruxel- 
les avec leur compagnie,;encore qu’ils n’auroient gueres d’envie de 
lcfaire. On y voitunfi grand defordre en cette marche, que les 
Turcs 
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Turcs mefmes avec des bonnes baftonnades ont afez de la peine à 
1es remettre en bon ordre. 

Ces farouches & ridicules ceremonies monftrent aflez claire- 
ment combien l’Eglife Romaine vraye & legitime Efpoufe de 
Jefus-Chrift (qui n’a rien que ceremonies, & deportemens gra- 
ves, ferieux .& plains de majefté ) differe de celles de ces pau- 
vres Schifmatiques. L’Illuftriffime Evefque de Stagno , eftant 
Gardien deHierufalem, invitaun jour à difner le Patriarche des 
Grecs , & plufieurs autres Superieurs des Nations Levantines: 
entre autres rencontres leur demanda pourquoy ils trompoient 
fi malitieufement le peuple, leur faifant croire que ce feu defcend 
invifiblement du Ciel? &c. il refpondit que fans celà ils ne 
pourroient vivre. Vos gens ( dit-il } viennent icy par devotion 
pour vifiter le Sepulchre , & autres faints Lieux, vous laiffans des 
belles aumofnes pour voftre entretien, mais les noftres y viennent 
feulement pour recevoirlefeu, quieft fait d’un fufl, & nous leur 
faifons croire qu’il vient du Ciel, pour la raifon fufdite, & afin qu’ils 
n’oublient point la Terre Sainte. Le KR. Pere Gardien luy repartit: 
vous devriez garder à ce que dit l’ Apoîñtre, qu’il n’eft point permis 
de faire aucun mal d’où il pourroitenfuivre aucun bien, ny falfifier 
la verité pour confirmer l’erreur: fur quoyil ne dit mot. Ilsont paf- 
fé peu d'années empoifonnéun de leursPreftres, pource qu’il avoit 
prefchéà fon Peuple la tromperie de ce feu. 

Depuis que la couftume de faire ce feu a eftéintroduite,les Turcs 
de Hierufalem y trouvent fi bien leur profit, que quand bien mef- 
me à prefent ils reconnoiftroient leur aveuglement, & voudroient 
s’en defifter le Bacha, & le Cady les contraigneroient de le faire, 
parce que ce feu eft caufe qu’il fe trouveenviron les Pafques à Jeru- 
falem pilufieurs milliers de Pelerins Schifmariques, quines’y trou- 
veroient pas, s'ils fçavoient que ce feu ne fe fit miraculeufement, 
comme ils croyent ; ce qui diminueroit les revenus du Bacha, Cady 
& d’autres Officiers Turcs (quitiennent les clefs du faint Sepul- 
chre ) de beaucoup de milliers de fequins, puifque chaque Pe- 
lerin paye vingt huit Piaftres pour y entrer. Pareillement cét abo- 
minable feu vaut cous les ans plus de trente mille Piaftres au Pa- 
triarche des Grecs de Hierufalem. 
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CH APTFREALNRNMMIT 


Comme par cy-devant le feu du Ciel defcendoit miraculeufement dans 
le Sepulchre de Noftre Seigneur. 


En que nous n’euflions que les ceremonies prealleguez que 
les Nations du Levant obfervent d’ancienneté, & ce qu’ils ont 
receu de leurs anceftres par tradition en matiere de ce feu du Ciel, 
1lme femble qu’elles fufliroient pour rendre croyable ce que je 
raconte. 

La veille de Pafques plufieurs Nations Chreftiennes s’affem- 
bloient du paflé dans PEglife du faint Sepulchre : le Patriarcheavec 
fon Clergé , le Royavec faNobleflé, les habitans du Pays, & 
Pelerins eftrangerss’y trouvoient. À prés qu’onavoit fait une bel- 
le exhortation , & leu les Propheties de ce jour; le Patriarche 
reveftuen Pontifical pour faire le Service Divin eftant aflis dans 
fon fiege, faifoit venir à foy un Prelat , ou du Mont d’Olivet, 
ou du Mont Thabor, ou unautre qui luy fembloit eftre le plus de- 
vot, 1l y. adjouftoit deux des plus vertueux & honorables Pelerins, 
: les admoneftanr, que s’ils avoient quelque remors de confcience 
de l’expier par'une Confeflion Sacramentale : felà fait, le Prelat 
cfleu, accompagné de deux Pelerins fufdits, alien à He hapelle 
où fe gardoit la piece de la vraye Croix, & la prenant la portoit 
au S. Sepulchre, fuivy des deux Pelerins qui portoient deux cier- 
ges efeints, & de toute l’affemblée qui eftoit dans l’Eglife : ve- 
nans à la porteilss’y arreftoient, horfmis le Prelat , lequel avec 
Ja piece de la fainte Croix entroit jufques à la deuxiéme porte, 
regardant fi le feu faint eftoit defcendu, & nele voyant, rerour- 
na vers le peuple difant : Nondumin lumime vifitavit nos Domi- 
nus de Cælo : Le Seigneur nous a pointencore vifité par le feu 
du Ciel. A cette voix tous les afliftans avec foufpirs & larmes 
prioient Dieu pour cette grace > epetans fouventes- fois Îles 
Eitanies jufques à trois ou quatre fois , oùy jufques à fepr fois; 
afin dit Dieu daigna envoyer ce feu vilble en figne de l’autre imvi- 


fible , quis’allume e dans le cœur & confolenosames. Les lampes du 

S. Se pulchre cftant miraculeufement allumées par miracle de ce feu 
invi- 
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invifible, le Prelat y entroit, &allumantavec grande joye un gros 
cicrge à ce feu divin, retournant le prefentoit au Patriarche, ce- 
pendant on allumoit de ce nouveau feu les cierges, qu’on prefen- 
toit à un chacun felon fon rang ou eftat: premierement au Diacre 
& Soudiacre, par aprés au Roy & à rousles autres, & on chan- 
toit folemnellement le 7e Deum landamus au fon des cloches, le- 
queleftant finy, le Diacre commençoit le beau & joyeux Cantique: 
Exultet jam Angelica tuba Calorum, &c. comme on chante enco- 
re à prefent à la Benediction du cierge Pafchalle Samedy Saint par 
toute PEglife Romaine. 


CHA PTE RE. LS XOROVUE LE 


Du Service divin qui fe fait le jour de Paques, à comme les Pe- 
lerins vont au Chafleau d'Emaus, ©: autres lieux memorables. 


E jour de Pafques les Matines & les autres Heureseftant finies, 
_le KR. Pere Gardien celebre la S. Meffe avec grande magnifi- 
cence d’ornemens, & des ceremonies furleS. Sepulchre. À la fin 
d’icelle on ordonne une belle & devote Proceflion, où nos Reli- 
gieux marchent deux à deux richement reveftus de chappes pre- 
cicufes, le R. Pere Gardien porte publiquement le Tres-{aint Sa- 
crement à la veüe des Turcs, & d’autres Nations au tourdu S. 
Sepulchre, chantans & repetans plufieurs fois avec une allegreffe 
de cœur : Æleluia, fe fouhaitrans à l’un l’autreune S. Pafque, de 
façon que ceux qui pour la Paflion & Mort de Jefus-Chrift avoient 
paité quelques jours en dueil & triftefle, & qui par maniere de 
dire avoient cfté morts, reflemblent eftre refufcitez, & que chacun 
peut dire de foy-mefme : L’eflois hier crucifié avec lefus Chriff, au- 
jourd'huy je fuis glorifié avec luy : je mourus hier avec luy ; & ce jour 
je revis avec luy : je fus hier enfevely avec luy, © aujourd'huy je : 
refufcite avec luy. | 
Lés Pelerins vont cette Semaine par tout vifiter les lieux où No- 
Ître Seigneur s’eft apparu glorieux aprés fa S. Refurreétion : nom- 
mement au Chaiteau d’'Emaus efloigné de Ierufalem deux grandes 
heuës , pour honorer le lieu oùilapparut le jour de fa Refurre- 
étion à deux de fes Difciplesen forme de Pelerin. 
Rrr 3 Le 
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Le Lundy l'Office finy, nos Religieux y vont accompagnez d’u- 
ne grande quantité de Pelerins : venans à demy chemin on trouve 
les reliques & vieilles mafures d’une grande Eglife, & d’un Cloi- 
{tre,edifiez fur le mefme lieu où Noftre Seigneur fe rangea en com- 
pagnie des deux Difciples en habit de Pelerin, difcouraffs par en- 
femble deschofes quieftoient paflées en Hierufalem. On rencon- 
tre un peu plus avant Bahalafor où Abfalon fit tuer fon frere Am- 
non : lieu vrayement fort beau & plaifant, où il ya une fontaine 
où nos Religieux en retournant prennent leur repas. Environ une 
licüe plus avant on arrive au Chafteau d’Emaus, duquel ne refte 
rien que quelques pans de vieilles murailles. Sur le mefme lieu 
où Noftre Sauveur eftoit à table avec fes Difciples, & rompit le 
pain fe voit un verd Olivier, où ayant chanté PEvangile de ce 
jour, &cchacun fait fa devotion, retournent tous enfemble vers 
Hierufalem par la plaine des Gabaonites , où Joftié arrefta le So- 
leil,; Obediente Deo voci hominis, dit la Sainte Efcriture, Dieu 
obeïflant à la voix d’un homme , pour montrer le grand cre- - 
dit qu’ontles amis de Dieu auprés de luy, qui faitla volonté de 
ceux qui le craignent. Cette plaine eft fort fertile & efmaillée de 
mille & mille belles fleurs. Retournans nous laiffafmes à droite le 
Chafteau de Ramatha , où mourut & fut enfevely le Prophete 
Samuel. 


CHADETVTIÉE LRRATE 


Des ornemens d'Eglife, Vafes, Lampes, Ge. & de la celebrité de 
Fefle Dieu. 


Our fatisfaire en tout àla curiofité du benin Leéteur, je di- 

ray maintenant quelque chofe des beaux & riche ornemens 
defquels nos Religieux fe fervent au nom de ŸEglife Latine au 
Saint Sepulchre, au milieu des Turcs. Premierement pour ce qui 
touche les Vafes d’or & d’argent, il yen aen grande quantité, 
que les Pontifes, Empereurs , Roys, Princes, & autres grands &c 
devots perfonnages ont envoyé, foit par vœux, ou devotion, 
defquels on s’en ferve felon la dignité des folemnitez. Entre un 
| grand 
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grand nombre de beaux Calices, 1ly en a deux d’or maflif, dont 
Philippe III. Roy d’Efpagne en prefenta un , & Pautre lEmi- 
nentiflime Cardinal de Florence. Quant aux lampes d’argent , 
nous en avons plus de cinq cent à noftre charge, la plus remar- 
quable eft celle que le fufdit Roy d’Efpagne y aoffert, quia cou- 
fté fept mille Phuppes, pefant en argent cinq mille Philippes , & 
la faéture eft eftimée deux aurtes mille Philippes. Elle eft gran- 
de & lourde, mais fort maflive comme prefque toute l’argente- 
rie d’Efpagne, ornée des armoiries dudit Roy, avec cétefcriteau 
enlettres Romaines : Philippus Rex omnium Hifpaniarum dedit. 
On ne s’en ferve que deux fois paran, à fçavoir : en la Sepmaine 
fainte, Feftesde Pafques, & en la Fefte Dieu, & par fon Oave, 
& tous les trois ans une fois le jour que le nouveau Gardien fait fon 
entrée dans PEglife du faint Sepulchre Le Sacriftain à caufe de fa 
pefanteur; fe ferve d’une polie pour la monter & devaller. Lemef- 
me Roy avoit fait faire des chandeliers d’argent proportionnez 
à la grandeur de cette lampe , & ne les pouvant envoyer en Hie- 
rufalem pour leur grandeur ( car fion les eufle defcouvert dans 
les vaifeaux ; fans doute les Turcs les euflent confifquez & en- 
voyez à la Meca au Sepulchre de leur faux Prophete ) ils de- 
meurerent en Efpagne, fervans à prefent dans PEglife de No- 
ftre Dame DeGuada Lupa. 

Lors que le Reverend Pere Gardien officie folemnellement, 
on dreffe une credence au cofté de l’Autel , fi belle & fi riche, 
qu'on cft ravy de la voir: car on ne voit qu’or, argent & pier- 
res pretieufes dont cile eft ornée, reluifant extremement par 
Pargenterie qui l’orne , & par quatre Mytres defquelles le Re- 
verend Pere Gardien s’en fert , fucceflivement durant la Meffe. 
La principale qui eft richement brodée de fines perles, grena- 
des, rubis & diamans avoit fervy par cy-devant à Urbain VIIL. 
Pontife de ce nom , lors qu’il eftoit Evefque de Spolete que 
PEminentiflime Cardinal François Barberino, Nepveu dudit 
Pape & Proteéteur de noftre Ordre par devorion envoya à Hie- 
rufalem. La feconde richement parfemée de: fleurs de lis d’or,cft un 
prefent du RoyTres-chreftien Loüisle Jufte.L’ Auteleft richement 
paré de fix grandes chandeliers, croix, vafes à fleurs, pulpitre, paix, 
plat, baflin, aiguicre, ampoules, encenfeoir , fonnette , &c.letout 

d’ar- 


504 LE PELERIN SEJOURNANT, 
d'argent maflif, prefent que fit le mefme Roy Tres-chreftien. 

Entre autres riches ornemens Royaux 1l y a trois Chapelles avec 
touces leurs appertenances, l’une envoyée parle Roy d’Efpagne 
Philippe IE. & l’autre par la Reyne Margucrite fa femme. La pre- 
miere eft faite de brocado, ou toile d’or d’un fond noir, ayant 
des fleurs fort relevées parfemez des perles orientales : furla Chap- 
pe font artificiellement & richement brodez PhilippeIl. & fon fils 
Philippe au vif, & fert pour l'Office des trefpañlez : on fe fervit 
de cet ornement en Efpagne aux exequés dudit Roy Philippe 1. 
La feconde Chapelle eft d’une belle toile d’argent brodée de quel- 
ques figures , branches, fleurs & fruitages, fi richement que l’art 
& la valeur difputent qui d’eux remportera la couronne : ce chef- 
d'œuvre eft un prefent de laReyne d’Efpagne, partie fait par fes 
propres mains, partie brodé par les plus renommez maiftres de 
PEurope, eftantà Rome, comme on le portoit en Ierufalem, on 
le monftra à Paul V.quile regarda avec un grand eftonnement, & 
s’informant deplufieurs maïftres de fa valeur : repartirent enfem- 
ble qu’il furpañloit coute eftimation humaine, tant pour la matic- 
re, que pour l’art qui contre-carroit la nature. La troifiefme eft 
d’une riche toile d’or, fur laquelle font brodées & relevées les 
fleurs de lis d’or pour le moins un doigt : cette belle & riche Cha- 
pelle eft un don du Roy Tres-chreftien Louys XITE qui tefmoi- 
gna fa pieté au S. Sepulchre. Je laiffe les riches ornemens dés grands 
Ducs de Florence, des Vice-Roys de Naples, des Efpagnols, I- 
taliens, Allemans, &c. qui meritent un grand Volume. A la Fefte 
Dieu on fe fert de ces ornemens, & on les expofe àla veüe dese- 
ftrangers en parade, qui font tous ravis voyans fi grandes richef- 
fes, & d’une grande âdmiration repetent fouvenresfois ces paro- 
les : La megliael Franchi! eft-il pofible , que le Chreftien Romain 
elt fi brave & magnifique ! ilsn’ont moindre matiere d’admiration 
voyans noftre devote & bien ordonnée Proceflion, que je vous 
veux reprefenter. 

La veille de cette Fefteles Turcs ouvrentla porte du S. Sepul- 
chre:le R. Pere Gardien y entre accompagné de tous les Religieux, 
tant du S. Sauveur, que de Bethleem, quis’ y trouvent pour aug- 
menter la compagnie, & aflifter à POffice divin, & à la Procef- 
- fion. Le KR. Pere Gardien arrivant à l’entrée dela porte du S. Se- 
pulchre 
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pulchre trouve la Communauté en bel ordre avec la Croix, Bs- 
noitier, & Encenfoir, qui le reçoit avec tout refpect poflible, 
comme Commiflaire du Pape és Pays du Levant. On le conduit 
d’abord devant la pierre d’Onétion, oùil y aun’tapis Indien eften- 
du avec fon quarreau : ayant icy fait fes prieres il sën va avec 
grande modeftie à la veue des autres Nations vers le faint Sepul- 
chre, d’où aprés une longue Meditation on l’accompagne jufques 
au Chœur,où on le revefte incontinent de fes habits Pontificaux, & 
commence les Vefpres; aprés que les Complies font finieson fait la 
Proceflion, gardant toutes les ftations de cette Eglife,accompagnée 
d’une multitudedes Nations eftrangeres, qui demeurent toute la 
nuit dans l’Eghfe pour voir &entendre l'Office Divin. Ladite Pro- 
ceflion dure tous les foirs peu moins que deux heures , quej’ay def- 
cript ailleurs. La nuit à l’heure ordinaire on chante les Matines 
fort folemnellement : puis les Preftres celebrent la fainte Mefe, 
les autres font leur devotion fur le facré Mont de Calvaire, ou 
au faint Sepulchre jufques à ce qu’on cemmence la Meffe folem- 
nclle, 

Le matin environ fept heures, le Reverend Pere Gardien eftant 
reveftu de fes habits Pontificaux, & accompagné du Pere Afliftenc 
Diacre & Soudiacre, fix Chantres reveftus de chappes, Maiftre 
des ceremonies , fix Port-chandelles, deux Acolythes & d’autres 
Officiers jufques à vingt & deux, s’en va droit au faint Sepulchre, 
devant lequei eft dreflé un Autel richement aflorty , avec fa magni- 
fique credence, où il chante avec grande magnificence la fainte 
Meffe , fous laquelle Organifte avec fes motets harmonieux, les 
Miniftres avec leurs paftilles d'Efpagne, les Nations avec leurs ro- 
fes & fleurs odoriferantes rempliffent toute l’Eglife. L’Evangile 
finy , ,on fait un Sermon en langue Italienne, tant pour nos Reli- 
gieux que pour aucuns milliers de perfonnes , tant Turcs qu’ A- 
rabes, Armeniens, Cophytes, Syriens ,; Abyflins, Georgiens 
& qu’autres Nations Levantines. Et bien que beaucoup n’enten- 
dent point l’Italien , gardent d’une modeftie bien grande, dequoy 
J'eftois fort émerveillé, faifant en cette & femblables occafons le 
Sermon, car tant que j’ay efté en Hiérufalem, j’y ay prefché feul au 
S. Sepulchre en noftre Convent du faint Sauveur, & en Bethleem 
les Advents , & le Noël. 

Sff Apres 
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Aprés la Meffe tous les Preftres fe reveftent de Chappes bien 
riches chacun felon fa condition , defquelles par leur Pefanteur 
les font fuër maintes gouttes d’eau. Devant la Proceflion mar- 
chent fix Portes-Croix richement reveftus ,; leurs Confanons 
font de diverfes couleurs, portans les Armoiries du Roy d’Efpa- 
one & du Roy de France:les Religieux fuivent deux à deux avec 
une douce gravité Religieufe : à la fin vient le Reverend Pere 
Gardien, portant le Tres-faint Sacrement en une tres-riche Re- 
monftrance ; cheminans proceflionneilement trois fois au tour 
du faint Sepulchre, chantansavec une allegrefle d’efprit les Hym- 
nes & loüanges du Tres-fainc Sacrement. Un de nos vieux Fre- 
res Lais , qui a demeuré cinquante ans dans le faint Sepulchre fans 
en fortir, allant en cette Procefion arroufe d’eau de rofe le peuple, 
entre lequel il ya beaucoup des Turcs, quifetiennent fi mode- 
ftement , & font firefpe&ucux, comme s'ils efloient Chreftiens, 
Joüants nosceremonies, criants à haute voix les larmes aux yeux 
avec les autres Nations Levantines : Ca kebir, alla kebir : à 
grand Dieu ! ôgrand Dieu! qu’eft-ce que diront à cecy nos Re- 
formez, qu’entre les Turcs & autres Nations Barbares on porte 
publiquement & Proceflionnellement le faint Sacrement de 
l’Autel, & qu’on honore de la façon noftre grand Dieu ? que nous 
avons plus grande liberté en les exercices de noftre Religion, entre 
les Turcs ennemis jurez du fang Chreftien, qu’entre nos voifins, 
quiveulenteftre bons Chreftiens: mes Freres & Sœurs en Jefus- 
Chrift remarquezicy ferieufement , fermans le yeux à vos pañlions, 
& croyez que Dieu eft tout puiffant. Cette Proceflion eft en fi gran- 
deeftime entre les Chreftiens du Levant, qu’ils couvrent tout le 
pavé de tapis, fi bien que perfonne ne marche fur la terre par tout 
le chemin. k 


GHAPETRE.,X €, 


Inffitution de l'Ordre des Chevaliers du faint Sepulchre, dit 
de l'Efperon d'or. 


L eftoit fort bien feant que par un figne vifible la fupreme 
[gloire de Dieu manifeftat à tous Fidelles la Sainteté du Sepul- 
chre de Noftre Sauveur , afin qu’il fut honoré par toutes les 
Na- 


+ 
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Nations du monde: à raifon de quoy aucuns Empereurs, Roys, 
& autres Princes par infpiration Divine, aprés avoir desengagée 
cette Terre fainte des mains prophanes des Sarazins, ont voulu 
inftituer un ordre avec aucunes Reples, Ordonnances & Statuts, 
les Obfervateurs defquels feroient nommez Chevaliers du faint 
Sepulchre, ou de l’Efperon d’or, en memoire de la gloricufe Refur- 
rection de noftre Seigneur, avec approbation,& authorité du Pape, 
Vicaire de Dieu en terre, lequel leura donné pourceftandard cinq 
Croix rouges en memoire des cinq playes mortelles de noftre Sei- 
gneur. 

Aucuns croyent que les Princes prealleguez ont feulement efté 
aygmentateurs de cétordre, à caufe qu’ileft tres-ancien, veu que 
lApoîitre S. Jacques le Mineur Evefque de Hierufalem (comme 
ils difent) l’inftitua lan de noftre Seigneur foixante &trois. Au- 
tres croyent que cét Ordre print fon origine du grand Conftan- 
tin , fe fondans que lImperatrice fa Mere fainte Helene aprés 
qu’elle eur fait baftir P Eglife du faint Sepulchre ; quelques années 
aprés elle connut des vertueux Gentils-hommes de fa fuitte pour 
garder ce facré lieu , qui furentles premiers Chevaliers du faint Se- 
pulchre. Leur charge & office eftoit non feulement de garder le 
faintSepulchre, mais tousles autres faintslieux. Ceux-cy ont ad- 
miniftré cette charge longues années, bien queles Turcs par aprés 
en devindrent maiftres, car en payant le tribut annuel ilsavoient 
permiflion de recevoir les Pelerins, qui venoient en Hierufalem 
pour vifiter le faint Sepulchre. Ils payerent ce tribut jufques à la 
venüe de Godefroy de Boüillon, qui conquefta par fes armes vi- 
étorieufes la Terre fainte, enchaffant lés Sarazins. L’an 1099. fon 
frere Baudewin, & Succefleur au Royaume , en recompenfe des 
fidels fervices defdits Gentils-hommes les crea tous Chevaliers; 
afin qu’ils maintiendroient le faint Sepulchre, non feulement avec 
leurs prieres, mais le defendroient avec les armes contre les Sara- 
zins & Turcs. 

Quelque temps aprés lors que les Chreftiens fe faifoient la guer- 
re, chacun pour fon propre intereft pour chofe de nulle confide- 
ration, l’ennemy fe faifit de Hierufalem, & de tous les lieux cir- 
convoifins , chaffant de là cesbraves Chevaliers, lefquels parle Pa- 
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à prefent nommez Chevaliers de Malta ; avec un tranfport de 
tous leurs biens , ordonnant outre cecy , qu’ils obferveroient 
la regle & façon de vivre des Chevaliers de Malta , par où ils 
reconnoiflent le grand Maiftre de cét Ordre tant renommé, 
pour Superieur, lequel femblablement s'intitule avec ces mots 
en toutes fes Patentes. Frere NN. par la grace de Dieu hum- 
ble Maitre du faint Hofpital de faint Iean en Hierufalem, dde 
l'Ordre Militaire du faint Sepulchre de Nojtre Seigneur , & des 
pauvres de Lefus-Chrifi. 

La profeffion de ces valeureux Chevaliers les oblige de faire la 
guerre, de fe battre contre le Turc ennemy capital des Chre- 
ftiens, de maintenir les Lieux faints de la Paleftine : & nonobftañt 
que le Turc poflede toute la Terre fainte, on ne laifle pas de 
créer tous les jours fecretement des Chevaliers dans le faint Sc- 
pulchre, & d'augmenter le nombre de fes braves & devots Cam- 
pions. Le Pape de Romea donné l’auchorité & puiflance de créer 
ces Chevaliers au Reverend Pere Gardien de Hierufalem, qui 
eft fon Commiflaire Apoñftolique au Levant. Ce n’eft pas un pe- 
tit honneur à l'Ordre de faint François , de ce que Dieu par 
fes Vicaires icy bas en terre a conferé ce Privilege à un pauvre 
Religieux, de créer des Chevaliers pour la deffenfe & conferva- 
tion des Lieux fanctifiez par la naïffance, vie, pañlion & mort de 
Noftre Sauveur & Redempteur Jefus-Crift. 


CHANT NE" MG. 


Des Ceremonies qu’obferve le R. Pere Gardien à la Creation des 
Chevaliers du S. Sepulchre. 


Endant la nuit que les Pelerins demeurent enfermez avec 

les Religieux dans le faint Sepulchre , s’il y a quelques 
Gentils- hommes, ou autres perfonnes de merite, quiayent ren- 
du des fervices fignalez aux Lieux faints , & qui ont devotion 
d’eftre Chevaliers du faint Sepulchre , aprés s’eftre confeflez & 
communiez , 1lsprient le Pere Gardien de leur donner l'Ordre 
de Chevalerie, ce qui fe fait en cette forte. Sur les neuf heures du 
foir 
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foir lors que toutes les Nations qui font dans l’Eglife fe font reti- 
rées en leur département; leR. P. Gardien avecle Chevalier afpi- 
rant, & unautre Religieux entrent dans le Sepulchre de Noftre 
Seigneur, carilne peuttenir que trois perfonnes, les autres Reli- 
gieux fe tenans dans la Chapelle del Ange , laquelle eft joignante le 
faint Sepulchre. La porte eftant fermée de peur que quelques Grecs 
ou autres Schifmatiques ne furviennent à l’improvifte, qui pour- 
roient voir l’efpée, & nous accufer aux Turcs, quià ce fujet feroient 
mourir tous les Religieux. Le Chevalier afpirant eftant dans la 
Chapelle profterné à genoux fait fa priere, pendant que les Reli- 
gieux chantent à voix bafele Vems Creator : lors le Pere Gardien 
luy demande : Que demandez vous ? L’afpirant refpond : Ze deman- 
de d’eftre Soldat, & Chevalier du fuint Sepulchre. Le Gardien luy 
demande: De quelle condition es tu ? I refpond : Le fuis Noble d'ex- 
traction , @* iffu d’'honnorables Parens: Sur quoy le Pere Gardien : 
As tu des moyens pour maintenir leflat, &* dignité de Chevalier 
fans faire trafic, ny œuvres mecaniques? À quoy l'afpirant refpond: 
Lay affez des biens pour entretenir cette dignité’ Le Gardien luy de- 
mande : Æstu doncques difpofé de jurer de bouche, &* de cœur d'0b- 
ferver toute ta vie les conftitutions de l Ordre de cette Noble Cheva- 
lerte? L’afpirant dit: Qu'on me les propofe. Surquoy le Pere Gar- 
dien dit : 

L. Le Chevalier du S. Sepulchre est obligé d'oüir la Meffe tous les jours. 

IL. 1l doit aller en propre perfonne à la guerre contre les Inhidelles, lors que les Princes Chre- 
ffiens l'entreprendront , & yexpofer favie d tous [es moyens, ou fi par maladie ou autre 
caufe legitine il n’y pouvoit aller | 11 y doit envoyer un homme capable à [es propres frais. 

IL. Il efftenude defendre la S. Eghfe Catholique, Apostolique & Romaine, & les Mi- 
niflres d'icelle contre les Heretiques & perfecuteurs. 

IV. 11 doit fair toutes guerres imjuffes, falaires deshonefles , gains illicites , @ les duels, 
joustes, © chofes femblables. 

V. Doit procurer de tout [on pouvoir paix & concorde entre les Fidelles & Chreffiens : main- 
tenir & defendre les Vefves &: Orphelins, edifier le peuple par une vie vertueufe, fuir tous ju- 
remens © blafphemes , larcins, ufures, facrileges , homicides , prrogneries , lieux deshone- 
fêes , &'telles perfonnes comme une pefle ; & de fe comporter ainfr devant Dieu & les bonmes 
comme digne deceite dignité. 

VI. Doit favorifer entoutes occurrences les faints licux , &* Religieux qui y babitent. 

La leéturefaite de ces Statuts, lAfpirant eft interrogué dere- 
chefs’il veut promettre de les garder, & sil dit, qu’ouy, alorsil 
pofe fes mains jointes fur le Sepulchre de Noftre Seigneur, & dit : 

Sir Le 
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Ze promets à Dieu Nojtre Sauveur Iefus-Chrisf & à la bien-beureu- 
fe Vierge Marie d'obferver toutes ces chofes felon ma puiffance , com- 
me bon Chevalier de lefus-Chriff. Puis le KR. Pere Gardien pren- 
nant lEfpéce benifte de Godefroy de Boüillon, qui eft une efpée 
Jarge de crois doigts, & mettant la main fur la tefte du Chevalier, 
luy dir: Et toy N fou Fidelle, fort, © courageux Chevalier de 
Jefus-Chriff © de Jon S. Sepulchre, qu'il te falfe jouir de la gloire 
des Bien-heureux : à quoy tous les Religieux refpondent, 4wen. 
Aprés le R. Pere Gardien luy donne les Efperons de Godefroy 
de Boüillon , qu’ils met à fes pieds, & cirant l'Efpée hors du four- 
reau, laluy donne entre les mains, difant : Prennez ce faint glai- 
ve au Nom du Pere, &> du Fils, © du S. Efprit : © te fers d'i- 
celuyata defenfe, © de la S. Eglift de Dien, &: de la Terre Suain- 
1e, ala confufion des ennemis de la Croix de lefus-Chriftf, & de 
la Foy Chreflienne, n'offençanr perfonne tant que la fragilité hu- 
maine te le pourra permettre, ce que te veille oltroyer celuy qui 
regne avec le Pere, & le S. Efhrit par tous les Siecles des Siecles. 
Amen. Puis! Efpée eft remife au fourreau, & le Pere Gardienle 
ceint au Chevalier, difant: Ceins cette Efpee puiflamment [urta 
cuiffe au Nom de Noffre Seigneur Lé{us-Chriff, à fois adverty que 
Les Saints n'ont gaigné le Paradis par la glarve, mais par la Foy. 
Le Chevalier fe levant tire l’Efpée hors du fourreau, la met és 
mains du R. Pere Gardien, & fe remettant à genoux, inclinant 
fa tefte fur le Saint Sepulchre, le Gardien luy frappe PEfpée nüe 
trois coups fur le col en difant à chaque fois: lete fais & crée N. 
Chevalier du Saint Sepulchre de Ic[us-Chrift au Nom du Pere, à 
du Fils ;& du Saint Éfhrits faijant trois fois le Jigne de la Sainte 
Croix. Aprés le Reverend Pere Gardien luy met un Collier d’or, 
où pend une Croix faite comme elle eft au frontifpice du Livre à 
la premiere page. 

Luy difant: Reçois N. ce Collier d'or avec la Croix de Noftre 
Seigneur Iefus-Chrifl , afin qu’ellant armé d'icelle, vous pou- 
uez dire : Par le Signe de la Sainte Croix, delivrez nous de nos 
ennemis notre Dieu, Amen. Cela eftant fait, le Chevalier bai- 
fe le Saint Sepulchre: puis le R. Pere Gardien luy donne le baïfer 
depaix, & la bonheure, pareillement font tous les Religieux; 
Jcfgqucis commencent à chanter te Te Deum laudamus : que €- 

ant 
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ftant finy, on chante le verfct: Verf. Parfait en beauté fur tous 
les fils des hommes. Kefp. Crins ton Ejpée [ur ta cuiffe o tres- 
puiflant. Le Pere Gardien dit cette Oraifon fur la tefte du Che- 
valicr, 


OR A!I.S QG:N. 


Ç Eigheur Dicu totit puiffant efpans ta grace, © benediction fur ce tien Serviteur, qui 
D maintenant a confacré fes biens, & fa vie pour La diffenfe de ta banniere , lequel neant. 
moins fans ton ayde ne pourra rien farre : fais donc Seigneur parta dextre puiffante , qu'il 
foit animé, & fortifié contre tous affauts de la querre, € de ceux de [es ennemis ; afin que 
continuellement 1lte rende aition de graces : aunom de ton Fils Iefus-Chrift crucifié ; qui avec 
Vous, © le S. Efprit vit & regneés Stecles des Srecles, Amen. Le tout fny onefcrit fon 
nom dans le Livre de laChevalerie. 

Cette Chevalerie a efté anciennement tant reverée des Ro- 
mains Pontifes, Roys, & Princes Chreftiens , qu’ils luy ont 
conferé plufieurs privileges, dont ils en joüiffent encore en di- 
verfes Provinces , fpecialement en Italie &en Efpagne, où ils 
ne font point fubjets à l’inquifition :on ne vifite point leur ba- 
gage, mefme 1ls ne payent aucune Doüane, ny tributs où ils 
paflent , pourveu que ce que leur appartient foit marqué de leur 
Croix. 


CHAPITRE XCIL 


Defcription & explication des _ Armoiries des Chevaliers du Saint 
Sepulchre. 


(_ Eux qui font profeflion d’efcrire, & de marquer les Armoi- 
ries des Roys, Princes, Chevaliers &.de la Nobleffe, met- 
tent pour une regle generale, qu’ilne faut jamais mettre metail 
fur metail, ny couleur fur couleur en les Nobles Armoiries, 
mais bien couleur fur metail, ou metail fur couleur ; de cetté regle 
font feulementexceptez les Armoiries des Roys de Hicrufalem, 
mais où on voit pofé merail fur metail, fçavoir une gran- 
de Croix d’or, branchée au milieu de quatre autres petites 
croix branchécs du mefme metail fur une Efcu d'argent, com- 

me 
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me on voit dans les Armoiries du Roy d’Efpagne, & du Duc de 
Lorraine, &c. 

Les Chevaliers du faint Sepulchre au lieu de Croix d’or portent 
cinq Croix rouges furun champ d’argent, non pas avec une Cou- 
ronne ou Heaumeouvert, comme les autres Armoiries des Roys, 
Princes, Chevaliers, & autre Nobleffe. La raifon eft, que noftre 
Sauveur Jefus-Chritt eftant en ce monde ne voulut accepter ny por- 
ter Couronne , encore que le peuplele voulut faire Roy, ce qu'il 
declaraaufli à Pilate, difant: Mon Royaumen’ eff pas de ce monde. Si 
doncques Jefus-Chrifteftant vray Roy refufe la Couronne, àplus 
grande raifon les Chevaliers du faint Sepuichre ne la doivent por- 
ter. 

L’orenles Armoiries des Roys de Hierufalem fignifie la Divini- 
té, & l’argent P Humanité de Jefus, lefquels font unies en luy per- 
fonnellement d’une Union hypoftatique (comme parlent les Theo- 
logiens ) lequel eftanten forme de Dieu s’eft aneanty, ayant prins 
la forme de ferviteur. 

Les Croix fignifient ladignité, excellence &lauthorité, qui fe 
donnentaux Roys, & Genrilshommes quandilsfont crées Che- 
valiers du S. Sepulchre, car (comme dit S. Auguftin ) la Croix 
n’eft aux Fidelles ignominie ou reproche, mais une gloire ou triom- 
phe. La Croixeft noftre eftendard contre le Diable noftre ennemy. 
La Croix eft une gloire, un honneur, & non pasune honte, car 
c’eft un fignal relevé fur tous les fignals, duquel tous les Monar- 
ques ornent leurs Couronnes & Sceptres. Les Roys mefmesont 
creu & portent fur leur frond le figne dela Croix, ornement plus 
precieux qu'aucune perle de couronne, en lequel ii nous faut glo- 
ricr, en lequel gift noftre falut, vie & refurreétion. 

Nonobitant que la Croix eft un figne commun des Cacholi- 
ques, ileft neantmoins particulier aux Roys de Hierufalem, & 
aux Chevaliers du Saint Sepulchre, qui l’ont ( à l’exemple de 
S: Paul) efleu pour s’y glorifier comme doivent faire tous les bons 
Chreftiens. 

L’Efcu de ces Armoiries eft armoirié de cinc Croix pour les 
diftinguer des autres nobles Armoiries, qui ont feulement u- 
ne Croix. Ces cinc Croix font armoiriées {ur un Efcu d’argent, 
. & figaifñient les cinc playes de Noftre Seigneur Jefus-Chrift , 
lefquel- 
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lefquelles font burinées dans fon corps virginal comme dans une 
precieufe lame d’argent, avec les gros cloux & la pointe dela lan- 
ce, comme aufli les diverfes peines & tourments qu'il a fouffert 
dans fon ame & dans fon corps. Elles admoneftentles Chevaliers, 
que comme ils portent ces Croix exterieurement fur la poiétrine, 
& en ornent leurs maifons,de les porter intérieurement dans lame, 
& dansleurs penfées , portans toufiours par cout en leurs corps la 
mortification de Jefus, afin que la vie de Jefus foit manifeftée en 
leurs corps. La grande Croix qui tient le milieu, fignife les gran- 
des peines , tourmens & blafphemes que Noftre Sauveur a paty: 
les quatre autresenfeignent, que tout ceque nous endurons, ñe 
fonr que petites croix au regard de ceque Jefus-Chrift a paty, veu 
que nous n’avons point encore rcfifté jufques au fang en combat- 
tant contre le peché G 

Les Ordonnances, Statuts & Privileges de cét Ordre, qui font 
faits & oétroyez par Charles le Grand, Loüis VI. Philippe le Sage, 
Loüis IX. Roys de France, Godefroy de Boüillon & autres Princes 
& Superieurs. Le pieux Leéteur les trouvera au Livre du Sieur 
de Vitlamont & du Pere Quarefmius, &c. 

J’ay tiré entre autres Iiluftres noms qui font efcrits dans le Livre 
de cét OrdreRoyal en Hierufalem les fuivants à l'honneur de no- 
fre Nation des Pays-bas. 


Sieur Jean de Heufden premier Prin- 
ce de Heufden. 

Sr. T'heodore , Comte d'Hollande. 

Sr, Jean, premier Duc d’Arckel. 

Sr. Robert Fris, Protecteur d'Hol- 
lande & Comte de Flandre. 

Sr. Guillaume de Heufden, quatrié- 
me Prince de Heufden. 

Sr. Wauter d'Egmont, dit le mau- 
vais. 

Sr. Gerardt d'Egmont, Fils de Wau- 
tier. 

Sr. Gerardt d'Egmont , Fils de Guil- 
laume. 

Sr.fean troifiéme,Seigneur d’Arckel. 

Sr. Jean V. Seigneur d'Arckel. 


Sr. Jean Sixiéme, Seigneur d’Arckel. 
Sr. Jean neufiéme, Seigneur de Heufden. 
Sieur Jean de Elshout, dit Heufden, 
Fils de Jean de Heufden. 
Sr. Jean de Elshout, dit Heufden. 
Sr. Guillaume, Seigneur de W aterin= 
ghe. 
Sieur Jean d'Abcoude , Seigneur de 
* Deurftede. 
Sieur Jean de Montfort, Fils de Henry. 
Sr. Herberne Butterboock , Fils de Hu- 
ue. 
Sr Henry Naetvvyck, Fils de Guillau- 
me, 
Sr. Reynard de Bredenrode. 
Sr. Svvederus de Culenborch ; qua- 
LE triéme 
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triefme fils de Jean. Sieur Charles Sandelin. 

Sieur Guiliaume d’Abcoude , Seig- Sieur Antoine de Merthen, Seigneur 
neur de Deurftede. d’Effelfteyn. 

Sieur Jean de Zuylen. Sieur Jacques de Bronckhorit , Sei- 

Sieur Loüys de Montfort. gneur de Rijfwijck. 

Sieur Frederick Voetenham. Steur Jean d’Afperen , Seigneur de 

Sieur Ottho Snapius. Wuren. 

Sieur Jean de Renefle. Sieur Laurent de Vooght, Seigneur 

Sieur Eflienne Nyvels. de Rirevelt. 

Sieur Jean de Hughen, qui a efté fept Sieur Jean Valderiaux , Chanoïfne de 
foisen Hierufalem. Utrecht. 

Sieur Floren d’Oey. Sieur Jean Uchtenbroeck. 

Sieur Jean de Hutter. Sieur Jean Baptifte vander Meulen. 


Sieur Paul de Veltwijck. 


Exceptez ceux-cy des Pays-bas, il y en a eu encore un grand nom- 
bre d’autres, partie marquez au Livre preallegué, partie bruflez , 
defchirez, & perdus par les perfecutions & tyrannies des T'urcs,qui 
font efcrits au livre de vie. 


CHAPITRE XCIILI 


Des Palmes ou Rofeaux des Pelerrms : Loiange du R.Pere 008 
de Rycke , & de quelques Martyrs de POrdre Seraphique. 


Oyant queles Pelerins retournans de Hierufalem rapportent 
ordinairement quelques Rofeaux, qu’ils portent aux Procef- 
fions & occurrences folemnelles : il me femble qu’il ne fera pas hors 
de propos d’en parler pour donner fatisfaétion au curieux Le- 
eur. 

Ce n’eft pas d’hier, ou d’avanthier, ny par vaine fuperftition, 
que les Pelerins de Hierufalem portent des Rofeaux aux Procef- 
fions folemnelles, mais c’eftunefainte, &ancienne couftume ap- 
prouvée, & inftituée par l'autorité des Papes de Rome, & obfervée 
par les Pelerins jufques à prefent : car environ l’an 1190. Philippe 
Roy de France venant de Hicrufalem à Rome, fut receu avec gran- 
de folemnité par le Pape Celeftin III. & gratifié du Rofeau,& tous 
ceux de fa fuite. Mefme par cy-devant les Pelerins retournans de 
Hierufalem par Rome, ne recevoient pas feulement des Papesles 

Kofeaux, 
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Rofeaux, mais une Croix qu’ils portoient publiquement au col. 

Les Pelerins ne portent pas feulement ces Rofeaux pour dire 
qu’ils ont efté en Hierufalem , mais aufli pour marque de vertu, & 
victoire, de quoy la Palme ou Rofeau eft le fymbale ou Divife, &ce 
pour trois raifons. Premierement la palme plus eft elle opprimée 
ou prefleé, plus croit elle ,&feredrefle; ainfi le devot & vray Pele- 
rin n’eft jamais opprimé par quelques poids de concupifcences ter- 
reftres, mais releve à toute heure fon cœur, fon affeétion, & fes 
penfées versle Ciel, comme vers fa dernierefin. Secondement le 
palmier à fon pied fort rude, & fcabreux , mais fon fommec eft cou- 
ronné & paré des fruits tres-doux : ainfi le devot Pelerin fupporte 
en fon voyage labeurs & peines affes rudes & fcabreufes, mais e- 
fpere de joüir un jour de la couronne & fruits delitieux de la gloire. 
Tiercement \a branche du Palmier gft l’ornement d’une main viéto- 
rieufe, c’eft pourquoy jadisles viétorieux eftoient couronnez des 
feuilles du Palmier : & S. Jean vit en fes revelations dans la Jerufa- 
lem celefte queles viétorieux portoient des palmes; ainfi les Pele- 
rins de Jerufalem terreftre portans en Proceflions folemnellesles 
Rofeaux ou branches du Palmier, fignifient qu’ils font du nombre 
de ceux qui ont beaucoup paty en leur pelerinage par mer & par 
cerre, & encore bien que les mondainsles mefprifent, quine con- 
notflent la dignité de ce Pelerinage, toutesfois ils recoivent & 
joüiffent les doux fruits de leur labeur, & comme viétorieux des 
perils de la mer, des Corfaires, des Turcs, & d’autres Nations 
Barbares, triomphent enl’Eglife militante, portans en la main la 
palme viétorieufe. 

Ces Rofeaux ou branches de Palmiers font benits avecune gran- 
de folemnité fur le Sepulchre de Noître Seigneur parle KR. Pere 
‘Gardienle Dimanche des Rameaux, & diftribuez aux Pelerins, qui 
cftans retournez en leur Païs, les portent publiquement en les 
Proceflions. 

Je ferois grand tort à beaucoup de vaillans Campions de l'Ordre 
Seraphique (qui en Hierufalem & aux lieux circonvoifins ont ef- 
panché leur fang pour la Foy de Jefus-Chrift, & obtenu la glorieu- 
{€ Palme du Martyre) fi je ne racontois briefvement leur brave 
courage , avec lequel ils ont furmonté la tyrannie des Turcs. 

Je donne le premier lieu à douze Freres Mineurs, lefquels en- 
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viron lan 1366. aprés une longue & dure prifon furent cruetlle- 
ment occis fur Je facré Mont de Sion, donnans leur fang à Diieu 
au mefme lieu où Noftre Seigneur Jefus-Chrift nous donna ffon 
precieux fang en la derniere Cene. 

L’an 13901. l’onfiéme de Novembre quatre de nos Religieuux , 
fçavoir: les Peres Nicolas de Taulice, Donatus d’ Aquitaine, Pieerre 
Narbonne & Eftienne de Corfica pouffez d’un zele vers les amnes, 
qu’ils voyoient journellemét perir par faute de doctrine, entrereent 
enfemble dans le Temple de Salomon (principale Mofquée cdes 
Turcs) oùeftoientaffemblez le Bacha, Cady avec trente muille 
Mahometans, commencerent à prefcher Jefus-Chrift, &qu’ilrn’y 
avoit autre Foy en laquelle on fe pouvoit fauver, que celle-cy, ccon- 
damnans la foy brutale de Mahomet avec un zele nonpareil; les 
Turcs épouvantez de cecy, & voyans qu’ils ne cefloient de caloom- 
nier leur faux Prophete, les ayant mal traittez & bleflez à la moorr, 
les jetterent dans une obfcure prifon : les y laiflans fans aucun : fe- 
cours humain: le quatriéme jour on les amena devant lEglife duu S. 
Sepulchre, &perfeverans en la Predication de la vraye Religicon, 
furent tuez & taillezen pieces, & les ames volcrent ainfi courcon- 
nées de la Terreftre Hierufalem en la Celefte. Dieu monftra inccon- 
tinent combien luyeftoient agreables ces viétimes : car le feu ddans 
lequel les Turcs les avoient jetrez & detenu trois jours, ne : les 
endommagea un poil de leurs teftes : les Mahometans ravy de vvoir 
que le feu honoroit ces braves Campions de Jefus-Chrift,les ont cen- 
terrez dans un lieu fecret, afin qu’ils ne fuffent honorez des Chhre- 
ftiens à la confufion de ces Barbares. 

L’an 1535. furent occis en Hierufalem pour la Foy de Jeffus- 
Chrift, le Pere Juniperus de Sicile, & le Pere Jean de Mantovüe. 
L’an 1482. Frere Jean de Calabrie fut cruellement occis. L'an 
1487. Pere François de Spolete ayant prefchéà Damiate publiqyue- 
ment contre la Loy de Mahomet, les Turcs envoyerent fonaame 
glorieufe en Paradis aprés desgrandstourments; commecelle: du 
Pere François de Diamata, à qui ils fendirent la tefte en deux avvec 
un fabre. 

L’an 1599. Frere Cofmas de Grenade Lay, aprés une grefle : de 
baftonnades fut bruflé & reduit en cendres devant la porte du fanint 
Sepulchre, pour ce qu’il avoit prefché armé d’un Crucifix àà la 
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maain, la Foy de Jefus-Chrift en la grande Mofquée, condamnant 
la [ Loy beftiale de Mahomet, ce qui caufa fi grand tumulte entre 
less Turcs, qu’ils fe faifirent du KR. Pere Gardien & de tous les Reli- 
gieeux, les jettans dans la prifon, où ils furent quelque-temps en 
eræand danger de mourir. 

] L’an 1575. unebonne Matrone, nommée Maria du Tiers Or- 
dree de faint François, venant de Portugal en Paleftine pour vifiter 
less faints Lieux, où s’ayant quelque temps exercée en toute fain- 
tetté : un Dimanche des Rameaux commença publiquement à mef- 
pririfer & blafmer Mahomet, & de condamner fes Imitateurs ; rele- 
vannt extremement la Foy de Jefus-Chrift, hors de laquelle perfon- 
ne: nepeut eftre fauvée. Les Turcs fe voyants confondu comme 
fonrcenez d’une rage, l’ont baftüe & blefléc jufques à la mort, & 
enffin l'ont bruflée gueres loing de l’Eglife du S. Sepulchre. 

] Le Reverend Pere Ferdinand de Mafcedo Miffionnaire & Cu- 
ftoode des Indes entre diverfes relations fpirituelles dignes de Noti- 
ceé&remarque, aefcrità Monfieur Marfelaer Chevalier, Baron 
& : Seigneur de Perck, &c. ancien Bourgemaiftre de la Ville de 
Brruxelles en lalangue Efpagnole cette lettre fuivante, tranflatée. 
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S' L ngulier Seigneur Gr plus ancien Bienfaiéteur de noffre Ordre Seraphique en Bruxelles, 
ppaix © falut. 

LLe Motif du refpett que doivent les Mifionaires des Indes à Frere ludocus de Rijcke , m’oblige 
de d'donner connoiffance à Voffre Seigneurie de [a memoire & vie, la Mere duquel comme y'en 
tensis effort de Jen nom > parenté : mais ma plume feroit bien briefve, € sncapable pour blafon- 
ner j/ [és vertus & fervices , qu'il a fait & demonfire a la faute Eglife Romaine , &* à la Couron- 
ne d d'Efpagne entre les infidelles Indiens, & comme plufieurs Efcrivains le donnent 4 connoiffre 
par à leurs beaux efcrats , je me rapporte a eux. Il eff party entre les premiers Freres Mineurs par 
ordrire du Chapitre General, & de [a Sainikeré avec un grand defir d'annoncer le [aint Evançi- 
le & La Foy , comme il à fait principalement au grand € affreux Royaume de Peru, où il a bafty 
plafufieurs magnifiques Temples, Convents, € lieux a l’adoratian de noffre Createur & Redem- 
ptettur , commençant en la Ville renonimée de Quito, fi ru be en joyaux qu'abondante en tous fruits 
©’ didelices, la principale Eglife des Cordeliers cffant couverte des arcs des premiers Indiens qui fu- 
rentat vaincus merverlleufement entre-la]ez & conjanéis. Leds Pere 1005 de Rijcke fut Le premier 
qui pi y atutroduit La langue Latine, la fcence de la charité Chreflienne, La doëtrine de la Patience, 
G dde l’Obeaience, par oil fut tellement chers, qu’aujourd buy les Catholiques Indiens plaignent 
encosore fon trefpas,& l’invoquent comme un faint homme Apoftolique;lequel 4 enfeigné &r trarfla- 
té l'Evangile, &' la doitrine Chrefhienne en la langue Indienne avec l'aurorité de [a Sainütere ; y 
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effant tellement efhimé, que fe Msjefté Plulippe IV. luy efcrivit divers Lertres. Et veuque de fi 
bonorables Efcrivaigs ont remply leurs Cayers avec fes admirables faits &  Miracles , comme à 
prefent quelques-uns feront bien-toff produits en lumiere : ilme fuffit de fouhaitter que les Mai- 
fons, & lignages des Sieurs de Rijcke  Marfelaers joiiffent de toutes les benediérons Celefles ; 
en faite des prieres de L'humble Serviteur de voftre Seigneurie. 


Ferdinand de Mafcedo Miffionaire des Indes. 


Ii faut que j’adjoute encore un mot à l’honneur dudit Pere Ju- 
docus de Rycke, lequel eftoit ifluë d’ancienne Noblefë du Pays- 
bas, fon Pere nommé le Sr. Judocus de Rycke, &fa Merc D. 
Toanna de Marfelaer , on voit encore à prefent à la Chapelle de N. 
Dame Douloureufe (fituée au bois de Buggenhout en petit Bra- 
bant, appartenant à fon Excellence le Prince & Duc de Bornonvil- 
le , &c.) au pilier ou colomne qui fouftienc la Statüe de N. Dame, 
au mefme lieu où il mourut, gravé les Vers fuivants. 

Heer Loos de Rycke feer vroom in't jaghen 

WVirdt hier vaneenen vvilden Svvyne verflaghen, 

Int jaer ons Heeren vyf hondert viere, 

God, vuilt fin siele ten Hemele ftiere. 

Outre ces prealleguez plufieursautres Religieux de l'Ordre de 
faint François furent martyrifez en divers lieux. 


CH APRT RE: X CLV. 


Voyage vers la Ville de Bethleem : Defcription de la Maïfon de Si- 
meon: Le Terebinthe de la Sainte Vierge: Cifierne des Roys : 
© la Maifon du Prophete_ Abacue. 


ment fe fait une Proceflion folemnelle dans noftre Convent 
Sauveur en Jerufalem, à l’honneur de ce Fres-augufte Sacre- 
ment , à la veüe des Chreftiens & Turcs: les murailles tapiflées , 
divers beaux Autels, les orgues , les doux motets, les fontaines ar- 
tificiellesaugmentoient fort cette folemnité. Le Pere Vicaire por- 
ta en Proceflion le Tres-faint Sacrement, qu’on accompagnoit a- 
vec cierges & cantiques par l’enclos du Convent: les Turcseftoient 
fort eftonnez voyans cette celebrité fi magnifique & an à fe. 
NVi- 


Le 1646. le 3. de Juinle Dimanche de l'Oëtave du S. Sacre- 
du 
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Environ les quatre heures aprés Midy les Religieux fe preparenc 
pour aller en Bethleem, oùleR. Pere Gardien le Jeudy fuyvant 
celebreen Pontifical l'Oétave du Tres-faint Sacrement. Ilme prit 
pour fon Compagnon avec le Pere Iofeph Procureur, Pere Paul 
Neapolitain Secretaire, Pere Iean de Maltha Organifte, & Frere 
Bartholome de Rome: nous fommes forty enfemble par la porte de 
laffa, & coftoyansle Chafteau, le Mont Sion, &la Pifcine fu- 
perieure ( contigue au Champ des Foulons ) montafmes une roi- 
de montagne d’où nous entrafmes dans des beaux Jardins remplis 
d’arbrés fruitiers & vignobles, qui nous conduirent fur le grand 
chemin de Bethleem. 

De tous les voyages que font les Pelerins dans la Terre Sainte, il 
n’y en a aucun qui leur donne tant de contentement-& d’allegreffe 
interieure , que celuy de Bethleem: j’en parle pour lavoir non 
feulement ouy dire, mais en avoir fait une fi douce experience, 
que la feule memoire me fait encore à prefent goufter je ne fçay 
qu’elle douceürinterieure, que je ne puis expliquer. 

La premiere piece remarquable que nous vifmes eftoit une vieil- 
le tour quarrée de blanche pierre,aucunement haute , baftie fur une 
motte vers le Ponent , nommée la maifon de Simeon le Iufte ; d’où 
eftanc infpiré du S. Efprit, vint au Temple, afin de voir & rece- 
voir entre fes bras lenfant Iefus, le vray Mefñlie tant defiré, qua- 
rante Jours aprés fa naiffance, chantant avec abondance de larmes 
& d’ailegrefle : Seigneur laiffez aller maintenant ton Serviteur en 
Paix felon taparole, car mes yeux ont veu ton fulutaire, &c. On 
voit encore dans cette Tour quelques chambres à guife des cellu- 
les, nos Religieux y fouloient tous les ans faire une fois le Service 
divin, maisles Turcs pour empefcher cette devotion, en ont fait 
une Mofquée. 

Deux ou trois lieux d’Italie plus avant fe voitla Cifterne des 
trois Roys, ayant une embouchure de quinze picds en quarré, re- 
levée de la terre deux pieds & demy, auprés de laquelle il y a trois 
bacxpour abbreuverles chevaux & autres animaux. C’eft le lieu 
où parut l’eftaile'aux trois Roys à leur fortie de Hierufalem , & qui 
les conduit jufques au chemin de Berhleem. 

Gontinuant. noîftre voyage nous vifmes à main droite une petite 


colline couverte des ruines d’une vieille maifon, que l’on dit avoir 
cité 
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efté la maifon du Prophete Abacuc, que l’ Ange porta par les che- 
veux de ce lieu jufques en Babylone. 


CHAPITRE XC Y. 


Defcription du Cloiftre de S. Elie : de la maïfon du Patriarche La- 
cob : du champ des poix de pierre : Sepulchre de Rachel: 
du foreft d Ephrata. 


Ourfuivant noftre chemin arrivafmes au Cloiftre du Prophete 

Elie bafty à main gauche du chemin, habité par des Religieux 
Grecs appellez Caloyers, & environné d’une muraille forte & bien 
haute qui leur fert de garant contre l’incurfion des Arabes, Ils di- 
fent que l'Eglife eft baftie au mefme lieu où nafquit ceS. Prophete. 
Vis à vis de la porte furle cheminil yaune grande roche, fur la- 
quelle on tient que ce S. Prophete fe repofa. Ce lieu eft affez agrea- 
ble, bien planté d'Oliviers, Grenadiers, Figuiers, Vignobles, &c. 
Y'ayans fait noftredevotion, nous nous fommes aflis auprés [a fon- 
taine du Cloiftre qui ruiffele hors de la muraille, & prennans cha- 
cun une croute de pain beufmes de fes eaux fraifches & criftallines, 
car il faifoit une chaleur extreme... . .-#5 

Ayans doncques repofé quelque peu ence lieu, pourfuivansla 
route de Bethleem arrivafmes à un autre lieu où fe voient encore 
les mafures anciennes d’une tour, & quelque voutede la maifon 
où demeuroit le Patriarche Jacob lors que fa femme la belle Rachel 
mourut en enfantant Benjamin. 

Deux tires de pierre plus avant fommes entrez à main gauche 
dans un champ du tout fterile, ayant un demy arpenten fon quar- 
ré, oùon trouve feulement des pois de pierre. Les Villageois les 
receuillent & les vendent aux Pelerins pour raretez. Ce champ en- 
corequ’on le labeure & {eme ne produit toutesfois autre chofe que 
des rondes pierrettes, qui ont la forme d’un pois commun;la raifon 
eft (comme croyenttoutes les Nations Levantines par une traditiô 
ancienne ) que N. Dame pañfant par celieu avec fon cher enfant, du 
temps qu’un laboureur femoit des pois , & fe mocquant d’elle, tous 
les pois fe changerent en pierres : & encore que je ne trouve ce que 
j'ay dit chez des vieux Efcrivains, toucesfois il me femble qu’on le 
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peut croire fans fcrupule, à caufe qu’il n’y a rien qui fait contre l* 
Foy & bonnes mœurs: & que femblables changemens tant de pain? 
que d’autres maticres fe font faits , & fe font plufieurs fois, outre 
que beaucoup de Pelerins de Hierufalemen font mention. Toutes 
les fois que j’y pañlois j’en cherchois : & j’en ay apporté au Pays-bas 
plus de cent quej’ay diftribué entre les amis pour chofes rares. 

A quelques quatre cens pas d’icy versie Midy , hors du grand 
chemin de Bethleem environ cinquante pas, fe voit la Sepulture 
de la fufdite Rachel, laquelle eft de forme quarrée que luy fit faire 
fon mary Jacob en forme du cercüeil, ayant en hauteur onze pieds, 
dixen largeur, & fept en longueur, environné dequatre arcades, 
qui fouftiennent un Dome qui finit en un couppeau, le tout taillé 
de pierre blanche; la clofture a en longueur vingt huit pieds, & 
en largueur vingt fix : dans certe clofture vers le Ponent fe voyent 
deux autres petits Sepulchres de quelques Turcs, qui par devotion 
voulurent eftreenterrez en ce lieu , lequel eft declaré Mofquée. 
L’arcade qui regarde le Levant, porteun grand efcritau taillé en 
langue Arabeique dans une pierre; les Mahometans portent fi 
grand honneur à cette Tombe de Rachel, qu’ils entretiennent, ne 
permettant que le Sepulchre d’une fi vertueufe Dame foit desho- 
noré , Je penie mefme quand ils vifitent Hierufalem, Bethleem & 
Hebron, ils vifitent auffi ce lieu,& y font leur Oraifon. 

A yans paflé plus outre, nous commençafmes à cheminer dans. 
Ja plaine d’Ephrata, appellée par le Prophete Royal, les champs 
dela Foreft : Voicy nous l'avons oùy en Ephrata :nous l'avons trou- 
vé és Champs de la Foreft. Xis font nommez les champs de Foret, 
parce que jadis ils eftoient couvert de foreft& bois. Ce fut icy & 
és lieux circonvoifins que l’ Ange de Dieu defit en une nuit cent 
buitantecinq mille hommes de l’armée de Sennacherib Roy des 
Aflyriens. 

Gueres loing d’icy, nous decrouvrifmes quelques maifons de la 
Ville de Rama, où Herodes eftant defceu des trois Roys fit mañfà- 
crer les petits innocens. 


LE PELERIN SEJOURNANT, 


C'HA'PFETRELXOVE 
Defcription de la Cifierne , & de la Ville de Bethleem. 


Yant marchez par un chemin fort pierreux &fcabreux , tour- 

nafmes à main gauche la Cifterne de Bethleem , laquelle eft 
couverte, & voutée des pierres blanches, ayant de fa longueur 
trente & quatre pas, & de largeur onze, garnie de trois bouches, par 
lefquelles on puifé l’eau , qui eft des plus fraifches qui fe peut trou- 
ver. Elles’emplit deseaux de pluye qui decoulent des monts & vi- 
gnes prochaines : fituée à une petite demie heure dela Ville vers le 
Septentrion. Bethleem eftant afliegée des Philiftins, David eftant 
avec fon armée de l’autre cofté vers Hebron , eut un figrand defir 
d’en boire, ce qu'ayant oùy trois de fes plus genereux Capitaines, 
ils expoferent leurs perfonnes & vies, & traverfans le Camp enne- 
my luy furent querir de cette eau pour fatisfaire à fon defir,& fa foif: 
mais l'ayant prefenté au Roy, il ne la voulut goufter, voyant le pe- 
ril où il s’avoient expofez pour l’aller puifer, mais l’offrit au Sei- 
gneur : & depuis ce temps elle a efté nommée la Cifierne de 
David. 

La Ville de Bethleem ef baftie fur le penchant d’une belle colli- 
ne en forme d’un croiffant, à prefent fans murailles & fortifications, 
comprenant 160. familles, dont la moitié font Turcs, & lesautres 
Grecs, defquelles trente familles font converties par nos Religieux 
à l’Eglife Romaine, fervans à nos Religieux de Truchemens, & 
aux Pelerins de guides, qui s’exercent à faire des Croix, Chape- 
lets, Monuments & Crefches, qu’ils vendent aux Pelerins. Ils par- 
lent aucunement Italien. Nos Religieux enfeignent leurs enfans la 
Foy Catholique & les fciences, & fuccedent à leurs Parens en POF- 
fice de Truchemens quand ils viennent à mourir, ce qu’il leur eft 
fort profitable, tant pour le corps que l’ame. 

Du temps de David, c’eftoit unebelle Ville dela Tribu de Juda, 
dont la veüe eft fort recreative, & l’air fain , ayant un terroir abon- 
danten vin, huile, froment, raifins , olives & figues; le muf- 
cadel y croit en abondance. Entre autres grands perfonnages qui 
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font iffus de ce lieu eft le Roy & Prophete David, faint Matthieu 
Apoître, Booz, Elimelech, Obed, Jeffle&autres; mais cequi 
fait efclatter le luftre decelieueft la mifericorde de Dieu, le Fils 
duquel ayant pris noftre nature humaine à Nazareth dans les chaîtes 
entrailles de la Vierge par l’œuvre du faint Efprit, voulut choifir 
ce lieu pour faire fon entrée au monde par fa fainrte Naiffance : 
doncques qu’à bonne raifon ce lieu eft appellé Bethleem, qui ef 
interpreté maifon de Pain, veuque le Verbe de Dieu, Pain vivant, 
qui eft defcendu des Cieux pour donner la vie eternelle à ceux qui 
le reçoivent dignement y eftné. Les Arabes lanomment Bif./ehan 
c’eft à dire maifon de Chair : Et qui ne [uy accordera cette erymo- 
lopie ? veu que le Fils de Dieu, qui y a pris naiffance, & quidit chez 
fes Evangeliftes,que fa chair eft vrayement viande qui fait vivre nos 
ames eternellement dans lagloire. d UE 

Arrivansicy, le Reverend Pere Hyacinthe de Valence Gardien 
du Convent, nous vint rencontrer avec quelques Religieux, & 
nous ayant embraffez, laiffant la Ville de cofté du Midy, fom- 
mes marchez enfemble vers l’Eglife, où Nofître Seigneur eft né, 
deux traits d’arquebufe de la Ville. Nous nous fommes defchauf. 
fez à fon entrée, & allez à pieds nuds au facré Lieu où la fainte 
Vicrge enfanta fon cher Fils Jefus-Chrift. Je te laifle confiderer 
amy Leéteur , comme nous eftions enterieurement efmeus ho- 
ñorant ; & baifant mille & mille fois ce faint Lieu. En bref l’a- 
me devote y goufte, je ne fçay quelles delices Spirituelles , f 
douces, & fifortattirantes qu’on y demeureroit jour & nuit fans 
ennuy. On a du mal affez de contenir les larmes qui coulent fans 
cefle des yeux plus douces que les eaux d'Hefebon. Y ayants 
fait nos pricres , rendu graces à la bonté Divine de nous avoir 
fait la grace de voir, & d’honorer ce faint Lieu, on nous me- 
na “wa noftre Convent ; où nos Religieux nous firent un grand 
accueil. 
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CH APLTRE XOMET 


Defcription de  Eglife de Bethleem, à de la Grotte où nafquit 
| Noftre Seigneur. 


E faint Lieu felon le dire des anciens Peres a toufours efté vifi- 

té &honoré parles Fidelles, mefme du temps des A pofñtres 
& premiers Chreftiens. On y drefla comme une Egtife, que ies 
Payens pouflez d’une curiofité alloient voir avec grand refpeét : 
mais ce que les premiers Difciples avoient fait pour la decoration 
de cette eftable, fut deftruit l’an cent trente fept par le comman- 
dement del’Empereur Adrian, lequel voulant effacer la memoi- 
re de Iefus-Chrift, & aneantir la Religion des Chreftiens & des 
Iuifs, pour mieux maintenir fon paganifme, & exalter fon idolatrie, 
prophana ce facré lieu , le changeant en un Temple d’Adonis, 
lequel fut demoly cent quatre vingt ans aprés, fous l'Empire de 
Conftantin. L’an 326. fainte Helene Mere dudit Empereur Con- 
ftantin enrichit ce lieu de la forte qu’il fe voit à prefent, & fit ba- 
ftir au deflus une magnifique Eglife, laquelle par la providence Di- 
vine a efté confervée jufques aujourd’huy : & eft reverée gene- 
ralement de toutes les Nations de la terre , je vous la veu de- 
peindre. 

À l’oppofite de la Ville de Bethleem deux traits d’arc du cofté du 
Levant, il ya une belle plaine quarrée ; quieftoit jadis embellie de 
belles colomnes & galeries, qui de leur luftre n’ont laiffé autre cho- 
fe qu’aucunes pieces & fondemens ; elle avoit vers le Midy une 
belle Chapelle, que les Turcs ont maintenant changée en une efta- 
ble pour y loger les chevaux & caroüanes , joint laquelle les Arme- 
niens ont bafty un beau quartier pour leur demeure. Vis à vis de 
PEglife vers le Septentrioneft le Cloiftre, que fit baftirS. Hicrof- 
me où il fervoit Dieu avec beaucoup de Religieux , bafty de belles 
pierres blanches quarrées, retenant encore en fon entier le Pan, 
Refeétoire, Cellules, Cifternes, Cave & autres lieux. Ce lieu 
eft maintenant habité par nos Religieux; les Grecs ont incorporé 
la Sacriftie & autres beaux quartiers , au bout de l’Eglife vers le 


Levant s’entretient un de leurs Evefques avec quelques Religieux. 
La 
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La nef de l’Eglife qui eft bafic de belles pierres de taille en for- 
me de Croix, efl longue quatrevingt & deux pas , large quarante; 
ayant à chaque cofté deux rangs de colomnes, chaque rang d’on- 
ze colomnes, quifontquarante quatre, d’un marbre brun, ou 
pour mieux dire, d’un porphyre tafchetté, & d’autres belles cou- 
leurs, chaquea de hauteur quatorze pieds avec leurs pied’eftails, 
& chapiteaux fort joliment travaillez , & huit de rondeur: les 
murailles de la nef du milieu font fort hautes, donnans à l’Eglife 
par douze grandes feneftres la lumiere : les fommiers, travers & 
toute la charpenterie eft baftie de bois de Cedre & Cypres, le 
dehors richement couvert deplomb; au deffus des colomnes juf- 
ques à la charpenterie, & autour des feneftres font des fines Mo- 
faiques, qui reprefentent au naturel Noftre Sauveur & la Sainte 
Vierge avec les myfteres de fon Incarnation adorable, &autres 
belles hiftoires de laS. Efcriture, defquelles une grande partie eft 
gaftée, foit par vicillefle, {oit par mancquement de reparation, 
car les Turcs imitans en ce point lesIuifs, ne font cas d’Images 
ny de ftatües en boffe, ils les laiffent neantmoins, & les permettent 
aux Chreftiens, fansles rompre & brufler ( comme font nos Re- 
formez & Heretiques } à condition toutesfois qu’ils ne peuvent 
rien refaire fans oétroy particulier, qu’ils n’obriennent qu’à grands 
frais : c’eft pourquoy que toutes les antiquitez, & marques de 
la vraye Religion Chreftienne fe ruinent & fe perdent : de quoy 
il nc fe faut pas tant efmerveiller, veu queles Turcs laiffent plu- 
ftoft ruiner & perir leurs Villes, que contribuer quelque argent à 
leur reparation. 

Tout le pavé comme une grande partie des murailles eftoit au- 
tresfois couverte & reveftüe de marbre blanc, & d’autres pier- 
res precicufes, comme on remarque encore en aucuns endroits, 
que les Turcs ont enlevez pour orner leur grande Mofquée. 

Le grand Chœur enclos en fes murailles, eft long trente neuf 
pas, & large feize, où on entre par trois portes, fçavoir: du 
cofté du Levant, du Septentrion & du Midy. L’Eglife eft or- 
née de fept Autels qui font encore en leur entier commeils ont 
cfté dreffez de Sainte Helene, remarquez cela Ennemis mortels 
des Autels de Dieu , & voyez en quelle, eftime ils ont efté du 
temps paflé. Au cofté du grand Auctel versle Midy il ya une bel- 
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le Chapelle avec un Autel où Noftre Seigneur fut circoncis, & 
prefenta fon fang precieux. Vers le Septentrionil yen a un au- 
tre, où les trois Roys y arrivans fe mirent en ordre avec leurs 
prefents, pour adorer le Roy nouveau né. Au bas de PEglife 
il ya des fonds baptifmaux , auprés defquels fe voit une co- 
lomne qui fut rompüe par le pied ; lors que le Sultan d’E- 
gypte voulut cflever le pavé qui eftoit fait de tables de marbre 
& d’autres pierres precieufes { comme j’ay dit) pour le faire 
porter dans fon Pais, & en orner fon Palais, mais comme il 
commencoit à y faire travailler, voicy fortir un gros & noir fer- 
pent enflé de venin, qui tüa fur la place quarante Turcs, qui 
s’efforcoient d’arracher ces tables de marbre, ainfi que rapporte 
Salimgiaque. | 

Juftement deflous le grand Chœur eft l’eftable, ougrotte, où 
la Sainte Vierge Marie enfanta fon cher Fils Jefus-Chrift. Mais 
pour bien entendre tout, il faut remarquer que la Sainte Vierge 
eftant enceinte, & ne trouvant hoftellerie en la Ville, fut for- 
cée de fe recirer dans cette grotte, qui pour lors eftoit deffous les 
les murailles de la Ville, taillée dans la pierre vive du cofté d’O- 
rient, qui fervoit d’eftable aux animaux & Bergers en temps de 
neceñité. | 

Or pour venir au lieu où la Sainte Vierge enfanta le Fils de 
Dieu Noftre Sauveur, aux deux coftez du grand Chœur il y a 
deux efcaliers de pierres, celuy quieft versie Septentrionaquin- 
ze marches, & l’autre vers le Midy treize, defquels les fix pre- 
micrs font ronds, & les autres longs, tous dela mefme pierre 
des colomnes de l’Eglife : defcendans les fix rondes marches, 
defquels le premier a en rondeur vingt fix pieds , & prefque 
deux en largeur, on vient à la porte qui eft de bronze large de 
deux pieds & demy, haute de huit; le chaflis eft de marbre 
blanc, fait en forme d’arcade orné de fort beaux petits piliers. 
Tous les entrans laiffent icy leurs foliers ou mules pour le re- 
fpc& de ce faint lieu, ce que font aufli tous les Turcs, Mo- 
res, & Arabes, & defcendans le refte des marches , on entre 
dans la fainte grotte, où Noîftre Seigneur nafquic, laquelle eft 
longue quarante picds, large douze, & haute quinze, taillée 
dans le roc vif. 

Lors 
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Lors que Sainre Helene voulut embellir cette eftable, elle 
* la fit agrandir du cofte de l'Occident , & tailler le deflus en 
forme de voute pour en faireune Chapelle, dontle pavé eft cou- 
vert de grandes pierres de marbre, le plus beau qui fe puiffe jamais 
voir. Les murailles de ce roc font aufñli reveftües à la hauteur de 
fix pieds de belles tables de marbre blanc, en nombre felon qu’il 
me femble de quarante pieces, qui fontondoyées des veines demy 
noirs, demye grifes, fi bien que les murailles reluifent commeun 
miroir. La voute eft le roc naturel qui eft noiraftre par la fumée 
des lampes & cicrges qui y bruflent jour & nuit. Ce facré Lieu 
n’a autre lumiere, finon celle qu’elle emprunte dela fplendeur de 
quinze lampes ardentes, dont dix bruflent devant le lieu de la 
Nativité, & cinq devant le lieu où jadis eftoit le faint Ber- 
eau. 

Le lieu où la fainte Vierge enfanta le Fils de Dieu regarde l’O- 
rient, &tient le chef à toute la grotte eftant couvert d’un beau 
marbre blanc, au milieu duquel eft un Jafpe verd d’une palme de 
diametre, enfoncé de deux doigts dansce marbre, quieft le lieu 
où la fainte Vierge ayant enfanté fon Fils, le mit & l’adora com- 
me fon Dieu & Redempteur du monde : Quem Virgo genuit ado- 
ravit. Au tour dudit jafpe eft un cercle d'argent en forme de 
Soleil, embelly de quatorze rayons de diverfes couleurs, parfe- 
mez de Diamants, Rubis, Grenades & autres pierres precieufes, 
fur le cercle font gravées en grands carateres ces paroles, que 
J'ay traduites. 


i1CY EST NE JEsus-CHRIST DE LA S. VIERGE Mare. 


Ce lieu eft toufiours couvert d’une toile d’or, qu’on leve neant- 
moins quand les Pelerins y vont faire leurs Oraifons. Ceux à qui 
Dicua fait la grace de voir, baifer & toucherce faint Lieu, ils 
en diront merveilles, car ils confefféront qu’en le baifant il leur 
femble fucer un neétar delicieux, car le voyant ils fentent leur 
imagination fi fort touchée, qu’il leur femble voir en ce lieu une 
Vierge, tenant un petit Enfant dans fon Sein Virginal , qu’elle 
carefle amoureufement. & 
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Au deffus de ce Lieu facréeft eflevée une grande Table de mar- 
bre qui fert d’Autel, ayant en hauteur & longueur quatre pieds; 
& en largeur deux & demy, orné de riches parements, portantun 
tableau, reprefentantla joyeufe Naiffance du Fils de Dieu : fous 
lequel font cinq riches lampes d’argent qui bruflent toufiours, com- 
me aufli trente deux autres que les Princes Chreftiens y onc en- 
voyées. 

Dix pieds & demy d’icy versie Ponent, il y a une colomne de 
Jafpe fort jolyment tafchetée de diverfes couleurs, qui fupportela 
voute de la Grotte ,; comme font trois autres piliers de marbre 
blanc, ayant à chaque cofté un degré de trois marches, paroüon 
defcend au lieu de la Crefche où la fainte Vierge ayant efmaillottée 
fon cher Fils le porta , & le coucha fur le foin en la crefche en- 
tre l’Afne & le Bœuf , qui eft à fept pieds du lieu où elle l’a- 
voit enfanté. Ce lieu taillé dans le roc a quatre pieds de lon- 
gueur, &un pied & demy de largeur, relevé de terre un pied & 

-demy : eftant tout couvert de marbre fin. Sur ce lieu verse Sepren- 
trion paroift dans le marbre la figure d’un vieillard, qu’on efti- 
me eftrecelle de S. Hierofme, Dieu ainfi lordonnant, que tant de 
temps aprés fa mort on aye encore memoire de ce faint Homme 
pour le grand amour qu’il a porté à ce faint Lieu, où il ! 
mourut. | 

A l’oppofite du lieu dela fainte Crefche, deux pas vers le Le- 
vant , 1l y aun Autel, enlequelon a maffonnée une pierre blan- 
che, ayant environ un pied & demy en quarrée , fur laquelle e- 
ftoit aflife la fainte Vierge tenant fon Fils entre fes bras, lors que 
les trois Roysentreréenten celieu. Voyiàielieu, ou piuftoft ie Pa- 
radis où Dieu fait Homme avec fa Tres-fainte Mere, & le Tres- 
chafte Iofeph demeurerent quarante jours, au bout defquels ils alle- 4 
rent én Hierufalem pour accomplir la Loy de la Purification. 

Pour finir ce Chapitre, remarquez que la Crefche de bois où 
Noftre Sauveur fut mis, & avoit repofé, eft tranfportée de Beth- ! 
leem à Rome en l’Eglife de fainte Marie Mayeur, où le Pape Six- 
te V. lan mille quatre cent quatre vingt & fix la mit en une belle # 
Chapelle, qu’il baftit tres-richement. Les Turcs, je ne fçay par 
quelle devotion , viennent de toutes parts faire leurs prieres ! 
en ce lieu avec une fi grande humilité , baifans & lechans fon ! 

pavé 
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pavé avec mille exclamations. En allant vifiter le Sepulchre de 
leur faux Prophete ; ne manquent prefque point à vifiter ce faint 
Lieu, croyans que leur Pelerinage ne feroit parfait s’ils ne le vifi- 
toient Enallant , ou en retournant. 


CAP ETR EXO VE 


Defcription de la Chapelle de S. Catharine: de la Grotte & Sepul- 
chres des Saints Eufebe , Hierofine, Paula, Euftochium, dc. 
aucunes Ceremonies devotes:lieu où | Ange annonça aux Bergers 


la Naïfance de Noftre Sesgneur , &c. 


Os Religieux demeurent contigu àcette Eglife du cofté du 

Septentrion dansle Convent, comme j’ay dit deS. Hierof- 
me, qui eft environné de hautes murailles , extremement fortes 
à l’efpreuve du canon. De tout temps les Religieux ont efté obli- 
gez de traitter & loger tousles Turcs, Mores & Arabes qui RAD 
par Bethleem. 

Nous y avons une belle Chapelle baftie à l'honneur des. Chéhc- 
rine , longue de cent & trois pieds, & large de vingt & deux , ain- 
fi nommée, à caufe (qu’on dit en ce Pays) que quand elle vint en 
Paleftine vificerles faincs Lieux, Noftre Sauveur s’apparut icy, luy 
predifant fon martyre, & luy donnant l'Agneau de Foy: autres di- 
fent que cela fe fit fur le Mont Sina : tant y a qu’én memoire de ce 
fait on luy a confacré cette Chapelle. Nos Religieux font ordinai- 
rement l'Office en cette Chapelle. 

Vis à vis de l'entrée de cette Chapelle versle Midy, il y aun de- 
gré de vingt & deux marches de pierre, quiconduit dans une bel- 
le grotte ou fpelonque taillée dansleroc vif, departie en plufieurs 
quartiers ou departemens. Onentre premierement dans une Cha- 
pelle fous | Autel, dans laquelle font enfevelys plufieursinnocens, 
occis par Herodes: paffant plus avant trois degrez vers le Midy, 
on entre dans la Chapelle de faint Iofeph longue dixhuit pieds, & 
large de quatorze , ornée d’un Autel vers le Levant à l’honneur 
de ce Saint. De ce lieu on pañle par une allée taillée dans le roc, qui 
a en longueur vingt pieds, & trois en largeur, qui conduit au lieu 
de la Nauffance de Noftre Seigneur. Vis à vis de la Chapelle de S. 

AXE Jofeph 
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Jofeph versle Ponent il ya une autre allée, où1l ya un Autel vers 
le Septentrion, fous lequel fut inhumé faint Eufcbe de Cremone, 
Difciple de faint Hierofme & fon Succefleur , lequel aprés s’y 
avoir exercé en toute Sainteté mourut, & y furenfevely. 

Paffant cette allée on entre dans la Chapelle de faint Hierofme, 
longue de douze pieds, & large de dixhuit. Ce faint Homme aban- 
donnant Rome, fe retiraen la Terre fainte pour y mieux fervir 
Dieu dans une folitude, s’entretenant beaucoup d’années prés du 
Jordain en grande rigueur & penitence: & aprés avoir vifité tous 
les faints Lieux, print fon fejour en Bechleem dans le Cloiftre 
qu’il avoit bafty de fes biens patrimoniaux, où 1l fit une Regle 
pour fes Religieux , que fes Imitateurs nommez Jeronimitains 
obfervent pour l’heure d’aujourd’huy, qui font en grande eftime 
en Efpagne & en Italie. Ce Saint Hommeenfin y mourut en gran- 
de Sainteté, & fut enfevely fous |’ Autel de ladite Chapelle, fur 
lequel j’ay quelques-fois celebré la fainte Mefe. 

Juftement à ’oppofite de cét Autel du cofté d'Orient, ilya 
un autre Autel bafty fur le lieu où fut enfevely fainte Paule Ro- 
maine avec fa Fille fainte Euftochium. Cette fainte Dame ifluë 
des Illuftres familles Grecs , & Scipions fort renommées de la 
part de fon Pere, &du Roy Agamemnon de la part de fa Mere, 
fut donnée en mariage à Toxotio, qui tiroit fon origine d’Eneas 
& des Maifons Imperiales, duquel elleeut cinqenfans, entre au- 
tres Euftochium & Blefilla. Ayant perdu fon mary ( remarquez 
vefves) abandonnaRome, Amys, Palais, Richefles, &les de- 
Jices du monde : & fe retirant dans la Terre fainte choifit Bethleem 
pour fon fejour & piaifir unique, où elle ediña quatre Monaiteres, 
& aucuns Hofpitaux, y vivant vingt ans fous Ja direétion des. Hie- 
rofme en toute fainteté,où elle deceda; fon corps y fut enterréavec 
celuy de fa Fille fainte Euftochium, lefquels avec celuy de faint Hie- 
rofme & la Crefche de Noftre Sauveur furent par aprés tranfpor- 
tez à Rome. 

Au deffus ce Sepulchre pend un efcrireau avec cét Epitaphe 
compofé par S. Hierofme comme on croit : 


Scipio quam genuit, Paule fudere Parentes 
Gracchorum foboles, Agamemnonts inclyta proles, 


Hic 
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Hi: jacet intumulo Paulam dixère priores : 
Euflochiigenitrix : Romani prima Senatus, 

Pauperiem Chrifti, &> Bethlemitica rura féquuta. 

Au deflus de l'entrée de cette Spelonque fe voit un autre, avec 

cét efcrit : : 
Afpicis Auguflum precisa rupe Sepulchrum ! 
 Hofpitrum Paule eft, cœleftia regna tenentis. 
Fratrem, cognatos, Romam, Patriamdg, relinquens. 
Divitias, fobolem, Bethlemiconditur antro 
Hicprefèpe tuum Chrifle, atque hic CMyftica magi 
Muneraportantes, hominique‘Deoque dedère. 

- Montant de ladite Chapelle quatre marches vers le Septentrion, 
on entre dans la chambre d’eftude de faint Hicrofme, ou de l’'He- 
breux & du Chaldé, ilatraduit & tranflaté la Bible en Latin ; oet- 
te chambre eft longue vingt pieds, & large dixhuit, ayant une 
feneftre vers le Septentrion d’où elle prend fa lumiere. ous les 
fufdits lieux font taillez dansle roc vif, devant chaque Autel brufle 
une lampe jour & nuit. Aprés les Complies on les vifite procef- 
flonnellement, où les Pelerins afliftent chacun tenant un ciergeà 
la main,& chantent les Hymnes & Cantiques appropriez aux lieux, 
comme font ceux de Hierufalem dans l’Eglife du S. Sepulchre. 

À yant defcrit les faints Lieux de Bethleem avec une plume mal 
polie, je vous ay à dire encore quelque chofe touchant les Offices, 
& Ceremonies d’Eglife qui sy font. 

Quant au jour de Noël, on le celebre en Bethleem avec une fo- 
lemnité & devotion particuliere ; & pour augmenter la Fefte de 
ce faint Jour, le Reverend Pere Gardien de Hierufalem y vient 
avec tousles Religieux, horfmis deux ou trois qui y font l'Office, & 
gardent le Convent: & afin de folemnifer davantage cette Fefte, 
un Predicateur le dixfeptiéme jour de Decembre commence à pré- 
cher lOave devant les Religieux, & autres Nations qui y vien- 
nent de toutes parts : le Sermon finy on chante tous les jours une 
Meffe fort folemnelle. Le Reverend Pere Gardien chante en Pon- 
tifical le jour de Noël deux Mefles, fçavoir la premiere à minuit, 
& la derniere du jour. 

… Pendant qu’on chanta à Matines le Te Deum laudamus , moy 

indigne (comme Predicateur & afliftent de l’officiant) je prins du 

KXXX 2 grand 
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grand Autel une caiffe brillante de clarté pour les vitres du fin cri- 
fal, d’oùelleeftoit ageancée, dans laquelle eftoit couché un pe- 
tit enfant fibeau, & fi naturellement fait au vif ,qu’il fembloit vi- 
vre & dormir: & le portay fur unautre Autel vis à vis du lieu dela 
Nativité de Noftre Seigneur. Devant moy marchoient fix Acoly- 
thes, chacun portant un flambeau blang allumé, fix Chantres & 
autres Officiers tous reveftus de Surplis, une grande multitude de 
Seculiers me fuivoient, qui par leurs foufpirs & larmes tefmoi- 
gnoient leur devotion & joye interieure. L’Illuftriflime Princeñe 
Celh Peretti picufe Dame Romaine & Mere fpirituelle de la Ter- 
re fainte prefentaladitecaifle, & ce joly enfançon au Convent de 
Bethleem. Le Bacha de Hierufalem entendant un jour cette de- 
vote ceremonie, fit prendre ladite caifle, penfant d’en cirer quel- 
ques mille Piaftres devantle rendre : mais voyant que nous le luy 
Jaiflions és mainsfans faire bruit, la renvoya. Ie me perfuade qu’il 
s’imaginoit, quenousadorions cette petite forme d’enfant d’un 
culte que les Theologiens appellent Latrie, qui eft dus à Dieu feul; 
& que pour cette raifon nous n’avions garde de luy laifler en 
mains. 

Aprésle midy les Religieux eftans affemblez, vont tous enfem- 
ble accompagnez du K. Pere Gardien vers le lieu où l” Ange du Ciel 
annonça aux Bergers, qui veilloient fus leurs trouppeaux, la joyeu- 
fe Naiffance du Fils de Dieu enterre. Ce lieu eft diftant à une de- 
mie lieüe de noftre Convent vers l’Orient, & s'appelle Z Paftori. 
Laïffans à droite Berhahour, nous paflafmes la vallée de Jacob, ain- 
fi dite pource qu’il y dreffa fes tentes aprés le deces de fa Compa- 
gne Rachel, pour y paiftre fes trouppeaux; ce lieu s’appelle à pre- 
fent Lemi LAder : la Tour des trouppeaux. Nousavions en noftre 
compagnie un Frere du grand Convent de Paris , qui jJoüoit 
fort bien dela Cornemufe, & deux Italiens lefquels avec leurs fla- 
geolets faifoient enfembleun doux concert. Entre-temps nous ar- 
rivames à I Paftori, quieft clos d’une muraille de trois pieds de 
hauteur, & detroiscens pas de quarré. Dansle lieu de cét enclos, 
il y a des ruines d’un Monaftere, où l’on voit encore un quartier 
d’une Chapelle voutée avec quelques traits de peinture, environ- 
née de trente beaux Oliviers : ce fut icy que l’ Ange de Dieu s’ap- 
parut aux Bergers, leur difant: Ze vous annonceune grande joye, _ 

quelle 
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quelle fera à tout le peuple, car il vous eff né le Sauveur. Y eftans 
tous aflemblez en l’Oraifon, le R. Pere Gardien commarda qu’on 


chantafle les Vefpres; à cette fin on alluma dix ou douze cierges, 
qu’on attacha aux murailles: on commença les Vefpres, la corne- 
mufe & les deux fligeollets (agreable Mufique de Village ) fer- 
voient d’orgues, caufans une joyeule devotion aux Catholiques, 
aux Turcs & aux Mores qui eftoient prefents. 

Pour conclufion de ce Chapitre je ne puis obmettre POave 
du Tres-faint Sacrement , qu’on celebre en Bethleem avec grande 
folemniré & devorion à la veüe de differents Nations, qui font 
toutes fort efmerveillez, voyant les belles ceremonies Romaines, 
les Autels richement ornez, les murailles gentilement tapiflées, 
les chemins couverts dejoinéts & fleurs, les fontaines artificielles 
coulantes, leurs eaux argentines, les precieux ornemens, & la 
Proceflion bien ordonnée, &c. 


CHAPITRE XCIX. 


Defcription de la Spelonque de N° Dame : de la Maifon de S. lo- 
feph : Village de Bethahour ; & d'autres chofes remarquables. 


E Ntre autres lieux remarquables qui font aux environs de Beth- 
leem , la Spelonque de N. Dame n’eft pas la moindre, veu 
qu’elle n’eft pas feulement honorée des Chreftiens, mais aufli des 
Turcs, Mores, Arabes, &c. elle eft à untire d’arquebufe de no- 
ftre Convent du coftédu Midy ; pour y entrer on pafle par une 
allée, qui a de longueur fept pas, dont la porte eft large deux 
pieds; ayant defcendu neuf marches de pierre, & pafñlé au long 
d’un rond pillier bleu, on entre dans la Spelonque ayant quatre pas 
en quarré : prefque au milieu il ya un Autel de pierre, où nos Ke- 
ligieux celebrent fouventesfoisla Mefle. La Terre de cette Spe- 
lonque eft fort femblable au litarge, ayant une vertu merveilleufe, 
que les Chreftiens & les Turcs mefmes experimentent tous les 
jours, car eftant efcrafcée & lavée, elle devient blanche comme 
neige, de laquelle files femmes qui ont perdu leurlai&t, la pren- 
nent à l’honneur de la S. Vierge tant foit peu avec du laiét, oueau, 
ou vin, elles le recouvrent en grandeabondance, c’eft pourquoy 
X xx 3 : 3, OR 
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on l’appelle: Lafte della CMadonna: Lai& de Noftre Dame. D’où 
vient un abus qu’en quelques lieux on le monftre pour le vray Lai 
de la fainte Vierge. A yant recherchéla caufe de céc effeét merveil- 
Jeux, je trouve que c’eft une ancienne tradition, quelaS. Vier- 
ge s’alla cacheravec fon cher Fils dans cette Spelonque, pendant 
que faint Jofeph accommodoit à la hafte leur petit bagage pour 
fuyr en Egypte, ainfi que les Anges les en avoient advertis, & 
éfpancha un peu de fon Laiét en cette Spelonque , qui femble 
avoir donnécette vertu à la terre de cette Grotte. Les Turcs en 
prennent pour faire prendre, non feulementàleurs femmes qui 
ont perdu leurlaiét, mais à leurs animaux afin d’avoir du lai en 
abondance. Ce miracleeft veritable & continuel, car j’en ay fou- 
ventes-fois veu les effets ; du temps pañlé on y avoit bafty au 
deflus une Eglife qui eft maintenant enfevelie en fes cendres. 
Retournant de Hicrufalem , j’en eftois chargé de trois pieces 
grandes & longues comme les pieces du favon d’Efpagne, mais 
avant que j’euffe bien pañlé l'Italie , j’en avois dé-jà donné deux par 
piecettes tant aux Seculiers qu'aux Ecclefaftiques. 

Nous vifmes un peu plus bas quelques vieilles murailles d’une 
Eglife longue de douze pas, & large dehuit, jadis baftie par l’Im- 
peratrice Helene, fur le lieu où demeuroit S. Jofeph, aprés que laS. 
Vierge eftoit fortie de couche; & ou l’ Ange luÿy commanda de la 
part de Dieu de fuyr en Egypte avec l’Enfant & la Mere. 

A un quart d’heure de Bechleem, il y a un petit Village versle 
Levant nommé Bathahour, qui veut dire maifon des Bergers , ha- 
bitée prefentement d’aucuns Mores. J’y ay remarqué deux chofes 
dignes de memoire; la premiere eft, que fi en cas il y demeure plus 
de quarante Peres de famille, le furplus meurt en temps de quatre 
jours: C’eft (àce qu’ils difent) une punition cachée de Dieu. La 
deuxiéme eft, que la fainte Vierge y voulant boire un jour de 
Peau, les habitans furent fiincivils, qu’ils ne la voulurent pui- 
fer horsde la cifterne, quieft prefque au milieu du Village. Par 
la grace de Dieu l’eau monta à fleur du bord dela cifterne de la- 
quelle elleeltagnit fa foif,avec grande admiration de ces cruels Bar- 
bares. Me trouvant un jour au mefme lieu accompagné d’un Mar- 
chant de Marfeille penfant boire de ces eaux, mon mal-heur fut 


que la cifterne par la grandefcichereffe eftoit tarie. 
Gue- 
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Gueres loingde Bethicem, onvoit fur une montagne vers le 
Midy la Ville de Tefcué, qui fut baftie par Roboam : ce fut où 
nafquit le Prophete Amos, &où:il fut inhumé: On y voit enco- 
re quelques ruïnes d’une Eglife. La femme fage que Joab envoya 
à David pour le reconcilier fur homicide que perpetra Alalon 
fur là perfonne de fon frere Amnon , prit fa naiïflance en ce lieu. 
A deux lieües d’icy vers l'Orient, fe voit une autre montagne la- 
quelle a mille pas de circuit, & prefques autant de hauteur: les 
Chreftiens avoient bafty fur fon coupeau une fortereffe que ceux 
du Pays appellent Bethli el Frangi, Bechulic des François, qu’ils 
ont maintenue quelques années aprés que Saladinus avoit conque- 
fté tous les Pays des Chreftiens ; mais comme ils ne receurent au- 
cun fecours, font peu à peu devenu rien. Allant un jour de Hie- 
rufalem avec le Reverend Pere Heraut en Bethleem , n’eftant 
gucres loing dulieu, j’apperçeus qu’un More metallonnoit de 
fort prés , Je m’imaginois qu’il avoit deffein de nous faire quel- 
que affront, c’eft pourquoy me retournant je demeura ferme, mais 
il me falüa fort civilement , & me monitra fon bras qui eftoit mar- 
qué d’une Croix, proteftant par fignal, qu’il croyoit commemoyen à 
Jefus-Chrift, & comme je pouvois entendre il demeuroit à Bethu- 
lie, ou à fes environs, ce que me fit croire, qu’ileftoit de la defcente 
des Chreftiens fufdits , qui vray-femblablement demeurent aux 
montagnes, entretenans leur Religion le mieux qu’ils peuvent. 
Entre-temps quefje demeurois en Bethleem, quelque affaire 
me tira en Hicrufalem pour parler au Reverend Pere Gardien : 
je pris pour mon Compagnon Jofeph le Trucheman , venant 
environ du Sepulchre de la belle Rachel , j’apperçeus qu’une 
grande trouppe des Turcs armez nous fuivoient : c’eft pourquoy je 
cacha noftre chapcâu fous le manteau. Le Commandant de cette 
trouppe fort bien monté nousapprochant me demanda, ce que j’a- 
vois caché fous le manteau, je refpondis que c’eftoit mon chapeau, 
lequelil voulut voir, &leluy ayant prefenté, me demanda dere- 
chef, pourquoy nous Chreftiens portions de chapeaux ? je luy de- 
partis , que nous le portions pour nous defendre & des injures de la: 
pluye & de l’ardeur du Soleil. Aprés lavoir bien regardé avec fes 
gens qui s’en mocquoient le mit fur la cefte, difant : vrayement 
les Chreftiens font mieux fervy avec leurs chapeaux ,. que 
nous 
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nous avec nos T'urbans lefquels ne nous garantent nyde Fun, ny 
del’autre, & me le rendant pourfuiva fon chemin me falüant fort 
civilement, difant : Mafalame : Dieu vous falüe. Cette troupe 
venoit de la Ville de Hebron, diftante de Hierufalem fept heures. 

Remarquezicy amy Leéteur qu’en tous mes voyages que j’ay 
fait entre les Turcs, Mores, Arabes & autres Nations du Levant 
que je n’ay jamais quitté ny deguifé mon habit Religieux de lOr- 
dre de S. François Recolleét ; ains J’ay fi librement converfé avec 
euxen Religieux, & marché par tous endroits de leur Païs, & 
Villes, comme je fais entre les catholiques, fans recevoir aucun 
affront pour le refpeét de mon habit Religieux. Que diras-tu à ce- 
cy Heretique peu civil, quine veus permettre l’habit Religieux ; 
ny le voir comme tous ceux de ton calibre? confeffez que la civi- 
lité & la raifon des cruels Turcs en ce point vous furpañlent, & 
vous fait honte en beaucoup d’autres chofes. 

L’habit de l'Ordre deS. François eft connu & honoré de tout 
temps fur tous autres de quel Ordrequ'ilsfoient, veu que S. Fran- 
çois y a converfé, prefché & rapporté grands fruitsàla S. Eglife 
Catholique, Apoftolique & Romaine; & que depuis ce temps-là 
fes Religieux y ont toufiours demeuré, comme eft ditaux Chapi- 
tres 34. & 35. du premier Livre, d’où vient que quand quelque 
Religieux d’un autre Ordre pafle par la Turquie pouralleren Per- 
fe ou aux Indes fouventesfois prend lhabit de cet Ordre pour 
mieux pañler les Terres des Turcs & d’autres Nations. 


CHATITED "0. 
Defcription de la Ville de Betichella : Fontaine de S. Philippe : Fon- 


taine fellée : Pifcines de Salomon :le Iardin clos : le Mont 
Engaddi, & la Mer Morte. 


Une lieüe de Bethleem vers l'Occident fe voit la Ville 4 
À. Befec, anciennement Ville Royale de la Tribu de Iuda, 4 
qu’on appelle à prefent Betichella, Maifon de vendange, nom 
qui luy convient fort bien, car elle eft environné de tous coftez 
d'excellentes Vignes, fituée fur le front d’une montagne affes hau- 
te, où la mort fuit une vendange bien plus admirable & eftrange 
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que celuy dés vins: car aucun Turc, More, ny Arabe n’y peut 
demeurer, s’il n’eft fait Chreftien , qu’il ne meurt dans trois jours, 
ce que confirme l’experience journaliere. Les habitans de Beth- 
leem n’ont raconté pour chofe veritable, qu’un certain Citoyen 
quictant ce lieu avec fa famille s’en alla demeurer au grand Caire 
d'Egypte, où reniant J. C. fe fit Turc: quelque temps aprés retour- 
naen Betichella , où il mourut avant trois jours:fa femme crai- 
gnant de le fuivre s’en retourna en Egypte avec fa famille. Cequi 
cftarrivé depuis peu d’années, comme autres chofes femblables 
cn diverstemps. M’ayantinforméde laraifon, & d’où celà pro- 
cedoit, perfonne ne me le fçeut dire. 

Au fortir de cette Ville, à unclieüe & demie vers l'Occident, 
au pied de la montagne de Bethfur fur le chemin de Hierufalem, 
qui va vers Gaza, fourd la Fontaine où faint Philippe baptiza PEu 
nuque de la Reyne de Candace. Cette Fontaine a deux fources: 
l’eau decoule par certains tu yaux dans des bafins de pierres avec un 
bruit fi doux & un murmure fi melodieux, qu’il ne fe peut oùit 
chofe plus agreable en matiere de fontaines. Ces eaux font un tor- 
rent qui fait fon cours entre les vignobles defquelles ce terroir eft 
richement proveu. À une demie lieüe de cette Fontaine vers le 
Septentrion eft la vallée de Sorec, dans laquelle il y a quatre beaux 
Villages, cette Vallé à une lieüe de longueur , &eft quafi toute 
couverte de vignes. Il y a icy un lieu qu’on tient par tradition, que 
c’eft la mefme vigne où les deux efpions cuëillerent la grappe de rai- 
fin, qu’il falloit deux hommes pour la porter furun levier jufques 
au lieu où eftoit Moyfe, quipour lors eftoit efloigné de ce lieu en- 
viron quinze lieües vers! Orient. C’eft l'ordinaire de trouver icy 
des grappes de fix, huit, oùy de dix & douze livres pefant. Pref- 
que au milieu de certe vallée, on voit encore quelques petites rui- 
nes de la maifon de la defloyale Dalile trop aymée de Samfon, 
comme eftant le trop cher object & fujet de fesamours,qui le trahit 
& livra és mains de fes ennemis; de cette Fontaine on va vers le 
defert de faint Jean Baptifte. On ne fçaitafiez admirer la beauté & 
fercilité de ces contrées, maishelas! habitées par les Turcs , qui 
les laiffent incultivées. 

Pendant mon fejour en Bethleem, jene me laiflois efchapper 
aucune occafion fans vifiter ces lieux circonvoifins, ou defquels la 
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fante Efcriture fait mention ; c’eft pourquoy qu’autant de fois 
que nos Religieux ou autres Pelerins les alloient vifiter , je mete- 
nois de leur compagnie, fi bien que fouventesfois tant par devotion 
que par curiofité j’ay vifité ces lieux. : : 

Entre autres je fus encompagnie de quelques Religieux, quial- 
loient voir la Fontaine fellée,qui eft diftance de Bethleem une lieüe, 
& demie vers le Midy fur le chemin qui conduit à Hebron, de la- 
quelle Salomon parle en fes Cantiques. Sa fource eftoit fellée du 
Seau Royal : on voitencore les vieilles mafures des baftimens, qui 
l’environnoient , fon entrée eft un trou comme d’un Puis profond 
où on devale avec peine, chacun portant {a chandelle allumée dans 
Ja main: de là on pafle fous une petite voute, où font trois vives 
ources, diftinguées en forme de triangle, les eaux defquelies plus 
claires que criftal coulent par des Canaux voutez, haurs de dix 
pieds , & larges de cinq, avec un doux murmure, & vont tomber 
dans trois grandes Pifcines , dont la premiere en eft diftante pour 
le moins trois cent pas versle Midy; ayans beu de ceseaües dou- 
ces, & tant renommées, nous nous retirafmes à grande haîfte hors 
de ce lieu, pource qu’un Religieux avoit-defcouvert un grand 
Serpent, qui nous fit lever le pied, & aller versles Pifcines. 

La premiere Pifcine ou refervoir cft longue plus de cent & 
foixante pas, large huiétante, & profonde fix toifes. La deuxief- 
me eft plus longue, mais de la mefme largeur. La troifiefme eft lon- 
gue deux cent, & cinquante pas : elles font efloignées l’une de 
Pautre cinquante pas, toutes tailléesdans le roc vif, horfmis qu’el- 
les font muraiilées au dehors d’une muraille des pierres, haute trois 
picds. Lapremiere eit eflevée au deflus de la feconde environ de 
trois toifes : La feconde d’autant fur la troifiefme. L’eau ayant 
remply la premiere fans diminuer fa plenitude fort d’icelle dans la 
feconde, laquelle eftant femblablement pleine, varemplir la troi- 
fiefme par des Canaux couverts. Au pied de la derniere ilyaun 
cfcalier de pierre de vingt-quatre marches bien vieilles, auprés du- 
quel vers le Ponent eft la clef de ces Pifcines , couverte d’une 
maifon faite des pierres, par où les eaux entrent dans le jardin 
clos , ‘qui cft à l’oppofite. Ces pieces prealleguées font toutes 
Reales , où Salomon a monftré fon fubtil & grand efprit. Elles 


font tant eftimées du grand Turc ;, bien qu’il laiffe demolir, & 
\ 
aller 
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aller toutes autres chofes eñ ruine les entretient ; & pour em- 
pefcher que les Arabes ne gaftent ces eaux, il ÿ a fait baftir un 
fort Chafteau, pourveu de bonne garnifon, qui nous laiffa paf- 
fer librement en luy donnant quelques bougies , que nous por- 
tions ordinairement avec nous pour nous en fervir en fembla- 
bles occafions entre ces gens Barbares. L’eau de ces trois Pifci- 
nes coule par un Canal de pierre d’un pied & demy quarré juf- 
ques en Hierufalem, qui en eft à trois bonnes lieuës ; mais ce 
Canal en fait plus de dix, d’autant qu’il va ferpentant par les 
montagnes: ce que fit ce fage Roypour la commodité.de la fufdi- 
te Ville. 

Pour ce qui touche le Jardin clos, il eft appeilé ainfi, d’au- 
rant qu’il eft fermé de trois forcilicufes montagnes, fçavoir: du 
cofté d’Orient, du Midy, & du Septentrion : & du cofté d’Oc- 
cident des trois Pifcines decoulantes dans fon fein. Ce jardin eft 
encore pour le prefent fort curieufement entretenu des habitans 
d’un Bourg voïfin , qu’on appelle encore aujourd’huy , /4 Me. 
tairie de Salomon. Nos Religieux de Bethieem y vont aucunes 
fois prendre les herbages & yerdures pour la Cuifine ; & r’ap- 
portent un Âfne chargé de laiétuës, ramolaffés, niveaux , betra- 
ves, melons, &c. pour la valeur de deux folz & demy. Cecjar- 
din outre qu’il eft richement parfemé de toutes fortes d’herba- 
ges, porte quantité de beaux Oliviers. 

Un efprit curieux me demandera fi le Roy Salomon n’avoit 
autre jardin que c’eftuy-cy ? Je refpons qu’oùy ; voyant que la 
fainte Efcriture fait mention d’un autre aux livres des Roys, du- 
quel j'ay parlé ailleurs, car ce feroit un pauvre Roy , qui n’au- 
roit qu’un jardin potagiere pour fervir les marmites : mais s’il 
me demande derechef fi c’eftuy-cy eftoit le jardin clos duquel 
parle Salomon en fes Cantiques ? Je refpons qu’outre l’antique 
tradition du Païs , & l’eftre du jardin rapporté cy-deflus, font 
foy, que c’eft le mefme duquel il parle, ce que fuffit pour la ref- 
ponce d’un Pelerin. | 

Le vingt-neufefme de May l’An 1646. je fuis forty de Beth- 
lcem à la pointe du jour, accompagné des K. Peres Picavilla, Je- 
ronymo Myrto, & de noftre Truchement Jofeph intentionné d’al- 
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ler à lamontagne, & defert d'Engaddi : & laiffant I Paffori à la 
droite, traverfames mons & vaux, &enfin nous fommes arrivez à 
la Spelonque d’Enpgaddi, laquellceft fituée fur une haute momta- 
gne, quañ de forme ronde fans aucun arbre : proche de fon crou- 
peau 1l y aune fpelonque, ou grotte qui a fon emboucheure au Mi. 
dy: elle eft de hauteur d’un grand homme, aflez fpatieufe. Le Roy 
David y eftoit caché lors que Saülle pourfuivant y entra pour faire 
{es neceflitez fans l’appercevoir , lequel [uy coupa une piece de:fon 
manteau. Cette grotte fert de retraite au beftail pendant les c:ha- 
leurs. Aux environs de celieu eftoit baftie la Ville d’Engaddi,, de 
laquelle il ne refte que le lieu de fon baftiment. C’eftoit en ce ‘Tl'er- 
roir où jadis éroifloitle baufme de Judée, qui eftoit le plusexcelllent 
du monde. Les arbriffleaux qui le portoient furent tranfportez: en 
Egypte gucres loing du grand Caïre, où avec le temps il s’eft percdu, 
lequel eftun arbrifleau, les fuëilles duquel ne font point diflemibla- 
bles à la ruë , horfmis qu’elles font un peu plus paîles : les brancthes 
eftans picquées d’un coufteau , ou aiguille diftillent une liqueur iqui 
furpañle toutesles odeurs du monde, &eft fort medicinale pourr les 
playes. Toute cette contrée eftoit couverte des vignobles, où fe: re- 
cueilloit un vin exquis, mais aujourd’huy 1ln°y en a pas une pilan- 
te. Nous vifmes marcher par ce grand defert çà & là les Arabes ffau- 
vages par troupes, qui nous firent retourner. 

La Mer morte qui eft enfermée dans la Tribu de Judaeft difftan- 
te de Bethleem fept à huit licües. On la nomme Mer morte d’auttant 
qu’elle ne nourrit dans fon element aucun poiflon, n’arroufe aucune 
plante fansla faire mourir. On l’appellele Lac de Sodome, powurce 
qu’elle occupe le lieu où jadis eftoit la Ville de Sodome, qui fut alby£ 
mée. Elle eft aufli nommée Lac Afphaitite ; à caufe du bitume 
qu’elle vomit fon rivage lors qu’elle eft irritée par les vents. :Les 
Arabes lappellent Babar Louf : la Mer de Loth, powrce 
que Loth fut prefervé du naufrage de fes ondes, fous lefquelics 
perirent les infames & rebelles Sodomites. Elle n’occupe pas fetule- 
ment la Valléeilluftre, & le lieu oùeftoit la Ville de Sodoma , mais 
aufli les Terroirs, & lieux où eftoient les Villes Gomorra, Adama, 
Jeboim, & Segor, lefquelles avec Sodome furent confommées: du 
feu, & abyfmées pour leurs pechez : de forte qu’elle a dix-Hhuit 
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lieues de longueur, &cinq de largeur.- De toutes parts elle eft 
ceinte de hautes montagnes, excepté du cofté du Septentrion, 
pair où le Fleuve du Jordain s’y defcharge & s’embouche. Elle ne: 
grooflit jamais pour quelque quantité d’eau quiy entre, c’eft pour: 
quioy plufieurs croyent , que l’eau coule par des veines foufterrai- 
nets, & qu’elle va dans la Mer mediterranée, qui en ef diftante 
vimgt & deux lieües, ou dans la Mer rouge, qui en eft efloignée 
de: cent. Soneaueft comme faumure, efpaifle, grafle , fale, & 
falkée für toutes autres, ayant pluftoft la forme de fange que d’eau; 
less poiffons qui y entrent avec le Jordain meurent aufli-toft, & 
naigent par deffus l’eau : elle eft fi graifle & butimineufe, qu’au- 
cuins Efcrivains difent, que les Beufs, Chevaux, ny mefme le 
fer peuvent aller au fond, ains flottent par deflus comme du bois. 
L'Empereur Vefpafian en voulant voir l'experience, y fit jetter 
quiciques hommes, mains , & pieds liez, lefquels au lieu d’aller au 
fomd flottoient au deflus comme des planches. Cette Mer fait gran- 
de: quantité de fel aufi blanc que la neige , que les Arabes re- 
cüccillent fur les concavitez des rocs & durivage , qu’ils portent 
vendre par tout le Pays; dont un grain a plus de force que qua- 
tre d’iceluy d'Hollande, comme j’ay experimenté fouventes- 
fois. Cette eau eft rellement fallée , que celuy qui s’en lave fe 
trouve chargé de falpetre d’un fel fort picquant. Elle n’eft feu- 
lement pleine de corruption en foy-mefme ; mais elle corrompt 
toit ce qui l’avoifine , carà deux lieües à la ronde delà, la ter- 
re eft tourcfterile, ne pouvant produire un brin d’herbe : mef 
mé les pierres & les rochers de fa ruine font noiraftres, & bruflent 
comme fait la houlle ou charbon d’un marefchal. 

A une demiclieüe de fon rivage, fpecialement du cofté d’Oc- 
cident , il n’y croit aucune plante finon que des pommiers , 
qu'on trouve çà & là , lefquels portent des pommes jaunaftres 
femmblables prefque à des petites Oranges, belles à merveille par 
dc'hors ; mais mauvaifes par le dedans au poñlible , car ce n’eft 
auitre chofe que cendre puante & infectée. 

Remarquez icy amy Leëteur devant finir ce Livre , comme 
Diieu chaftit ceux qui mal ufans fes bien-faits l’offenfent. La 
teirre qui cftoit jadis femblable au Paradis du Seigneur : Srcut 
Praradifus Domini, eft aujourd’huy changée en une terre de 
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la mort, & en un faux-bourg d’Enfer. Si bien que la vallée 
fertille , qui du pañté produifoit toute forte des fruits excellens, 
ne produit maintenant que les Reliques d’un feu vengeant de 
Dieu, & nouvelles cendres au dedans des pommes trompeufes, 
qui y croiflent à celle fin que nous nous y mirerions. 


Difcite Luflitiam moniti, non temnere Divos. 


FIN DU LIVRE SECOND. 
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Le Seigneur vit : car fon Ange m'a gardé en allant d’icy, 
en demeurant là ; & en retournant delà. I4dith 12, 20. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Départ de Hierufalem: Le Bacha fans raifon fait payer des grandes 
ainendes au P. Gardien. Copie de ma Commiffion vers Rome. 

NOUS. Prés co une finguliere grace de 

NET Dicu travi{é toute la Paleftine, vifité 

À VAN 5) & honoré tous les lieux de la Terre fain- 

NN te (fanétifiez par la prefence, miracles 

Ford & precieufe Mort de Noftre Sauveur Je- 

7?) lus-Chrift ), & prefché les Advents & Fe- 

6772 [tes de. Noël à Bethleem : le Reverend 

&2Z Pere Gardien me fitappeller fecretement 

par fon Compagnon Frere Paul de Ro- 

# me le jour de faint Eftienne fur le foir, & 

m'ayant communiqué quelques affaires d’importance concernan- 

tes la Terre fainte ; refolut enfin de m'envoyer à Rome à la fainte 

Congregarion des Cardinaux De Fide propaganda , & à noftre, 


Reverendiflime Pere General Jean de Naples, avec plein pouvoir 
de 
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depourfuivre ce qu’il m'ordonneroit de la part de la Terre fain- 
te tant par efcrit que de bouche: & nonobftant que je m'excufois 
avec toute humilité, alleguant mon incapacité: fi eft-ce, qu’ilme 
pria, 8 meme me commanda d’accepter cette Commiflion pour 
le fervice dela Terrefante , &confolation des Cacholiques Ou- 
tremarins. Je me fuis incontinent foubmis à la fainte Obedience, 
lay prefentant mon petit fervice, fans routes-fois m'obliger de 
retourner en Hierufalem, en confideration , que mon Compagnon 
paité un an avoir efté aux abois de fa mort, & qu'il ne pouvoit 
bonnement fupporter Pair de ces Pays : c’eft pourquoy qu'il le 
vouloit envoyer au grand Caïre en Egypte, afin de changer l’air, 
ce queje ne Jugeois expedient pour les grandes chaleurs de ce Pays, 
ce quime fit tant plus refoudre de retourner en la Chreftienté pour 
fa confolation. 

Pendant doncques que le Reverend Pere Gardien depefchoit 
mes lettres, & mettoit ordre à ma Commiflion : je partis de Bcth- 
leem vers Hierufalemle 28. de Decembre l’an 1646. pour y vifiter 
la derniere fois quelques faints Lieux, veu que ma Commiflion 
prefloit mon depart, &quele Capitaine Longin eftoit arrivé avec 
fon Vaifleau à Sydon, fafant eftat de faire voile vers la Chreftien- 
té aprés les Feftes : mais comme je penfois retourner en hafte à 
Bethleem, 1l s’efleva un grand tumulte dans Hierufalem. Le KR. 
Pere Gardien y avoit fait venir © L4ccon devant la folemnité de 
Noël Ie R. Pere Pierre Maronit, hommeconfit en toutes langues 
du Levant, dontaucuns Seculiers s’imaginoient qu’il y eftoit ve- 
nuàleur defavarntage, & par ainfi l’accuferent pour une efpion 
auprés du Bacha, iuy qui ne cherchoit que l’occafion pour émou- 
cher le nez aux Catholiques, &faire fa bourfe : cita incontinent 
ledit Pere par quelques Officiers en Cour, l’accufant qu’il eftoit 
efpie & un traiftre venu nouvellement dela Chreftienté pour efpier 
le Pays : & fans droit &autre raifon le fit jerter en une prifon du 
Chafteau. Le KR. Pere Gardien entendant ces nouvelles defagrea- 
bles vincen Hicrufalem, lequel apres grands travaux & prefenrs, 
fut contraint d: donner mille Piaftres pour la relaxation dudit Pe- 
re, bien qu’innocent; voyez un petit comme les Turcs nous trai- 
tent. En voicy encore une autre, pendant que je demeurois en 
Hierufaiem, il y mourut un Gentil-homme Turc : le Bacha qui 

avoit 
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avoit hefoin d’argent pour envoyer à Conftantinople, fitcouper 
au corps mort le nez & les oreilles, & de nuit le fic Jetrer devant 
Ja porte de noftre Convent : les Turcs paflans le matin devant le 
Convent, voyants le corps mort ainfi mutilé ;, croyerent que 
nos Religieux l’avoient affafiné & jetté hors des feneftres du Con- 
vent, prindrentles armes à deflein de tuër tous les Religieux & 
brufler le. Convent. Le Reverend Pere eftant adverty par un 
Turc de cequ’il fe pafloit , envoya incontinent les Truchemens 
du Convent vers les principaux Officiers avec de beaux prefencs, 
afin qu’ils appaifaflent le Bacha en luy remonftrant noftre inno- 
cence, mais c’eftoit ferrer les Cigales, car aprés grands frais & 
labeurs, il fe fit conter deux mille & cinq cens Piaftres : que vous 
femble t'il de cecy? encore un autre. UnChat du Convent tom- 
ba par cas fortuit dansune des Cifternes du Convent & fe noya, 
que les Religieux tirerent dehors : un certain Turc qui venoit 
fouvent boire des eaux de ladite Cifterne, voyant cecy; enadver- 
title Bacha, lequel pour ce fujet fit prendre prifonniers les pre- 
miers Religieux quialloient au faint Sepulchre ; les fit mettre les 
fers aux pieds & les menotes aux mains, & les fit mettre en une 
eftroiteprifon, mandant au Pere Gardien que s’il vouloit ravoir 
fes Religieux de luy premierement conter mille Piaftres, ne don- 
nant autre raifon de cetteamende, finon que nous avions donné 
à boire de l’eau aux Turcs dans laquelle un Chat eftoit noyé, & 
que par confequent (felon leur Loy )ilsavoient efté foüillez, & 
que leur priere n’avoit eftéexaucée, &ce tout par noftre faute. 
Au bout du compte nonobftant beaucoup de prieres , onluy mit 
és mains trois cens efcus de France , qui appaiferent fa colere fein- 
te, ainfinousrafent ils fans rafoir. 

Comme ces furies T'urquefques furent appaifées, aprés avoir 
rendu mille & mille graces à Noftre Seigneur Jefus-Chrift, dela 
grace qu’il m’avoit fait, en me faifant voir tous les faints Lieux, 
je me difpofà à retourner en la Chreftienté: en ayant receu les Pa- 
tentes de ma Commiffion feellées du grand Seau du fant Se- 
pulchre. 

Ayant donné l’adieu à la Terre fainte , je receus la Bencdi- 
tion particuliere du Reverend Pere Gardien, les Religieux me 
conduirent fur Le midy dansie Chœur de lPEglife, où le refte des 
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Religieuxfaifans leur devotion devant le faint Sacrement m’at- 
tendoient pour me donner le dernier adieu. Ledit Pere veftu d’un 
Roquet & Eftoile intonna l’ Antienne : En la voye de la Paix, & 
le Chœur ayant chanté le Cantique : Bemst foit le Seigneur Dieu 
d'Ifraël, chantitles Vers & Oraifons felon l’ordre du Breviaire 
Romain: ces prieres eftants finies, le mefme Pere avec les larmes 
aux yeux nous donna la Benediétion avec Peau benite, & nous 
embraffà fort tendrement comme aufli tous les Religieux,deman- 
dans l’un à l’autre pardon & prieres reciproques, eftets d’un vray- 
amour des Religieux, qui de tous les cantons du monde fe joi- 
gnent enfemble dans la Terre fainte fous la tyrannie des Barbares, 
par un lieu d’amour. Voyez dit le Prophete Royal, Que c’eft bon- 
ne chofe & plaifante que les Freres habitent enfemble. Aprés ces 
douces ceremonies, fommes defcendus l’efcalier du Convent ac- 
compagnez du Pere Secretaire, du Pere Procurateur, du Pere 
Pierre Maronit, du PereRobert, des Freres Hilaire Flamen, & 
Barthelemy Romain, &c. & forty de la fainte Cité de Hierufalem 
par la porte de Bethleem, où le Truchement Benjamin nous at- 
tendoit pour nous conduire à Nazareth. Avant que commencer 
ma Commiflion, je mets icy la copie de mes Patentes pour fatis- 
faire à ta curiofité. 


COPIE DE MA COMMISSION. 


Fe Francifcus à Como Ordinis Minorum Regularis obfervantie Provincia reforma- 
t& Mediolansnlis in parfibus Orientis Commufarius Apoflolicus , totius Terra f[an- 
cle Cuflos ac Sacri Montis Sion Guardianus & Servus. Dileilonobis in Chriflo admoduim Ve- 
nerando Patri Fratri Bernardino Surio Sacerdoti Confefarto Pradicatori ac Theologo ejufdem 
Ordinis , ac infhituti Provincia vero reformata inferioris Germanie, Salutem in Domino [em- 
piternain. 

Negotiorum in bis Infidelium , & Orientis partibus indies occurentiuimn atque excrefcen- 
turn gravitas G* multiplicitas, quibus propemodum fuccumbimus , queque nontam facilè , dif 
fase, laculenterque per Ordinem litterarum enarratione quam vivä voce poffint enarrari , ur- 
get nos ut quemdam ex Patribus noffro Regimini fubjectis, quem vite integritas ; martin 
bonestas , Religions zelus, ac famina prudentia commendabilem faciunt, Romam ad pra- 
fentiam Patris nofbri Reverendiffimi ac totius bujus Seraphica Terré [anle communitatis no- 
mine deffinemus, cui, ut amplus fides adhibeatur , ac cum major authoritate , ac robore 
fibi a nobis concredita exponat vices noftras (inhac parte tantum acfiprafentes efemus) duxi- 


mus comiittendas : quocrrca tabt pradilete nobis in Chrislo Pater qui in turbulenrifsimo , at- 
que 
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que calamitofo temporumrerumque flatu ; © vicifsitudine loca bac Sacrofancla fn 
Chriffiani nominis hofhis dition fubjecta incolufhe tribulationuim , preffurarum , perfecatio- 
eu, angufharuin , atque afflichionum particeps in meritum falutaris obedientie pracipiinus 
mandamus quatenus nactä temporis > navium opportunitate cam Fratre Philippo à Bruxella 
(quem pro Socio tibi afsrgnamus ) itineri te accingas injunéta oretenus &* in fériptis quam 
dilgentifime, fidelifssmeque executioni mandaturus apud prediélum Reverendifsimum no- 
ffrum Patrein, ad quem quantocius te transferas bumuliter eun [upplicantes, ut pium tibi 
tribuat audituim , © benignum praflet affenfum : quibus expeditis ut ad tuam reformatam 
Provincram (ad quai redire exoptas &' bumiliter petis) remeare pofsis facultatem tibs im- 
pertimur. Valein Domino, noflri memor in tuis oratiombus, plurimum commendatus in 
Chrifhi vifceribus omnibus apud quos hofpes accefféris ; in quorum fidem &> rvbur prefentes lite- 
ras propria noftré manu fub'ignatas ; G officis noffri majori figillo munitæs expediri manda- 
vimus, Datum lerofolymis in Conventu noffro fanchs Salvatoris die 2. lanuarii 1 647. 


Ÿ Fr. Francifcus à Como. 


CH ARTETRE IE 


Recit de la pierre Exel : des Villes Mafphath, Luza autrement 
Bethel : du Puis de Facob où Noffre Sauveur convertit la Sa- 
mnaritaine : de l Heritage de Tofeph & de fon Sepulchre. 


U fortir de la fainte Cité qui fut le 2. de Janvier l’an 1647. 
AE derechef donné l’adieu à une honorable compagnie 
qui m'accompagnoit jufques hors dela porte, je pris la route de 
Nazareth au nom de Dieu, aprésavoir demeuré outre deux ans 
entre les cruels Turcs pour le fervice des faints Lieux & des Catho- 
liques Romains. Nous fommes en premier lieu venus à la pierre 
Ezel, où à prefent eft baftie une ronde tour ; lieu où David fe ca- 
cha fuyantie RoySaül, qui le pourfuivoit à la mort, & fe fauva 
par invention de Jonatas. Cette pierre eft à la main droite du 
chemin qui tire vers Nazareth. 

Pourfuivans d’icy noftre chemin,nous arrivafmes fur le foir à la 
Ville de Mafphath fituée dix milles d’Italie de Hierufalem, baftie 
fur une coline fort fertile : elle eftoit jadis belle & grande comme 
tefmoignent fes ruines antiques; en y entrant on pafle au long de 
la Mofquée des Turcs, fous laquelle fourd une fontaine riche 
d’eau frefche, grand foulas pour les Pelerins. Celieu eft en grande 
cftime, parce que la fainte Vierge y apperçeut que fon cher Fils 
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Jefus n’eftoit pas en la compagnie de fon Efpoux S. Jofeph , & 
Payant cherché avec mille foufpirs, & fanglots entre les Parens & 
amis, ne le trouvant pas retourna en Hierufalem, où elle le trouva. 
L’Imperatrice fainte Helene pour refraifchir la memoire de ce 
myftere, y fit baftir une belle Eglife & un beau Cloiftre, defquels 
1] n’y refteà prefent rien que les murailles , & quelques vieilles ma- 
fures. Cette place eft à prefent nomméedes Turcs Æ/bir. Toutes 
les Caravanes qui viennent de Hierufalem y logent ordinaire- 
ment. Pour toute noftre confolation nous n’avions autre conten- 
tement que l’objet de ce faintlieu, & la meditation du myftere ja- 
dit, car noftre chambre n’eftoit autre qu’une eftable bien puante 
d’ordures : noftrecompagnie deux Turcs peu courtois, deux Cha- 
meaux, trois Afnons, avec lefquels nous paflafmes une fombre 
nuit. 

Le lendemain au point du jour nous trouffafmes bagage, & 
ayans cheminez quelque temps par de montagnes affez roides & 
pierreufes fommes arrivez à Bethel, jadis Luza , lieu beau & fertil, 
où le Patriarche Jacob par une vifion divine s’en allant en Mefopo- 
tamie, vit une efchelle dreflée en terre, qui de fa pointe touchoitle 
Ciel, par laquelle les Anges montoient & defcendoient, &c. Ce 
lieu eft à prefent entierement defert, fervant feulemenc de retraite 
aux beftes Sauvages. On ne voit par iey que montagnes, collines &e 
vallées veftüès d’arbres, herbes & plantes medicinales, où domi- 
nent plufieurs Cerfs & Biches : de forte que ce n’eft pas merveille 
fi Salomon en fait mention enfes Cantiques, parlanten la perfon- 
nc de l’Efpoufe : Retournetoy mon bien-aymé, &* foys fémblable 
aux Chevreaux & Bichelots des Cerfs fur les montagnes de Bet het. 

Continuans noftre chemin entrafimes en une plaine fort fertile, 
où les Enfans de Jacob gardoienc leurs troupeaux; & enfin fom- 
mes venusau Puis de Jacob, fitué au pied du Mont Garizim à 
main droite du chemin un trait d’arc. Surce Puis fainte Helene y 
baftit une tres-belte Eglife avec un Monaftere de cent Dames Re- 
hgieufes, d’où à prefent ne reftent que quelques vieilles murailles. 
On y voit encore deux pieces de colomne aflez grandes d’un mar- 
bre gris; au milieu d’icelles fe voit ledit Puis, quieftà prefent fec 

& remply de pierres. Sur ce Puis noftre Sauveur eftant laflé fe re- 
poloit attendant la Samaritaine , où aprés un Colloque PA 
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la convertit , & la repeut de fes eaux divines. 

Icy proche eft le champ de Jofeph,que le Patriarche Jacob ache 
pta cent Agneaux des enfans de Hemor Pere de Sichem. Ce lieu 
eft ferré entre deux montagnes, ayant (à mon advis) deux lieuës 
de iongueur, & une demie lieuë de largeur. Les montagnes & col- 
lines qui Penvironnent font agreables à voir , & rendent ce lieu de- 
licieux. Ce champ eft fort fertile, tant pour les eaux qui y decou- 
lent au temps de pluye , que pour les rofées qui s’y trouvent, mef- 
me aux plus ardentes chaleurs de l’Efté. Les os de Jofcph fils de Ja- 
cob eftans apportez d'Egypte y furent enterrez : bien que les 
Turcs croyent qu'ils font gardez entre le Puis & la ville de Si- 
chem, où on voit un petitbaftiment qu’ils nomment le Sepulchre 
de Jofeph, orné d’une mofquée: auprés de ce Sepulchre eftoit l’ar- 
bre Therebinte fous lequel Jacob enterra les Idoles de fes domefti- 
ques, & le Chefne au pied duquel fut inhumée Debora nourrice 
de Rebecca. 


CH APETRE IE. 


Des Villes de Sichar , autrement Sichem, Samarie : Chafteau des 
dix Lepreux : Genin & de Sula, autrement Sunam. 


Yansfelon la couftume des Pelerins fait noftre devotion au 

A Puis de Jacob, nous fommes marchez vers la Ville de Sichem 

ou dichar, que les Arabes appellent Nopoulous , fituée fur une 
agreable & fertile montagne, quielt comme le cœur de la Ter- 
re de Promiflion. Tout le Terroir eft noiraftre, fecond, & 2- 
abondant en toutes fortes des biens. Les fruits y font excel- 
lens ; comme aufli les melons , concombres & pepons. Ce fut 
en ce lieu que PAn de la Creation du monde 2103. Abraham 
cftant âgé de 75.ans, vint habiter par le commandement de Dieu. 
Aprés luy le Patriarche Jacob y demeura avec toute fa famille, 
lors qu’il fortit de Mefopotamie de chez fon beau-pere Laban : 
venans donc proche de la Ville ( veu que c’eftoit le Ieudy aprés 
le Midy ) nous vifmes les femmes Turques par troupes aller faire 
leur devotion aux Sepulchres des morts : entrans dans la Ville, 
fommesallez droit au camp ; nous n’avions prefquepas mis pied 
Z1zz3 à ter- 
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terre, voicy venir un valet de la partdu Cackaya, nous com- 
mandant de fa part que fans delay je vins avecle Truchement chez 
luy, ceque nous fifmes, & venans àla falette, laiffans nos fan- 
dales devant la porte, entrafmes : je trouvis mon bon Cackaya 
avec quatre Gentishommesaflis à table à la Turquefque, comme 
les T'ailleurs de ce Païs-bas; & nous ayant falüé l’un l’autre il me 
fit afleoir prés de luy fur un beau tapis de Turquie, où il mefallut 
jurer 4 la raza : par ma tefte, qu’il n’y avoit qu’un Religieux 
avec moy : pendant que je faifois mon ferment àla Turque, on 
drefloit le fouper fur un cuir rond, qui confiftoit en quatre plats; 
un plat de chaireftuvée, un autre avec du ris, & deux autres 
avec des fruits, où le pain leur fervoit d’afliete. Il me pria avec 
toute civilité de fouperavecluy, & l’ayant remercié avec toutes 
courtoifies me congedia, toutesfois à condition que je luy ferois 
part de noftre vin : cequejefis, luy envoyant la moitié de noftre 
petite provifion, outre deux Piaftres que noftre Truchement luy 
donna pour ma tefte.Une demic-heure aprés le Capitaine de Cam- 
pagne m’envoya fonOfficier qui pretendoit pareillement deux Pia- 
ftres, que nous luy refufafmes abfolument comme chofe inaccou- 
ftumée, qu’il nous arrefta avec deffence de ne point partir, j’eftois 
en mille peines non point tant pour l’argent que pour la mauvaife 
confequence , car celuy qui commence une fois une chofe (& prin- 
cipalement en matiere d’argent ) auprés des Turcs fait une obliga- 
tion pour toufiours. Je ne m’ofois plaindre au Cackaya, craignant 
que ledit Capitaine ne nous fit faire quelque affront fur le chemin 
par fes Soldats, enfin je prisrefolution de demeurer là, & de voir 
la procedure du Pretendant : imais le lendemain une demicheure 
aprés que les autres marchants eftoient party, ilenvoya à noftre 
Camplun Turc furieux, armé d’un arc, & d’u n carquois bien four- 
ny de flefches, qui nous commanda de marcher, ne difant autre 
chofe que: Rowa maelalla, va-t’en avec Dieu. Je me mis inconti- 
nent en chemin , & non fans crainte, caril ne fe faut pas fier aux 
Turcs , principalement en matiere d’intereft. Aprés avoir fait 
deux grandes lieuës arrivafmes à Samarie, autrement Sebafle , jadis 
ville Capitale du Païs de Samarie , une quatriefme part de la Pale- 
ftine, baftie fur une montagne d’où elle emprunte fon nom. Elle 
eftoit autresfois fort fuperbe en fes murailles, maifons, Palais, & 
: for- 
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forterefles, comme tefmoignent fés reliques & veftiges, qui furpaf- 
fent tous ceux de la Paleftine. Entre autres antiquitez on voiten- 
core quantité de colomnes de marbre bien longues, qui font en- 
core debout fur le lieu où autresfois eftoit bafty le Palais d’Hero- 
des , fituées vingt pieds lune de autre. Cette belle Ville fut ruï- 
née par Hircane, & par aprés redreflée & embellie par Herodes 
Antipas, la nommant Sebaflen. Sila curiofité vous porte pour 
fçavoir fes prerogatives ,advantages, forterefles, fieges, &c. fueil- 
lettez les livres des Roys. Sousles vieilles mafures de cette ville 
on voit encore ce jourd’huy deux Eglifes, une fur le penchant de 
la montagne, dediéeàS. Jean Baptifte, baftie par cy-devant par les 
Chreftiens, mais à prefent changée en mofquée des Turcs, def- 
fous laquelle il y a une Chapelle fans lumiere, où fon corps fut en- 
terré entre les corpsdes Saints Elifée & d’ Abdias Prophetes. L’au- 
tre Eghifeeft baftie fur lacime de la montagne, fur le lieu où jadis 
eftoit le Palais Royal ,avec un petit Cloiftre des Grecs, quigardent 
un lieu , où (comme ils difent ) S. Jean Baptifte fut detenu prifon- 
nier & decapité, ce qui eft contre la verité, caril fut martyrifé à 
Macherunta, lieu fitue par delà le Jordain versla Mer morte. Il eft 
bien vray que fes difciples ont inhumez fon corps dans cette Ville. 
Une partie de fon chefeft gardée en grand honneur à Rome dans 
le Cloittre de S. Silveftre, & l’autre eft honorée à Amiens Ville de 
Picardie : les cendres de {on corps facré, & bruflé, font confervées 
en lEglife Cathedrale de Gennes, & les doigts avec lefquels il 
monftra au peuple | Agneau de Dieuen l’Eglife deS. Jean à Malte, 
comme j’ay dit au premier Livre. 

Aprés avoir contemplé avec grande admiration les ruines de 
cette Ville , & à peine marché deux lieuës : deux Turcs commede 
chiens laffez coururent aprés nous avec des cris & hurlemens fi ef- 
froyables , qu’ils en faifoient retentirles montagnes & rochers 
d’environs ; mais noftre Truchement appaifa bien-toft cette co- 
lere furieufe, leur donnant cinq Piaftres pour Caphar ou tribut 
de tefte; &marchans par des rudes montagnes & vallées fertiles, 
nous fommes entrez dans la Ville de Yamni , queles Arabes nom- 
ment Janin, fituée entre deux montagnes fur le chemin qui con- 
duit de Jerufalem à Damas, diftante de la Ville de Samarie qua- 
tre heues vers Occident, Ce n’eft plus qu’un Village, je do 
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d’un petit chafteau & de quatre fauconneaux, commandé parun 
Soubachi, avec cinquante Soldats de l’Emir Tharabaith, lef- 
quels font ordinairement couverts de chemifes de maille. Ce fut 
en ce lieu où Noître Seigneur allant de la Galilée en Samarie gue- 
rit dix Lepreux, leur difant : 4/ez, monftrez vous aux Preftres. 
Ce lieu fut autresfois honoré d’une Eglife, de laquelleil ne refte 
à prefent qu'une piece d’une vieille mafure & une belle fontaine 
baftie au pied du Mont Æphraim, feparant la Samarie de la Gali- 
lée. Il nous failut icy payer pour tefte trois Piaftres & un quart 
de tribut au Prince Tharaæbaith : d’icy nous prifmés noftre route 
vers Nazareth en grande hafte. Paflans doncques par la Vallée de 
 Jefraëlentre les Monts Hermon & Gelboe (quia en fa longueur 
deux lieuës, fort renommée pour Îles grandes batailles qui s’y 
font faites, Gedeon y defit les Madianites: Saül y donna la ba- 
taille aux Philiftins, & Achabaux Syriens ) fommes arrivez dans 
la grande Campagne #’Efdrelon au Mageddo de laquelle j’ay parlé 
au fecond Livre. 

Entre autres chofes dignes de remarque de cette Campagne, 
nous vifmes du coîté du Midy du Mont d’ Hermen les veftiges de | 
la Ville de Sunam , queles Turcs appellent Sw/z, laquelle de tous : 

| fés beauxedifices n’a retenuë qu’une grande metairie, devant la- 4 
quelle fourd une belle fontaine, ayant un grand champ riche- # 
ment parfemé de toutes fortes de fruits. Le Prophete Elfée paf- 4 
fant fouventesfois parcette Ville, une devote femme le logeoit ! 
& le traittoit fort honorablement en fa maifon, qui pour recom- 
penfe de fa civilité luy obtint de Dieu un enfant : & ce mefme en- 
fant venant à mourir fuc refufcité & rendu à fa mere par le mefme 
Prophete. La chaîte & belle Abifag Vierge, qui fervoit le Roy 
David en fes vieux jours, eftoic de cette Ville. | 
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Arrivée à Nazareth: Sortie de Palefline : le Bacha commande de 
nous prendre prifonniers : defcription des Iles Scar- 
panto &" AÎfio , &> d'un grand peril de Mer. 


Ourfuivans doncques noftre chemin en grande haîfte par la 
PSE campagne Efdrelon, la nuit obfcure nous furprint, 
caufe que nous courufmes grand rifque de noftre vie dans les mon- 
tagnesaffreufes, tant pour les beftes fauvages qui s’y trouvent 
en grande quantité , que pour les precipices qu’il nous falloit paf- 
{er aux plus grandesobfcuritez de la nuit , car noftre Truchement 
ayant efgaré du chemin, ne fçavoit en quel deftroit ileftoit. A- 
prés avoir fourvoyé environ trois heures, nous arrivafmes enfin 
à Saffa , & de là à Nazareth environ les dix heures du foir tout ha- 
raflez; pour mon particulier je n’ay eu en tout mon voyage plus 
de peine & travail que cefoir. Le Pere Gardien Michel Pickavil- 
le, quiavoit fejourné quelque temps avec moy en Hierufalem, 
nous receutavectoute charité, & nous pourveut de toutes cho- 
fes neceffaires felon la commodité du lieu. Le contentement que 
Je receus de me voir pour la troifiéme & derniere fois en ce fainc 
Lieu, où le Verbe eternel s’incarna & prit noftre nature humai- 
ne changea entierement mes peines & travaux en une joye in- 
croyable. 

Je receus icy nouvelles, que le Capitaine Panucho de Ciuta 
en Provence eftoit arrivé à Accon avec fon Vaifleau , & qu’en 
peu de joursil feroit voile vers la Chreftienté : je me refous de 
me fervir de cette occafion & commodité. Je fuis partis de ce faint 
Licu le 7. de Janvier vers Accon, où Je rencontris un Pere Car- 
melit Defchauffé qui venoit d’Aleppo, &le Pere Jean de Maita 
Organifte de Hicrufalem intentionnez de prendre avec nous la 
route de la Chreftienté. Le Sieur de Liberghen Hollandois & 
Conful de ce lieu accorda avec ledit Capitaine, luy payant pour 
chaque tefte dix Piaftres , tant pour nous porter en la Chreftien- 
té, que pour la table : nous fommes doncques entrez dans le 
Vaiffeau le Dimanche qui eftoit le 14. de Janvier, & levant les 
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ancres nous prifmes la route vers le Port de Cayphe trois heures 
de à, fitué fous la barbe du' Mont Carmel, où nous demeuraf- 
mes fix jours attendans le bon vent. Nous n’eftions pas fi-toft ar- 
rivez en ce lieu prefque abandonné, que voylà une tempefte qui 
fe vint à lever accompagnée du tonnerre, foudre & pluye, qui 
menaça de nous perdreavecle Vaifleau : mais comme:ileftoit bien 
ancré , & que les Pilots ne dormoient point, ayans efté bien 
malades & travaillez; le Capitaine eut feulement dommage de 
cent efcus aux amartes & autres cordages de fon Vaifleau. Le Sa- 
medy fuivantenvers le Midy ayant levé les voiles finglames en 
pleine Mer, difans encore une fois adieu à la Terre fainteavecies 
larmes aux yeux & unetrifte contenance. A yans doncques tous 
enfemble fait nos prieres & recommandé à Dieu noftre dange- 
reux voyage, tournafmes la face vers la douce Chreftienté con- 
duits d’un vent Suoüeft fi favorable qu’il nous fit voir le Royau- 
me de Cypre le quatriéme jour, mais fe changeant en un Nort- 
oùeft, nous jetta malgré nous cent & cinquante milles hors de 
noftre chemin, avec grand peril de tomber és mains des Corfai- 
res : veu que n’eftions gueres loing des coftes de Barbarie. Nous 
ne decouvrafmes Dieu mercy autre chofe qu’un Vaifleau, quià 
voyle defployé tiroit versie Levant. Noftre Vaiffeau nommés. 
Charles Borromé un des meilleures voyles de France, eftoit feu- 
lement monté de quatre pieces de canon, douze coluvrines, 
dixhuit mofquets, piques, efpées , grenades à feu, &c. &de 30. 
hommes experimentez en mer. 

Je vous veux raconterun mien bon-heur : deux heures aprés 
mon cmbarquement le Bacha de Sephet donna ordre de me pren- 
dre prifonnier avec les autres Religieux pour un different qui 
eftoit furvenu entre luy & la nation Françoife pour leur Chapelle, 
de laquelle il pretendoit mille Piaftres pour le fervice Divin qu’il 
s’y faifoit par nos Religieux : & commeils luy refufoient fa deman- 
de il fe voulut afleurer de nos perfonnes , mais Dieu y pourveut au- 
trement, car deux heures avant que les Officiers receurent cét 
ordre, nouseftions partys à la Sourdine, raifon qu’il fit prendre 
prifonniers le Pere Jacques Brafel Irlandois Prefident d’Accon, & 
le Sieur Sabine Marcellois menaçant de les baftonner en cas que 
les mille Piaftres ne fuflent promptement contez. Pour ce fujer le 
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Camp des François eftoit en defordre & en armes. On depefchoit 
les Couriers tant vers Hicrufalem, que vers Sydone pour faire part 
aux Superieurs de cette tyrannie ; &c. Nous remerciafmes Dieu 
entre-temps de cette belle efchappatoire ; qui m’euffe pour affeuré 
privé de la bonne commodité de mon retour en la Chreftienté, & 
differé ma Commiflion au grand prejudice de la Terre fainte. 
Tout cecy fut caufe que le Capitaine homme rufé prevoyät cette 
tempefte, leva l’ancre fans faire fes provifions neceflaires pour 
fon Vaifleau, ce que bien-toft nous apperceufmes : car le bifcuit, 
l’eau, & le vin y furent diftribuez par poix, & par mefures quaran- 
te jours que nous fufmes en Mer. Le jour de la Converfion des. 
Paulile Ciel nous donna un tel calme qu’à grand peine nous fai- 
fions une demie lieuë en trente-fix heures, jufques à ce que vers 
le foir feleva un vent Meridional, qui nous eftoit fi favorable que 
nous defcouvrifmes le lendemain aprés-midy les deux Ifles Scar- 
panto & Caflio, fituées entre Rhodes & Candie. L’Ifle Scarpanto 
a en fon circuit trente lieuëés, elle eft fortrude & montagneufe, ri- 
che en toutes fortes de marbre, autresfois appellée Tetrapolis à 
caufe de quatre Villes dont elle eftoit ornée, à prefent habitée des 
Grecs. Pourfuivans noftre Navigation coftoyafmes le Royaume 
de Candie : mais le vingt-neufñiéme fe fit un orage qui irrita telle- 
ment la Mer, qu’il fembloit qu’à tout moment elle vouloit abyf- 
mer noftre Vaifleau, qu’elle eflevoit par fois comme il nous fem- 
bloit jufques aux nuées, & par coup l’enfonçoit jufques aux abyf 
mes ; de façon que nous eftions fort malades, & en grand peril de 
noftre vie. Les Matelocs avoient aflez à faire pour fe tenir furle 
tillac, car la Mer fe tempeftoit d’une fi grande furie, qu’ils ne fça- 
voient où demeurer. Cét orage dura vingt-quatre heures, & ce 
ce Element peu à peu s’appaifoit, & changea fa furie en une 
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CH APITR EN 


Nous efchappons par la grace de Dieu deux autres 
grands perils. 


E trentiéme de Janvier fe leva un vent Suoeft, qui enflant nos 

voiles nous fit fendre les ondes orageufes, & faire beaucoup 
de chemin en peu de temps. Mais le premier de Fevrierledit vent 
fe changea en d’ A val, ou Occident , quinous berça fort bien juf- 
ques au troifiéme , lors que nous commençafmes à jetter une œil- 
lade fur la Sicile , laquelle fe defcouvrit à nos yeux par fon fameux 
Mont-Gibel, ou Etna, qui continue toufiours à vomir ;horrible- 
ment fes fumées flammeules : raifon que nous eftionsfort refiouis, 
rendans graces à Dieu de revoir la Chreftienté , qu’avions tant de- 
firez. Le jour auparavant apperceufmes un Gabion qui fuivoit 
noftre vaifleau, avallant quelques pieces de bifcuit pourry queje 
luy jettois, d’où nous jugions que nous n’eftions gueres loing de la 
Terre ferme. Le troifiéme & le quatriéme jour demeurafmes, quoy 
fans avancer noftre chemin prés du Cap Paffero , une des pointes 
de ce Royaume triangulaire. Le cinquiéme nous coftoyafmes fes 
coftes, regardans avec grand merveille fes belles Montagnes , Pay- 
fages & Villages, Chafteaux & Villes , defquelles cette Ifle eft ri- 
chement pourveüe. 

Le fixiefme dedié à S. Dorothée Patroneffe des Fleuriftes, nous 
fufmes bien eftonnez nous trouvans au point du jour proche de 
trois grands Vaifleaux Turcs, qui venoient à toutes rames fon- 
dre fur nous: je vous laifle confiderer en quelle angoifle nous e- 
ftions, voyants devant nos yeux ou la mort, ouun efclavagein- 
fupportable, que fans une grace particuliere de Dieu nous ne 
pouvions eviter. Il n’y avoit pas encore trois jours que ces Vaif- 
{eaux eftoient fortisd” Algier montez de feptante cinq pieces de 
Canon, armez de 425. Turcs : au refte bien equippez & pourveux 
detout, où noftre Vaifleau n’eftoitarmé que de 30. hommes; & 
monté de quatre pieces d’Artillerie comme j’ay dit ailleurs. Les 
Officiers trous effrayez de cette rencontre inopinée rechercherent 
nos prieres, ce que fifmes, y adjouftans quelques das ee 
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lP'Eglife pour empefcher les fortileges & magies de ces Turcs, car 
ils ont ordinairement le vent à leur fouhait par enchanteries dia- 
boliques. Nous fifmes fans delay l’un & l’autre : voyez (ô gran- 
de mifericorde de Dieu ! ) incontinent fe leva un petit vent fi 
favorable, qu’il pouffanoftre Vaiffeau au travers des Turcs, qui 
en forme de triangle fe venoient fondre fur nous : ce vent nous 
conduit deflousle Canon de la Ville de Xzcca, fituée fur les co- 
ftes de Sicile, où repofe le corps de S. Calogerus Hermite. Le 
Capitaine trouva bon que j’allafe trouver le Gouverneur de cette 
place avec Pere Iean de Malta, & de luy prier de prendre noftre 
Vaifleau en fa proteétion : à cette fin on mit la barquette en Mer 
avec deux Matelots qui me tranfporterent jufques à Xucca, & 
non fans peril. Venant là je trouvis Monfieur le Gouverneur 
( qui eftoit Efpagnol }avec plus de mille perfonnes qui avec gran- 
de compafñfion regardoient la chaffe que nous donnoientlesT urcs: 
& luyayant propofé ma tres-humble requefte, me refpondit que 
noftre Vaiffeau fe mife deffous la forterefle, & le Capitaine pied à 
terre avec fon pafleport, à quoy je refpondis ( celant que c’e- 
ftoit un Vaifleau François, & de bonne prifeaux Efpagnols )que 
noftre pafleport n’eftoit point vaillable à caufe que venions du Le- 
vant, entendant par cecy que noftre Vaifleau eftoit infeté de 
pefte, luycraignant que nous euflions infectez fa perfonne & fon 
gouvernement, nous commanda de retourner à Pinftant, ou 
qu’il feroit mettre au fond noftre barquette : ce que nous fifmes à 
la veüe des Turcs, ayans fait la relation de ce que nousavoit efté 
commis, le Capitaine bien perplex ne fçavoir que faire, à caufe 
qu’il craignoit fi bien les Efpagnols, queles Turcs; pritenfin re- 
folution de tomber pluftoft és mains des Turcs, que de venir 
( commeil difoit ) fous la tyrannie des Efpagnols : confiderez un 
peu la grande antipatie de ces deux Narions. Cette refponce peu 
Chreftienne nousépouventa grandement : & aprés luy avoir don- 
né une reprimende Chreftienne,. luy remonftrant fon obftination 
Françoife, jeluy protefta en prefence des Religieux, & des Of- 
cicrs que Je prennois pour teéfmoings, pourvoyant qu’il ne nous 
vouloit pas mettre enterre, comme je l’avois requis (ce qui fe 
pouvoit faire ) que fi en cas nous venions à tomber entre les mains 
des Turcs , queje m’en reprendrois à luy comme à l’autheur de 
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noftre mal-heur, & que je le ferois porter tous les frais qui fe fe- 
roient en noftre redemption &c. par voye de Juftice. Il ne faifoit 
que voguer aux environs de Xacca, &eutefté mis au fond fi les 
Éfpagaols n’euflent porté refpeët aux Religieux de S. François. 
Les Turcs voyans que nous n’entrions point dans le Port, firent 
une feinte de fingler en pleine mer, ou pour nous attirer en mer, 
ou pour nous prendre lanuit fuivante, comme ils avoient ja fait 
Ja nuit auparavant à un batteau Sicilien qu’il avoient envoié en 
Barbarie. Le Capitaine craignant fur la nuit un tel accident, pouf- 
fanoftre Vaifleau fi proche de la Terre ferme qu’il eftoit poñible, 
calant tous les voiles pour ne point eftre defcouvert, par où noftre 
Vaifleau s’efchoüa & demeura furle fable fans fe pouvoir bouger 
de la place plus de fept heures, nonobftant toutes les diligencés 
que firent les Matelots pour l’enlever : nous vifmes venir les 
Turcs couverts des tenebres de la nuit avec leurs trois grands 
Vaifleaux vers Havre, cherchans par tout le noftre, lequel ils 
nepouvoient voir, parce qu’il eftoit contre la terre ferme à voi- 
les callez: nous eftions en la plus grande angoiffe du monde,voyans 
d’un cofté que les Turcs nous cherchoient, & de l’autre que no- 
ftre Vaifleau eftoit efchoüé & tous nos Matelots defefperez & fans 
courage le donnoient perdu aux Efpagnols, ou aux Turcs ; mais 
ce que nous faifoit herifler les cheveux fur la tefte, & glacer ie 
cœur eftoit une confufion generale, à caufe de trois autres bat- 
teaux qui venoient fondre fur nous, crians eftre Fregattes des 
Turcs, c’eft pourquoy tousles Mariniers & Nautonniers faifiz de 
crainte firent telles plaintes & lamentations avec contorfions des 
mains, qu’il ne fe peut dire : on n’entendoit autre chofe que he- 
las mon Dieu, nous fommes perdus! à S. Vierge fecourez nous ! 
noftre Dame del monte Nero aydez nous! à noftre Dame de Lo- 
rette ayez pitié de nous! ha ma pauvre femme! ha mes pauvres 
enfans! ces lamentables voix perçoient les cœurs des plus coura- 
geux. Pere Jean de Malte tropalteré, quittant fon habit, fe jet- 
ta tout nud en mer, penfant à la nage fauver fa vie, retenant feule- 
ment fes calçons & fon obedience pendüe à fon col en une cuftode 
de fer blanc : mais ayant efté en mer un quart d’heure le froid l’o- 
bligea à retourner dans le Vaifleau, criant : 47 mio fecorfo Signori: 
mes Seigneurs à mon fecours: deux Matelots fauterent dans la bar- 
quette; 
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quette, & le tirerent à demymort hors de l’eau, demeurant bien 
deux heures fans revenir à foy. Pendant que tout cecyfe pañloit, 
& que nouseftionsen nosprières dans la chambre du Capitaine, 
il y vintaccourir un Matelot, criant :ils fonc dans le Vaifleau ; ces 
paroles me donnerent telle terreur & alteration, qu’une froide 
fueur me. coula par tout le corps, pas tant par crainte de Ja mort 
que j’avois dé-jà cfpoufé en mon efprit, car felon le Proverbe 
Tofcan que j’ay traduit: 


La mort autre douleur ne nous fait reffentir ; 
Qu’en nous farfant penfer que nous devons mourir. 


Mais pour crainte d’un efclavage infupportable, qui nous fit 
voir , & dire à mon compagnonquieftoit à demy mort : Courage 
mon Erere, nous [ommes hvrez aux Chiens :\e nom de Dieu foit 
benit : & fortant de la chambre pour voir fi nous pouvions par 
quelque moyen efchapper, ou trouver quelques armes pour nous 
defendre contre ces chiens ; car j’aymois mieux mourir armé 
en galañd homme, quede vivre à la rame ou cadene comme efcla- 
veentre ces Barbares. Je trouvois Dieu graces tout autrement 
qu'onavoitcrié, car les trois derniers batteaux mentionnez ve- 
noient de Pa/ermo chargez de vin & froment à Xacca, lefquels 
ayants defcouverts les vafleaux des Turcs , coftoyent la terre fi 
proche qu’il leur eftoit poflible pour lesefchiver , & de ne tomber 
en leurs mains. Ie vous puis tefmoigner quelles promefles , quels 
vœux, quels bons propos qu’on fitdurant cette anxieté. Le Capi- 
taine au nom de tous ceux qui eftoient dansle Vaifleau fe voüaà 
noftre Dame de/monte Nero, qui eft deux lieuës de Ligorneen 
Tofcane, & promit de laller vifiter à pieds nuds. Comme nous 
penfions eftre perdu, noftre Vaifleau ( comme nous croions ) fe 
defengagea du fable, quil’avoit arrefté fans fe pouvoir mouvoir 
lefpace de fept heures, par l’entremife dela S. Vierge & Mere 
de Dieu ; caufe que toute la compagnie bien effrayée reprint cou- 
rage, veu que l'aurore quiapprochoit nous donnoit efpoir d’ef- 
quiner ces grands perils. Les Turcs ne voyans le matin noftre 
Vaiffeau qui eftoit encore contigu à la terre, & croyans que nous 
avions mouillé ancre dans le Port, entrerent à voiles defployez 
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en pleine mer; ce nonobftant le Capitaine refout d’y demeurer 
encore toute la journée. Sur le foir fe levaun vent Oriental à no- 
ftre grand advantage, fous la faveur duquel la nuit fuivante nous 
voguafmes en pleine mer, ayans premierement falüé le Gouver- 
neur de Xacca avec deux ou trois volées de Canon, remercians 
Dieu de deux fi belles efcapades. 


CA PET REV E 


Coftoyans les Ifles de Sardaigne, Corfica, Elba &c. nous arri- 
vons à Livorne en Toftane. 


Oftre Vaiffeau eftoit en pleine mer, un vent favorable nous 

promettoit de mettre bien-toft pied à terre, de quoy cha- 
cun eftoit fort defireux , veu quenoftre provifion manquoit, l’eau 
commencoità produire de vers & puoit, le bifcuitàäfe moifir, 
tellement que nous eftions fi maltraittez que des Efclaves; mais 
la neceflité nous faifoit boire & manger ce qu’on nous donnoit. 
Nous commençafmes à defcouvrir divers Royaumes & Ifles, en- 
tre autres la Sardaigne fituée en la Mer Mediterranée entre l’A- 
frique & Corfique, où domine un air mal fain: la contrée quire- 
garde Corfique eft montagneufe; mais le quartier qui eft à l’op- 
pofite de l Afrique eft plat-pais. Ce neantmoins produit du grain 
& autres fruits en abondance, dont l'Italie & l’Efpagne en font 
fervy : les habitans font plus addonnez à la chafle qu’au labeur. 
Aucuns difent qu’on ne trouveen cette Ifle aucune befte veni- 
meulc : fon circuit eft de cinq cens & cinquante milles d’Italie, 
comprennant quelques belles Villes & Ports de Mer pour les 
Vaifleaux qui yarrivent de toutes parts de monde. 

Laiffans ce Royaume appartenant au Roy d’Efpagne commen- 
çafmes à voir le Royaume de Corfica, gueres efloigné de Sardaig- 
ne ; qui eft entourrée de la Mer Liguftique vers le Ponent & le 
Septentrion, versle Levant dela Mer T yrrhennée , & feparée de 
Sardaigne par la Mer Jonique. Corfica en fa longueur à cent & 
foixante , en fa largeur foixante, en fon circuit trois cent & vingt & 1 
deux milles d'Italie. C’eft une Ifle mal propre au labeur, partie 4 
pourles lieux pierreux, partie pour les rudes montagnes qu’on 4 
voit 
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voit de bien loing. Elle donne nonobftant de bons foldats , & pro- 
duit beaux arbres à fruits, vins delicats, qu’on eftime fort en Ita- 
lie. Ce Royaume appartient à la Sereniflime Republiquede Gen- 
nes. 

Nous vifmes aufli l’Ifle del Monte Chrifto, jadis nommée ÆAr#r- 
mefia ; à prefent entierement abandonnée, fervant feulement aux 
Corfairestant Chreftiens,que Turcs, pour y prendre de l’eau fre- 
fche , & calfeutrer leurs Vaifleaux. Gueres loing d’icy fe defcouvré 
l'Ifle Pianof , où l’on trouve quantité d’Afnes fauvages. A l’op- 
pofice eft l’Ifle Elba, contenanten fon circuit cinquante milles d’I- 
talie; fort renommée pour la quantité des Metaux qu’elle produit, 
on y voit une chofe admirable, à fçavoir, que prennant du fer 
hors de certaine Mine, quelque temps aprés on la retrouve plei-. 
ne defer, commefielle croifloit à guife d’herbes. Une partie de 
cette Ifle appartient au Roy d’Efpagne , l’autre au Duc de Floren- 
ce. Coftoyans ces Ifles & autres , falüafmes de loing avec trois ou 
quatre volées de Canon noftre Dame de/ Monte Nero, fituée fur 
une haute montagne à deux heures de Livorne, où nous arrivaf- 
mes le 12.de Fevrier, & penfans mettre pied àterre, il nous fut 
empefché par les Officiers du Mole ,à raifon que tous les Vaiffeaux 
qui viennent du Levant y demeurent quelques jours , craignans 
qu’ils n’apportent de ceslieux lacontagion, d’autant qu’ordinai- 
rement elleregne en quelque lieu dudit Païs; c’eft pourquoy tous 
les eftrangers qui moüillent l’ancre en femblables Moles d’Italie 
venants du Levant font incontinent envoyez parles Seigneurs de 
la fanté au Lazaret , qui eft un lieu où les perfonnes vont pour fe 
purger quarante joursauparavant que d’entrer dans la Ville. Aprés 
doncques y avoir efté vifité par les Medecins, & nous jugeants tous 
libres de maladie, aprés nous avoir purgé neuf jours, mifmes pied 
à terre le 21.& entrafmes dans la Ville de Livorne, rendans gra- 
ces à Dieu , qui nous avoit remis en fanté dans la Chreftienté. 
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Noffre depart de Livorne: San Pietro in grado : Defcription de 
Florence, Sene, & Bolfena, avec lerecit du Miracle fait par 
le Tres-faint Sacrament : Noftre arrivée dans Rome. 


Ivorne Havre principal de la Tofcane fitué fur la Mer Ligu- 
rique , où de toutes parts du monde les Vaifleaux moüillent 
leurs ancres , n’eft de grande eftenduë , maïs fort bien bafty & For- 
tifié. Il y a ordinairement fix Galleres, & autres Vaifleaux de guer- 
re bien montez , qui vont fouventesfois en courfe , faifans grand 
dommage aux Turcs. Nous y repofafmes feulement quatre jours, 
nonobftant que par les fatigues de la Mer & fobre traitement nous 
eftions enticrément extenuez. Nous trouvafmes icy aucuns Fla- 
mens du Païs-bas; entre autres Nicolas Vander Kammen natif de 
Hal, Caffier de Monfieur de Neck, lequel par fes courtoifiés & bon 
traittement alimenta, & renforça nos forces debilitées. Pendant 
que nous y eftions fufmes vifiteravec le Capitaine & les Matelots 
à pieds nuds l’Image miraculeufe de noftre Dame de/ Monte Nero, 
nous acquittans des vœux qu’avions fait en Mer dans nos plus 
grands dangers, nous fommes party de Livorne le 25. de Fevrier 
prennans noftre chémin par la Tofcane vers Rome , & nonobftant 
que nous pouvions avoir le chemin plus court par Mer; fi eft:ce 
qu'ayanscfprouvez fes extremes perils, nousaymions mieux faire 
un grand chemin par terre fans danger, qu’un court expoféà mil- 
lc peris. Entre Livorne & Pifa nous pañlafmes un Bois, dont les 
arbres eftoient la plufpart de Myrte, &fur le foir vinfmes dans 
noftre Convent appellé San Pietro in Grado fitué au milieu du 
chemin. Celicueft ainfi nommé à caufe quel’ Apofñtre S. Pierre 
(comme porte l’ancienne tradition }venant du Levanrs’y arrefta, 
& y celebra la premiere Meffe au Ponent. Nous arrivaimes je 26. 
dans la vicille & renommée Ville de Pifa, & de là paffafmes les 
lieux fuivans : Pontadera, Monte Calvo, Montopoli, Caftel Fran- 
co, San Romano, Empoli, Magniato , Monte Lupo , &c. Et arri- 

vafmes le 3. de Mars à Florence. | 
Cette ville Ducale porte le nom de Belle, & d’eftre la fleur d’I- 
talie 
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talie entre toutes Îles autres Citez, tant pour fa belle fituation 
(eftant fituée dans une tres-riche plaine, qui a du cofté de Orient 
& du Septentrion de petites montagnes tres-fertiles d’'Oliviers, 
Grenadiers, & d’autres fortes de fruits ) que pour les riches Egjli- 
fes, Cloiftres, Palais , ruës , maifons, jardins , Fontaines , & Cita- 
dins. Avant que d’entrer en icellé on voit à la main droite la Cita- 
dellejoignant le fleuve Arno, qui pale par le milieu de la Ville, la 
divifant en deux parties, lefquelles font rejoinétes par quatre 
Ponts de pierre, fur l’un defquels, eft baftie une Gallerie, qui fert 
au grand Duc pour aller de l’un de fes Palais à autre. Elle eften- 
richie de fort belles Eglifes , entre lefquelles / Æunonciada eft la 
plus devote & la plus frequentée pour les fignes & Miracles qui s’y 
font de jour à autre par l’interceflion de laS. Vierge. On n’y voit 
quercluire or & argent. L’Eglife de Sanéla Maria del Fiore eft 
entierement par le dehors baftie de marbre de diverfes couleurs à 
pieces rapportées , y ayant un grand Dome au milieu environné de 
tres-belles Galleries faites pareillement de marbre ; & pour parve- 
nir au haut de ce Domeilfaut monter 568. degrez, bien qu’à lap- 
parenceil ne femble eftre fi haut : car la pomme dorée qui eft def- 
fus, & qui d’en bas fembleeftrepetire , comprend neantmoins 
vingt perfonnes. L’on voit dans l’Eglife de S. Laurent les Sepul- 
chres des Medicis Ducs de Tofcanefaits de marbre blanc. On baftit 
auprés de cette Eglife uneautre piece , où plufieurs perfonnes ont 
travaillé plus de 43. ans, & fi eft-il bien loing de fa perfeétion : On 
n’y voit autre chofe que pierres pretieufes: entreautres un devant- 
d’Autel, & un Fabernacle du S. Sacrament, où il n’y a rien tra- 
vallé que des Diamants, Rubis, Turquoifes, Saphirs, & femblables 
pierres en or. Et pour dire en un mort, il femble que tous les joyaux 
du monde s’y font r’affemblez. Tous les Ordres ont icy les Eglifes 
& Cloiftres au plus beau: celuy toutesfois des Obfervantins les 
excede, où fe conferve l’habit de noftre Pere S. François, & beau- 
coup d’autres Reliques fignalées. Pour ce quitouchele Palais du 
grand Duc, comme aufli fes Jardins & Galleries ; il femble que le 
monde entier ya contribué fes raretez & richefles: fi on monte en 
la principale Gallerie qui a 230. pas de longueur , & douze de lar- 
geur ; on contera jufques au nombre de 70. ftatuës de mar- 
bre toutes mifes en bel'ordre, au haue defquelles font d’un cofté 
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les portraits de tous les Papes , & de plufieurs Cardinaux : de l’au- 
tre part font ceux dedivers Monarques, Roys, Princes, & per- 
fonnages Illuftres. 

Le fepriefmede Mars prifmes la rouûte de Sene, paffants pre- 
micrement par Caflan, où en noftre Convent fe garde & honore 
le corps de S. Luchefe du tiers Ordre de S. François. Nous arri- 
vafmes à Sene le neufefme , laquelle eft fituée fur deux petites col- 
lines, où l’air eft doux & beming. Elle cft toute pavée de briques 
& decorée de beaux Palais, &e principalement d’Eplifes fort ma- 
gnifiques : {furtoutes autres excede la Cathedrale mife au nombre 
des merveilles del’Europe , dediée à la Reyne des Cieux, pour la 
magnificence de faftruéture, car tous fes pilhers font faits efgale- 
ment de marbre blanc, & noir ; où à douze d’iceux on voit les dou- 
ze Apoñftres tres-richement elabourez. Autour du grand Autel 
font quatorze Anges de bronze, qui tiennent en leurs mains cha- 
cunun cierge : le pavé d’icelle furpafñle tous ceux de Rome en 
richeñe , beauté, & ouvrage ; fes habitans font difcrets , fages, 
doûez d’un bel efprit & d’un beau langage : les jeunes filles fur- 
pañlent toutes autres d’Italie en prudence, fagefle, & beauté , li- 
fent volontiersles Hiftoires, &cfe plaifent fort aux rencontres & 
difputes de la Philofophic. Mais une des plus grandes gloires de 
cette Ville eft qu’elle a produit S. Bernardin, fleuron de noftre 
Ordre, qui comme l’Eftoile du jour a efclaircy toute l'Italie par fa 
fainéteté & doétrine, & lagrande amie de . Dieu fainte Catharine 
de Sene : on voit encore audeflus la porte de Camollie Image 
de noftre Dame peinte , que ledit Saint vifitoit & honoroït tous. 
les jours : le peupleimitant cét exemple fe mettent à genoux tant 
des fois qu’ils pañlent devant cette Image, enhonorant en icelle la 
S.Vierge.Toures les maifons de cette Ville font prefque parées du 
doux nom de Jesus, armes gloricufesde S. Bernardin. Les RK. 
PP. Dominicains yont une belle Eglife joint un beau Convent, 
où je trouvois le KR. P. Gafpar vanden Zype Flamen, Confefleur 
dela Nation Alemande, qui me fit toutes careffes poflibles , par la 
faveur duquel nous vifmes le Chef de S. Catherine, fon pouce 
droit , fon haire , lachefne avec laquelle elle fe mortifioit , &le 
corps de S: A mbroife du mefme Ordre. 

Nous fommes party de Sene l’onziefme ; & paflans par Bon 

Con- 
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Convento , Monte Alcino, Radacophoni, traverfames Lufigna- 
mo pourmonter à Âqua-penaente, premiere Ville de PEftar Ec- 
clefiaftique , où nous trouvafmes le prins-temps ; les arbres y e- 
ftoient verds , la terre ornée de diverfes fleurs & herbes medici- 
nales , qui de leurs douces odeurs parfumoient cette contrée, fi 
bien que Diofcore & la Bergere Glycera y euffent trouvé à pañer 
le cemps à cueillir des herbes & fleurs. Pourfuivansnoftre chemin 
coftoyafmes le Lac de Bolfena , & vifitafmes dans la Ville lEglife 
où eft arrivé le Miracle fuivant. L’an 1264. du remps d’Urbain 
IV. un Preftre celebrant la Meffe dans lEglife de S. Chriftine : 
aprés la Confecration commença à douter à la tranfubftantiation 
& verité du S.Sacrament (confiderez cecy Heretiques) le fang 
commença incontinent à couler hors de l’Hoftie confacrée fur le 
Corporal & nappes , motillant lAutel fur lequel on voit encore 
aujourd’huy lestafches du fang : le Papeentendant ce Miracle fit 
incontinent par une Proceflion des Cardinaux, Archevefques, 
Evefques , & autres perfonnes Ecclefiaftiques tranfporter le Cor- 
poral enfanglanté avec les nappes d’Autel dans la Ville d’Orviet- 
te, les colloquans dans la principale Eglife, où à prefent fe font 
encore de grands Miracles en confirmation dela verité du Tres- 
faint Sacrament. D’icy entrafmes bien-toft dans les Bois de Mon- 
te Fiafcone, Ville quieft baftie fur une montagne où croiflent de 
bons vins Mufcadets, jadis tant celebres des efcrits des Romains. 
De là defcendifmes dansla belle plaine de Viterbe, quinous y me- 
na en peu de temps. Viterbe n’eft point de plus grandes, mais an- 
tique ; & belle, ayant en fon entrée une belle Fontaine qui jette 
l’eau en abondance. Du refte il n’y achofeenicelle qui foit digne 
d’efcrire , finon qu’elle conferve en grand honneur Île corps de 
S.Rofa du tiers Ordre de S. François. Finalement ayants pañlé: 
Ronciglione , & Monte Rofi, fommes pour la deuxiefme fois ar 
rivez à Rome le 17. de Mars. 
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CHAPETRE. VIRE 


F'effectie à Rome ma Commifsion. Cavalcates Papales accom- 
pagnées des Car dinaux. 


7 Eu que j’ay traité de la Cité de Rome aux Chapitres 19. & 

20. du premier Livre , iln’eft pas neceflaire d’en faire men- 
tion en ce Livre troifiefme. Eftant doncques arrivé à Rome j’ay 
fans delay commencé à befoigner en ma Commiflion, tant à la 
Chambre de l’aflemblée des Cardinaux de Fide Propaganda (qui 
dé-jà en partie avoit accordée aux affaires pour lefquels j’eftois 
venu à Rome) qu’auprés de noftre R. P. General. fe Pay par la 
grace de Dieu, & confeil d'hommes doétesfi bien avancé , que 
j'en fuis venu au bout en trois fepmaines, où je m’imaginoiïs que 
Je ne les euffe expedié en fix mois, obtenant parfaite fatisfation à 
mes recherches, tant des fufdits Cardinaux, que de noftre Gene- 
ral, à la grande fatisfation de nos Religieux & Catholiques de la 
Terre fainte. En mes affaires m'ont grandement aidez & favori- 
fez l’Illuftriflime Seigneur Jugole Secretaire de ladite Chambre, 
& la Sereniflime Princefle Ce/fi Peretti, vefve du feu Prince Co/ 
Alto , ncpveu du Pape Sixte V. laquelle pour fa pieté & modeftie 
eft grandement honoréeà Rome. Ayant, graces à Dieu obtenu la 
fin de ma Commiflion , j’en fis part au KR. P. Gardien de Hierufa- 
lem , luy envoyant par divers quartiers & -commoditez lettres 
Patentes, & autres chofes qu’onavoit befoing en Hierufalem, qui 
luy font venües és mains , comme 1l m’a avifé par une Lettre 
que je receusà mongrand contentement dans la Ville de Hal, fi- 
tuée au Comté de Haynaut, dont voicy la Copie tirée de mot à 
mot hors de l'Italien. 
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COPIE D’UNE LETTRE DE HIERUSALEM 


Au Tres-Reverend Pere & mon Patron en Chrift le Pere Bernardin Surius. 
Confefleur, Predicateur, & Lecteur des Freres Mineurs Recollects , &c. 


BRUXELLES. 


Pre qu'avec une trifleffe particuliere je confiderois que Frere Gafpar Gaxzia ne 
sayoit pas apporté siouvelles de Voflre Reverence : Voicy arriver Frere Hilarion avec 

eux de Vos agreables lettres efcrites de Rome , le[quelles mont remplies de confolation 
po les bonnes nouvelles, &* bon fuccez , que je trouvois en icelles en faveur de la Chre- 
ffenté, de voflre Patrie , de noftre Empereur , Princes Catholiques > de la Terre fainte, 
comme auffi de m4 perfonne ; voyant principalement qu'une partie de cecy éff fuccedée par 
voftre indaftrie , par laquelle Voftre Reverence a fait paroifire à a un chacun combien pro- 
fitable à eflé fon départ , > le grand addres &* autorité que Voftre Reverence 4 cüe au- 
prés des Superieurs & Princes, dequoy je loïie grandement Dieu tout-puiffant , & remer- 
cie infiniment Vofire Reverence , luy demeurant pour toufiours le plus obligé & le plus 
prompt pour-luy fervir en tous lieux € temps ; en tout ce qu'il fera de mon pouvoir, & 
on il plura à Vofire Reverence Me commander. IL né defplait grandement que Vofire 
Reverence e$t partie de Rome, € allée fi loing , car veritablement je la voudrois lion re- 
connoiflre en quelque chofe, mais il ne nell permis pour La fujdite rafon. le ne laige- 
raycd'avoir memotre de Voflre Reverence en mes Sacrifices , comme de mon particulier 
bien-faiteur :  Priant La Divine Majeffé de vouloir bien-beurer Voflre Reverence en cet- 
te vie ; @ de la glorifier en lafuiure. De Hiersfalem le 16. de Millet l'an 1647. 


De V. KR. 


Le plus afeétionné Serviteur en nolître Seigneur 
Fr. François de Como Gardien. 


Je falüe Frere Philippe, & me recommande ardamment en fes prieres. 


Avant de dire adieua Rome 1l ne fera hors de propos de vous 
raconter en bref les Cavalcates Papaics , c’eft à dire : lors que fa 
Sainteté forte de fon Palais avec pompe & magnificenece, accom- 
pagné des Cardinaux, & de la Nobieffe Romaine par la Ville 
J’ay veu la premiere par un Vendredy de Carefme au mois de 
Mars l’ An 1647. lors que fa Sainteté Innocent X. fortit de fon Pa- 


lais Monte Cavallo pour aller à $. Pierre en Vaticano tenir les Sta- 
tions 
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tions & gaigner les pardons. Sa Sainteté tient feulement ces Sta- 
tions tous les Vendredys de Mars, àcaufe que Noftre Redem- 
pteur eft mort en un de ces Vendredys, bien qu’on ne fçait pour 
afleuré lequel s’a efté. Ce mefme jour la plus grande part dela 
Ville, hommes, femmes & enfans vont vers ladite Eglife, ou 
pour voir le Pape, ou pour gaigner les pardons, & recevoir fa be- 
nediétion paternelle: fa Sainteté fortant doncques de fon Palais 
tient cet ordre: en premier lieu marchent les Halebardiers Suiffes 
en bon ordre ,fuivis des Hommes de chämbre des Cardinaux, qui 
fe trouvent en la Cavalcate : aprés ceux-cy marchent les Eftañiers 
& autres ferviteurs Domeftiques veftus de fa livrée : aprés fuivent 
autres Officiers mayeurs dela Cour; ceux-cy font fuivis de la No- 
bleffe de Rome, Princes, Ducs, Marquis, Comtes, &c. fort ri- 
chement montez : les Auditeurs de la Rotce lesfuivent habillez de 
noir, puis marchent trois blanches Haquenées fallerées & hauffées 
de velours cramoify richement brodées l’une aprés l’autre : la li- 
ticre les fuit , quieft portée de deux Mulets blancs, chaque eftant 
mené d’un Muletier qui eft habillé richement d’un habit confor- 
me à la houffe des Haquenées : aprés marchent quelques Clers & 
Officiers, portans le bonnet quarré : le Pape les fuit immediate- 
ment aflis dans une litiere couverte de velours cramoify, veftu 
d’unroquet & d’une Eftole, latefte couverte d’un plat bonnet, 
portant le Chapeau de Cardinal, qui nefait que donner la Bene- 
diétion au peuple, quife met par tout à genoux : les Cardinaux 
le fuivent montez fur leurs Mulets qui font richement equipez : 
aprés eux marchent les Archevelques, Eveiques, Abbez, Protho- 
notaires , autres Prelats & Officiers, chacun veftu felonfa quali- 
té : pour ’Arriere-garde marche en bel ordre, la Compagnie des 
chevaux legers bien montez & armez. Sa Saintcté arrivant furle 
Pont du Chafteau de S. Ange, la Garde d’iceluy l’honore d’un 
motet & d’un doux concert d’inftrumens mufcaux, & de quel- 
ques voléesde Canon. Arrivant dans l’Eglife de S. Pierre, elle 
falüe avant touteschofes le Tres-faint Sacrement, & puis vifite 
les Autels ordinaires, qui font ordonnez pour gaigner les pardons: 
les Cardinaux , Nobleffe, &le menu peuple le fuivent, & ayant 
vifité les Autels fufdits retourne à fon Palais, où arrivé, tournant 
fa face vers ceux'qui le fuivent, leslicentie avec fa bencdiétion. 

| L'une 
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L'une des principales Cavalcates fe faitle 25. de Mars, jour 
de l’Annonciation de Noftre Dame, lors que fa Sainteté avec 
grand appareil & fuite vient àla Minerve, Eglife des RK. Peres 
Dominicains pour doter 400. jeunes filles, defquelles aucunes fe 
rangent fous l’enfeigne d'Hymenée, &lesautres fous l’eftendard 
de Jefus-Chrift : celles qui choififfent Jefus-Chrift pour Efpoux, 
oncpar tefte cent efcus, lesautres cinquante. Pendant que fa Sain- 
teré eft aflife fur fon throfne Papal les Religieux font une devote 
Proceflion, où ces filles marchent deux à deux en bel ordre : cel- 
les qui fe veulent marier font veftües de blanc, portans un cierge 
de cire blanche en la main; & celles qui defirent le doux Jefus 
pour leur Efpoux, portent fur la tefte une guirlande de fleurs, 
en la main un Crucifix &le Chapelec. Je fus ravy de voir que de 
ces quatre cens filles il n’y en avoit feulement que quarante quatre 
qui vouloient abandonner le monde, &'les autres trois cens cin- 
quante fix prendre des maris; ce qui me fit refouvenir des paro- 
les de Noître Sauveur: P/ufieurs font appellez, mais peu font 
efleus, &c. Lly en a peu qui entrent par la porte effroite. La Pro- 
ceflin finie on donneà chacune fiile en prefence de fa Sainteté 
une bourfe de fatin blanc, dans laquelle eft un billet par la vertu 
duquel elles recoivent leur dot. Ilne fe pafñle prefque Dimanche 
ou Fefte del’ An qu’on ne dote en quelque Eglife de Rome quel- 
ques filles; un œuvre vrayement vertueux, falutaire & agreable 
à Dieu. 

Amy Lecteur devant prendre la route du Pays-bas je vous mets 
icy la Patente du KR. Pere Gardien de Jerufalem, laquelle fait foy 
que Jay frequenté les faints lieux en Paleftine. 


Copie de mon Obedience pour retourner au Païs-bas. 


Fi Francifcus 4 Como Ordinis Minorum Regularis obfervantiæ Provincie reforma- 
tæ Medrolanenfis in partibus Orientis Commifarius Apoflolicus , totius Terre [an- 
ta Cufos ac Sacri Montis Sion Guardianus G Servus. Dileéko nobis in Chriflo admodum Vene- 
rando Patri Fratri Bernardino Surio, ejufdem Ordine & Inibituti , Provincia verd reformatæ 
inferioris Gerimanie Sacérdoti Confefario Concionatori, ec. Salutem inDomino femptiernam. 
Congruum © rationt equtatique confentaneun eff, ut Fratres, qui ex toto Ordine eledti, 
moribus € vite integritate confpicur, divina favenie gratià, ad Gentes, que Domimuns 
TE SVM soncognofcunt, deflinati fuerint, Gin medio pravæ, atqse perverfe Naïtonis 
Ccecé confhi- 
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confhtuti, injurias & perfecutiones fuffinendo bumihiter © exemplariter vixerint, Laudabili 
tefhimonio ad propriarevertantur. Henc eff, quod cum tuin bifce Terre Sanita locis per duos 
annos piè ac religiose vixeris, mecnon Officio Prafidentis S. Sepulchri funétus fueris : nunc au- 
tem cum ad tuam reformatam Provinciam , vationabili causa redire excptes, ac bumiliter 
petas ; nos votis tuis paterno affeclu annuentes , barum [erie, cum Jalutaris obedientia 
merito banc vibi facultatem impartimur: commendanteste in Vifcerilws I ESV-CHRISTI 
omnibns, Gfingulw, apud quos bofpitii causa acceffèré; atteflantes te infuper Terre San- 
ctaloca , nempe gloriofifsima Refurrechionss Domini nofirs IESV-CHRISTI Sepulchrum: 
Sacratifstimos Montes Calvariæ, &'c.ubi Salvator noffer pratiofi{simo fançgnine ac morte pro- 
pria nos in Cruce redenut : Oliveti , bi imirabiliter in Cœlum ad Patrem confcendit : Sion 
Augufhifsuni ac Sacro-fandti Euchariflie Sacraments inflitutione ; Spiritus Sans mifsione , 
compluriinQque no$lre Saluti Myfferiorum celebratione infignem : Thabor naturä & gloriofa 
Transfiguratione Patrum tesimonio venuffatum , & beatitudinum admirabili ejufdem Do- 
mini Sermone decoratum : praterea Sanéhifsimi Nativitatis Donuni noffrt 1ESV-CHRISTI 
Prafepe im Bethleem luda Civitate David: Sacram item Nazareth Domum, Angelicä An- 
nunciatione Deipare, atermique Verbi incarnatione celeberrimam : Vallemque 1ofaphat , 
pluribus Dominica Pafsionis myfleriis, ac venexabilis Affumptiont Dei Gemitricis Marie mo- 
numento exornatan : Bethanians quoque bofpitio Domini, atque Lazaïi fufcitatione bone- 
flatam : [ed & montana ludae, Sanihifiime Genetricis Vifitatione , ac Præcurforis Nativi- 
tate ejusquedeferto nobilitata : Tiberiaui Mare, quorumdam Apoflolorum Vocatione , Pe- 
triq,in Ecclefie caput Electione clarum : lordanis fluenta Chrifht Domnt Baptifmate confecra- 
ta : Ac demum catera fanita piaque loca, quatamin Iudea, quam in Galilea, Samaria 
& Damafco a Fratribus , fidelibwque Percgrinis vifitari folent , bumiliter > devote vifitaffe, 
inei(que pluries Sacro[anétum Miffe Sacrificium celebraffe. 1n quorum fidem bas prefentes lit- 
teras propria noffra manu fub{criptas , 7 officis noffri majori fivillo munitas expediri manda- 
véaus. Datum lerofolymis in Conventu uofiro fanéls Salvatoris die 30. Decembris 1 646. 


à Fr. Francifcus à Como. 
CHAPITRE IX. 


Sortie de Rome : defcription de Lorette: fesriches ornemens : plane 
de cette fainte Maifon avec [es mefures &> explications. 


Prés avoir parléà fa Sainteté, baifé fes pieds, receu fa be- 
nediétion avec quelques belles Indulgences, & accompiy 
maCommiflion felon mon fouhait, je pris’refolution de retour- 
ner Vers ma Province de Brabant , pour y finir mon dernier Pele- 
rinage vers la celefte Jerufalem : à cet effet je fuis party de Rome 
le4 d'Avril, prennant laroute de Noftre Dame de Lorerte, & 
pañfant les licux fuyvants : Crvitta-Cafteana, Ottricoli, Narni, 
Spoleto, 
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Spoleto , Trevi, Foligno, Camerino, Tolentine ( où repole le 
Corps deS. Nicolas Tolentine de l'Ordre deS. Auguftin, où:1l 
eft vifité & honoré grandement pour les grands miracles que Dieu 
y fait par fes merites & interceflion ) Macerata , Recanari, 
J'arrivay à Lorette l’onziéme dudit mois. 

Lorette eft fituée fur une colline dans la campagne de Ricanu- 
t2, une bonne lieüe de la Mer Adriatique ; fon circuit et fort pe- 
tit, elleeft baftie en forme de Chafteau, munic de fortes murail- 
les, Tours & Canons, particulierement du cofté qui regarde la 
Mer : elle a deux portes; dont l’une eft versle Nortuoëft, & l’au- 
tre vers Sutuëlt , aucunement pourveuë de mañfons & bouti- 
ques. Devant PEgife fur la plaine coule une magnifique fontaine, 
ayanc quatre Neptunsaflis {ur une Balaine, qui avec quatre Ba- 
filifques jetttent l’eau à force. Il yen a une autre devant la porte 
de Recanati faite de quatre coqs & de quatre Bafilifques, fort 
commode aux paflagers : joint l’Eglife vers le Septentrionilya 
uo grand baftiment fait en forme de gallerie, où demeurent tous 
les Officiers de l’Eglife, & autres perfonnes jufques à cinq cens 
familles. 

En cette fainte Maifon tranfportée icy de Nazareth par les An- 
ges ( comme j’ay dit au quatriéme Chapitre du fecond Livre) 
Dieu par l’intérceflion & merices de la $. Vierge ya fait tant de 
Miracles, que les gens y accourrent fans nombre de tous les can- 
tons du monde. Clement VIIL envoya quelques Ingenieurs à Na- 
zareth afin de bien remarquer toutes chofes ; lefquels trouvans le 
tout comme j’ay dit, font retournez, rapportans deux pierres fort 
femblabies aux autres de la fainte Maifon, lefquelles comme on 
voit ne font pas quarreaux cuits, mais naturelles ainfi taillées; bien 
qu’elles ne fonc en forme diffemblables l’une à l’autre. Comme 
cette fainte Maifon n’avoit qu’une porte ; le mefme Pape pour la 
commodité des Pelerins en voulut faire trois autres ; mais comme 
le Maffon commença à rompre les murailles eft rombé pour mort, 
demeuranthuitheures hors de foy-mefme , dont l’œuvre demeu- 
ra imparfait jufques à ce qu’un Preftre aprés avoir jeufné trois 
jours, s’adonna beaucoup de temps à l’oraifon , par le commande- 
ment dudit Pape commença cétouvrage, faifant trois ouvertures 
dans les murailles, qui font à prefent leS trois portes, bouchant avec 
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les mefmes pierres de ces ouvertures la vicille porte. Divers Papes 
ont reveftu le dehors de cette fainte Maifon d’un marbre blanc 
gravé à perfonnages , où font reprefentez les myfteres de la Nati- 
viré de la glorieufe Vierge, &de vingt Colomnes cannellées à la 
Corinthienne, fur lefquelles font les dix Prophetes, & les dix Sy- 
billes , qui ont prophèërtifé la venuë deJefus-Chrift. Le Pape Paul 
IL. le fit couvrir d’une magnifique & fuperbe Eglife avec un haut 
Dome , queles Papes Clement VII Paul Ill. Julel}. Sixte IV. 
& Sixte V.ontembellie , ornée, & amplifiée. -Sixte V. honora ce 
lieu d’un Siege Epifcopal, & des privileges d’une Ville, c’eft pour- 
quoy on a dreffée fa ftatuë de bronze à l’oppofite de l’Eglife. 

Je ne veux faire icy mention des Miracles qui s’y font faits , & fe 
font tous les jours, veu qu’on en aefcrit deslivres entiers. 

Le concours des Pelerins vers cette fainte Maifon, & les grandes 
offrandes qu’ils yapportent ou envoyent, foit par devotion ; foit 
par aétions de graces pour les benefices qu’ils y ont receu, ne fe peu- 
vent raconter. La Chapelle de N. Dame bien que le dedans eft fort 
rude des pierres mal polies (comme elle fut tranfportée de Naza- 
reth) on ne voit reluire qu’or, argent, & pierreries precieufes. De- 
vant cette facrée Image pendent fept grandes Lampes d’or mañlif, 
& trois autres devant l’ Autel. Entre autres pieces d’or & d’argent, 
ftatuës & images, emporte le pris |’ Ange que Loüys XIFL. Roy de 
France prefenta en action de graces, que Dieu par l’interceflion de 
la S. Vierge luy donna le Dauphin : cét Ange pefe en argent maffif 
400. livres , lequel à genoux devant cette fainte Image luy prefen- 
te un enfançon, fçavoir le Dauphin (ainfi fe nommeen France le 
fils aifné du Roy ) pefant en or mafñfif 40. livres; ie mefme Roy en- 
voya une guirlande pour Image de laS. Vierge , qu’on eftime foi. 
xante mille efcus. Pour ce qui touchele threfor de cette Chapelle, 
elle cft richement pourveüe.Entre autres pieces on voit deux gran- 
des Croix d’or, garnies de pierres precicufes, l’une defquelles don- 
na l’Archiduc Albert, lors qu’il éftoit Cardinal ;, un devantoir 
d’Autelque donna la Ser.me Infante (de glorieufe memoire } qui 
eft d’un drap d’or, orné de deux mille & fix cens fines perles grof- 
fescomme poids, fans autres Diamants & pierreries, quifont d’un 
prix ineftimable. Ils’y voit aufli une Chapelle entiere, quele 
grand Chancelier de Pologne prefenta , fçavoir , un devant-d’Au- 
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tel avec tout fon appartenance, tout parfemé de fines perles, aube, 
ami, eftole, manuple, ceinture, bourfe, patene ; quarrez, livre, 
fonnette, baflin,ampulles, Calice,quatre chandeliers, lampes, Cru- 
cifix, encenfoir d’ambre jaunc, le tout travaillé avec or, perles & 
diamants , lequel eft eftimé plus de quatre-vingt mille ducats 
d'Hongrie. Vous y voyez aufli les Citez de Milan , de Boulogne, 
de Fermo, &c. toutes faites de grandes lames d’argent , & mille 
autres prefents de grande valeur. 

Pour donner toute fatisfaction au Ledteur en matiere de cette 
fainte Maifon , je mets icy Pefpaifleur, hauteur, longueur, & lar- 
gcur.de cette celebre Chapelle; prennant premierement garde 
que chaque paume comprend douze pouces, d’où on peut facile- 
ment faire la jufte calculation : enfuivant doncques cét advertiffe- 
ment, les murailles de cette fainte Maïfon font efpaifles deux pau- 
mes & fept pouces, hautes douze paumes & quatre pouces; fa lon- 
sueur eft de 42. paumes , fa largeur de 18. paumes : la vieille porte 
qui eft maintenant bouchée tient en fa hauteur dix paumes, & fix 
en fa largeur, elle eft efloignée de la nouvelle porte quatre paumes,, 
& de l’armaire fix. Le faint Armaire par dedans eft haut fix pau: 
mes, & large deux :la cheminée au dedans eft haute fix paumes, & 
large de trois, diftante dela muraille, qui regarde le Septentrion 
huit paumes, & de celle qui regarde le Midy fix paumes : oval ou 
la corniche dans laquelle fe garde la fainte Image eft haute huit 
paumes, large cinq, & un profond , eflevé du pavement dix pau- 
mes, & quatre pouces : l’enfant Jesus qu’elle portefur le bras une 
paume & huit pouces. L’ Autel des A poftres eft haut cinq paumes, 
& large fix & trois pouces, diftante de la cheminée onze paumes,de 
la muraille du Septentrion fix,& de celle versie Midy huit paumes: 
la Croix des Apoftres eft longue & large cinq paumes: la feneftre 
aen fon hauteur quatre paumes & fix pouces, & quatre en fa lar- 
geur; eflevée du pavé neuf paumes, efloignée de ja muraille Se- 
ptentrionale fix paumes, & de la Meridionale huit; chaque de nou- 
velles portes a cinq paumes de longueur & fix pouces de largeur, & 
neuf paumes de hauteur : le benoitier de pierre a en rondeur fix 
paumes eflevé du pavéquatre paumes : les deux degrez de pierre 
devant lAutel ont en hauteur onze pouces. Voicy les mefures de 
cette fainte Maifon, d’où on peut cognoiftre toutes ces qualitez. 
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du à PL PIRE % 


Defcription du Crucifix de Scorôlo : des Villes d'Ancona, Favos | 
Catholica, Arimine, & noftre arrivée à Venife. | 


Yants fejourné trois joursà Lorette partifmes le quatriéme, 

qui eftoit le 14. d’Avril, & defcendans une petite montagne, 
entrafmesen un beau Pais remply de petites Collines & champa- 
gnes abondantes en bleds, vignes, oliviers, & autres arbres portans 
fruits, qui nous conduit à Scorolo, où fe garde & s’honore un Cru- 
cifix miraculeux (lequel felon la tradition commune, S. Luc a fait à 
la recherche dela. Vierge) les pieds duquel font encloüez à la 
Croix de deux cloux. Les murailles de cette Eglife fonc couvertes 
des tableaux reprefentans les Miracles qui s’ÿ font faits & fe font 
Journellement : ce Crucifix eft en fi grande eftime , que l’Italien 
dit : Chia ffato in Loretto & nona Stcorolo, ha veduto la Matre 
© non il Figliolo. Celuy quia efté à Lorette & point a Scorolo ; il 4 
veu la Mere cr non le Fils. Ce lieu eft fitué fur le bord dela Mer 
Adriatique. 

Y ayans fait nosdevotions, & logez une nuit arrivafmes le len- 
demain à la frefcheur à A ncone cinq lieües de là. Anconeeft baftie 
fur le penchant d’une haute montagne, fur la cime de laquelle 
éftoit jadis dreflé un temple fort renommé à Venus, duquel fait 
mention fuvenalis: 


Ante doimuin Veneris , quaim Dorica fuflinet Ancen. 

où à prefent eft edifié un Cloiftre , où il y a maintes grottes pour 
la récraite des devots Hermits. Vers le cofté dela Mers’ y voit auf- 
fi l’'Eglife Cathedrale, où on honoreentre autres Reliques le corps 
deS. Olivier Hermite, fils du Roy d’Armenie. Cette Ville eft or- 
née d’un des plus beaux Ports du monde, jadis hanté & frequenté 
par toutesles Nations du monde pour fa belle fituation , d’où eft 
iflu le Proverbe : 

Un faint Pierre a Rome, 

Une Tour à Virone , 

Un Port.à Ancoue: 

| L’Em- 


«1 7 e 


LIVRE ‘TR O;LSTESNLE. 575 
L'Empereur Traian y fit faire un belarctriomphal, où font en- 
core efcrits ces mots : É 


Imper. Cefar. Divo Nerve f. nerve 
Traiano optim. Augu. Germanico, &c. 


d’où on peut reconnoiftre fon antiquité. Il renouvella fon Port, 
& l’orna d’un beau efcalier de marbre à guife d’un croiflant , com- 
me tefmoigne un efcriteau d’un arc triomphal, vers lequel on 
pañfe en y allant, qui eft maintenant une tour tres-forte munie 
des foldats & d’artillerie; de là jufques à Venife il n’y a aucun 
Port de confideration. Ce nonobftant ces quartiers maritimes ont 
aucunes jolies Villettes, qui ne fervent feulement pour les embel- 
lir, mais aufli pour les defendre contre les courfes des Turcs , qui 
quelquesfois y viennent à bord pour prendre à defpourveu quel- 
ques Chreftiens, &les rendre Efclaves. 

Pourfuivans donc noftre chemin fommes paflez joignant Roca 
Einmifino, & une grande hoftellerie nommée Caga bruciata : mai- 
fon bruflée; cenom luyeftant demeuré, depuis que les Turcs y 
mirent le feu aprés avoir emené avec eux tous les Chreftiens, qui 
y cfloient: mais maintenant elle eft rebaftie de bonnes murailles, 
fuffantes pour fe defendre. On voit d’icy versles montagnes la 
Ville & le Chafteau de Fabriano, quieft mis au nombre des qua- 
tre principaux de toute l’Italie, qui font Crema en Lombardie : 
Pratoen Tofcane : Barletteen Pouille : & Fabriano en la Marque 
d’Ancone. Nous arrivafimes fur le foir à Senegaillia qui eft une pe- 
tite Ville fortifiée de quatre bons & forts bolleuerts, où nous a- 
vons un Convent des Recollets un mille d’Italie hors de la Ville, 
qui femble un paradis terreftre, fitué dans un bois comme ce- 
luy de Bootendael prés de Bruxelles. Ayans le lendemain pafiez 
le fleuve Metro par un pont debois, entrafmes enla Cité de Fa- 
no : cette Cité cit aflife fur le bord de la Mer, & depend de l’E- 
ftac Ecclefiaftique; elle eftoit appellée des Anciens Fanum fortu- 
næ : le Temple de la Fortune : àraifon d’un Temple dela Deéffe 
Fortune, duquel aujourd’huy fe voient encore les veftiges, & 
un bel arctriomphal. Nous y ayans feulement refraifchis en no- 
ftre Convent, marchafmes vers Pefaro, dicautrement Preurum, 
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firuée en une belle & fertile campagne entre deux montagnés joi- 
gnant ie bord de la mer. Devant y arriver, nous pañlafmes une 
plaine affez longue, en laquelle fe fit la cruelle bataille entre Nar- 
ces Marefchal du Camp de Juftinien l'Empereur & Totilla, où 
Totilla perdant la bataille fuft blefé d’une flefche , qui le contrai- 
gnit d’aller mourir à Caglio, qui eft à dix milles de là. Ayans repo- 
fez & fait noftre devotion deux jours & demy en noftre Convent 
de la fufdite Ville, fommes venus dans un Bourg nommé Catho/s- 
ca;la plufpart habitée par des Taverniers. Le Pape Pie V.le fit for- 
tifier des Tours, Redoutes, & autres fortifications contre l’in- 
vañion des Turcs. Je m’eftonnois pourquoy cette place eftoit ap- 
pellée Catholica, mais paffant devant l’Eglife qui eft baftie fur le 
bord dela mer , je vis un marbre quarré dans la muraille, où eftoit 
gravé à grandes lettres Romaines l’efcrit fuivant, que j’ay copié 
& traduit de mot à mot. 

L'an du falut trois cent cinquante neuf du temps du Pape Libe- 
re, © de l'Empereur Conflans : lors que le monde par la trompe- 
rie des Heretiques, foufpirant s’e[merveiloit d'efre _Arien. De 
quatre cens Evefques, qui eftoient appelez au Synode d'Arimi- 
ne: fort peuvenans icy dela vraye creance, afin que feparez des 
Arriens , 1ls fiffent le faint Sacrifice de la Meffe, & communicaf- 
[ent les Catholiques, donnerent occafion que ce lien fe nomma la 
Catholique, comme le Cardinal Cafar Baronius rapporte en fès 
Annales. 

Le Cardinal Bernardin Spada pour efclaircir la Devotion des 
Pelerins, > demonftrer fon amour vers fa Patrie,le donne à connot- 
Îèreen ce marbre l'an du Seigneur mille fix cens trente [ept.Y ayants 
logez chez un hofte qui nous traittaavec toute courtoifie devant 
tous les autres, nous partifmes la veille de Pafques deux heures 
devant le jour vers la vieille Ville 7’ _4rimine en compagnie g’au- 
cuns Pelerins qui retournoient de Noftre Dame de Lorette. 

Arimine diftante quinze milles de Catholica eft tres-grande &e 
antique, fituéeen une belle planure, qui fe confine au Golfe de 
Venife, ayant en fon entrée une tres-longue rüc, où eft l'Arc 
triomphal que l’Empereur Otavius Cæfar fit faire, & où font cf- 
crits ces mots: Cof. féptimio defignat. Oltavo in V. celeberrimss 
Italie viris Confilio Senat. Pop. &c. 
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Aprés avoir paflé fous céc Arc on entre en la place où fe voit 
une grande pierre eflevée, fur laquelle Jule Cefar monta pour 
haranguer le Peuple de la Cité, aprés l’avoir pris fur l’Eftac de 
la Republique Romaine. Ce fut la premiere qu’il print allant à 
Rome pour faire la guerre à Pompée le Grand. Cette Ville eft 
fortifiée d’un Chafteau à l'antique, du cofté des campagnes d’où 
vient une Riviere nommée Maraquia, qui baigne fes murailles, 
qu'Oétavius Cæfar fit joindre avéc fon Fauxbourg par un fuperbe 
Pontde marbre, contenant fix pas de largeur, & quatre vingt & 
. trois de longueur, fur lequel font gravez ces mots. Zmp. Czfaer 
Divi EF. _Auguflus Pontifex Max. Cof. XIV. Imp. XX. Tribune 
poteft XX XVII. P.P. & fur l’autre cofté eft efcrit : T6. Cef. 
Divi LAugufti F. Divi lulii N° Augufti Pont. Max. Cof. IF. 
Imp. VLIL. Tribunæ poteft. XVIL dedere. 

Saint Antoine de Padoüe y convertit beaucoup des Hereti- 
ques par fes fervents Sermons & Miracles. Hors de la porte fur 
le bordde la Mer fe voit une Eglife baftie au mefme lieu, oùil 
prefchoit aux poiflons , qui en grande quantité s’affembloient, 
levants leurs teftes hors de l’eau pour oüir la parole de Dieu à la 
confufion des Heretiques, qui ne la vouloient pas entendre. 

Y ayans demeurez deux nuits, fortifmes le deuxiéme jour de 
Palques, & prenans noftre chemin par Savignano, Cefena For- 
hi, Fayenza, Immola, Boulogne & Ferrare , arrivafmes à Fran- 
colinofur le Po, où noustrouvafmes un Batteau lequel en peu 
de temps à la faveur d’un bon vent nous mit dans Venile. 


CHAR L TIRE, XL: 


Defcription d'aucunes chofes remarquables de la Ville de Venife: 
nofére arrivée en Tyrol& Baviere, aver le reçit de quelques 
chofes dignes de memoire. 


Rrivansle 29. d’Avril dans la celebre Cité de Venife, je 
m’eftonnois grandement de fa fituation , architecture »gran- 

deur & beauté. Elle eft baftie fur foixante petites Ifles dans la mer 
Adriatique , à prefent dite le Goufe de Venife , lefquelles fe 
joignent la plus grand part enfemble par quinze cens ponts, tant 
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de bois que de pierre :entre lefquels Rza/to eft le principal, qui 
conjoint les deux principales parties de la Viile:fçavoir /zint Marc 
& Rialto. Ce pont qui fe peut mettre entre les miracles de PEu- 
rope, fut bafty l’an 1590.de belles pierres blanches quarrées, ayant 
en fa longueur cent & trente pas, & en fa largeur quarante, fur 
Ièquel il y a trois rangs de belles maifons avec routes fortes de bel- 
les marchandifes. Cette Cité ainf baftie en la Mer a en fon circuit 
neuf grandes lieues d’Italie, environnée de vingt cinq Ifles; fur 
aucunes d’icelles font faites quelques forterefles, & fur les autres 
des Eglifes & Monafteres. La principale entre ces Ifles eft C#u- 
ran , où fe font les verres de fin criftal. Venife eff diftante de tous 
coftez de la Terre ferme cinq milles d'Italie: & d’autant que les 
ruës y font feparées par des Canaux, il y a plus de douze mille 
Gondoles (ce font de petits batteaux fort eftroits & longs) qu’un 
homme ou deux gouvernent fort dextrement avec une agilité in- 
croyable, tranfportant les gens oùils veulenteftre. 

Cette Ville eft repartieen fix quartiers, qu’ils appellent Se/ie- 
ri. Le premier s’appelle Caffello comprennant douze Paroiffes, 
trois autres Eglifes, quatre Cloiftres d'hommes, & neuf Mona- 
fteres de femmes. Le fecondeftle Seffieri de S. Marc, compre- 
nant feize Paroifles, quatre autres Eglifes, deux Cloiftres d’hom- 
mes, & autant defemmes. Le troifiémeeft Cananrareo, pour- 
veu de treize Paroifles, dequatre Cloiftres d'hommes, & fix de 
femmes. Le quatriefme fe dit faint Paul, & comprent dix Paroif- 
fes, & un Cloiftre d'hommes. Le cinquiefme Sunta Croce, & 
contient 8. Paroifles, uneautre Eglife, & un Cloiftre d'hommes. 
Le fixiéme Orfoduro qui a onze Paroifles, trois Eglüfes, fept 
Cloiftres d'hommes, & huit Monafteres de Nonnains. Elle cft 
auffi ornée de douze Abbayes, & beneficiée de vingt Hofpitaux 
tant pour les infirmes, que pour les Pelerins. 

Entre toutes les Eglifes de cette Cité, la principale eft celle 
de faint Marc, baftie fort fuperbement, caren y entrant on eft 
ravy, voyant fon pavé compofé de minuës pierres de marbre, 
porphyre & ferpentine, lefquelles jointes enfemble & agencées fe- 
Jon l’art, reprefentent grand nombre d’hiftoires : mais fi elle eft 
magnifiqueen fon pavé, elle eftencore plus fuperbe en fa ftruétu- 
re, d’autant que parle dehors elle eft de forme quarrée; ti 26 
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dedans en forme de Croix: fur chacun bout de laquelleil y aun Do- 
me quienvironne un autre grand Dome qui eft au milieu,couverts 
de plomb ; les colomnes grandes & petites faites de marbre, por- 
phyr, & autres pierres precicufes font en grand nombre. On y voit 
par tout reluire l’or, l'argent, l’azur & l’enrichiflement des pein- 
tures à la Mofaique, qui reprefentent le vieil & le nouveau T'efta- 
ment : le grand Autel fouslequel repofele Corps de S. Marc l'E- 
vangelifte, ef fi richement fait & orné, qu’onnele peut eftimer. 
Avant que fortir de l’Eglife quiaen fa longeur plus de 500. pieds, 
130. en fa largeur, fe voit à main droite un Autel environné de fix 
colomnes de fin marbré, quifouftiennent un petit tabernacle où 
onhonore un Crucifix, quia deux coups dé poignard dans la fa- 
ce, &troisdansle corps; lefquels fi-toft qu’ils luy furent don- 
nez par un mefchant homme, le fang en fortit incontinent en 
grande abondance, partie duquel fut recueilly en une fiole de 
verre qu’on montre le Jeudy faint :quant aux colomnes qui fou- 
ftiennent le Portique par le dehors, qui ont deux pieds en quarré 
& quatorze de hauteur ; ayans au premier rang d’en bas 118. de 
porphyre & de marbre, & au deflus 152. qui fupportent les vou- 
tes de cinq portes de metail, oùfe voient au deflus d’une des por 
tesquarte chevaux de bronze fuperbement faits, ayant chacun 
un picdlevé en Pair comme s’ils vouloient marcher : ils furent ap- 
portés de Conftantinople aprés que les Venitiens l’eurent con- 
quife, lefquels anciennement eftoient à Rome fur l’arctriomphal 
de Tite & Vefpañfian, que l’Empereur Conftans petit fils d’Hera- 
clius y tranfporta ( comme la plus part des ouvrages antiques & 
flatués ) enla Ville de Conftantinople pour l’orner & l’embellir 
des defpouilles de l’ancienne Rome: on admire fa ftruéture qui 
eft baftie & couverte defer, & de pierre & plomb fans aucun 
bois. Son clocher feparé d’icelleenviron trente pas, eft bafty en 
forme quarrée, ayant un efcalier par le dedans fi artificiellement 
fait, qu’un cheval peut monter jufques à la eftaye où les cloches 
font penduës , portant en fa hauteur 280 pieds, & 40. en fa quar- 
rure, ayant en fa pointe un Ange de bronze doré, qui fe tourne 
toufiours vers la part d’où vient le vent : de l’autre coftéfe voit 
un tres-bel Horologe, ayant à fes coftez deux ftatuës d'hommes 
fauvages faites de bronze, lefquels tenans en leurs mains chaque 
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un gros marteau frappent les heures l’une aprés l’autre fe remuans 
Je corps comme fielles eftoient vifs :au quadran de lHorologe fe 
voient la Lune & les douze Signes, qui Font leur mouvementfe- 
lon leur cours de Zodiaque; au haut d’iceux eft mife une ftaruë 
dela S. Vierge bienbelle; plus bas fe voit un Lion doré, qui pre- 
fente au Dofe, ou Duc un livre d’or avec cet efcrit : Pax ribi 
Marce Evangeliffa : \a Paix foit auec vous Marc Evangelifte. 

Pour cequitouchele Palais deS. Marc, jenele puis particula- 
rifer en toutes chofes : j’ay feulement remarqué qu’il eft tout ba- 
fty de marbre blanc, & de porphyre; dont les deux corps delo- 
gis qui font vers la place & la mer font fouftenus de trente fix por- 
tiques, à chaque defquelles il ya une colomne de marbre : routes 
lefquelles enfemble en fouftiennent feptante deux autres, qui fer- 
vent pour l’embelliffement de deux belles galleries , qui environ- 
nent par le dehors les corps du logis; &au haut d’icelles font des 
tres-grandes falles : la premiere defquelles ( qui eft versladite pla- 
ce ) contient foixante pas de longueur, & vingt & un de largeur, 
qu’on appelle vulgairement la falle de Scrutinio & Pregadr, où 
n’entrent que les anciens Senateurs pour y determiner les affaires 
de paix & de guerre : elleeft enrichie par le dedans de belles pein- 
tures toutes dorées à l’ Arabefque, reprefentans les viétoires que 
les Princes, ou Capitaines generaux de cette Sereniflime Republi- 
queontobtenus. Delàonentre en la falle du grand Confeil qui 
eft du cofté de la Mer, laquellea 70. pas de longueur, & 31. de 
largeur, pareillement dorée & peinte fort curieufement à l Ara- 
befque de belles hiftoires & viétoires obtenuës par la mefme Re- 
publique. Entre autres j’en ay remarqué une que je veux raconter, 
qui eft efcrite par divers Autheurs dignes de foy, laquelle eft 
telle. 

Comme le Pape Alexandre II. de ce nom fut contraint de s’en- 
fuir de Rome pour les guerres que l'Empereur Frederic nommé 
Barberoffa, luy faifoit , & pour fe fauver fe retira à Venife dans 
un Monaftere nommé /4 Charita, où 1l fut tenu & nourry pour 
un Chapellain à l'inconnu : finalement y ayant fejourné quelque 
temps, furvint un Pelerin à Venife, lequelen attendant fon.em- 
barquement pouraller en ferufalem vifitoit journellement ladite 
Eglife, où voyantle Papereveftuen Chapellain le reconneut in- 
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continent pour lavoir veu fouvent: toutesfois de prime face il 
n’ofoit pas trop s’en afleurer, àraifon de l’eftat, où:1l le voioit 
réduit; enfin un jour fe refolut d’en advertir la Sereniflime Sei- 
gneurie, laquelle entendant ces nouvelles, fit preparer des vefti- 
mens Pontificaux, & puis le Prince nommé Sebafhien Zani fit in- 
continent venir le Patriarche & les autres Gens d’Eglife, pour 
Jeur dire, qu’ilsfetinffent preparez le lendemain au matin pour 
faire une Proceflion generale à la Charita, où ils allerent tousen 
compagnie dudit Pelerin qui leur monftra fa Sainteté, priant 
Dieu enunlieuretiré; ce que voyant le Prince, s’alla jetter à fes 
pieds pour luy rendre honneur, enluy difant, qu’il ne fe celaft 
point, & qu’ileftoit connu d’un chacun; ce que fa Sainteté ta- 
{choit neantmoins de faire, mais enfin le Pelerin luy fut prefenté, 
au moyen de quoy ilfe laiffa vaincre, & conduireen triompheen 
VEglife de S. Märc, oùle Prince ravy luy promit folemnellement 
de le fecourir contre l'Empereur : à cette fin fut faite une grande 
armée, & devant lamettre en campagne fut refolu d’envoyer des 
Ambaffideurs vers ledit Empereur, qui eftoit pour lorsà Pavie 
afin dele fommer de paix, & de permettre que le Pape retour- 
naffe à Rome. Le jour du partement des A mbafladeurs le Pape dit 
la Mefle, & fit prefent au Prince d’un cierge blanc accouftumé 
d'allumer avant que de chanter l'Evangile lors que le Pape celebre 
la Mefle, & ce cierge eft appellé : Lumiere de P Eglife de Dieu : & 
fut ordonné quele Prince de Venife & fes Succefleurs feroient 
porter ce cierge devant euxlors qu’ils marchent parla Ville, ce 
qu’ils obfervent encore aujourd’huy. 

Les Ambañfideurs executans leurs charges s’acheminerent vers 
l'Empereur , duquel ils ne peurent tirer autre refponce, finon que 
files Venitiens ne luy mettroient le Pape entre fes mains, qu’il 
leur feroit la guerre. Ce qu’ayans entendu, le Prince, & la Seigneu- 
rie conclurent de le prevenir : & fut conclu que le Princeiroit en 
perfonne , lequel avant routes chofes s’alla prefenter à genoux & 
baifer les pieds au Pape, qui luy donna l’efpée benite, & ordonna 
que luy & fes Succefleurs le feroient porter aux jours folemnels en 
la maniere que font les Empereurs. Le Prince ayant receu ce don: 
monta fur Mer avec fes gens, &ne fut gueresloing qu’il ne ren- 
contra |’ Armée de l'Empereur conduite par fon fils Othon, qu’il 
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affaillit vivement le jour de |” Afcenfion,le defit, le prit prifonnier, 
& fut mené avec grand triomphe à Venife. Sa Sainteté s’en alla au 
devant du Prince viétorieux pour l’honorer : mais le humble Prin- 
ce mettant le genoüil en terre luy prefentale fils de fon capital en- 
nemy. Pour fa recompenfe fa Sainteté tira un anneau de fon doigt; 
& le luy prefenca, difant ces paroles : Par mon autorité avec cét 
anneau tu te rendras la Mer fubjeéte, laquelle toy & tes Succefleurs 
éfpouferez chaque an à pareil jour de cette viétoire que tu aseüe, 
afin que la pofterité {çache , que la Seigneurie de la Mer t’eft don- 
néepour avoir fecouru le S. Siege A poftolique, & que ce vous foit 
une benediétion & bon-heur pour le temps avenir; voylàla raifon 
(comme on dit ) pourquoy le Prince va tous lesans au jour de l A- 
{cenfion benir & efpoufer la Mer. Othonayantefté quelques mois 
prifonnier , il s’offrit volontairement de negotier la Paix entre 
l'Empereur fon Pere & fa Sainteté, pourveu que fur fa parole on le 
mit en liberté : ce que luy ayant efté accordé, fit tant aprésavoir 
vaincu par fes fages remonftrances le cruel courage de fon Pere, 
qu’illereduit à faire la Paix, & que plus eft à venir luy mefmeen 
perfonne à Venife pour laconclure ; & aprés avoir eu fauf-conduit 
du Pape & des Venitiens, il y vint avec fon fils & fa Cour, où il fut 
receu en grande magnificence; puis allant trouver fa Sainteté qui 
eftoit veftüe Pontificalement en l’Eglife. de S. Marc, fe mit à ge- 
noux pour luy baifer les pieds , qui fut alors que fa Sainteté tenant 
fa grandeur le mit un de fes pieds fur le col pendant qu’il baifoit 
l’autre, luy difant ce Verfet du Prophete Royal: Super afbidem & 
Bafilifeum ambulabis , & conculcabis Leonem & Draconem: Tu 
marcheras fur j Afpic & fur le Bafilic, & fouleras le Lion & Dra- 
gon :Surquoy l'Empereur refpondit: Non tibi fed Petro : Non 
pas à toy maisà Pierre; &le Pape repliquant luy dit: Æt mih: 
Petro: Et à moy & à Pierre. L’Empereur ne voulant repartir à ces 
paroles fe leva, & s’en allerent enfemble à l’ Autel pour jurer les 
Capitulations de la Paix. Vous y voyez aufli depeinte en la mefme 
falle l’arrivée que firent fa Sainteté , l'Empereur & le Duc de Ve- 
nife en la Cité d’Ancona, & comme en laprefence de PEmpereur 
le Pape donna fon poille ou ombelle au Duc de Venife, ordonnant 
queluy & tous fes Succefieurs feroient porter cette ombelle de- 
vant eux marchants par les rücs, ce qu’ils obfervent encore au- 
jour- 
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jourd’huy quandils cheminent par la Cité aux jours folemnels. 

Et pour retourner à la falle du Confeil : tousles Dimanchesil ÿ 
entre quinze cent Gentils-hommes qui ont tous pañlez l’âge de 
vingt cinq ans (car les autres de moindre âge n’ont la permiflion 
d’yentrer ) par la direétion defquels, & principalement de ceux 
de la Salle de Pregadi furnommée, fe gouverne cette Sereniflime 
Republique, tant renommée; &fe maintient en fa fplendeur, plus 
que n’a fait la Monarchie des Romains, d’autant qu’il y a douze 
cens ans qu’elle commenca à regner fans jamais avoir efté prife, 
encore qu’elle eut bien desenvieux, ce qui provient de l'union 
qui eft entre eux, & de l’obfervation inviolable des Loix , qui font 
comme le ciment, quientretient cè beau baftiment, & le fait durer 
fi longuement: car les loix des hommes fages & prudents font l’a- 
me d’une Republique, en laquelle pendant qu’elles font bien gar- 
dées, elles maintiennent un chacun en fon devoir , & confervent 
la tranquillité des chofes publiques, comme la preuve fe verifie en 
plufieurs autres Monarchies, efquelles durant que la Police bien 
ordonnée a eu lieu, elles ont toufiours efté fleuriflantes fans avoir 
cfté inquietes par guerres Civiles. 

Je laifle icy mille chofes à raconter pour n’eftre trop prolixe. 
Fy trouvis le Seigneur Jufto van Eyck natif d'Anvers, lequel 
avec fa Gondole nous vint prendre en noftre Convent de faint 
Barthelemy, & nous ayant conduit par fout, nous receut fort 
magnifiquement en fa maifon , où il nous traitta avec mille 
courtoifies. 

A yant dit adieu à cette fameufe Republique, luy tournant le 
dos le deuxiéme du May, fuis arrivé à Padoüe fort renommée 
pour fes doétes Efcoles, mais principalement pour le grand amy 
de DieuS. Antoine de Padoüe delOrdre de faint François , à 
l'honneur duquel on y a bafty une Eglife fort grande & magnifi- 
que, où fon Corps eft honoré de tousles Fidelles en une Chapel- 
le fort richement garnie, qui par divers miracles quis’y font par 
fon entremife, jouiflent les graces & faveurs du Ciel. Ayant vi- 
fité ce grand amy de Dieu Antoine, où l’on monfire fa benite 
Langue, encore fi entiere & frefche comme fi elle vivoit. Le 
troifiéme du mefme Mois , je prisma route vers le Tyrol. Les 
contrées de Padoüefont fort fertiles & abondantes en toutes M 
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fes felon le commun Proverbe Italien: Bo/ogna la graffa , ma Pua- 
dua la forpalfa: & paflant par Citadella, Baffan, Grinno Levigo, 
&c. je fuis enfin arrivéenla Ville de Trente, fituée entre deux 
Monts fur la Riviere Adiffe fort richement ornée d’Eglifes, Cloi- 
ftres, Maifons &ruës. Elle eft fort celebre pour le faint & gene- 
ral Concile qui s’yeft tenu l’an de Noftre Scigneur 1546, lequel 
emprunta fon nom de cette Ville. 

Y ayant pris congé de l’Illuftrifime Comte Phi/ppe de Ledron, 
jequel aprés nous avoir receu avec toute civilité, & traité magnifi- 
quement nous fit voir les Reliques de l’Eglife Cathedrale, comme 
aufli le corps de S. Simeon Martyr, que les Juifs Pan 1475 le jour 
dubon Vendredy occirent aprés beaucoup de tourmens. Le 12. 
du May j'arrivay à Inf{brack, fejour ordinaire des Princes du T'y- 
rol. Cette Ville eft autant devote que belle, baftie au milieu d’une 
Vallée ; entreautres Eglifes tient le chef celle des Peres de S.Fran- 
cois faite par ces Princes, qui eft enrichie de vingt-huit grandes 
ftatuës de bronze , reprefentans les Empereurs, Roys & Princes 
de latres- Augufte Maifon d’Auftriche, qui font tous rangez en 
belordre. On voit au milieu de fa nef le Sepulchre de Maximilien 
le Premier, autant curieux que fomptueux, fait par [ean Colin de 
Malines : cette Eglife eft baftie contre le Palais , & fert pour Cha- 
pelle à la Cour. Les Princeffes Clara Eugenia, & Maria Leopol- 
dine, filles del’ Archiduc Leopolde (de haute memoire) enten- 
dans ma venüe me firent venir en Cour, où elles me receurent a- 
vec un grand honneur , & pouflées d’une fainte curiofité s’infor- 
merent des particularitez de la Terre fainte, &c. Sur quoy les 
ayant donné plein contentement, & prefenté quelques Reliques 
des faints lieux fuis party delà, prennant mon chemin vers Seveld, 
où Jay celebréla fainte Mefle furle mefme Aurel, où s’eft fait le 
Miracle fuivant l’an 1384. 

Le Comte Osbaldus Mulfer , venant la Fefte de Pafquesen l’E- 
glife Parochiale pour y faire fon bon jour, felon le precepte de la 
fainte Eglife, voulut par une temerité que Monfieur le Curé luy 
confecrait une grande Hoftie comme celle du Preftre, ceque le 
Curé ou par refpeét humain, ou par crainte fit, mais aufli-toft que 
ledit Comte eut la fainte Hoftie dans la bouche il commençaàen- 
foncer dans laterre, & penfant empoigner la pierre qui couvre 
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l’Autel, elle devint molle comme cire fondue, ainfi qu’il ne trou- 
voit pas de fouftien , par où il fut interieurement efmeu, & eut re- 
pentance de fatemerité. Le Curé ravy de voir la main de Dieu 
{ur le Comte reprint incontinent la fainte Hoftie hors de fa bou- 
che; qu’on garde maintenant dans une Remonftrance bien riche 
enune belle Chapelle qu’on y baftit expreffement pour ce fujer, 
qu’on monte par un efcalier de marbre blanc de vingt cinq de- 
grez, où fe font encore à prefent beaucoup de Miracles.On voit 
encore les marques des doigts dudit Comte imprimez dans la 
pierre de lAutel, comme dans une cire molle ; comme aufli lou- 
verture de la crevaffe, où il enfonça prefque de deux pieds en ter- 
rc, avec les marques de fes pieds. Aprés que par ce Miracle il fut 
mieux informé & vrayement convertyà Dieu, il tranfporta à l’E- 
glife tous fes biens , & fon Chafteau nommé Schlosperch ( di- 
{tant un quart-d’heure delà) & mourut enfin pieufement. Ce 
lieu eft defervy par les Reverends Peres de l'Ordre de S. Au- 
guftin. 

Paffans outre nous fommesarrivez à Carnix (derniere fortifica- 
tion des limites du T yrol,qu’un pont de bois fepare de la Baviere ) 
& venans à Mitte-Valt,un bon amy nous fit apprefter un rafeau de 
dix-neuf fapins, avec lequel nous defcendifmes la Riviere Yfer, & 
coftoyans le Chafteau Haegeburg (où commencent à finirles Al- 
pes , entre lefquels nous avions dé-jà marché enyiron quinze 
jours }arrivafmes à Munchen, où le Duc de Baviere tient fa Cour. 
Cette Cité bien qu’elle n’eft point des plus grandes, ne cede tou- 
tesfois à nulle d’ Allemagne en Eglifes & Monafteres; & ce qui eft 
aloüer fur tout,eft qu’elle obferve la Foy Apoftolique & Romaine 
fort exactement. Guiliaume ayeul du Prince Moderne y fit baftir 
aux RR. Peresde la Societé de JE s v s un College & une Eglife 
qu’il a doté & pourveu bien richement, lequel aprés avoir refigné 
le Gouvernement de tous fes Païs à fon fils fe retira hors du tracas 
du monde, & mena trente ans une vie toute folitaire, meditant les 
chofes Celeftes. On voit fon Sepulchre dansle Chœur defdits Pe- 
res fimplement couvert d’une table de cuivre, dans laquelle font 
gravées ces paroles, que j’ay traduites : Ze crains mes pechez, & 
j'ay honte devant toy , neme condamnez point lors que tu Viendras 
juger. Joint cette Sepulture fe voit un Ange de bronze, qui tient 
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en fa main un benoitier afin que les paffants l’arroufent & priene 
pour fon ame. 

Quant à noftre Convent, les Princes l’ont bafty avec une belle 
Eglife pourveuëde toutes perfeétions contre leur Palais Ducal, où 
quatre-vingt Religieux vivent fort exemplairement. On y hono- 
re les Reliques du Bien-heureux Marquade Frere Lay, renommé 
en Miracles. Fy vis un Crucifix à prefent relevé fur un bel Autel, 
devant lequel comme un Heretique difputoit un jour contre un 
Catholique Romain; lHererique d’une temeritédit : Le Diable 
#'emporte fien casta Religion eff bonne; ce quiarriva; car le Dia- 
ble l’émportaincontinent. On voit encore à prefent un trou dans 
le mur Meridional de l’Eglife par où le Diable Pemporta, qu’on 
n’a jamais fceu boucher ; encore qu’on yeut contribué toute dili- 
gence humaine. 


CHA PÉERE.XIEE 


Sortie de Munchen : Defcription de la Ville de Ruremonde, à 
noftre arrivée en la Ville Royale de Bruxelles. 


Prés m’avoirentrerenu & repolé en cette Ville à la requifi- 

A tion du KR. Pere Loüys Zerrelsbeeck (jadis Provincial de la 
Province de Baviere , &à prefent Gardien dudit lieu) quelques 
jours, & veu tousles Sanétuaires, j’en fuis forty le 20. de May: & 
pañlant par les Places fuivantes Fachawin , Schramhaufen , Inf- 


dorp, Donauweert (où le Sieur Metternich eftoit Gouverneur ) 


Heugftadt, Tillingh, Laynghe, Lhemia, Heydenshem, Swebes- 
ghewin, &c. Je fuis venu à Schorrendorf, où nous fufmes amiable 


ment receus ; & honorablement traitez par quelques Miniftres 


Lurheriens, qui defiroient voir la licence de nos Superieurs; je 
leur monftray nos patentes de Hierufalem (croyant qu’ils eftoient 
cs Bourgemaiftres de la Ville } qui en apparence tefmoignoient 
qu’elles leur aggreoient. Tombant en difcours avec eux (firent 
comme d’ordinaire font tous les Heretiques ) voulurent difputer 
avec moy fur la matiere de la parole de Dieu : & veu qu’ils eftoient 
mieux verfez & eftudiez dans la Potologie de Bacchus qu’en la 
Philofophie d’Ariftote, nofître different fut bien-toft finy à leur 
| 


confu- 
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confufion : car comme le principal d’entr’eux vouloit argumenter 
dialeétiquement, & faire une conclufion que les Philofophes nom- 
ment Syllogifmes en Barbara, & queje luy nioys la majeure, il de- 
vint fi efperdu & confus qu’ilne pouvoit pourfuivre fes preuves, & 
_appellant un ancien de fes conforts laiffa gliffer la difpute, s’entre- 
falüans lun l’autre des larmes de Bachus. Entre-temps je prins 
(comme on dit ) l’occafion par les cheveux, & leur monftris à l’œil 
leur erreur, aveuglement, & opiniaftreté fans me pouvoir repli- 

uer. 

è D'’icy je fuis pañlé par Wievenden, Bacana, Beylfteyn , & co- 
ftoyant le Chafteau Crupenbach j'y trouvis quelques troupes du 
Duc Wymar-Saxen , defquels ayant demandé quelque rafraifchif- 
fement, meprefenterent une bonne piece d’argent, mais comme 
je le refufois furent extremement edifiez, & entendans noftre pau- 
vreté Evangelique chacun d’eux tafchoit de nous traiter. Deux 
foldats apporterent fur la ruë une cuve de vin, autres du pain, for- 
mage,&c. & me voulurent arrefter & traiter quelques jours. Voyez 
ce que peut la pauvreté de S. François entre les nations eftrange- 
res, heretiques, & enfans de Mars. M’ayant icy refraifchy je vins 
prendre mon gifte à Hey!bron, & de là pañlant par Neckers-olm, 
Condelsheym, Coppendorf, Moerbach , &c. Je falüay à E yghels- 
heym le Sieur Herzfem Flamand , Gouverneur de celieu , confide- 
rable tant pour fa fituation fur le Rhin, que pour fa fortification. 
Nous trouvafmes icy une barque qui faifoit voile pour Mayence, 
& bien que le Patron eftoit Luherien nous fit un bon accueil, & 
nous traitta à fa table fort honorablement. Ayant pañlé la Ville de 
Mayence je defcendis le Rhin jufques à Coulogne, où nous furent 
monftrez les trois Roys,& les principales Reliques de cette fameu- 
fe Ville. Le 14. de Juin paffant par Ercquelens, Daelheym (Cloi- 
ftre fort renommé de nobles Dames de l'Ordre de S.Bernard )j’en- 
cris dans Ruremonde. 

Cette Ville Mecropolitaine du Duché & haut quartier de Guel- 
drés emprunte fon nom du Rur ( Riviere qui prend fa fource 
prés de Reverfcheyt en l'Eyffelt) à caufe qu’elle eft baftie fur fa 
bouche qui baigne fes murailles vers le Ponent, &s’engolfe dans 
la Meufe prés de la Ville versle Sudc-vveft. Le Comte Otto 
( dit Cromvoet }. la fit ceindre d’une haute & forte muraille, fi- 
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tuée quatre lieuës de Venlo. Elle cft fortifiée de profonds foffez, 
embellie de larges ruës & belles maifons , doüée d’un air temperé, 
doux & fain, habitée d’honneftes Bourgeois Catholiques Ko- 
mains, & Marchants fort civils, qui femblent plus nez aux armes 
qu’au traffique : fon terroir eft plaifant & fertile, produifant tou- 
te forte de fruits, c’eft pourquoy elle eft fuffifante à entretien 
de puiflantes armées qui ordinairement fe campent à fes environs, 
outre qu’elle avoifine les Pays de Brabant, Juliers, Cleve & 
Licge. Elle comprend en fon pourpris outre la Cathedrale des. 
Chriftophore, l’Eglife du $S. Efprit, quatre Cloiftres d'hommes, 
fept Monafteres de Vierges, un Beguinage, & un Hofpital ou 
Maifon de Dieu. 

Gerard de Naffau trôifiefme Comte de Gueldres & de Zut- 
phen, & Margucrite de Bourbon fafemme, requis parfa Mere 
Richarde de Naffau baftit & fonda le noble Monaftere de S$. 
Bernard ( dit Munfter ) l’An 3218. où ellà fut infticuée la pre- 
miere Abbefleavec tel efclat des vertus, que fa devotion la por- 
ta crois fois à Rome pour faire preuve à toutes les maïfonsilluftres 
que la vertu furleve la Nobleffe, & qu’elle n’eft jamais fituée que 
dans humilité , ny plus affermie qu’en s’appuyant fur la colom- 
ne de verité, quieft l’Eglife A poftolique & Romaine. Et aprés fon 
decez fut enterrée au pied de lAutel, dedié à S. Anne. Joint ce 
Monaftere il baftit une Eglife tres-fomptueufe de Jafpe, & d’au- 
tres pierres precieufes à ia Romaine, où il fut inhumé avec fa 
picufe femme devant le grand Autel, comme fait foy leur Tom- 
be relevée du pavé. l An 1229. Entre autres precieufes Reliques 
on y garde un bras de S. André Apoftre, & un article du doigt 
de S. Bernard; les anneaux d’or ou d’argent layans touchez ont 
une grande vertu contre les fievres, mal de refte, & autres mala- 
dies, qui pour ce fujet s'appellent anneaux de S. Bernard. Ce 
Monaftere fut reformé fous le K.. Seigneur laques Servorné À bbé 
de Cambron, partie par le zele de la R- Dame Marie Rouelly 
Abbeffe de la Cambre, fituée proche de la Ville de Bruxelles, d’où 
PAn 1644. on y envoya à cette fin Dame Zaqueline Françoife de 
Bouffu , iffüe des tres-illuftres Comtes de Bouffu, accompagnée 
de} trois Dames Religieufes, & de deux Sœurs converfes. 

En mefme temps ledit pieux Comte changea fon Palais en un 
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Convent de l’Ordre Seraphique, qui lan 1519. fut reformé par 
ordre de Pie V.de ce nom,par les RRK. Peres Obfervantins de la 
Province de Brabant foubsle KR. Pere Ange Averfano, qui l’ont 
habiré jufques à l’an 1609. lors qu’il fut donné aux RRK. Peres Re- 
colles, pour ainfi affoupir quelques differens qui eftoient efcheus 
entreles Religieux, Bourgeois, & Soldats , à caufe dequelquesim- 
munitez del’Eglife, où à prefent ils viventen bon nombre, en- 
feignants la Philofophie & Theologie, s’exercants en toutes œu- 
vres de pieté, maintenantsla Ville &les lieux circonvoifins en la 
Foy A poftolique & Romaine. Ce Convent menaçant de tomber 
& d’accabler les Religieux, futen partie rebafty lan 1621.parle R. 
Pere Lazarus Sangueffa Gardien, & par la diligence du K. P. Chri- 
ftophre Hompes; & afliftence des Sereniflimes Archiduques Al- 
bert & Ifabella, Bourgeois, & Efpagnols du Regiment d’ Alonzo 
Ladron,qui lors y eftoiten garnifon. Le R. Pere Marianus Broeck- 
mans Gardien l’an 1645. le perfeétionna, y adjouftant un beau 
quartier pour le fervice des Confreries des fept Douleurs de laS. 
Vierge, & du Cordon des. François par l’afliftence des Eftatsdu 
Duché, & d’autres amis foubsle KR. Pere Guillaume Herincx Pro- 
vincial de la Province de Brabant. 

L’an 1376. {foubs Gregoire XI. de ce nom, le Sieur Vernerus de 
Swalmen , fa femme D. Berte de Geilenkirchen , &le K. Seigneur 
Robin de Swalmen, frere dudit Seigneur, Chanoine de l’Eglife 
Cathedrale de S. Servais de Maftricht baftirent & doterent riche- 
ment la belle & grande Chartreufe de cette Ville, qui a produit 
entre autres perfonnages d’eftime le R. P. Dionyfius Richelius,qui 
par fes faincs efcrits a fait efclatter fa fainteté & doctrine par tout 
le monde: une partie defes livres efcrics de {a main propre, & fon 
chef s’y gardent en grand honneur. 

Le Pape Pie IV. de ce nom, & fon predecefleur requis de Phi- 
lippe IT. Roy d’Efpagne, &c. lan 1562. honora cette Ville d’un 
Evefché. 

Le Chapitre Cathedral eft de fept Chanoines,qui font tous No- 
bles ou Licentiez in Wiroque fure. Le K. Seigneur Pelerin Vo- 
ghel, Doyen de cette Eglife, cftant denominé Evefque de ce lieu 
aprésle decez du RR. Jaques à Caftro y adjoufta trois Prebendes 
Ganonicales. | 
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Les RR. Peres de la Societé de JEsvs y furent receus l’an 1508. 
où ayants demeurez quelque temps on leur donna PEglife &le 
Monaftere de S. Hierofme des Chanoines Reguliers de S. Augu- 
ftin, atrendants commodité d’y baftir un College. Ils y enfeignent 
avec beaucoup de foing la jeuneffe , faifant grands fruits en PEgli- 
{e de Dieu dignes de leur fainte Societé pour le falut des ames. 

Le Roy y a une Chancelerie Souveraine compofée du Gou- 
verneur General de la Province (dit Stadthalder) d’un Chance- 
lier, de fept Confeillers dela Robe longue, & de deux Confeillers 
Nobles, que le Roy choifit dela Nobleffe des Eftats du Duché, 
nommez Confeillers accouftumiers qui jugent coutes chofes en 
dernier refort. Il ÿ tient aufli une Chambre des Comptes,compre- 
nant un Surintendant,quatre Confeilliers &Mañtresdes Comptes. 

Le College de la Maïfon de Ville confifte en onze Efchevins 
(qui fouloient eftre tous Nobles, ou Licentiez Yirzufque Juris 
fort fçavants) defquels oneflit un Bourgemaiftre (dit Ridts-bor- 
ghemeefter) quitient rangentre les Noblesdes Eftats du Duché: 
Ils adminifirent le Chef ou haute Juftice de tout le Pays, où toutes 
les Villes Subaiternes yrecourrent pour apprendre & vuider leurs 
Procez en matiere de Juftice, qu’ils font à un chacun avec toute 
- equité pofible , portans pour cette raifon en leurs Afmoiriesle 
Verfet: CÆquitas judicia tua Domine. 

L’an1572.le23.de Juillet, Guillaume de Naflau Prince d'O- 
range au commencement des troubles du Pays-bas, retournant 
avec fon armée d’ Allemagne, intentionné de fecourir Mons en 
Haynaut, que le Duc d’Alve tenoit eftroittementafliegée, venant 
proche de cette Ville, demanda aux Bourgeois des vivres & autres 
chofes neceflaires pour l’entretien de fon armée, mais les refufe- 
rentouvertement. Luy aigride ce refus la prit par force ; la Ville 
fut pillée, & les Bourgeois fentirent les rigueurs d’un cruelvain- 
queur; partie des femmes & filles furent violées, les Temples 
voucz à Dieu ne furent pas exempts de la fureur de ces Bar- 
bares , leurs mains facrileges s’eftendirent jufques aux faints 
fAutels , & violerent les facrez ornemens d’iceux , & rempli- 
rent les lieux facrez de leurs abominations , defchargeans leur 
rage fur les Religieux & Preftres ,; car aprés divers tourmens 
leur couperent le nez , orcilles , & les envoyerent en Pautre 
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monde par le fer & par le hart, entre autres onze Chartreux le 
Sieur Pierre de Waelvvyck Chappellain de Monfieur lEvefque, 
un autre Preftre fort âgé, & trois Chanoines Reguliers de lOr- 
dre de S. Auguftin, le Convent des Freres Mineurs reflentit 
aufli la rage & la foudre de leurimpieré; car ces gens plus cruels 
que Tygres, aprés avoir pillé PEglife &le Convent, tuerent le 
R. Pere René, faifant fon oraifon au grand Chœur, & le KR. Pere 
Gorgona de Maldert: 4 fructibus eorum cognofcetis eos: vous les 
connoiftrez à leurs fruits dit Noftre Sauveur chez l'Evangelifte 
Matth. c. 7. v.16. 

Henry de Naffau Prince d'Orange l’An. 1632. reprit encore 
une fois cette Ville par accord en peu de temps à faute de Sol- 
dats qu’on avoit tiré dehors par une fecrete intelligence, y laiffant 
de tuez le Comte Erneft de Naflau, Gouverneur de Frife, un 
Colonel Efcoflois, & aucuns Soldats. Le Cardinal Infante la re- 
prit l’An 1637.en peu du temps fans perte degens. Ileft temps 
de reprendre mes erres & mon voyage. À 

Arrivant en cette Ville les pieux Bourgeois monftrerent par ef. 
fet leur filiale affection à l’Ordre Seraphique , car outre que le R: 
Pere Gardien Gilles Walravens avec tous fes Religieux me vinc 
recueillir en forme de Proceflion: toute la Ville eftoit prefque 
affemblée pour me donner la bienvenüe , & honorer mon Rofeau 
de Jerufalem, tefmoignans tous par une joye exceflive que mon 
retour de la Ferre Sainte leur eftoit plus qu’agreable, pour les. 
avoir du: pallé fervy en qualité de Gardien : j’eftois ravy de voir 
leur affeétion & grande civilité, Dieu les veuille recompenfer du 
filaire eternel , qui eft fervy en fes pauvres Sérviteurs. A l’inftan- 
ce des amis tant Ecclefiaftiques que Seculiers, jy repofis quatre 
jours, quiavec toute civilité poflible m’ont entretenu & recrée. 
Le 22. je pris mon chemin vers Srevens-Weert, où le Gouver- 
neur le Maiftre de Camp Jean Porcel & Caftillo &c. avec fa famil- 

de, & quelques Officiers me vint rencontrerà une heure de che- 
min, & m’ayant embraflé avec toute humilité me conduit à Mon- 
cada, où le Clergé eftoit enordre, & les Soldats en armes, qui 
Chantans le 7e ‘Deum, me conduirent dans PEghfe, demon- 
ftrans grande joye de mon retour, pour les avoir fervy devant mon: 
Pelerinage de Confefleur. D’icy jepris la route de Bruxelles par- 
Hafèke 


592 LE PELERIN RETOURNANT, 
Haffelt, Dieft , Louvain , &enfin je fuis arrivéen cette Ville tant 
renommée, le dernier jour de Juin, troisans, deux mois, & feize 
jours aprés que j’en eftois forty pour faire le Pelerinage de la Terre 
fainte, & fix mois aprés mon depart de Hierufalem. Entrant dans 
Ja Ville je me fuis tranfporté ayant toutes chofes en l’Eglife de 
S.Gudule pour y honorer & adorer le Tres-faint Sacrament de 
Miracle, & luy offrir nos Rofeaux en remerciement des graces 
qu’avions receu pendant ce long & dangereux voyage. A Dieu 
feui en loit l'honneur & la gloire. Amen. 

Il n’eft point loüable d’avoir efté à Hierufalem : mais il eft loüa- 
ble d’y avoir bien vefcu. S. Hierofme à Paule. 


CO ne DNS Ps QU 


vd cher Lecteur la fin de mon Pelerinage de Paleftine,;que 
j’ay fait par mer & par terre par lagracede Dieu avec grands 
labeurs , & perils de ma vie entre cant de Nations eftrangeres & 
Barbares durant le temps de trois ans , & quelques mois à fa plus 
grande gloire. Loüange foit.doncques à la Sapience increée, qui 
par fa providence adorable m’a conduit, & reconduit avec fanté en 
ma chere Patrie. Nous avons paflé par feu & pareau , & vous, Ô 
Seigneur ! nousavez mené en refrigeration : aprés la tempefte fuit 
Ja bonaffe: aprésles friflons d’hyver on joüit le doux printemps, 
& aprés une guerre les fruits agreables d’une paix, mirabilis Pacis 
tranquillitas, car me retrouvant en noître Convent de Bootendal, 
d’où je fortis le 15.d’ Avril l'an 1642. je mis en oubly tous mes 
travaux & incommoditez que j’avoisenduré, parce que mes yeux 
avoient veu les faints lieux où noftre Redempteur a operé le falut 
du genrehumain, mes mains touché les bien-heureufes places où 
le VER5E INCARNE? a fait tant de Miracles , & mon ame adoré où 
fes faints pieds fe fontarreftéz. La douceur qu’on recueille en ces 
faints lieux eft figrande, que feulemenr leur fouvenir fait pendre 
routes les orgues aux faux, à {avoir , tous les plaifirs du monde à 
Parbre de lafainte Croix, & fait crier : Qu] nem'advienne , que 
jeme glorifie finon en la Croix de noltre Sergneur Iefus-Chrift, par 
lequel le monde m'eftcrucifié , & moy au monde. Je ferois doncques 
bien ingrat à l’ Autheur de tous biens, fi pour cette grace Lx AE 

&d’au- 
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& d’autres innombrables, je netafchois de raconter aux ames pieu- 
fes ce devor Pelcrinage, & defchiffrer les faints lieux de noftre Re- 
demption,où le vray filsde Dieu Jefus-Chrift s’eft fait noftre com- 
pagnon par fa naiflance : noftre viande divine par linftitution du 
S. Sacrement: le prix de la vie eternelle par fa mort : & à la fin fe 
donnera foy-mefme à fes Efleuz pour recompenfe quand il vien- 
dra jugerles vifs & les morts en la Vallée de Jofaphat. 

À fin doncques de donner une lumiere à l’entendement , un feu 
À la volonté, & un objet à la memoire pour mieux cognoiftre Dieu, 
VPaymer, &leloüer fans cefle à limitation des Seraphins qui le 
loüent jour & nuit.J’ay-conduit le pieux Leéteur par toute la T'er- 
re fainte, où noftre doux Sauveur aprés beaucoup des œuvres re- 
marquables eftmort pour nous. Pleut à Dieu que plufieurs puif- 
fent vifiter ces faintslieux par une fainte Meditation, particuliere- 
ment letemps du Carefme : quand on devroit mediter la doulou- 
reufe Paflion denoftre cher Redempteur, en faifant d’icelle un 
bouquet de myrrhe, luy rendant mille aétions de graces pour fes 
benefices infinis. 

l’expofe cher Leéteur ce Livre au public, contenant ce que j’ay 
jugé de plusremarquable, pencant le temps que j’ay fejourné és 
faints lieux. Ie l’ay misen lumiere pour fatisfaire à ta devote curio- 
fité; n’ayant eu autre but que de rendre gloire à Dieu, & fatisfa- 
&tionà mesamis. S’ilreüflit & obtient voftre agréement, je rends 
graces à celuy qui m’a favorifé de fes lumieres dans le petit travail 
que jy ay contribué. Si cu y trouves quelque chofe de moins polys 
que tu l’avois defiré, ta civilité excufera mes deffauts, acceptant 
ma bonne volonté que j’ayeu pour te contenter. 


ORAISON. 


Seigneur mon Dieu : Je vous prie par vofire bonté infinie ; &* par la Pafsion & Mort 

de vofire cher Fils Iesus-CHrisT , G' par l’intercefsion &* merites de fa Tres- 
fainte Mere, d’oétroyer à ce pauvre & miferable pecheur aprés fon particulier Pelerinage 
de La terreftre Hierufalem , qu'il puiffe par vofire grace fainclement parachever le Pele- 
rinage de cette vie, & parvenir en la Hierufalem Celefle pour y contempler & jouyr ve- 
ffre effénce Divine : Vous loïier G* remercier eternellement, Ain(i foit il. 


Ffff Adver- 
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Aduertiffemens neceaires pour celuy qui defire faire le voyage de 
Hierufalen. | 


Ï E pieux Pelerin qui veut aller en Hierufalem, pour y vifiter 
Les faints Lieux fanétifiez par noître Sauveur : examinera pre- 
micrement le but quiefmeut fon ame d’entreprendre fi faint & 
pcrilleux voyage, quinefe doit faire (comme tous autres pieu- 
{es œuvres) finon pour la plus grande gloire de Dieu, & fon pro- 
grés fpirituel, lefquels partie confiftent en la meditation des my- 
fteres de noftre falut, par laquelle nous parvenons aucunement 
à la connoiffance de l’amour de Dieu, de fes benefices, & d’au- 
tres graces innombrables, que le Fils de Dieu nous a communi- 
qué : vrayement forts liens d’Adam, douces cordelles d'amour, 
par lefquelles il nous tire à fon amour. 

Cecy donc eftant l'unique but du pieux Pelerin, il ne perdra 
les fruits de feslabeurs , incommoditez, & miferes, qui d’ordinaire 
l’accompagnenten ce voyage, lefquels luy fembleront peu, voire 
nulles au regard de la confolation interieure, qu’il joüyra en con- 
templant les faints lieux où noftre Sauveur a voulu faire tant de 
Miracles, & operer noftrefalut. Une vraye devotion adoucit tous 

travaux les changeant en allegreffe. 

Outre ce il faut que le Pélerin (s’il eft laiz) obtienne licence de 
fa Sainteté, ou d’autres Prelats à ce ordonnez, autrementilencou- 
reroit une Excommunication; fe mettant eneftat de grace parune 
vraye confeflion Sacramentale, difpofera de fes biens (s’ilen a) * 
car il ne fe met pas dans un peril, mais court rifque de fa vieàtou-" 
te heure. 

Il faut qu’il fe pourvoye auffi pour le moins de cent & cinquan- 
te cfcus, car le chemin de Hierufalem ne fe fait plus fans argent. 
Les tributs, droits , avanies, & cafarres, qui font droits des che- 
mins fe font grañdement augmentez depuis quelque temps. Arri- 
vant à Jaffa pour pouvoir mettre pied en terre, on donne à P'Emir 
de Gaza douze Piaftres, & autant en retournant vers la Chreftien- 
té. Pourentrer dans lEglife du faint Sepulchre on donne vingt- 
huit Piaftres au Bacha; quelques-fois paflant les Terres de quelque 
Seigneur particulier,on eft contraint de rachepter fa tefte,ou main, 

ou 


LIVRE TROISIESME. s9$ 
ou pied; & bien que tels Cafarres ne font de confideration petit à 
petit efmouchent toutesfois la bourfe du Pelerin. 

L’antique & fameufe ceremonie que jadis fe pratiquoit à Veni. 
fe pour l’embarquement des Pelerins de Hicrufalem eft fuppri- 
mée depuis quelque temps ; d’autant que cinq ou fix années fe paf- 
ferent qu’il ne fe trouva aucun Pelerin ; tellement que cette dif- 

continuation a efté caufe d’une totale abolition. Il ne fe trouve 
meilleur Port pour s’embarquer que Marfeille en Provence, & Li- 
vorneen Tofcane. Selon mon jugement les Pelerins feront bien 
de prendre la route de France, comme par le plus court chemin, à 
fçavoir : de Paris à Lyon qui font cent lieuës de France, où fe trou- 
ve ous les jours commodité pour defcendre avec une barque le 
Rofne jufques à Avignon, efloignée de Lyon 72.bonnes ieuës, 
d’où on conte jufques à Marfeille 15. licuës de Provence, où ordi- 
nairement fe trouvent des barques qui font voile vers Sidon , ou 
Alexandrie , qui ordinairement levent leurs ancres environ le 
mois de Septembre & par tout l’hyver, afin que par faveur des 
vents qui pour lors regnentle plus, ils puiffent mieux naviger & 
efquiver les Galleres Turques, qui pour lors font retirées en leurs 
loges. Si le Pelerin eft contraint de s’y entretenir quelques jours, 
il a une belle occafion d’aller entre-temps voir la fainte Baume, 
ermitage, & retraite (digne d’eltre veuë) de fainte Marie Mag- 
delaine à fix lieuês de là : comme aufi le Corps de fainte Marthe fa 
Sœur qu’en honore en la Ville de Tarafcon , onze lieuës de Mar- 
fcille, & trois d’ Avignon. 

A yant donc trouvé commodité : il faut que le Pelerin s’accor- 
de avec le patron ou Capitaine du Vaiffeau, qui prend ordinaire- 
ment dix ou douze efcus pour le defrayer & faire pañler la Mer. Ce 
nonobftant il feroit fagement de faire quelques petites provifions, 
comme d’eau de vie, & de gingembre confit pour conforter l’e- 
ftomach aprés les vomiflemens ,' qui y font fort communs: aufli 
de quelques pillules laxatives & retraintives & d’autres chofes 
femblables , pour s’en fervir en neceflité, veu que la Mer caufe 
fouvent au Pelerin diverfes alterations du corps. Il eft aufi expe- 
dient qu’il fe pourvoie d’un matelasà coucher & d’oreiller, car 
dans le Vaiffeau il n’y a autre chofe que le plancher, ou tillac bien 
froid & humide, comme j’ay experimenté quelques jours, juf- 

PTEE2 0 ques 


596 LE PELERIN RETOURNANT, 
quesà ce qu’un Matelot par compailion me prefta unc peau de 
Brebis fur laquelle je repofois , où les amarres me fervoient d’oreil. 
ler: commeauflide quelques livres fpirituels, pour s’entretenir 
lors que le temps le permet, &de linge blanc (s’il eft feculier) 
pour changer;autremencil feroit fourny d’une falcheufe & inquie- 
te compagnie : il fe pourvoyera aufli d’une petite caifle pour y 
fermer ce qu’il defire garder, autrement les ratz de nuit à deux 
pieds rongent , ce qu'ils trouvent dans le Vaiffeau, 

I! eft fort raifonnable que le Pelerin ayt un Compagnon, quien 
temps de neceflité & maladie le puiffe fervir & confoler. fl eft auf- 
fi fort bon d’y aller modeftement habillé, & d'approcher le plus 
qu’on peut des façons, ufances, habits, & couftumes de ces gens là: 
quand on eft parmy eux, fi on ne les veut irriter grandement. 
Quant à l'argent il faut qu’il le garde bien foigneufèment, & qu'il 
n’en monftre non plusqu’il n’en veut eftre quitte, voire mefme 
jufques aux quadrans au Soleil, Horologes de poche , Chapelets , 
Etuys, Coufteaux, Efguillettes, &c. Carfiles Turcs ou Mores 
les apperçoivent s’en font maiftres, tant font ils amateurs de ces 
petites gentilefles. Il ne fe doit trop fier à autruy, n’y fe prifer&c 
vanter : & tant plus modefte qu’il fe tiendra en paroles; geftes , & 
habits, tant mieux paflera-il par tout. Venant à la Terre fainte ou 
aux environs, il trouve en tous les Ports de Mer nos Religieux, 
quiaccucillent, & informent les Pelerins de toutes chofes necef- 
faires, & les inftruifent pour pañfer plus outre. 

Finalement le pieux Pelerin jettera tout fon efpoir fur le Seig- 
neur felon l’admonition du Prophete Royal, s'appuyant fur le fe- 
cours Divin, excitant en foy-mefmetous les jours un aËte de vraye 
contrition, invocant la fainte Vierge & Mere de Dieu, fon bon An- 
ge Gardien, fon Patron, &entreautresS. Jofeph qu’il honorera de 
quelques pieux exercices, ce qu’obfervant qu’il efpere par la grace 
de Dieu de moüillerl’ancre en un bon Port, & d’embraffer la Ter- 
re fainte, où Dieu le daigne conduire. Bon voyage. 


Hec feripta omnia S. Romane Ecclcfie & Superiorum 
meorum cenfuræ humiliter fubjicio. 


Fin du Livre troifiéme, 
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537. d’'Elfée, 492. fontaine fel- 
lée, 5 38. les fontaines de S. Paul. 68. 

S. François né dans un eftable , ÿ4. mis 
au monde pour fouftenir laS. Eglife, 
120. la maifon de fon pere changée 
enune Eglife, 54. il prend laroute 
du Levant pour prefcher la Foy de 
lefus-Chrift, 121. convertit le Sul- 
tan d'Egypte, tbid. fon premier Con- 
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vent en Syrie, 122. refufcite un 
Charpentier , 83. fe veutre dans les 
ronces, ibid. reçoit les cinq Playes 
de N. Seigneur , 47. reçoit l’Indul- 
gence de Portiuncula, 56. fon A- 
mandier, 60. forme prefente de fon 
corps, 51. fes Eglifes dans & au tour 
de la ville d’Affife, 52. & feqq. 
Frechrredin Prince des Drufis, fali- 
gnée, vie& mort, de fa femme & 


{es enfans , 253. & feqq. 
Fredericus Spinola, 34. 
Frefcati, fes Palais & jardins de plai- 

fance, 80 
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Ad, fa Tribu & partage en la T'er- 

re de Promiflion , 297 

Gaïete ville, 82 

Gaza ville& Satrapie, 292 
Gennes ville , 

Geomailiers une des quatre fortes Re- 

ligieux Turcs, 211 

S. George de Lidda martyrifé, 358 

fatefte fe garde à Rome, ibid. 1l eft 

grandement honoré des Turcs, sbid. 


Getepher ville, 312 
Gethfemani, 406 
Georgiens ; leur demeure & Reli- 

gion ; 142 
Giezi Ladrie, 34.0 


Grecs Schifmatiques, 13 1.ils font trois 
fois feparez de l’Eglife Romaine & 
trois fois reuniez avec elle, ibid. leurs 
principales erreurs, 132. leurs Pa- 
triarches 133. excommunient ceux 
qui eftudient la Philofophie, ibid. 
leur arrogance. ibid. leurs Mefles & 
ceremonies, 134. leur Baptefme, 
136. eur Patriarche excommunie 


tous les ans les Latins, sbid. ils ne 
parlent point bon Grec, ibid. un 
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Grec renié eft pendu à la porte de 
leur Eglife, 233. par les aumofnes 
qu’ils cherchent en la Chreftientéäls 


{e font maiftres des faintshieux 137 

H 
Al ville, 1O 
Heita ville , 343 
Hennius mourut dans a prifon, 4o 
Hipppos ville ; 301 
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Acobites Heretiques , autrement 
Neftoriens ou Syriens, !143. leurs 
erreurs; 144 
Jaffa ville, 354 
Jardin d’Olives, 406. jardin clos de 
Salomon, 539 
Jericho ville, 492 
Jerufalem de qui & quand edifiée , 367 
fouventesfois deftruite & reédifiée , 
ibid. prife par les Chreftiens,. 368. 
reédifiée fur le mefme lieu où elle 
eftoit auparavant, 373. fes portes, 
374. fa forme prefente, 371. & feqq. 
fa principale Mofquée, 376. la con- 
noiflance des lieux faints eft toûjours 
demeurée parmy les Chreftiens 379 
Convents des Freres Mineurs, 461. 
mon entrée dans la ville ; 362. com- 
ment on y recoit les Pelerins ; 363. 
pourquoy elle eft pofledée par les 
Turcs, 380 
S. Iean d’Alverne: 46 
Image miraculeufe de N. Seigneur, 
330. de N. Dame, 341 
Innocence X. efleu Pape de Rome, 79 
Infprug ville , 5 34 
Juifs, d'où lus, 153. leur Cabale, sid. 
leur Talmud remply de fables, 1 54. 
caufe de leur vieille fervitude, 155. 
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contenties dans ce Livre. 


par tout méprifez ; 155.une plaifan- 
tehiftoire, 156. veulent tous mou- 
rir à Hierufalem, 157. divifez en 
deux fectes, 153. comment ilsce- 
lebrent leur Pafques 158. un Iuif 
converty, 85. un luif arrefte le 
corps mort de N. Dame. 395 
Jor fontaine, 231 
lordain riviere, 331.fon cours, sbid. 
fa dignité , 332. voyage des Pele- 
rins vers Cette riviere 439 
IHfachar . fa Tribu & partage en la T'er- 
re de Promifhon, 299 
Juda ville, 431 
Juda , fa Tribu & partage en la Terre 
de Promiffion , 205 
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Evi, & pourquoyfa Tribu ne fe 

conte pointentre les autres, & 

fon partage en la T'erre de Promif- 
fion , 

Lidda ville, 

Lion ville, 

Livorne Havre, 

Loan ville, 

Long-pont Cloiftre, 

Lorette, ÿ70. fes richefles, 572. les 
mefflures de la Maifon de Lorette, 
573. quand, & combien des fois 
tranfportée , 307 
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M Acherunta lieu où S. Iean Bap- 
tifte fut martyrifé , $51 


S. Magdelaine, lieu où elle a fait fa pre- 
miére penitence ; 32. fon defert,25. 
lieu où elle mourut, 23. fes Reli- 
ques, ibid. fa tefte marquée des doigts 
de N. Seigneur , 24. loüange de fon 
defert , 


Magdalum Chafteau . 324. 

Maifon de Simeon le Lepreux , 428. 
d'Annas ; 395. de Caïphe , 396. de 
S. Zacharie, 433. de Pilate, 437. 
d'Herodes, 439. du Pharifien, 447. 
de ITacod le Patriarche, $20. de 
Marthe , 42 

Mahometh ; où & quandileftné, 162. 
fes parens , ibid. devient chef de 
quelques troupes, & fe rend maiftre 
de PArabie , 165. il époufe quinze 
femmes, ibid: fe qualifie Prophete, 
164. compofe l'Alcoran, 167. cher- 
che d'attirer divers Religieux , ibid. 
deffend de boire du vin, 168. fon 
Alcoran a engendré 68. opinions ; 
171. il eft deffendu d’en difputer , 
172. fon voyage vers le Paradis 174, 
fes faux miracles, 175. defcription 
de fon Paradis fingé , 176. il fûtem- 
poifonné .180. comment il apparut 
à un Cophite, 232. Caravane an- 
nuelle à la Meka, 224 

Malte Ifle, 98. convertie par S. Paul. 
100. ne produit aucune befté veni- 
meufe, 101. fes Reliques & Hofpi- 
taix, 99. füt affiegée par le Grand 
Turc, & fecourüe par Philippe IL. 
Roy d’'Efpagne, 98. viétoire de ces 
Chevaliers contre les Turcs, 102 

Manañle, fa T'ribu & partage enla Ter- 
re de Promiffon , 301 

S. Marie vifite les lieux faints , 379.re- 
coit de l’Ange une branche de Pal- 
mier,#24. lieu où elle fe pafma, 443. 
lieu où elle eftoit quand on cruc- 
foit N. Sauveur, 

Maronites , 125. leur Mefle , 127. leur 
Baptefme , 128. leurs MArIAgEs, 129. 
leur devotion pour les trefpañlez. ibid. 

Marfeille Havre , 

Marthe vierge, 


27 S. Maximin, 
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Maximin ville, 21 
Mahometh II. Emp des Turcs -243 
Meka ville, 225 
Melchifedech,& où il afacrifié, 456 
Mefine , ville, 93 
Mafphat ville, 547 
Milan ville, 38 
FF. Mineurs : P. Gerard Ottho envoye 
aucuns FF. Mineurs en la Terre 
Sainte , 123. 1ls gardent leS. Sepul- 
chre , ibid. ce qu'ils ont foufferts des 
Turcs, sbid. ils pofledent le mont 
Sion ; tbid. ils poffedent de bon droit 
le Mont Sion ; Bethleem, & les Se- 
pulchres de N. Seigneur & de N. 
Dame, 124. lefus-Chrift commu- 
nie en perfonne deux Freres Mi- 
neurs, 84.les FF: Mineurs repre- 
fentent l’Eglife Romaineés Païs du 
Levant, 119 
Mer de Galilée, 321 
Mont ‘T'eftaceus ; 67. dela S. T'rini- 
té. 84. de precipice, 311. d’Oli- 
ves, 411. Thabor, 316. Hermon 
& Gelboë, 318. Gihon ,430.Cal- 
vaire,452. mont de Chrift ou huit 
Beatitudes, 320. d'Offence , 4or. 
Vulcanus, 92. Strombolus, ibid. 
Quarantena, 493 
Mores, 251 
Mufiüi & fon authorité, 185 


Munchen ville, 586 
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Aïm ville, 316 
Naples Royaume, 86. departy 

en douze Provinces, sbid. {es Egli- 
fes & Reliques, 87. la Procefion 
qu'on y faità l’honneur de N. Dame 
de Victoria, ibid. 
Nazareth ville , 304. Ia Chapelle qu’on 
y a baftie fur les fondemens de la 


maifon de la S. Vierge qu’elle eft 
tranfpontée à Lorette, 307. place 
ou eftoit laS. Vierge quand ellëcon- 
ceut le Filsde Dieu, 308. cruauté 
des Turcs vers nos Religieux qui y 
demeurent, 305 
Nephtalim, fa Tribu & partage en la 
Terre de Promiffion, 297 
Neftoriens voyez Iacobites. 


O 


O Livier au quel fût lié noftre Se1- 
395 
82 


gneur ; 

Olibanus mont, 

Olympus mont, 110 

Otthoman premier Empereur des 
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Turcs, 81 
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P Adoûüe ville, 583 
Parphar fleuve ; 335 
S. Paul, lieuou:il eft converty & bap- 
tizé, 338. ouileft devallé dansu- 
ne mande;, 339. ouil fût decapité, 
68. convertit l'Ifle de Malthe, 100. 
& la ville de Rhegge; 94. 
Pavie ville, 37 
Paftor: , 540 
S, Pierre, lieu ou il eft crucifié, 67. 
lieu ou noftre Seigneur le fit Chef 
vifble de l'Eglife, 323 
S. Pierre de Luxembourg & fes mira- 
cless 19 
S. Pelagia ; 421: 
Pelerinages quand elles font loüables ; 
2. ilya longtemps qu'elles font en 
ufage , 4. & feqq. quelques objections 
des Heretiques, 6. & feqq. 
Pifcines de Salomon, 538, de Beth- 
faida , 413 
Planearbre, 342 
S. Pla- 


contentes dans ce Livre. 


S. Placides 94. 

Portiuncula Indulgence que S. Fran- 
çoisobtint de noftre Seigneur mef- 
me , 56 

Puis de Iacob ; 548 

Procefsion annuelle dans la ville de 
Hicrufalem le Dimanche des Ra- 
meaux ; 486. & le jour de la Fefte 
de Pafques, 

Puteole ville, 
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uarantena mont ; 


Quoveli Religieux Turcs 
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Ama ville, 
Ramatha Chafteau, 


357 
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Ramadan ou Caréme des Turcs, 220 
A A qu’on obferve fur les Vaif- 
Se 


eaux qui vont en mer ; 10ÿ 
Rhegge ville, & comment qu’elle fût 
convertie » 94 
Rhodes, 555 
Rome ville, 63. fept fois deftruite, 
ibid. fes puiflances, 64. fes Egli- 
fes, ibid. 
Roxelane, fon induftrie contrele Sul- 
tan, & lestroubles qu’elle caufa par 
tout l'Empire, 235 
Rodfes, 327 
Rofeaux des Pelerins, 514. pourquoy 
les Pelerins les portent, 515. les 
Turcs les onten eftime, ibid, 
Ruben , fa Tribu & partage en la Ter- 


re de Promufsion ; 291 
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Acquaz une forte des R eligieux 
Turcs, 218 


S. Sacrement ; fa Procesfion folemnel. 
le à Hierufalem, 505$ 
Sadanaya ville, 34.1 
Samarie autrement Sebafte , 550 
Sandys s’abufe grandement dans fon li- 
vre; il eft refuté & declare igno- 
rant, 165. & feqq. 
Sardaigne Royaume ; 560 
Sarepta ville, 327 
Satellie mer; 107 
Satellia ville, 109 
Scylle ; 92 
Schorffendorff ou j’ay trouve des Lu- 
theriens curieux de voir mon obe- 
dience , qui voulurent difputer avec 
moy » 586 
Sanéta Sanétorum ;, 66 
Sepulchre de N. Seigneur, 574. fesor- 
nemens par dedans, ibid. lampes qui 

y bruflent continuellement, 503. 
fes ornemens par dehors, 478. au- 
cuns Religieux ont {olicité à la Cour 

de Rome pour garder les lieux faints 
mais à rien; 125 
Sepulchre de N. Dame, 415. des. 
Jofeph, sbid. de S. Joachim ; ibid. de 

S. Anne, ibid. deS.Hierofme, 531. 
deS.Eufébe, 530. de S. Paule & fa 
fille Euftochium, #bid. duS. Domi- 
nic ; 40. de S. Français, 51. de La- 
zare , 429. du Roy Baudoüin, 484. 
de Godefroy de Boüillon , 4bid. de 
Boëce , 36. de S. lofeph d’Arima- 
thie, 482. d'Abfalon, 403. de Ra- 
chel, 521. delofephle Patriarche, 
549. de Virgile, 90, de Caius Ce- 
ftius , 67. des Roys de Iuda. 426. dë 
Lazare, 429 
Sichales font fort femblables aux Re- 
nards, 328 
Simeon Martyr, 5 84 
Seveld & un miracle; 585 
Syracule ville, 97 
de- 
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Sephoris ville, 281 
Seth 3. fils d’Adam, fon corps fût trou- 
vé dans la vallée de Jofaphat, 417. 
Sicile Royaume, 93 
Sichem ville, 549 
Sidon ville, 114 
Sion mont, fes excellences & preroga- 
tives ; 383. fût quittéàles FF. Mi- 
neurs , ébid. diligence des Chreftiens 
pour le recouvrir, 384. les T'urcs 
n'y laiflent facilement entrer per- 
fonne ; ibid. 
Spelonque de N. Sauveur, 312. de 
- Bethleem, $26.où N. Sauveur fua 
fang & eau , 406. de S. Iacques Le mi- 
neur,; 401. des Apoîñtres, 397. de 
leremie , 425. deS. Pierre, 391 de 
S. Hierofme, 531. de Pelagia, 420, 
deS. Elie. 349. de N. Dame, 533. 
Spolete ville ; 6 
Sunam ville ; 552 


T 


Able de Iefus-Chrift , 
T'erebinthe, 
Tefcue ville, 5 
8. Thomas recoit la ceinture de N. Da- 
me, 418 
T'ybreriviere ; 62 
Tyr ville, 273 


311 


361 


Trente ville, 5 84. 


Turc, 181. l'origine de ce mot, ibid. 
leur Empereur & fes Domaines, ibid. 
comme 1l nourrit fes T'ymars & Ja- 
niflaires , 184. fon armée Navale, 


185. fes principaux Officiers, ibid. 
comme les Garnifons de tout lEm- 
pire l’honorent trois fois par jour, 
1 86. nature & mœurs des T'urcs,ibid 
aucuns ne boivent point du vin, 1 87. 
leurs habits, 1 89. leurs maifons, 191. 
ils n'ont autre Sacrement que de la 
Circoncifon, 200. leurs ceremonies 
en la circoncifion,tbid. leurs femmes, 
192. modeftie de leurs habits, ibid. 
fuïent la converfation des hommes , 
193. la Foy & Sacremens des Turcs, 
195. & fegg. comme ils font appel- 
lez pour loüer Dieu , 202. leurs la- 
vemens & prieres , ibid. leurs Mof 
quées ; 208. les Chreftiens n’y peu- 
vententrer, 209. leurs Religieux ; 
210. leurs Proceflions, 217. leur 
Ramadan ou Caréme, 220. leur 
mariage, 234. leur Iuftice & Magies, 
239. leurs funerailles , 247. divifez 
en deux Sectes, 251 
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Allée des Gabaonites, 502. de 
T'erebinthe, 3 61.de Jofaphat, 

408. de Raphaim. 431 
S. Veronique , & où elle receut l'image 


de la face de N. Seigneur dansle lin- 
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